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CHAPITRE 1 


Introduction 


1 Problématique et objectifs 


Les conquêtes arabo-musulmanes entreprises depuis la moitié du 7° s. consti- 
tuent un événement historique majeur. Elles ont bien sür eu des aspects 
militaires, politiques et religieux, mais aussi des effets linguistiques. Avec l'ar- 
rivée de la langue arabe, les chrétiens en Irak, Syrie-Palestine, Égypte et au 
Maghreb commencèrent à utiliser cette langue dans les différentes sphères 
de la vie courante, en paralléle ou au détriment des langues installées telles 
que le syriaque, le grec, le copte et le latin. Les chrétiens commencérent à 
traduire leurs Écritures probablement autour du 8° s. ; s'il est certain que des 
chrétiens étaient établis dans la Péninsule arabique avant les débuts de l'Islam, 
la question de savoir s'il existait des traductions écrites préislamiques reste 
débattue et n'est pour l'instant pas soutenue par les données documentaires. 
Les manuscrits les plus anciens dont nous ayons connaissance datent du 9° s. 
et les traductions qu'ils contiennent sont certainement le résultat de l'arabi- 
sation progressive des communautés melkites (ou grecques orthodoxes). Le 
monastère orthodoxe de Sainte-Catherine au Sinai a conservé plusieurs de ces 
témoins les plus anciens. Ce travail de traduction se poursuivit sur plusieurs 
siécle dans le milieu melkite. Si les chrétiens syriaques orientaux et occiden- 
taux continuèrent à utiliser le syriaque comme langue commune et comme 
langue liturgique, ils furent aussi acteurs de ce mouvement de traduction. Il 
existe notamment de nombreux manuscrits en karshouni - c'est-à-dire en 
langue arabe écrite en caractères syriaques, système d'écriture principalement 
utilisé par les communautés syriaques orientales. On rappellera aussi que la 
fameuse harmonie évangélique de Tatien, le Diatessaron, a été préservée dans 
son entièreté en arabe, traduite du syriaque par le « nestorien » Abū l-Faraÿ 
‘Abdallah ibn at-Tayyib (11° s.). De son côté, l'Église copte adopta l'arabe au 
détriment de la langue copte qui ne fut plus, à l'exception de son róle litur- 
gique, utilisée à partir du us s. environ. Au 13? s., le savant Abo l-Farag al-As‘ad 
Ibn al-‘Assal produisit une recension des évangiles ` cette recension fut rapi- 
dement remplacée par une autre recension éclectique, appelée « Vulgate 
alexandrine » ou « Vulgate égyptienne ». Si l'origine égyptienne de cette der- 
nière est incertaine, elle devint trés populaire parmi les Coptes mais aussi 
dans les autres communautés syriaques. Elle remplacera progressivement 
les autres versions arabes à partir de la fin du 13* s. Du cóté d'al-Andalus, les 
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chrétiens arabisés commencérent aussi rapidement à traduire en arabe les 
livres bibliques, comme le montre un fragment bilingue latin-arabe de la lettre 
aux Galates datant du 9* s. (Vat. Lat. 12900). Les traductions en arabe dela Bible 
hébraique dans les communautés juives arabisées ont poursuivi une histoire 
similaire. Malgré des particularités, comme l'importance du judéo-arabe, il ne 
s'agit pas d'un phénoméne indépendant. La traduction et le commentaire du 
Pentateuque de Sa'adya Gaon (882-942), par exemple, a connu un large écho 
dans les communautés chrétiennes syriaques et coptes!. 

Les traductions arabes du Nouveau Testament établies sur plusieurs siécles 
au sein des communautés chrétiennes diverses ont été préservées dans des 
centaines de manuscrits. On a souvent classé ces manuscrits selon leur suppo- 
sée Vorlage grecque, syriaque, copte ou latine. Cette démarche a ses limites : les 
recherches récentes manifestent des processus de traduction et de transmis- 
sion compliqués. Les versions arabes attestent des influences mutuelles des 
langues et des traditions et sont le fruit du multilinguisme des chrétiens orien- 
taux. Le grand nombre de manuscrits, la variété des traductions et l'histoire des 
transmissions font de la Bible en arabe un champ d'études riche et complexe. 
Et de plus peu explorées jusqu'ici : commele dit Sidney H. Griffith : « The study 
of the Bible in Arabic is in its infancy. »? Aprés une dynamique initiale assez 
forte aux 17*-18* s., la recherche occidentale s'est rapidement détournée des 
manuscrits arabes du Nouveau Testament et de la Bible hébraique. À ce phé- 
nomène s'ajoute, dans le cas du Nouveau Testament, le fait que la majorité des 
travaux se sont concentrés sur les traductions des évangiles, laissant peu de 
place à d'autres corpus néotestamentaires, comme celui des lettres de Paul. 
On remarque toutefois depuis quelques années un regain de l'intérét pour 
les manuscrits de la Bible en arabe, avec plusieurs recherches significatives 
concernant les évangiles. Ce travail s'inscrit dans ce courant, avec l'ambition 
d'étendre la recherche au champ des manuscrits arabes des lettres de Paul. 

Notre recherche sur les manuscrits arabes des lettres de Paul et sur le 
manuscrit Vat. Ar. 13 suit deux mouvements complémentaires: le premier 
consiste à comprendre le peu d'intérét montré jusqu'à présent pour ce champ 
de recherche et à participer au renouveau de celui-ci; le second consiste à 
devenir acteur de la reprise de ce champ de recherche, en passant d'une ana- 
lyse générale à l'étude d'un sujet particulier. 


1 VOLLANDT Ronny, Arabic Versions of the Pentateuch. A Comparative Study of Jewish, Christian, 
and Muslim Sources, Leiden, Brill, 2015 (Biblia Arabica 2), p. 1. 

2 GRIFFITH Sidney H., The Bible in Arabic. The Scriptures of the « People of the Book » in the 
Language of Islam, Princeton, Princeton University Press, 2013, p. 1. 
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Dans la première partie Les manuscrits arabes du Nouveau Testament dans 
la recherche contemporaine, nous cherchons donc à comprendre pourquoi la 
recherche, et particuliérement la critique textuelle du Nouveau Testament, 
s'est désintéressée de l'étude des manuscrits arabes du Nouveau Testament 
et nous constatons puis analysons le renouveau qui s'est installé depuis 
quelques années, notamment avec la publication de la monographie d'Hikmat 
Kashouh?. Cette première partie nécessite un état de la recherche précis, établi 
au chapitre 2. Il est suivi d'une analyse qui met en avant les différents enjeux 
traversants au chapitre 3. 

Dans la deuxiéme partie Les manuscrits arabes des lettres de Paul, nous éta- 
blissons un répertoire des manuscrits des lettres de Paul, une étape nécessaire 
dans la reprise de la recherche. Les lettres de Paul en arabe représentent un 
corpus dont la transmission a été jusqu'à aujourd'hui peu étudiée, en compa- 
raison du corpus des évangiles. Le répertoire (chapitre 4) est suivi d'une série 
d'observations sur la base des données qui ont pu étre récoltées (chapitre 5). 
Ces observations permettent de circonscrire un champ nouveau et d'esquisser 
de nouvelles directions pour la recherche. 

Dans la troisième partie La première lettre aux Corinthiens dans Vat. Ar. 13, 
nous étudions un manuscrit en particulier, le Vat. Ar. 13, en nous concentrant 
sur une lettre de Paul, la premiére lettre aux Corinthiens. Nous proposons un 
état de la question concernant le manuscrit Vat. Ar. 13 ; une description précise 
du manuscrit permet notamment de proposer une chronologie possible de sa 
composition (chapitre 6). Dans le chapitre 7, nous éditons 1 Corinthiens ; nous 
discutons préalablement les différentes méthodes d'édition pour les manus- 
crits arabes et le manque de standards pour le moyen arabe afin d'établir les 
critères pour notre édition. Dans le chapitre 8, nous proposons un commentaire 
philologique et linguistique, d'abord verset par verset, avec traduction, puis 
revenons sur certains aspects textuels qui nous semblent importants. Enfin, le 
chapitre 9 se concentre sur la problématique de l'identité dans 1 Corinthiens et 
propose un essai d'exégése du texte du Vat. Ar. 13 selon une approche d'histoire 
des lectures. 

De nombreux points méthodologiques propres aux différents chapitres 
seront traités dans le corps de la thèse. Nous proposons ici quelques réflexions 
épistémologiques générales qui nous ont accompagnés durant le travail 
de recherche, notamment dans l'établissement des trois axes principaux de 
recherche, reflétés dans les trois parties présentées ci-dessus. 


3 KASHOUH Hikmat, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, 
Berlin, Boston, De Gruyter, 2012 (Arbeiten zur neutestamentlichen Textforschung 42). 
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24 La conscience du contexte de la recherche 
Dans la première partie Les manuscrits arabes du Nouveau Testament dans la 
recherche contemporaine, nous commengons par établir un état dela recherche 
le plus complet possible ; on notera que plusieurs chercheurs ont déjà pro- 
posé des états de la recherche* et nous pouvons aussi nous appuyer sur des 
bibliographies spécifiques". Notre état de la recherche a surtout pour but de 
mettre en évidence les évolutions et les directions prises par la recherche, 
afin de pouvoir déterminer les raisons sous-jacentes de celles-ci, c'est-à-dire 
ce mouvement allant de l'intérêt au désintérêt, qui a marqué le 20° s., puis à 
la reprise de cet intérét depuis quelques années. C'est donc également une 
analyse de ce phénoméne que nous essayons d'offrir. Nous devons beaucoup 
aux travaux d'Edward Said, qui nous ont aidé, lorsque nous avons commencé 
à nous intéresser au champ des manuscrits arabes du Nouveau Testament, à 
prendre conscience de l'ethnocentrisme des productions du monde acadé- 
mique dans lequel nous évoluons. Cela nous a poussé à nous intéresser à la 
critique post-coloniale. Il est à notre avis impossible de ne pas considérer la 
problématique de l'orientalisme tel que développée par Said ainsi que l'aspect 
(post-)colonial® dans l'évolution de ce champ de recherche et nous tentons de 
le prendre en compte dans notre analyse. Nous tenons ici à préciser que nous 
avons conscience d'appartenir à ce même monde scientifique occidental, objet 
des critiques post-coloniales, que nous pouvons décrire comme privilégié. 
L'apport de Said puis des post-colonial studies dans nos réflexions nous a éga- 
lement mené à une prise de conscience générale de l'importance des facteurs 


4 Voir l'état de la recherche sur les évangiles arabes de Kashouh: Ibid., pp. 9-38. Voir aussi 
l'excellente introduction à la recherche sur les manuscrits arabes de la Bible de Ronny 
Vollandt: VoLLANDT, Arabic Versions of the Pentateuch. A Comparative Study of Jewish, 
Christian, and Muslim Sources, op. cit., 2015, pp. 3-21. 

5 Nousremercions Adam McCollum de nous avoir fait parvenir sa bibliographie trés complète 
sur la Bible en arabe (« A Classified Bibliography of the Arabic Bible »), en attente de publica- 
tion. Voir aussi EsBROECK Michel VAN, « Les versions orientales de la Bible : une orientation 
bibliographique », in: KRAŠOVEC Jože (éd.), The Interpretation of the Bible : the International 
Symposium in Slovenia, Sheffield, Sheffield Academic Press, 1998 (Journal for the study of the 
Old Testament 289), pp. 399-509. 

6 Le terme post-colonial n'est pas utilisé pour signifier que notre époque a dépassé le colo- 
nialisme. Comme l'explique Anna Runesson : » [...] a colonisation may extend beyond the 
use of military force and focus on other factors that keep a country bound to the hege- 
monic centre. For example, the expansion of multinational companies, export of a specific 
lifestyle, Western academic epistemology [...] » RUNESSON Anna, Exegesis in the Making : 
Postcolonialism and New Testament Studies, Leiden, Boston, Brill, 2010, p. 23. 
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sociologiques sur les champs de recherche, phénoméne étudié parla sociologie 
dela connaissance". Certaines disciplines universitaires sont plus sensibilisées 
que d'autres à cette problématique, le laboratoire ayant été par exemple régu- 
lièrement objet d'études sociologiques®. Une sensibilité à ces questions nous 
semble peu présente dans les disciplines théologiques?, et ce particuliérement 
dans le champ de la critique textuelle du Nouveau Testament. 

En affirmant leur souhait de renouveler le champ de la sociologie de la 
connaissance, Ann Swidler et Jorge Arditi mentionnaient en 1994 déjà la néces- 
sité de prendre en compte différentes sortes de discours: 


The new sociology of knowledge [...] examines political and religious 
ideologies as well as science and everyday life, cultural and organiza- 
tional discourses along with formal and informal types of knowledge. It 
also expands the field of study from an examination of the contents of 
knowledge to the investigation of forms and practices of knowing". 


Bien plus qu'en 1994, il nous semble qu'une certaine porosité entre les divers 
milieux est un des aspects déterminant de notre époque pour la sociologie 
de la connaissance, porosité notamment entre le discours académique et 
non académique, ou encore entre « Occident» et « Orient all, grandement 
due à la démocratisation du World Wide Web. Cette porosité concerne aussi 


7 BUSINO Giovanni, « Matériaux pour l'histoire de la sociologie de la connaissance », Revue 
européenne des sciences sociales [En ligne] XLV (139), 2007. En ligne: «http://ress.revues 
.org/187>, consulté le 26.02.2016, $ 28. 

8 Voir l'historique de la sociologie de la connaissance par LAMPE Peter, New Testament 
Theology in a Secular World: A Constructivist Work in Philosophical Epistemology and 
Christian Apologetics, Londres, New York, T&T Clark, 2012, pp. 45-48, et sa note 8, p. 46. Le 
laboratoire fut aussi le terrain de Bruno Latour, qui a développé la théorie de I’ « acteur- 
réseau » en sociologie de la connaissance. Voir par exemple, LATOUR Bruno, La Vie de 
laboratoire. La production des faits scientifiques, Paris, La Découverte, 1988. 

9 Dans l'ouvrage que nous citons à la note précédente, Peter Lampe problématise la ques- 
tion de la réalité en théologie en discutant l'apport de la sociologie de la connaissance ; 
il applique cette approche aux écrits du début du christianisme. Nous pensons ici à une 
application aux productions académiques contemporaines. 

10  SWIDLER Ann et ARDITI Jorge, « The New Sociology of Knowledge », Annual Review of 
Sociology 20, 1994, p. 305. 

11 Nous utilisons « Occident» et «Orient» dans son sens géo-politique, le second étant 
en situation post-coloniale et néo-coloniale (voir note 6) par rapport au premier. 
L'« Occident » englobe l'Europe et les États-Unis et l'« Orient » désigne, dans ce travail, 
principalement le Proche- et le Moyen-Orient, terre d'origine des chrétiens dits orientaux. 
Nous restons consciente des dangers d'essentialiser l'un et l'autre de ces ensembles et des 
écueils méthodologiques qu'ils représentent. L'étude des chrétiens « mozarabes » et de 
leur tradition, peu abordée dans ce travail, le démontre. 
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nos disciplines. Suite à la prise de conscience de l'influence des nouvelles 
technologies sur le monde académique et à l'émergence du champ des huma- 
nités digitales, les frontiéres entre sciences sociales et sciences humaines se 
floutent, car il est devenu nécessaire de travailler à l'aide des outils des sciences 
sociales. Ces évolutions épistémologiques doivent étre prises en compte dans 
la recherche ; nous tentons de le faire, en intégrant dans notre analyse les dis- 
cours non académiques que l'on trouve en ligne et en introduisant notamment 
la notion d'hybridité'?. Ces observations nous confortent également dans la 
nécessité d'une recherche présente sur Internet, comme nous avons tenté de 
le faire avec le développement d'une édition digitale (voir aussi ci-dessous). 


2.2 Listes et distant reading 

Dans la deuxiéme partie Les manuscrits arabes des lettres de Paul, nous avons 
décidé de nous concentrer sur les manuscrits arabes des lettres de Paul, un 
corpus encore peu traité lorsque nous avons commencé à délimiter le pro- 
jet de recherche. Une liste des manuscrits est une étape nécessaire pour ce 
champ à peine exploré. Dans son ouvrage Vertige de la Liste, Umberto Eco note 
que « l'énumération serait typique des cultures primitives qui ont encore une 
image imprécise de l'univers et se limitent à en aligner les nombreuses pro- 
priétés qu'elles savent nommer sans tenter d'instaurer entre elles un rapport 
hiérarchique [...]. »!3 S'il nuance son propos en notant que la liste réapparaît 
à toutes les époques, nous pouvons reprendre à notre compte cette remarque 
à propos du « monde » encore inconnu des manuscrits arabes des lettres 
de Paul". Claire Clivaz, dans sa lecture de Eco, souligne également le carac- 
tère stimulant de la liste pour la science: «I consider that this listing effect 
allowed Western knowledge to reintroduce imagination into knowledge. کا«‎ 
Cette approche de la liste est proche de la notion de distant reading! dévelop- 
pée par Franco Moretti. Moretti utilise le concept de distant reading, «lecture 
à distance », pour l'histoire et la critique littéraire : il s'agit d'étudier un corpus 


12 Ces aspects, notamment les concepts de porosité et hybridité, sont discutés au chapitre 3, 
point 6 Vers quelle recherche ? Hybridité/porosité entre les discours. 

13 Eco Umberto, Vertige de la liste, Paris, Flammarion, 2009, p. 18. 

14 Vollandt utilise l'expression « terra almost incognita » dans son travail sur le Pentateuque 
en arabe, une expression qu'il reprend de Bengt Knutsson, VOLLANDT, Arabic Versions of 
the Pentateuch. A Comparative Study of Jewish, Christian, and Muslim Sources, op. cit., 2015, 
p. IX. et la note 1. 

15  CLIVAZ Claire, «Common Era 2.0. Reading Digital Culture from Antiquity and 
Modernity », in: CLIVAZ Claire, MEIZOZ Jérôme, VALLOTTON François et al. (éds), 
Reading Tomorrow. From Ancient Manuscripts to the Digital Era / Lire Demain. Des manu- 
scrits antiques à l'ère digitale, ebook, Lausanne, PPUR, 2012, p. 45. 

16 MORETTI Franco, Distant Reading, Londres, New York, Verso, 2013. 
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dans son ensemble, en s'éloignant du texte particulier — jusqu'à ne plus lire le 
texte! — et en privilégiant l'approche quantitative. Moretti résume ainsi son 
propos les données quantitatives : 


Je commengais ce chapitre en disant que les données quantitatives 
étaient utiles parce qu'elles étaient indépendantes de l'interprétation ; 
puis qu'elles étaient stimulantes parce qu'elles exigeaient souvent une 
interprétation qui transcende le domaine du quantitatif; ici, de manière 
plus radicale, nous les voyons réfuter des explications théoriques existan- 
tes ] ۷ 


Nous nous rallions à la liste et au distant reading quant à leur aspect stimulant ; 
notre utilisation des données des manuscrits des lettres de Paul ne nous a pas 
aidé à réfuter des théories existantes, mais celles-ci permettent de rattacher 
l'histoire de la diffusion des manuscrits à des éléments historiques connus et 
de comprendre les évolutions et les développements dans le domaine. Nous 
restons toutefois convaincus de la nécessité d'allier la distant reading à une 
close reading (c'est-à-dire l'étude du texte particulier), d'utiliser ces deux pers- 
pectives en dynamique. Moretti est lui-même conscient des difficultés de faire 
fonctionner l'un sans l'autre, lorsqu'il dit à la fin de Graphes, cartes et arbres : 
« Les modèles que j'ai présentés partagent aussi une préférence nette pour l'ex- 
plication sur l'interprétation ` ou peut-être, pour le dire mieux, l'explication des 
structures générales sur l'interprétation des textes singuliers. Cette distinction 
constitue elle-même une question majeure [...]. »!8 Ou encore, comme le dit 
Aurélien Berra à propos de l'édition de textes anciens: 


L'interprétation et la quantification ne sont pas opposées, bien au con- 
traire, et il est important de les réconcilier. Un éditeur de textes anciens 
a conscience, plus que d'autres peut-étre, de l'opération de transfert lin- 
guistique et culturel qu'il accomplit sans cesse!?. 


17 MORETTI Franco, Graphes, cartes et arbres. Modèles abstraits pour une autre histoire de la 
littérature, Paris, Les prairies ordinaires, 2008, p. 64. 

18  Ibid., p.126. 

19 BERRA Aurélien, « Faire des humanités numériques », in: Read/Write Book 2: Une in- 
troduction aux humanités numériques |en ligne], Marseille, OpenEdition Press, 2012. En 
ligne : <http://books.openedition.org/oep/238>, consulté le 07.03.2016, $ 41. 
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2.3 L'étude du manuscrit et de son texte en close reading 

2.3.1 Édition d'un manuscrit unique 

Nous restons ainsi convaincue de la nécessité de l'approche close reading en 
sciences humaines, qui s'ajoute à celle de renouvellement au sein du champ de 
la critique textuelle du Nouveau Testament. Nous décelons une certaine tension 
dans la discipline : il s'agit effectivement d'une approche extrêmement précise 
mais qui traite d'un très grand nombre de témoins textuels. Laccumulation 
des données peut mettre à mal la reconnaissance de l'individualité de chaque 
1۵6۵01029. Les productions de la critique textuelle du Nouveau Testament, que 
cela soit par exemple l'édition critique de référence du Nestle-Aland (NA28)?! 
ou son «concurrent» américain sBL Greek New Testament??, dans leur 
recherche d'un Urtext, favorisent la méthode éclectique tout en privilégiant 
une famille de textes, la famille alexandrine, avec une conséquence double: 
premiérement, le lecteur/chercheur/étudiant lit et travaille avec un texte fic- 
tif, un texte qui n'a jamais existé dans un manuscrit ; deuxiémement, certains 
représentants du texte du Nouveau Testament sont « défavorisés » comparés 
à d'autres. Ces problémes sont discutés notamment par l'école de la narrative 
textual criticism, que nous abordons au chapitre 3. Du désintérét à la redécou- 
verte : analyse d'un phénoméne scientifique. 

Se pose alors la question: comment éviter ses écueils lors de l'édition ? 
Dans son article « Pourquoi éditer un manuscrit unique ? L'édition critique des 
écrits apocryphes: de l'arbre au mycélium », Charlotte Touati développe une 
critique de l'approche généalogique et de ses arbres dans l'édition des écrits 
apocryphes, une critique qui s'applique à notre avis également au Nouveau 
Testament et à ses éditions: 


20 م1‎ rôle joué par l'informatique dans la discipline oscille aussi entre ces deux aspects. 
Elle permet de traiter un nombre encore plus important de manuscrits, venant soute- 
nir la collation de manuscrits depuis de nombreuses années. Voir l'état de la recher- 
che de Robert A. Kraft en 1995 déjà (KRAFT Robert A., « The Use of Computers in New 
Testament Textual Criticism », in: EHRMAN Bart D. et HOLMES Michael William (éds), 
The Text of the New Testament in Contemporary Research : Essays on the Status Quaestionis, 
Grand Rapids, Eerdmans Publishing, 1995 (Studies and Documents 46), pp. 268-282), et 
sa mention du programme COLLATE (aujourd'hui CollateX, «http://collatex.net», con- 
sulté le 05.04.2016). D'un autre cóté, David Parker explique en quoi l'utilisation d'outils 
informatiques l'a mené à reconsidérer l'individualité des manuscrits (PARKER David C., 
« Though a Screen Darkly : Digital Texts and the New Testament », in : PARKER David C. 
Manuscripts, Texts, Theology : Collected Papers 1977-2007, Berlin, New York, de Gruyter, 
2009 (Arbeiten zur neutestamentlichen Textforschung 40), pp. 287-303). 

21 NESTLE Eberhard et NESTLE Erwin, Nestle-Aland Novum Testamentum Graece, 28° édi- 
tion, Stuttgart, Deutsche Bibelgesellschaft, 2012. 

22 HOLMES Michael W., The Greek New Testament. SBL Edition, Atlanta, Washington, SBL/ 
Logos Bible Software, 2010. En ligne : «http://www.sblgnt.com», consulté le 06.03.2016. 
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Il n'y a pas de Urtext ni de manuscrit archétype, un point à partir duquel 
les copies auraient commencé d'altérer ce fameux Urtext. Chaque copie 
contribue à écrire le texte qui se trouve donc un peu dans chaque manu- 
scrit, mais dans aucun en particulier. Dés lors, les copies ne procédent 
pas en cascade les unes des autres à partir d'un exemplaire parfait (c'est 
pourtant bien le processus attendu avec un stemma arborescent orienté), 
mais s'inscrivent dans un continuum??, 


Touati rejéte donc l'image de l'arbre pour la transmission textuelle; encore 
davantage que limage rhizome, développée par Deleuze et Guattari, c'est 
celle du mycélium qui correspond le mieux à la maniére dont les textes sont 
transmis: 


La métaphore est parfaitement applicable à la philologie : une tradition 
textuelle appartient à un complexe culturel (mycélium) et devient vis- 
ible lorsqu'elle est couchée par écrit (champignon). [...] Avec le modèle 
du mycélium, on considére que l'entier du « texte » ne passe pas dans le 
manuscrit. L'objet de la soi-disant résurgence est simplement resté latent 
dans l'un ou l'autre des manuscrits et se manifeste dans d'autres. C'est la 
mémoire culturelle?^. 


Pour Touati, l'édition critique appartient à la culture imprimée et la méthode 
doit être redéfinie au vu des possibilités offertes par le digital. C'est une opi- 
nion partagée par Claire Clivaz à propos du Nouveau Testament : « [...] digital 
culture has the potential to redefine entirely the way of thinking about the edi- 
ting of ancient texts, particularly texts supported by a large number of different 
manuscripts, as is the case with Homer and particularly the New Testament. »25 
La culture digitale permet également de redécouvrir le manuscrit comme 
document ; Wido van Peursen l'explicite ainsi : « The 're-awakened interest in 
presence' is visible in the attention paid to texts as artefacts and the material 
aspects of the carriers of texts, which hardly receive any attention in traditional 


23  TOUATI Charlotte, « Pourquoi éditer un manuscrit unique ? L'édition critique des écrits 
apocryphes : de l'arbre au mycélium », 2013, p. 7. En ligne: <http://falashas.epfl.ch/data/ 
sources/textes/Manuscrit.pdf>, consulté le 29.02.2016. 

24  Ibid.,p.u. 

25  CLIVAZ Claire, « Homer and the New Testament as “Multitexts” in the Digital Age? », 
Scholarly Research Communication 3 (3), 2012, p. 2. En ligne: «http://www.src-online.ca/ 
index.php/src/article/view/97>, consulté le 09.02.2016. 
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textual scholarship. »2* Il s'agit donc d'un recentrement sur le manuscrit et son 
texte. Touati dit ainsi: « Une philologie vraiment nouvelle consiste à étudier 
un manuscrit per se ou en rapport avec d'autres, mais pour en faire ressortir 
l'originalité. »27 l'approche du mycélium tel que développée par Touati nous 
semble particuliérement pertinente dans le cas du Nouveau Testament et de 
sa transmission en arabe ; il est clair que la complexité de celle-ci ne peut étre 
réduite à un arbre, ni méme à plusieurs. C'est dans cette perspective que nous 
faisons le choix d'éditer et d'étudier la première lettre aux Corinthiens telle 
que transmise dans le Vat. Ar. 13 dans la troisième partie La première lettre aux 
Corinthiens dans Vat. Ar. 13. Nous motivons le choix de ce manuscrit dans l'intro- 
duction de cette partie (chapitre 6, point 1). Cette méthode correspond à notre 
volonté de close reading, étudiant un texte particulier dans un manuscrit parti- 
culier. Cette étape de notre approche se différencie donc, par exemple, de celle 
de Kashouh, qui opte pour une approche généalogique des manuscrits arabes 
des évangiles?8. Certains nous questionneront alors peut-être sur l'approche 
trés textuelle du commentaire et de l'analyse (voir chapitre 8. Commentaire 
et analyse de 1 Corinthiens dans Vat. Ar. 13). L'édition d'un manuscrit n'exclut 
par la comparaison avec d'autres textes, comme le dit Touati: «Le travail du 
philologue pourrait étre désormais de rassembler des paralléles pour élaborer 
son commentaire ou sa traduction, sans pour autant toucher à sa source en 
fac-similé. »29 Dans ce travail, nous portons une attention particulière aux tra- 
ditions sources, grecques et syriaques (chapitre 8), et discutons également les 
rapports du Vat. Ar. 13 avec deux manuscrits contemporains (chapitre 8, point 
3.1). De méme, dans le futur, il sera bien sûr nécessaire de comparer ce travail 
détaillé sur le texte du Vat. Ar. 13 avec d'autres recherches similaires sur d'autres 
manuscrits. 

Enfin, nous souhaitons participer au dépassement des méthodes d'édition 
telle que définie par la culture imprimée en proposant une édition digitale de 
1 Corinthiens par le Vat. Ar. 13; il s'agit pour nous de poser une modeste 


26  PEURSEN Wido VAN, « Text Comparison and Digital Creativity: An Introduction », in: 
PEURSEN Wido VAN, THOUTENHOOFD Ernst et WEEL Adriaan VAN DER (éds), Text 
Comparison and Digital Creativity : The Production of Presence and Meaning in Digital Text 
Scholarship, Leiden, Boston, Brill, 2010 (Scholarly Communication 1), p. 6. 

27  TOUATI, « Pourquoi éditer un manuscrit unique ? L'édition critique des écrits apocry- 
phes: de l'arbre au mycélium », art. cit., 2013, p. 9, note 12. 

28  KASHOUH, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 
2012, pp. 3-4, 304-325. Kashouh applique la philogénétique aux familles des manuscrits 
entre elles, mais pas aux manuscrits au sein des familles. 

29  TOUATI, « Pourquoi éditer un manuscrit unique? L'édition critique des écrits apocry- 
phes: de l'arbre au mycélium », art. cit., 2013, p. 9. 


INTRODUCTION 11 


première pierre pour les manuscrits arabes du Nouveau Testament, en espé- 
rant que d'autres ressources disponibles en ligne viendront s'ajouter à celle-ci. 


2.3.2 Histoire des lectures 

Éditer ce manuscrit tel qu'il est, c'est donner accès à une lecture du texte du 
Nouveau Testament et l'inscrire dans une histoire des lectures, oü chacune de 
ses lectures à sa valeur propre??. Une histoire des lectures se pose en contre- 
point d'une vision qui veut que les témoins textuels considérés comme inutiles 
pour la critique textuelle du Nouveau Testament, comme ce fut longtemps le 
cas pour les manuscrits arabes, tombent alors automatiquement dans la caté- 
gorie de 1۰» histoire de la réception ». Clivaz, dans sa thèse sur Luc 22,43-44 et 
sa traduction manuscrite, explique à ce propos : 


Et je donne sans doute raison par mes choix méthodologiques à 
C.Kavin Rowe qui « prédit » que de plusen plus de chercheurs du Nouveau 
Testament vont s'intéresser à l'histoire de la réception, par «retour du 
méme », et par la capacité de la réception du texte à renouveler les inter- 
prétations. Je m'inscris donc dans une génération de chercheurs préts 
à lire les textes non seulement dans leur contexte de production, mais 
aussi de réception. À mes yeux, la prise au sérieux de la réception des 
textes conduit en ce qui concerne le Nouveau Testament à une prise 
de conscience qui s'inscrit pour moi dans «la modestie » de l'historien 
d'aujourd'hui : nous lisons des textes dont le support matériel ne remonte 
pas à la fin du deuxième siècle de notre ère. Autrement dit, nous étudions 
les textes du Nouveau Testament déjà lus, déjà reçus, déjà interprétés et 
modifiés, et non pas l'exemplaire tel que sorti de la plume des auteurs?! 


Si méme lorsque l'on travaille avec le texte grec du Nouveau Testament, on 
travaille déjà avec des textes « déjà lus, déjà recus, déjà interprétés », peut-on 
faire la différence entre le texte du Nouveau Testament et sa réception ? Clivaz 


30 Quand nous utilisons « histoire des lectures », nous pensons history of readings, et non 
« histoire de la lecture », c'est-à-dire history of reading. Toutefois, la pratique n'est cer- 
tainement pas à séparer de l'interprétation. Voir le volume Claire, ME1Z0Z Jérôme, 
VALLOTTON Francois et al. (éds), Reading Tomorrow. From Ancient Manuscripts to the 
Digital Era / Lire Demain. Des manuscrits antiques à l'ère digitale, ebook, Lausanne, PPUR, 
2012, notamment l'introduction « Reading Tomorrow : From Ancient Manuscripts to the 
Digital Era Reading Practices, Intellectual Exchanges and Scientific Communication ». 

31  CLIVAZ Claire, Lange et la sueur de sang (Lc 22,43-44), ou comment on pourrait bien encore 
écrire l'histoire, Louvain, Paris, Walpole, Ma, Brepols, 2010 (Biblical Tools and Studies 7), 


p.195. 
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défend une lecture « de ce que l'on a » ; dans notre cas, nous avons un texte du 
Nouveau Testament « déjà traduit «22, Et celui-ci mérite qu'on lui accorde la 
chance de pouvoir renouveler les interprétations. C'est donc un essai d'exégése 
du texte du manuscrit Vat. Ar. 13 qui viendra clore notre thése au chapitre 9. 
Identité(s) dans 1 Corinthiens dans Vat. Ar. 13. 


32  Nousdiscutons la question de la traduction et de ses définitions au chapitre 9, point 1 Lire 
une traduction : enjeux. 


PREMIERE PARTIE 


Les manuscrits arabes du Nouveau Testament dans 
la recherche contemporaine 


CHAPITRE 2 


État de la recherche 


1 Les premiéres éditions 


Aux 16* et 17° s., un intérêt certain pour le Nouveau Testament en arabe mena 
à plusieurs éditions ; nous discutons l'évolution de l'intérét pour le corpus du 
Nouveau Testament en arabe au chapitre 3. Du désintérét à la redécouverte : 
analyse d'un phénomène scientifique. Nous énumérons rapidement ici ces 
premières éditions?. L'editio princeps des évangiles fut préparé par Giovanni 
Battista Raimundi et édité en 1590 par la Typografia Medicea?. En 1616, 
Thomas Erpenius édite le Nouveau Testament à partir du manuscrit Leiden 
Universiteitsbibliotheek Or. 2174. Une version du Nouveau Testament, aux 
côtés du grec, latin, syriaque, est éditée dans la Polyglotte de Paris (1628-1645)° ; 
cette édition est reprise dans la Polyglotte de Londres (1654-1657)®. En 1671, la 
Congregatio de la Propaganda Fide édite une Bible arabe complète”. 


1 Nouslimitions, à quelques exceptions prés, cet état de la recherche aux études sur les manu- 
scrits arabes du Nouveau Testament et leurs textes continus ; les études sur les citations du 
Nouveau Testament chez les auteurs musulmans ou chrétiens, l'utilisation liturgique ou 
encore les traductions modernes ne sont pas comprises dans cette recherche. 

2 Voir ARBACHE Samir, « Les versions arabes des Évangiles », Mélanges de Science Religieuse 
3, 1999, pp.85-94. En ligne: «http://bdr.proxience.net/opac css/index.php?lvl-notice - 
display&id-198619» ; METZGER Bruce Manning, « The Arabic Versions », in: The Early Ver- 
sions of the New Testament : Their Origin, Transmission and Limitations, Oxford, Clarendon 
Press, 1977, pp. 257-268. 

3 ALIngíl al Muqaddas. Evangelium sanctum, Rome, Ex Typographia Medicæ, 1590-1591. 

4 Novum Domini Nostri Jesu Christi Testamentum arabice, ex Bibliotheca Leidesi, éditée par 
Thomas Erpenius, Leiden, 1616. Nous notons ici que l'article Wikipédia « Thomas van Erpe » 
mentionne une première édition de deux lettres de Paul, Romains et Galates, datant de 1613. 
Nous n'avons pas trouvé confirmation de celle-ci dans la littérature secondaire. Cf. «https:// 
fr.wikipedia.org/wiki/Thomas van Erpe», consulté le 01.03.16. 

5 Biblia hebraica, samaritana, chaldaica, greca, syriaca, latina, arabica, quibus textus originales 
totius Scripture Sacre (...), éditée par Guy Michel Lejay, imprimée à Paris par Antoine Vitré, 
1628-1645. 

6 Biblia Sacra polyglotta, complectentia textus originales, hebraicum, cum Pentateucho sama- 
ritano, chaldaicum, graecum ; versionumque antiquarum, samaritanae, graecae LXXII interp., 
chaldaicae, syriacae, arabicae (...), Londres, imprimée par Thomas Roycroft, 1657. 

7 Biblia sacra Arabica : Sacrae Congregationis de propaganda fide iussu edita ad usum Eccle- 
siarum Orientalium : Additis è regione Bibliis Latinis vulgatis, Rome, Sacra Congregatio de 
Propaganda Fide, 1671. Voir FÉGHALI Paul, « The Holy Books in Arabic : The Example of the 
Propaganda Fide Edition », in : BINAY Sara et LEDER Stefan (éds), Translating the Bible into 
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2 Le 19* s. : d'une Vorlage latine à la complexité des nombreuses 
familles 


À partir du 19° s., la recherche semble tourner le dos aux manuscrits arabes 
du Nouveau Testament, contrairement à ce que l'on aurait pu penser suite 
à l'apparition des premières éditions critiques du Nouveau Testament?. En 
1849, Constantin Tischendorf intégrait pourtant plusieurs versions arabes 
à sa premiére édition du Novum Testamentum Graece dans la catégorie des 
Versiones antiquae?. De méme, les premiéres éditions du Greek Testament de 
Henry Alford comptaient une version arabe ; la quatriéme édition de 1859 ne la 
prend plus en compte, considérée à présent avec les versions perses, slavonnes 
et anglo-saxonnes, comme « comparatively recent translations [...] and not 


Arabic : Historical, Text-Critical and Literary Aspects, Würzburg, Beyrouth, Ergon-Verlag, 2012 
(Beiruter Texte und Studien 131), pp. 37-51. 

8 Lachmann et Tischendorf sont considérés comme les chercheurs ayant rompu avec la tradi- 
tion du Textus receptus grec (METZGER Bruce M. et EHRMAN Bart D., The Text of New Tes- 
tament. Its Transmission, Corruption, and Restoration, 4* édition, Oxford, Oxford University 
Press, 2005, p. 170. ALAND Kurt et ALAND Barbara, The Text of the New Testament : An Intro- 
duction to the Critical Editions and to the Theory and Practice of Modern Textual Criticism, 
2* édition, Grand Rapids, Eerdmans Publishing Co., 1995 (Studies and Documents 46), p. 1.) 
Lachmann a-t-il utilisé une version arabe ? Renouf sous-entend que oui (RENOUF LE PAGE 
Peter, « On the Supposed Latin Origin of the Arabic Version of the Gospels », Atlantis : or 
Register of Literature and Science of the Catholic University of Ireland 4, 1863, p. 241), mais nous 
n'en avons pas trouvé mention. 

S'il ne les considère pas comme fiables, il leur consacre un paragraphe entier. Tischendorf‏ و 
considère les versions arabes comme trés anciennes: « arabicae (arr), quarum alia ab ipsis‏ 
Graecis (saec. fere Iv.), alia a Syria, alia a Coptis, alia a Latinis (saec. vIıı.) petita est.» Il‏ 
utilise deux éditions, celle d'Erpenius et celle des Polyglottes, et le texte du Vat. Ar. 13 tel‏ 
que reproduit par Scholz. TISCHENDORF Constantin, Novum Testamentum Graece. Ad anti-‏ 
quos testes recensuit, apparatum criticum multis modis auctum et correctum apposuit, com-‏ 
mentationem isagogicam praemisit ..., Leipzig, Winter, 1849, p. LXXVIII. Voir notre chapitre 6,‏ 
point 2 État de la recherche sur le Vat. Ar. 13. Tischendorf continue dans les éditions suivantes‏ 
d'utiliser les versions arabes; elles sont mentionnées rapidement dans l'introduction de la‏ 
8ème édition: « Raro tantum adhibuimus arabicas lectiones [...] », TISCHENDORF Constan-‏ 
tin, Novum Testamentum Graece. Ad antiquissimos testes denuo recensuit apparatum criticum‏ 
omni studio perfectum, vol. 1, 8* édition, Leipzig, Giesecke & Devrient, 1869, pp. XV-XVI. C'est‏ 
Gregory, dans les Prolegomena, qui détaille quelles versions Tischendorf a utilisées (celles‏ 
utilisées pour sa première édition, citée ci-dessus, et des passages du Leipzig UB Vollers‏ 
et du Saint-Pétersbourg Bibl. Nat. Ar. New Series 327), GREGORY Caspar René, Novum‏ 1058 
Testamentum graece. Ad antiquissimos testes denuo recensuit, apparatum criticum omni stu-‏ 
dio perfectum apposuit. Editio octava critica maior. Volumen 111. Prolegomena IX-XIII, vol. 1,‏ 
Leipzig, J. C. Hinrichs, 1884, p. 37. Gregory fait ensuite la liste de 137 manuscrits arabes du‏ 
Nouveau Testament, GREGORY Caspar René, Novum Testamentum graece. Ad antiquissimos‏ 
testes denuo recensuit, apparatum criticum omni studio perfectum apposuit. Editio octava cri-‏ 
tica maior. Volumen 111. Prolegomena IX-X111, vol. 3, Leipzig, J. C. Hinrichs, 1894, pp. 928-947.‏ 
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from the original Greek. »!? Cette tendance est observée par Peter Renouf, et 
serait selon lui le résultat des critiques faites à l'encontre de l'utilisation des 
versions arabes de la part de Edinburgh Reviewer, mais surtout de Samuel 
Davidson". 

En se basant sur les éditions arabes du Nouveau Testament, Davidson remet 
fortement en question leur utilisation à des fins de critique textuelle. Il consi- 
dére que la traduction des évangiles est inutile: « The Arabic versions of the 
gospels must be discarded as useless, for it was not made from the original 
but from the Vulgate. We should therefore consistently omit all mention of 
the version in question. «12 Quant aux autres livres du Nouveau Testament, si 
ceux-ci ne sont pas considérés comme étant traduits du latin, ils n'en sont pas 
plus utiles: « The value of this version is very small. It is modern, and repre- 
sents a modern form of the text. It is not worth collating for critical purposes, 
and may be safely neglected. »!3 L'argument principal de Davidson, celui qu'il 
s'agit d'une traduction des évangiles faite sur la Vulgate, est remis en ques- 
tion dans l'article de Renouf. De maniére générale, il rappelle que la parenté 
du texte avec celui de la Vulgate ne constitue pas un argument négatif, étant 
donné l'antiquité de cette version latine. Renouf s'efforce ensuite de démontrer 
la proximité entre le texte arabe et le texte grec: on trouverait par exemple 
pour une méme expression un mot dans la version grecque et la version 
arabe, contre plusieurs en latin ; certains seraient clairement copiés sur le grec 


10 ALFORD Henry, The Greek Testament : With a Critically Revised Text, A Digest of Various 
Readings, Marginal References to Verbal and Idiomatic Usage, Prolegomena, And a Critical 
and Exegetical Commentary, vol. 1, 4* édition, Londres, Rivingtons, 1859, p. ۰ 

11 «The Arabic versions of the four Gospels is one of those ancient translations of Scrip- 
tures, which it has lately become fashionable among English Biblical scholars to set aside 
as valueless for the purposes of criticism or exegesis.» RENOUF LE PAGE, « On the Sup- 
posed Latin Origin of the Arabic Version of the Gospels », art. cit., 1863, p. 241. 

12 DAVIDSON Samuel, A Treatise on Biblical Criticism : Exhibiting a Systematic View of That 
Science, Edimburgh, A&C Black, 1852, p. 222. Davidson partage l'idée selon laquelle la 
traduction arabe des évangiles aurait été faite directement de la Vulgate latine par un 
certain Jean de Séville au 8* s. (il donne en référence les travaux de Storr et Juynboll, 
non publiés). Cette thése est remise en question dans l'article de Renouf, mais aussi par 
Gildemeister (GILDEMEISTER Johann, De Evangeliis in Arabicum e simplici Syriaca trans- 
latis, Bonn, Marcus, 1865), Lagarde (LAGARDE Paul, Die vier Evangelien, arabisch aus der 
Wiener Handschrift herausgegeben, Leipzig, F.A. Brockhaus, 1864, pp. x1-xv1), Tregelles 
(TREGELLES Samuel P., « Arabic Versions », in: A Dictionary of the Bible Comprising Its 
Antiquities, Biography, Geography, and Natural History, vol. 3, 2* édition, Londres, John 
Murray, 1893, pp. 1614-1616.) Nous ne discutons pas ce développement ici. Voir KASHOUH 
Hikmat, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, Berlin, Bos- 
ton, De Gruyter, 2012 (Arbeiten zur neutestamentlichen Textforschung 42), p. 14. 

13 ` DAVIDSON, A Treatise on Biblical Criticism : Exhibiting a Systematic View of That Science, 
Op. cit., 1852, p. 228. 
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(ex.: en Mt 2,11, on trouve bU) en arabe pour « encens », le terme grec étant 
AiBavov, contre le terme latin thus)!^; enfin, il fait la liste de nombreuses 
variantes où le texte arabe et celui de la Vulgate diffèrent. Il conclut ainsi: 
«I have now, I think, produced a considerable mass of evidence in favour of 
the Greek origin of the Arabic Gospels. »!5 

Malgré cela, la pertinence des versions arabes pour la recherche néotesta- 
mentaire reste critiquée. En 1864, Lagarde publie le texte d'un manuscrit des 
évangiles, Vienne ÓNB Or. 1544 (alors wiener hds 43). Si son édition peut étre 
considérée comme la premiére édition scientifique d'un texte complet d'un 
manuscrit arabe du Nouveau Testament, ici les évangiles, Lagarde ne consi- 
dére pas celui-ci comme utile à la recherche. « Meine ausgabe der wiener hds 
soll nur der grundstein sein, auf welchem die textkritik weiterbauen kann, 
wenn sie es überhaupt noch für der mühe werth hält sich mit den arabischen 
evangelienübersetzungen einzulassen [...] »!6 Et s'il en reconnaît l'intérêt lin- 
guistique, il raille son intérêt pour la théologie : « Wer will [...] die zeit daran 
wenden ? da wenigstens die theologie noch wichtigeres zu thun hat. sl? Par la 
suite, l'avis de Lagarde continuera d'étre partagé par les chercheurs en critique 
textuelle, comme par exemple par Eberhard Nestle, celui-ci considérant que : 
« Für die Biblische Kritik und Exegese haben sie nur wenig Wert, da sie mit 
wenigen Ausnahmen Tochterübersetzungen sind. »18 

En 1865, Johann Gildemeister publie plusieurs passages des évangiles 
du manuscrit Londres BL Or. 1075 (Add. 14467), qu'il estime étre traduit du 
syriaquel®. 

En 1888, Ignazio Guidi sort la première étude qui permettra de mettre réel- 
lement en perspective les avis divisés dans la recherche, Le traduzioni degli 


14  RENOUF LE PAGE, > On the Supposed Latin Origin of the Arabic Version of the Gospels », 
art. cit., 1863, p. 249. Pour son analyse, Renouf se base sur l'édition de Raimundi et celle 
d'Erpenius, Ibid., p. 244. 

15  RENOUF LE PAGE, > On the Supposed Latin Origin of the Arabic Version of the Gospels », 
art. cit., 1863, p. 257. 

16 LAGARDE, Die vier Evangelien, arabisch aus der Wiener Handschrift herausgegeben, op. cit., 
1864, p. XXXI. Nous gardons ici l'orthographe d'origine. 

17 Tbid., p. xxx11. Nous gardons ici l'orthographe d'origine. 

18 NESTLE Eberhard, « Bibelübersetzungen, Arabische », in : Realencyklopádie für protestan- 
tische Theologie und Kirche, vol. 3, Leipzig, Hinrichs, 1897, pp. 90-95. Voir aussi HORNE 
Thomas H., DAVIDSON Samuel et TREGELLES Samuel P., An Introduction to the Critical 
Study and Knowledge of the Holy Scriptures. Volume 4. An Introduction to the Textual Criti- 
cism, Etc. of the New Testament, 10* édition, Londres, Longman, Brown, Green, Longmans 
& Roberts, 1856, p. 323. Voir les références de Vollandt: VOLLANDT Ronny, Arabic Versions 
of the Pentateuch. A Comparative Study of Jewish, Christian, and Muslim Sources, Leiden, 
Brill, 2015 (Biblia Arabica 2), pp. 3-4. 

 GILDEMEISTER, De Evangeliis in Arabicum e simplici Syriaca translatis, op. cit., 1865.‏ ود 
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evangelii in arabo e in etiopico??. La première et majeure partie de l'étude 
est consacrée aux manuscrits arabes des évangiles et offre le premier classe- 
ment des manuscrits par famille, formant respectivement cinq groupes : 1) les 
traductions faites à partir du grec, 2) les traductions à partir du syriaque ou 
corrigées selon le syriaque, 3) les traductions à partir du copte ou corrigées 
selon le copte, 4) les recensions éclectiques, 5) les traductions en prose rimée 
ou singuliéres à un autre titre. Au total, Guidi classe 68 manuscrits. Si le travail 
de Guidi présente certainement des faiblesses, comme celle de ne baser son 
analyse que sur un passage-type (Mt 118-25), et de ne pas tenir compte des 
différents types de textes grecs à la base des traductions, cette première classi- 
fication est un bond en avant dans un champ méconnu en proie à des préjugés 
et donne aux chercheurs une base de travail commune?! 

On notera que, jusqu'alors, ce sont surtout les évangiles qui ont retenu l'at- 
tention de la recherche??. Les travaux de Agnes S. Lewis et Margaret D. Gibson 
sur certains manuscrits arabes du Monastère de Sainte-Catherine au Mont 
Sinai font exception. En 1894, Gibson édite le Sin. Ar. 15523, qu'elle date du 9° s. et 
estime étre traduit du grec?^ (voir ci-dessous, point 9 Les lettres de Paul, parent 
pauvre de la recherche, et notre comparaison chapitre 8, point 3.1 Comparaison 
avec Sin. Ar. 151 et Sin. Ar. 155). En 1899, elle édite le manuscrit Sin. Ar. 154, 
contenant les Actes et les lettres catholiques, qu'elle considére comme le manus- 
crit le plus ancien du couvent, du moins pour le texte biblique?5 ; le manuscrit, 
qui date probablement du 9° s., contient un traité sur la nature trine de Dieu 
qui serait un des plus anciens textes chrétiens composés en arabe qui nous soit 
parvenu ; il aurait été écrit entre 755 et 78826. 


20 GUIDI Ignazio, Le Traduzioni degli Evangelii in arabo e in etiopico, Rome, Tipografia della 
r. accademia dei Lincei, 1888 (Atti della reale accademia dei Lince 4). 

21 Pour une critique de Guidi, voir KAsHOUH, The Arabic Versions of the Gospels, The Manu- 
scripts and their Families, op. cit., 2012, pp. 12-13. 

22 Nous reprenons cette question plus bas, au point 9. 

23 Voir la notice 156 au chapitre 4. 

24 GIBSON Margaret Dunlop, An Arabic Version of the Epistles of St Paul to the Romans, Corin- 
thians, Galatians with Part of the Epistles to the Ephesians, Londres, C. J. Clay, 1894 (Studia 
Sinaitica 2). Le manuscrit était déjà présenté, ainsi que le Sin. Ar. 75, dans l'article LEWIS 
Agnes Smith et DELMAR MORGAN E., «Some Ancient Manuscripts of the Arabic New 
Testament », in: Transactions of the Ninth International Congress of Orientalists, vol. 2, 
Londres, Committee of the Congress, 1893, pp. 96-98. 

25 GIBSON Margaret Dunlop, An Arabic Version of the Acts of the Apostles and the Seven 
Catholic Epistles, Londres, C. J. Clay, 1899 (Studia Sinaitica 6). 

26 A propos de la question de la datation du Sin. Ar. 154, voir SAMIR Samir Khalil, « The 
Earliest Arab Apology for Christianity », in: SAMIR Samir Khalil et NIELSON Jorgen S. 
(éds), Christian Arabic Apologetics during the Abbasid Period (750-1258), Leiden, Brill, 1994, 
PP. 57-114; GRIFFITH Sidney H., The Bible in Arabic. The Scriptures of the « People of the 
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En 1898, F. C. Burkitt consacre dans son article « Arabic Versions » un point 
aux lettres de Paul, aux Actes et aux lettres catholiques, et à l'Apocalypse. Il 
ne peut malheureusement que lister les quelques manuscrits connus et men- 
tionner le premier article de Gibson?". Henri Hyvernat, qui publie en 1895 un 
article d'encyclopédie semblable à celui de Burkitt, souligne cette lacune dans 
la recherche. Dans sa partie sur les versions arabes extra-évangéliques, il fait 
remarquer : 


On n'a pas encore suffisamment étudié l'histoire des versions de cette 
partie du Nouveau Testament, on se contente de dire d'une maniére un 
peu vague qu'elle sont dérivées du syriaque. Mais il est probable qu'une 
étude judicieuse des manuscrits conservés dans les différentes biblio- 
théques d'Europe conduirait à des résultats analogues à ceux auxquels 
M. Guidi est arrivé pour les Evangiles?8. 


Enfin, on attendra 1929 pour que soit publié un premier article sur l'Apocalypse 
en arabe ; Georg Graf, considérant les éditions anciennes et plusieurs manus- 
crits, définit quatre recensions différentes?9. 


3 Le début du 20* s.: une traduction préislamique ? 


Le débat sur l'origine des traductions, qui se basait alors principalement sur 
les éditions, a trouvé son prolongement dans la diversité des versions arabes 
et la recherche se concentre à partir du 20° s. sur l'étude des versions et la des- 
cription des manuscrits??, En 1902, Caspar R. Gregory fournit dans Textkritik 


Book » in the Language of Islam, Princeton, Princeton University Press, 2013, p. 112 ; SWAN- 
SON Mark N., «Fi tathlith Allah al-wähid رد‎ in: THOMAS David Richard et ROGGEMA 
Barbara (éds), Christian-Muslim Relations: A Bibliographical History (600-900), Leiden, 
Boston, Brill, 2009 (The History of Christian-Muslim Relations 11), pp. 330-333; id., « An 
Apology for the Christian Faith », in: NOBLE Samuel et TREIGER Alexander (éds), The 
Orthodox Church in the Arab World (700-1700) : An Anthology of Sources, DeKalb, Northern 
Illinois University Press, 2014, pp. 40-59. 

27  BURKITT Francis Crawford, « Arabic Versions », in: Dictionary of the Bible : Dealing with 
Its Language, Literature, and Contents Including the Biblical Theology, vol. 1, Edinburgh, 
T&T Clark, 1898, pp. 136-138. 

28  HYVERNAT Henri, « Arabes (versions) des écritures », in: Dictionnaire de la Bible, vol. 1, 
Leipzig, Letouzey et Ané, 1895, pp. 845-856. 

29 GRAF Georg, « Arabische Übersetzungen der Apokalypse », Biblica 10, 1929, pp. 170-194. 

30 En addition des recherches discutées ci-dessous, voir aussi: ROMER Karl, « Studien 
über den Codex Arabicus Monacensis Aumer 238», Zeitschrift für Assyriologie und 
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des Neuen Testamentes?! une liste de 137 manuscrits arabes du Nouveau 
Testament classés par pays, un travail qui sera continué par Graf en 1944. Dans 
son ouvrage sur la littérature des chrétiens arabisés de la Péninsule ibérique, 
Heinrich Goussen présente également des manuscrits bibliques arabes; il 
mentionne notamment la traduction des évangiles qui aurait été effectuée par 
Ishaq ibn Balaëk (ou Isaac Velasco ou Velasquez) qui remonterait à 946 selon 
les indications trouvées dans deux manuscrits munichois et un manuscrit de 
la cathédrale de León??. En 1910, Eugène Tisserant consacre un article à un folio 
bilingue latin-arabe, qui vient d'étre alors transféré à la Bibliothéque vaticane 
et deviendra Vat. Lat. 1290033, I] y transcrit les folios qui contiennent Galates 
11-15 et 3,6-24 (avec photo du f. 1v). Il conclut à propos du manuscrit: « [...] 
que ce ms. bilingue n'est pas l'original d'une traduction, mais qu'on y a réuni 
un texte latin et un texte arabe indépendants l'un de l'autre. Que cette ver- 
sion arabe ait pour auteur Jean de Séville ou un autre [...], peu nous importe ; 
[...] Un fait est du moins certain, c'est qu'il y avait avant 946, c'est-à-dire avant 


Vorderasiatische Archäologie 19 (1) 1906, pp.98-125; EURINGER Sebastian, «Zum 
Stammbaum der arabischen Bibelhandschriften Vat. ar. 468 und 467 », Zeitschrift für 
Semitistik und verwandte Gebiete 7, 1929, pp. 259-273; id., « Zum Stammbaum der ara- 
bischen Bibelhandschriften Vat. ar. 468 und 467. Nachtráge zum Band 7. », Zeitschrift für 
Semitistik und verwandte Gebiete 8, 1929, pp. 260-261. Sur les manuscrits du Sinai : LEWIS 
Agnes Smith et GIBSON Margaret Dunlop, Forty-One Facsimiles of Dated Christian Arabic 
Manuscripts, Cambridge, Cambridge University Press, 1907 (Studia Sinaitica 12) ; GRAF 
Georg, « Sinaitische Bibelfragmente », Oriens Christianus 14, 1925, pp. 217-220. Sur le Vat. 
Copt. 9 et son lien au traité du pseudo-Gazali al-Radd al-Jamil : PADwick Constance E., 
« Al-Ghazali and the Arabic Versions of the Gospels. An Unsolved Problem », The Muslim 
World 29 (2), 1939, pp. 130-140. La thése de Padwick est remise en question par Kashouh, 
voir KASHOUH, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. 
cit., 2012, p. 35. 

31 GREGORY Caspar René, Textkritik des Neuen Testamentes, vol.2, Leipzig, Hinrichs, 
1902, pp. 579-592. Les manuscrits sont déjà énumérés dans les Prolegomena, voir note 9 
ci-dessus. 

32 Archives de la cathédrale de León codex 35, Munich Staatsbibliothek Ar. 238, Munich 
Staatsbibliothek Ar.234, GoussEN Heinrich, Die christlich-arabische Literatur der 
Mozaraber, Leipzig, O. Harrassowitz, 1909, p. 9. Il s'agit de la famille m selon Kashouh, 
KASHOUH, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. 
cit., 2012, pp. 275-276. Voir aussi l'article de Baumstark (BAUMSTARK Anton, « Markus 
Kap. 2 in der arabischen Übersetzung des Isaak Velasquez », Oriens Christianus 9, 1934, 
Pp. 226-239), l'article de Rómer (RÓMER, « Studien über den Codex Arabicus Monacensis 
Aumer 238 », art. cit., 1906), les articles que nous mentionnons dans la note 67 (LÓPEZ 
et RoIssE) et le travail récent de Kassis (Kassts H. E., An Andalusian Arabic Version 
of the Four Gospels (Bayer. Staatsbibl., München, cod. arab. 238), Peeters, Louvain, 2016 
(csco 663). 

33 Voir la notice 184 dans le chapitre 4. 
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la traduction des Évangiles par Isaac de Cordoue, un texte arabe espagnol du 
Nouveau Testament. »34 

Mais les chercheurs montrent surtout un intérêt particulier pour les manus- 
crits les plus anciens et leur datation, spéculant sur l'existence de traductions 
contemporaines aux débuts de l'Islam, voire précédant celui-ci (voir chapitre 
3, point 4 L'existence de traductions préislamiques, un point de vue minoritaire). 
Cette question rejoint celle de la possible existence d'une littérature chrétienne 
préislamique, défendue par le chercheur Louis Cheikho dans son ouvrage de 
1912, Le christianisme et la littérature chrétienne en Arabie avant l'Islam35. 

Dans les années 1930, Anton Baumstark défend également dans une série 
d'articles l'existence d'une traduction arabe de livres bibliques par les chré- 
tiens avant l'Islam?9. Un de ses arguments est d'ordre historique : Baumstark 
se base sur les attestations de la présence chrétienne et du travail missionnaire 
en Arabie au 5? s. pour affirmer la nécessité d'une traduction : « An allen diesen 
Fronten christlichen Vordringens muf nach der unverbrüchlichen Praxis der 
Missiontätigkeit des óstlichen Frühchristentums von vornherein mit einer 
sofortigen Übersetzung mindestens der Evangelien und des Psalters als der für 
die Liturgie wichtigsten Teile der Bibel in die arabische Volkssprache des neuen 
Missionsgebiets gerechnet werden. »3 Un autre argument qu'il développe est 
la présence dans les manuscrits Vat. Borg. Ar. 95 (9* s.) et Berlin Staatsbibl. 
Or. 1108 (u° s.) de rubriques liturgiques qui seraient d'origine palestinienne 
prébyzantine ; cela prouverait l'antiquité des traductions contenues dans ces 
manuscrits, le traducteur ayant indiqué la pratique de son temps?8. Enfin, il 


34  TISSERANT Eugène et BRUYNE Donatien DE, «Une feuille arabo-latine de l'épitre aux 
Galates », Revue biblique N.S. 7, 1910, p. 335. Notre recherche actuelle sur le manuscrit 
Venise Marciana 379 apporte des nouveaux éléments à la question. Voir la note 108 ci- 
dessous et la notice 194 dans le chapitre 4. 

35  CHEIKHO Louis, An-nasräniyya wa-adabuha bayna ‘arab al-jahiliyya, 3 vol., Beyrouth, 
Imprimerie Catholique, 1912. 

36 BAUMSTARK Anton, «Die sonntägliche Evangelienlesung im vorbyzantinischen 
Jerusalem», Byzantinische Zeitschrift 30, 1930, pp.350-359; id, «Das Problem 
eines vorislamischen christlich-kirchlichen Schrifttums in arabischer Sprache», 
Islamica 4, 1931, pp. 574-575; id., «Eine altarabische Evangelienübersetzung aus dem 
Christlich-Palästinensischen », Zeitschrift für Semitistik and verwandte Gebiete 8, 1932, 
pp. 201-209 ; id., « Der älteste erhaltene griechisch-arabische Text von Psalm 110 (109) », 
Oriens Christianus 9, 1934, pp. 55-66; id., « Eine frühislamische und eine vorislamische 
arabische Evangelienübersetzung », in : Atti Del xix Congresso Internazionale Orientalisti, 
Rome, Tipografia del Senato, 1938, pp. 682-684. 

37 BAUMSTARK, «Eine altarabische Evangelienübersetzung aus dem Christlich- 
Palästinensischen », art. cit., 1932, p. 166. 

38  BAUMSTARK, «Die sonntägliche Evangelienlesung im vorbyzantinischen Jerusalem », 
art. cit., 1930. 
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s'appuie sur les citations bibliques d'auteurs musulmans anciens, tels que Ibn 
Ishaq (8° ری‎ œuvre transmise par Ibn Hisam, 9° s.), Ibn Qutayba, ‘Alı ibn Sahl 
at-Tabari et al-Jahiz (9° s.), dont l'étude de la Vorlage syriaque ancienne mon- 
trerait l'origine préislamique??. Les différents arguments de Baumstark seront 
discutés par Georg Graf, qui trouve les preuves insuffisantes pour conclure à 
une traduction préislamique*®. 

En 1938, Bernhard Levin s'intéresse également aux manuscrits Vat. Borg. 
Ar. 95 et Berlin Staatsbibl. Or. 1108 et édite les évangiles de Matthieu et de Marc. 
Selon lui, le texte présent dans ces manuscrits pourrait étre bien plus ancien 
et il s'appuie comme Baumstark sur l'argument historique : « Das palástinische 
Christentum der Euthymiosmission hat auch wohl von frühester Zeit an die 
notwendigsten liturgischen Bücher in der Volkssprache besessen. »*! 


4 La contribution de Georg Graf (1944) 


Entre 1944 et 1953 paraissent les cinq imposants volumes de l'orientaliste alle- 
mand Georg Graf, Geschichte der christlichen arabischen Literatur. Ces volumes 
cherchent à inventorier la production littéraire arabe chrétienne jusqu'en 
190022, Pour son étude, Graf définit la littérature arabe chrétienne selon son 
contenu, et pas seulement selon l'identité de l'auteur (laissant de cóté par 
exemple la littérature profane)^?. Son premier volume, intitulé Übersetzungen, 


39  «[D]ie Tatsache einer christlich-palästinensischen Vorlage dürfte für die Entstehung 
des bei Ibn Ishaq bzw. Ibn Hichám nachwirkenden arabischen Evangelientextes in noch 
vorislamische Zeit weisen. » BAUMSTARK, « Eine altarabische Evangelienübersetzung aus 
dem Christlich-Palästinensischen », art. cit., 1932, p. 209. Son élève Curt Peters cherchera 
également à établir l'origine « pré-Peshitta » de groupes de manuscrits: PETERS Curt, 
« Proben eines bedeutsamen arabischen Evangelientextes », Oriens Christianus 11, 1942, 
pp. 189-211; id., « Von arabischen Evangelientexten in Handschriften der Universitáts- 
Bibliothek Leiden », Acta Orientalia 18, 1940, pp. 124-137. Il soutient également l'existence 
de traductions préislamiques : PETERS Curt, « Grundsátzliche Bemerkungen zur Frage 
der arabischen Bibeltexte », Rivista degli studi orientali 20 (1), 1942, pp. 129-143. 

40 GRAF Georg, Geschichte der christlichen arabischen Literatur, vol.1, Rome, Biblioteca 
Apostolica Vaticana, 1944 (Studi e Testi 118), pp. 39-52. Voir aussi les avis de Vóóbus et 
Griffith ci-dessous. 

41 LEVIN Bernhard, Die griechisch-arabische Evangelien-Übersetzung Vat. Borg. Ar. 95 und 
Ber. Orient. Oct. 1108, Uppsala, Almqvist & Wiksell, 1938, pp. 10-11. 

42 En 1905, Graf avait publié une première contribution allant jusqu'au n° s.: GRAF 
Georg, Die christlich-arabische Literatur bis zur fränkischen Zeit, Freiburg, Herdersche 
Verlagshandlung, 1905. 

43 GRAF Georg, Geschichte der christlichen arabischen Literatur, vol.1, Rome, Biblioteca 
Apostolica Vaticana, 1944 (Studi e Testi 118), pp. 2-3. 
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parcourt les traductions en arabe de l'Ancien et du Nouveau Testament, des 
apocryphes et des pseudépigraphes, de la littérature patristique, de l'hagio- 
graphie et de la littérature liturgique. Graf offre au début de l'ouvrage une 
introduction trés fournie sur l'histoire des chrétiens arabes; il y consacre 
une partie à la question de la littérature arabe présislamique, intitulée « Das 
Problem einer Literatur der arabischen Christen in vorislamischer Zeit »^^. 
Graf montre de maniére systématique, reprenant, entre autres, les arguments 
de Cheikho et de Baumstark, que les éléments actuels de la recherche ne 
suffisent pas à affirmer l'existence d'une telle littérature. Graf suit la classifica- 
tion de Guidi, classant les manuscrits selon leur Vorlage ; au cóté des familles 
grecque, syriaque et copte, Graf y ajoute la famille latine et les manuscrits dont 
la Vorlage est inconnue (voir chapitre 5, point 5 Vorlagen selon Graf). On trouve 
pour chaque version de chaque famille une courte explication historique, les 
principaux manuscrits et des indications bibliographiques. Graf manque par- 
fois de systématique dans sa classification interne et dans ses références, ce qui 
peut rendre ardu le pistage des manuscrits^*. Toutefois, cette centaine de pages 
sur le Nouveau Testament, mentionnant plus de quatre cents manuscrits, four- 
nissent un concentré d'informations sur ceux-ci et sur la littérature secondaire, 
et le travail de Graf reste inégalé jusqu'à présent. 


5 De Vóóbus (1954) à Griffith (1983) : remise en question de 
l'existence préislamique de traductions 


La question de la datation des premiéres traductions arabes du Nouveau 
Testament reste une problématique importante pour la recherche. Des cher- 
cheurs comme Vóóbus, Blau et Griffith remettent en question les arguments 
de Baumstark et se positionnent pour une datation postérieure aux débuts de 
l'Islam. 

Dans son ouvrage Early Versions of the New Testament de 1954, Arthur 
VóObus consacre un chapitre aux versions arabes, au côté des versions latines, 
syriaques, arméniennes, géorgiennes, coptes, éthiopiennes et gothiques, et 


44 Ibid. pp. 27-52. 

45 Voir la critique de Samir K. Samir: SAMIR Samir Khalil, « Pour une nouvelle histoire de 
la littérature arabe des Chrétiens », in : SAMIR Samir Khalil (éd.), Actes du premier con- 
grès international d'études arabes chrétiennes (Goslar, septembre 1980, Rome, Pontificio 
Instituto Orientale, 1982 (Orientalia Christiana Analecta 218), pp. 259-271. Et celle de 
Kashouh: KASHOUH, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their 
Families, op. cit., 2012, pp. 23-24. 
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du Diatessaron^$. Il met en évidence la complexité et la diversité du phéno- 
mène de traduction en arabe: «The New Testament in Arabic is the most 
colorful phenomenon. Here we have to do, not with two or three versions, but 
with a great number of translations. »*” Le propos principal de Vóóbus est de 
démontrer la large influence de la Vieille Syriaque dans la tradition arabe, tant 
chez les auteurs arabes musulmans et chrétiens que dans les manuscrits du 
Nouveau Testament (il donne en exemple Sin. Ar. 82 et Berlin Staatsbibl. Or. 
Quarto 2101). Baumstark voyait en ces traces syriaques archaiques une preuve 
de l'antériorité à l'Islam des premiéres traductions des évangiles (voir ci-des- 
sus). Pour Vóóbus, la présence de la Vieille Syriaque dans les évangiles arabes 
atteste uniquement de l'influence de cette version jusqu'à une époque tardive 
et ne constitue pas une preuve en faveur d'une traduction préislamique. 

En 1973, Joshua Blau traite directement de la question de l'existence préis- 
lamique d'une traduction arabe, dans son article « Sind uns Reste arabischer 
Bibelübersetzungen aus vorislamischer Zeit erhalten geblieben ? »+8 Également 
en désaccord avec Baumstark et Levin, il analyse les manuscrits édités par ce 
dernier, Vat. Borg. Ar. 95 et Berlin Staatsbibl. Or. 108, et développe une argu- 
mentation se basant uniquement sur l'aspect linguistique de leurs textes. 
En effet, les textes contiennent, selon Blau, à la fois des expressions d'arabe 
vulgaire et d'arabe classique, ainsi que des formes » pseudo-correctes »*9, c'est- 
à-dire se voulant classiques et élégantes, mais fausses. Une telle influence de 
l'arabe classique sur un traducteur qui, de toute évidence, ne le maitrise pas, ne 
serait pas possible avant l'Islam. Il en conclut: « Dieser Einfluss des klassichen 
Arabisch, der in alle Einzelheiten geht, ist nur in islamischer Zeit vorstellbar. 0 

Dans un article de 1983, Sidney H. Griffith défend, contre Baumstark 
notamment, l'hypothése selon laquelle les premiéres traductions arabes appa- 
raîtraient au premier siècle abbasside (env. 750-850), en Syrie-Palestine®!. 
Griffith brosse un portrait de cette période, montrant que ce contexte offre 
la plus grande vraisemblance pour une première traduction des évangiles. Il 


46 ۷668178 Arthur «The Arabic Versions», in: Early Versions of the New Testament : 
Manuscript Studies, Stockholm, Estonian Theological Society in Exile, 1954, pp. 271-297. 

47 Ibid., p.288. 

48 BLAU Joshua, « Sind uns Reste arabischer Bibelübersetzungen aus vorislamischer Zeit 
erhalten geblieben ? », Le Muséon 86, 1973, pp. 67-72. Voir aussi BLAU Joshua, « Über 
einige christlich-arabische Manuskripte aus dem 9. und 1o. Jahrhundert », Le Muséon 75, 
1962, pp. 101-108. 

49 Ce que Blau définit comme étant du moyen arabe, voir à ce propos le chapitre 8, point 2 
Moyen arabe. 

50 BLAU, «Sind uns Reste arabischer Bibelübersetzungen aus vorislamischer Zeit erhalten 
geblieben ? », art. cit., 1973, p. 70. 

51 ` GRIFFITH Sidney H., « The Gospel in Arabic: An Inquiry into its Appearance in the First 
Abbasid Century », Oriens Christianus 67, 1983, pp. 126-167. 
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souligne le manque de documents remontant avec certitude avant le 9° s., tan- 
dis que nous avons des manuscrits datés par la suite (par ex. Sin. Ar. New Find 
Parch. 14 et 16 daté de 8739? ou Sin. Ar. 72 de 897). Il soutient également que 
les références chrétiennes chez les auteurs musulmans anciens comme Ibn 
Ishàq ne peuvent étre considérés comme des références explicites à des textes 
bibliques existants en arabe. Par contre, les sources musulmanes plus tardives, 
comme Ibn Qutayba ou at-Tabari, montrent que les évangiles étaient dispo- 
nibles en arabe au 9° s. Enfin, selon Griffith, la situation des communautés 
melkites en Syrie-Palestine, éloignées de Constantinople, en fait le milieu le 
plus probable pour les premiéres traductions (à ce propos, voir chapitre 5, 
point 3 Dates). 

Contre l'avis de ces derniers, on trouve l'article de Raif Georges Khoury qui 
s'intéresse principalement aux mentions de textes bibliques chez les premiers 
auteurs musulmans??, Il se base notamment sur le témoignage du yéménite 
Wahb Ibn Munnabih, qui vécut au 7° ou au Be s., cité par Ibn Hišām. Khoury 
résume la situation ainsi: « [...] ces citations déformées, islamisées dans leur 
ensemble, nous ont quand méme conservé assez de parties, méme s'il ne s'agit 
parfois que de petits fragments de versets bibliques, qui nous ramènent à 
un fonds archaïque d'une Bible arabe qui a sans doute dü exister en période 
préislamique [...]. »9* Alors qu'il souligne lui-même que cela «est bien loin 
de constituer une Bible complète «75, Khoury pense que la littérature des pre- 
miéres générations islamiques « forme bien un témoignage évident, en faveur 
de l'existence d'une Bible arabe archaïque »99. On regrettera que Khoury ne 
discute pas les critiques de Graf ou de Griffith à propos des témoignages des 
auteurs musulmans anciens. 

En paralléle aux articles traitant directement de cette problématique, on 
trouve en 1967 un article de Aziz S. Atiya présentant le manuscrit Sin. Ar. 514, 
qui présente plusieurs particularités*". Il s'agit d'un quintuple palimpseste en 
trois langues différentes : la couche du dessus est en arabe et contient des trai- 
tés hagiographiques. La deuxiéme couche est en arabe, la troisiéme en grec et 


52 Cette date est remise en question; voir la discussion au chapitre 5, point 3.3. 

53 KHOURY Raif Georges, «La ou les premières bibles arabes», in: FAHD Toufic (éd.), 
LArabie préislamique et son environnement historique et culturel: Actes du Colloque de 
Strasbourg, 24-27 juin 1987, Leiden, Brill, 1989 (Travaux du Centre de Recherche sur le 
Proche Orient et la Gréce Antiques 10), pp. 549-561. 

54 0 p. 559. 

55  lbid.,p.560. 

56 Ibid. 

57  ATIYA Aziz Suryal, « Codex Arabicus (Sinai Arabic Ms. No. 514) », in: LEHMANN-HAUPT 
Hellmut (éd.), Homage to a Bookman : Essays on Manuscripts, Books and Printing Written 
for Hans P. Kraus on His 6oth Birthday Oct. 12, 1967, Berlin, Gebr. Mann Verlag, 1967, 


PP. 75-85. 
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les deux dernières en syriaque®®. Selon Atiya, la seconde couche pourrait être 
un évangile ou un évangéliaire qui remonterait à la fin du 7* s. ou au début du 
8 s. : «In this case it could be the most ancient attempt at an Arabic rendering 
of any section of the Christian Scripture. »5? 

En 1983 et 1984, Harvey Staal édite successivement les lettres pauliniennes 
puis les Actes et les lettres catholiques du manuscrit de Sainte-Catherine Sin. 
Ar. 15160, Le manuscrit contient la date de 867 et est souvent décrit comme l'un 
des plus anciens manuscrits d'une traduction arabe du Nouveau Testament. Il 
est toutefois probable que la date soit celle de la traduction et non de la copie 
(voir ci-dessous, point و‎ Les lettres de Paul, parent pauvre de la recherche). 

On notera encore en 1977 la contribution de Bruce M. Metzger dans Early 
Version of the New Testament. Il s'agit ici d'un résumé de la recherche et non 
d'une nouvelle contribution, mais il est intéressant qu'un chercheur venant du 
milieu de la critique textuelle du Nouveau Testament consacre plusieurs pages 
aux versions arabes, comme nous le verrons au chapitre 3, point 3, 


6 Les années 1990-2000 : séries d'articles 


Au tournant du millénaire, la recherche continue sous forme d'articles. En 
1992, Samir Khalil Samir, un acteur important de la recherche en littérature 
arabe chrétiennef#, publie une étude sur la recension du savant Ibn al-‘Assal 


58 ` Voir BROCK Sebastian P., « A Palimpsest Folio of Matt 20 :23-31 (Peshitta) in Sinai Ar. 514 
("Codex Arabicus") », Orientalia. Nova Series 61 (2), 1992, pp. 102-105. 

59  ATIYA, « Codex Arabicus (Sinai Arabic Ms. No. 514) », art. cit., 1967, p. 78. 

60 STAAL Harvey, Mt. Sinai Arabic Codex 151 1: The Pauline Epistles, vol. 1, Louvain, Peeters, 
1983 (CSCO 452); id., Mt. Sinai Arabic Codex 151 I: The Pauline Epistles, vol. 2, Louvain, 
Peeters, 1983 (CSCO 453) ; id., Mt. Sinai Arabic Codex 151 II: Acts of the Apostles, Catholic 
Epistles, 2 vol., Louvain, Peeters, 1984 (CSCO 462-463). 

61 Voir la discussion au chapitre 5, point 3.3. 

62 METZGER, « The Arabic Versions », art. cit.,1977. Voir la critique de Metzger par Kashouh : 
KASHOUH, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 
2012, pp. 28-29. 

63 Une thèse sur l'évangile de Marc est publiée en 1977, mais nous n'y avons pas eu accès 
(GARLAND Amy G., An Arabic Version of the Gospel According to Mark, Master of Arts diss., 
Catholic University of America, 1978). Voir KAsHOUH, The Arabic Versions of the Gospels, 
The Manuscripts and their Families, op. cit., 2012, p. 29. 

64 Voir entre autres: SAMIR, «Pour une nouvelle histoire de la littérature arabe des 
Chrétiens », art. cit., 1982 ; SAMIR Samir Khalil, « L'avenir des études arabes chrétiennes », 
Parole de l'Orient 24, 1999, pp. 21-43; id., « Survol de la situation des recherches arabes 
chrétiennes », in: MONFERRER-SALA Juan Pedro (éd.), Fastern Crossroads. Essays on 
Medieval Christian Legacy, New Jersey, Gorgias Press, 2007, pp. 371-385. 
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(13° s.), où il analyse trente et un manuscrits de cette œuvref5. Un classement 
chronologique des manuscrits met en évidence un fait étonnant: de nom- 
breux manuscrits datent du vivant Ibn al-‘Assal et de la génération qui suit. Sur 
trente et un manuscrits, dix-sept ont été rédigés au 13° et 14* s., comme dans 
le cas du manuscrit Beyrouth Bibliothéque orientale 433, qui fut copié par le 
neveu Ibn 2۳, 

Deux articles, en 1994 et 1999, sont consacrés à la version des évangiles du 
traducteur andalou Ishaq ibn Bala$k67, López y López suppose que ce dernier 
a également traduit cinq des lettres de Paul et les autres livres du Nouveau 
Testament, car on trouve des citations de ces livres chez le théologien musul- 
man Ibn Hazm, qui utilise abondamment la version de Ishaq ibn Balaëk pour 
les évangiles68. 

Depuis les années 2000, le chercheur Juan P. Monferrer-Sala a publié 
de nombreux articles sur différents manuscrits. Il édite les trois épitres de 
Jean du manuscrit Escurial Ar. 16259? ; il publie plusieurs articles sur le Vat. 
Ar. 13/9 ; en 2005, il publie un article avec Angel Urban Fernández sur le Paris 
BNF supplément grec gu, un manuscrit bilingue grec-arabe contenant l'évangile 


65 SAMIR Samir Khalil, « La version arabe des Évangiles d’Al-As‘ad Ibn al-‘Assal », Parole de 
l'Orient 19, 1994. 

66 À propos de la recension d'Ibn al-‘Assal, voir chapitre 5, point 3.4 Remarques concernant 
les manuscrits du 13* s. 

67 LÓPEZ Y LÓPEZ Ángel C., «La traducción de los Evangelios al árabe por Isaac Ben Velasco 
de Córdoba en el siglo X a. D. », Boletín Millares Carlo 13, 1994, pp. 79-84 ; ROISSE Philippe, 
« Los Evangelios traducidos del latin al árabe por Ishaq b. Balask al-Qurtubi en 946 d.C. », 
in: SECO DE LUCENA PAREDES Luis, CASTILLO CASTILLO Concepción, CORTÉS PENA 
Immaculada et al. (éds), Estudios Árabes. Dedicados a D. Luis Seco de Lucena (En el XXV 
Aniversario de su muerte), Grenade, University of Granada, 1999, pp. 147-164. Kashouh 
annonce en 2012 que Philippe Roisse termine sa thése sur l'évangile de Marc dans cette 
version (KASHOUH, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, 
op. cit., 2012, pp. 17, 34, 275) ; nous n'avons pas d'information à ce sujet. 

68 LOPEZ Y LÓPEZ, «La traducción de los Evangelios al árabe por Isaac Ben Velasco de 
Córdoba en el siglo X a. D. », art. cit., 1994, p. 82. Potthast ne pense pas qu'il s'agisse de la 
méme traduction, POTTHAST Daniel, « Die andalusische Übersetzung des Rémerbriefs », 
Collectanea Christiana Orientalia 8, 2011, p. 72. 

Ar. 1625 est le numéro de catalogue ; sa cote est Escorial Real Biblioteca Cas. 1619, voir la‏ و6 
notice 91 dans le chapitre 4. MONFERRER-SALA Juan Pedro, « An Eastern Arabic Version‏ 
of the Three Epistles of Saint John (Codex Ar. 1625) Kept in the Monastery of el Escorial‏ 
(Madrid) », Parole de l'Orient 27, 2002, pp. 27-49.‏ 

70 Voir chapitre 6, point 2 État de la recherche sur le Vat. Ar. 13. 
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de Luc) Paul Géhin avait déjà publié en 1997 un article sur ce manuscrit? ; 
Fernández écrit un deuxième article à son propos en 200772. 

Jean Valentin publie en 2003 un long article sur les évangiles arabes conte- 
nus dans la Bibliothèque du Monastère Sainte-Catherine au Mont Sinai”. Il 
étudie vingt-cinq manuscrits, datant du 9° au 15° ری‎ qu'il classe en huit groupes 
en se basant sur l'analyse de Mt 28. L'étude de Valentin montre à nouveau 
la complexité des versions arabes, le chercheur se demandant comment 
« déméler l'écheveau » des différentes versions, et soutient l'importance d'une 
méthode qui distinguerait la langue et le type de texte du modèle utilisé par le 
traducteur”. 

En 2005, Samir Arbache publie avec Philippe Roisse un article sur les ver- 
sions de Marc 11-11 en arabe, présentant sept types de textes différents'6. 

Enfin, en 2007, Hikmat Kashouh publie deux articles. Le premier article 
cherche à démontrer l'ancienneté de la version contenue dans un manuscrit 
du 19° s., version qui serait plus ancienne que le Vat. Ar. 13 (9° s.)7. Dans le 
recueil de David R. Thomas The Bible in Arab Christianity, son article étudie en 


71 URBÁN FERNÁNDEZ Angel et MONFERRER-SALA Juan Pedro, « Some Regards on Textual 
Criticism in a Greek-Arabic Ms. BnF Suppl. grec gu (A.D. 1043) », Parole de l'Orient 30, 2005, 
pp. 72-102. Voir aussi MONFERRER-SALA Juan Pedro, « Kerysso and its Arabic Renditions 
in a Bilingual Gospel of Luke (BnF 'Supl. grec ou, 1043 CE) », in: SAMIR Samir Khalil et 
MONFERRER-SALA Juan Pedro (éds), Graeco-Latina et Orientalia: Studia in Honorem 
Angeli Urbani Heptagenarii, Cordoue, Beyrouth, Oriens Academic, 2013 (Syro-Arabica 2), 
PP. 221-236. 

72 GÊHIN Paul, « Un manuscrit bilingue grec-arabe, BnF, Supplément grec 911 (année 1043) », 
in: DÉROCHE François (éd.), Scribes et manuscrits du Moyen-Orient, Paris, Bibliothèque 
nationale de France, 1997 (Études et recherches / Bibliothèque nationale de France), 
pp. 162-175. 

73 URBÁN FERNÁNDEZ Angel, « An Unpublished Greek-Arabic MS of Luke's Gospel (BnF 
Suppl. grec gı1, AD 1043): A Report», in: MONFERRER-SALA Juan Pedro (éd.), Eastern 
Crossroads. Essays on Medieval Christian Legacy, New Jersey, Gorgias Press, 2007 (Gorgias 
Eastern Christianity Studies 1), pp. 83-95. 

74 VALENTIN Jean, « Les évangéliaires arabes de la bibliothèque du Monastère Ste-Catherine 
(Mont Sinaï) : Essai de classification d'après l'étude d'un chapitre (Matth. 28). Traducteurs, 
réviseurs, types textuels », Le Muséon n6, 2003, pp. 415-477. Valentin prépare actuellement 
une édition critique de l'évangile de Marc à partir des manuscrits traités dans son article 
(nous remercions Herman Teule pour cette information). 

75 0۰ 

76  ARBACHE Samir et ROISSE Philippe, « Marc 1, 1-11 arabe. Versions anciennes de Syrie- 
Palestine et d'al-Andalus », Mélanges de Science Religieuse 2, 2005, pp. 65-78. En ligne: 
«http://bdr.proxience.net/opac css/index.php?lvl-notice display&id-205053». 

77  KasHoUH Hikmat, «The Arabic Gospel Text of Codex Beirut, Bibliothèque orientale, 
430 : Is It Recent or Archaic ? », Parole de l'Orient 32, 2007, pp. 105-121. 
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détail les versets Jean 11 et Jean 1,8 de 40 manuscrits des évangiles, regroupés 
en 15 familles, article dont le contenu annonce sa monographie". 


7 Hikmat Kashouh (2012) : une monographie attendue 


En 2012, Kashouh publie une large étude sur les manuscrits arabes des évan- 
giles, The Arabic Versions of the Gospels. The Manuscripts and their Families"®. 
Kashouh répertorie et classe plus de 200 manuscrits des évangiles - il se limite 
aux « manuscripts containing the continuous text of the Arabic Gospels », 
provenant de vingt-et-une bibliothéques®?. Ils classent les manuscrits en 
vingt-quatre familles de texte. Parmi celles-ci, on trouve la famille a, traduction 
d'origine grecque, comportant les manuscrits Sin. Ar. 72 (897), Sin. Ar. 74 (9° s.), 
Vat. Borg. Ar. 95 (9° s.), Berlin Staatsbibl. Or. 1108 (1046) ; la famille 5, d'origine 
grecque également, est aussi intéressante : elle contient le palimpseste Sin. Ar. 
New Finds Parch. 8,28, qui daterait du 8° ou 9° s. Enfin, la famille A contient le 
manuscrit Vat. Ar. 13, qui joue un grand róle dans l'argumentation de Kashouh ; 
pour ce dernier, la traduction copiée dans le Vat. Ar. 13 précéde les débuts de 
l'Islam. Il soutient ainsi l'existence d'une traduction arabe préislamique du 
Nouveau Testament?!, 


This study is the first work which deals with dating the AGM [Arabic 
Gospel manuscritpts] based on the manuscripts themselves through 
comparison and textual and linguistic analysis. Historical and sociologi- 
cal data play a secondary role, and their function is to confirm the dating 
which has been determined through the examination of the manuscripts. 


78  KASHOUH Hikmat, « The Arabic Versions of the Gospels. A Case Study of John 11 and 
118 », in: THOMAS David Richard (éd.), The Bible in Arab Christianity, Leiden, Brill, 2007 
(The History of Christian-Muslim Relations 6), pp. 9-36. 

79 La version soutenue de la thèse est accessible en ligne depuis 2010: «http://ethos.bl.uk/ 
OrderDetails.do?did-1&uin-uk.bl.ethos.496010», consulté le 10.10.2017. Elle présente cer- 
taines différences, notamment au niveau de la datation de la traduction de Vat. Ar. 13, 
Kashouh proposant dans la thèse de remonter jusqu'au 5*-6* s., tandis que la version édi- 
tée chez De Gruyter contient une datation plus basse, 6*-7* s. 

80 Il en propose une liste abrégée: KASHOUH, The Arabic Versions of the Gospels, The 
Manuscripts and their Families, op. cit., 2012, pp. 46-77. 

81 Voir chapitre 6, point 2 État de la recherche sur le Vat. Ar. 13, ainsi que le chapitre 3, point 4 
L'existence de traductions préislamiques, un point de vue minoritaire. 
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This study suggests that the Gospels could have been first translated into 
Arabic in either the sixth or early seventh century®?. 


Si le travail de Kashouh a été critiqué pour ses conclusions concernant l'exis- 
tence de traductions préislamiques?$, il s'agit d'une étape importante dans la 
recherche, une entreprise de cette dimension n'ayant pas été menée à bien 
depuis Graf en 1944. La vue d'ensemble offerte sur les manuscrits arabes des 
évangiles est utile pour toute recherche future et permet de mettre en évi- 
dence la complexité de la tradition, au vu du nombre de familles décrites. 


8 Un nombre de publications croissant (2012-2017) 


On trouve en paralléle ou à la suite de la thése de Kashouh un nombre impor- 
tant de publications. Joséphine Nasr édite en 2011 trois manuscrits, Leiden 
Universiteitsbibliotheek Or. 561 (15* s.), Vat. Ar. 18 (daté de 993) et Vat. Ar. 17 
(daté de 1009) contenant une traduction arabe en prose de l'évangile de Luc?*. 
Les manuscrits contiennent les quatre évangiles. La traduction, d'origine 
syriaque, utilise la prose rimée dans le style du Coran ou de la poésie arabe. 
Dans un article de 198555, Samir émettait l'hypothèse qu'il puisse s'agir de la 
traduction dont ‘Abdišū‘ bar Brikha a eu connaissance, la traduction d'Ibn 
Dadisu‘, lorsqu'il compose son évangéliaire en prose rimée$6, 

En 2012, Samir Arbache édite l'évangile de Luc dans le Sin. Ar. 72, manuscrit 
daté de 89787. Arbache s'intéresse depuis de nombreuses années au Sin. Ar. 72, 
auquel il a consacré sa thèse, qui était restée non publiée jusqu'à présent. 


82 KASHOUH, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 
2012, p. 326. 

83 Voir chapitre 6, point 2 État de la recherche sur le Vat. Ar 13. 

84 NASR Joséphine, Une traduction arabe de l'Évangile de Luc, Beyrouth, CEDRAC, 201 
(Patrimoine arabe chrétien 26). 

85 SAMIR Samir Khalil, > Une réponse implicite à l'iÿaz du Coran: l'Évangéliaire rimé de 
"Abdisü' », Proche-Orient Chrétien 35, 1985, pp. 225-237. 

86  L'évangéliaire en prose rimée a été édité en 2007: KHOURY Sami et SAMIR Samir Khalil, 
L'Évangéliaire arabe rimé de 'Abdisü' de Nisibe (11318), Beyrouth, CEDRAC, 2007 (Patrimoine 
arabe chrétien 19-20). 

87  ARBACHE Samir, L'Évangile arabe selon saint Luc: texte du VIIIe siècle, copié en 897, 
Bruxelles, Safran, 2012. 

88  ARBACHE Samir, Une version arabe des évangiles : Langue, texte et lexique, Ph.D., Université 
Michel de Montaigne Bordeaux 111, 1994. Voir aussi: ARBACHE Samir, Le tétraévangile 
Sinai arabe 72, ses rubriques liturgiques et son substrat grec, Mémoire de licence, Université 
catholique de Louvain, 1975. 
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En 2013 parait le livre de Griffith, The Bible in Arabic. The Scriptures of the 
« People of the Book » in the Language of Islam. L'ouvrage de Griffith se veut une 
synthése des connaissances sur le Bible en arabe : 


So while the present study makes no substantive contribution to the 
study of the Bible in Arabic per se, its purpose is to call attention to the 
progress that has been made by others in this undertaking, to provide an 
overview of the significant topics in early Islamic history in which the 
Bible has a major part, and not least to highlight the social and inter- 
religious developments that resulted from the very fact of having the 
scriptures of the « People of the Book » in the language of Islam??. 


Il reprend ainsi plusieurs des questions importantes de la recherche au vu 
des nouvelles publications, se prononçant à nouveau en faveur des premières 
traductions datant du premier siécle abbasside. On remarquera que Griffith, 
malgré le titre généraliste de son livre, se concentre principalement sur les tra- 
ductions les plus anciennes”®. 

En 2014, Samuel Moawad publie une édition critique des quatre évangiles 
selon la version de Ibn al-‘Assal, se basant sur huit manuscrits?!, 

Enfin, une édition du Munich Staatsbibliothek Ar. 238 qui contient la version 
andalouse des évangiles de Ishaq ibn Balaëk été publié en 201692. Monferrer- 
Sala complexifie le dossier en éditant une autre version « mozarabe » des 
évangiles préservée dans le manuscrit fragmentaire Qarawiyyin 730, qui serait 
plus ancienne. 

Monferrer-Sala a quant à lui publié ces derniéres années différents articles 
importants pour l'étude du Vat. Ar. 13 que nous discutons au chapitre 6, point 2 
État de la recherche sur le Vat. Ar. 13. 


89 GRIFFITH, The Bible in Arabic. The Scriptures of the « People of the Book » in the Language 
of Islam, op. cit., 2013, p. 2. 

9o Herman Teule regrettait l'absence de mention des productions faites en Mésopotamie du 
Nord et de l'Est entre le 11* et le 14* s. dans sa conférence sur la traduction des évangiles 
par Abdisü‘ bar Brikha du 22 avril 2015 (<http://www.unil.ch/nt-arabe/colloque-2015/>, 
consulté le 8.02.2016. 

91  MoAWAD Samuel, Al-Asad Abu al-Farag Hibat Allah ibn al-Assal: Die arabische 
Übersetzung der vier Evangelien, Le Caire, Alexandria School, 2014. 

92  KAssis, An Andalusian Arabic Version of the Four Gospels (Bayer. Staatsbibl., München, 
cod. arab. 238), op. cit., 2016. 

93 MONFERRER-SALA Juan Pedro, Evangelio Árabe fragmentario de Marcos (Ms. Qarawiyyin 
730) ۰ una traducción árabe andalusí del siglo X. Edición diplomática y estudio preliminar, 
Cordoba, UCOPress, CNERU, CEDRAC, 2016 (Syro-Arabica). 
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9 Les lettres de Paul, parent pauvre de la recherche 


Comme nous pouvons le constater aprés cet état de la recherche sur les manus- 
crits arabes du Nouveau Testament, les études concernant les lettres de Paul 
sont particuliérement peu nombreuses, la recherche s'étant dans l'ensemble 
concentrée sur les évangiles. En effet, les chercheurs semblent considérer que 
les évangiles furent traduits en premier, et davantage que les autres livres du 
Nouveau Testament (voir à ce propos chapitre 4, point 1). Nous montrons pour- 
tant dans la deuxiéme partie de notre thése que le corpus paulinien en arabe 
représente une tradition tout aussi importante. 

Le manuscrit Sin. Ar. 155 est le premier manuscrit des lettres pauliennes à 
faire l'objet d'une étude approfondie. Gibson en édite le texte en 189494. Le 
manuscrit, trouvé au Monastére Sainte-Catherine Mont Sinai en 1892, com- 
prend Romains, Corinthiens, Galates et une partie d’Ephésiens (1,1-2,9) ; la 
première partie du manuscrit contient le Siracide. Le codex daterait du 9° s. 
et contient une traduction faite à partir du grec. Le manuscrit serait une copie 
d'un modèle plus ancien. Graf relévera que la suite du texte, de Éphésiens 2,9 
à Timothée 2,12a ainsi que Hébreux, se trouve dans le manuscrit Londres BL 
Or. 861295, 

Dans son article « Arabic Versions », Burkitt signale, au cóté du Sin. Ar. 
155, le Vat. Ar. 13 (8° ou 9° s.), traduit du grec, ainsi qu'un manuscrit se trou- 
vant à Saint-Pétersbourg, Bibl. Nat. Ar. New Series 327%. Datant de 892, ce 
dernier manuscrit, apporté par Tischendorf « de l'Est », contient le corpus 
paulinien. Cette version serait faite à partir d'une « Nestorian copy of the 
Peshitta ۰ 

Dans sa liste des manuscrits arabes du Nouveau Testament, Gregory pro- 
pose 41 manuscrits contenant le texte paulinien, allant de quelques fragments 


94 GIBSON, An Arabic Version of the Epistles of St Paul to the Romans, Corinthians, Galatians 
with Part of the Epistles to the Ephesians, op. cit., 1894. Il nous faut mentionner ici une thèse 
non publiée: BOYD RH, The Arabic text of I Corinthians in « Studia sinaitica no. II » ز‎ a 
Comparative Linguistic and Critical Study, Princeton, Princeton University, 1942. L'auteur y 
défendrait l'origine préislamique du texte. Blau trouve sa conclusion infondée, voir BLAU 
Joshua, « The State of Research in the Field of the Linguistic Study of Middle Arabic », 
Arabica (28), 1981, p. 194. 

95  KRENKOW F, « Two Ancient Fragments of an Arabic Translation of the New Testament », 
Journal of the Royal Asiatic Society (New Series) 58 (2),1926, pp. 275-285. En ligne : Cambridge 
Journals Online, «http://journals.cambridge.org/article Soo35869X00069288>, consulté 
le 11.11.2014. Voir la notice 117 dans le chapitre 4. 

96 Voir la notice 150 dans le chapitre 4. 

97  BURKITT, « Arabic Versions », art. cit., 1898. 
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au corpus complet®. Graf poursuit ce catalogue, ajoutant une centaine de 
manuscrits pauliniens à la liste de Gregory, et esquisse une classification selon 
les Vorlagen (voir point 4 La contribution de Georg Graf (1944))°°. 

Il faut attendre 1983 pour retrouver l'étude compléte d'un manuscrit arabe 
de lettres de Paul : Harvey Staal édite le Sin. Ar. 151, qui contient le corpus pau- 
linien, ainsi que les Actes des Apótres et les lettres catholiques!°. Il transcrit et 
traduit les quatorze épitres pauliniennes. Le manuscrit contient un colophon 
datant de l'an 867, mais la composition de l'entier du manuscrit s'est faite dans 
un laps de temps plus large : deux autres colophons attestent de deux révisions 
entre 1030 et 1035. En plus du texte biblique, le manuscrit comprend des indica- 
tions liturgiques, des gloses et de nombreux commentaires. Il est intéressant de 
noter que le second scribe a parfois inséré la formule « musulmane » Bismillah 
ar-rahman ar-rahim (« au nom de Dieu clément et miséricordieux »), qui com- 
mence les sourates du Coran. D'après l'étude de Staal, la traduction reflète de 
toute évidence une Vorlage syriaque!!. 

Avant l'édition de Staal, Joseph Nasrallah mentionnait le Sin. Ar. 1531 dans 
un article. Il y relève notamment l'homonymie du traducteur du Sin. Ar 151 
mentionné dans le colophon, Bišr ibn al-Sirn, avec l'auteur, qui serait plus tar- 
dif, d'une traduction et d'un commentaire de l'évangile de Matthieu et Marc, et 
d'une préface et d'un commentaire de Daniel, mentionné dans l'introduction 
dela recension des évangiles de Ibn al-'Assal. En 2004, Sebastian P. Brock s'inté- 
resse au commentaire présent dans le Sin. Ar. 151. Il y note l'influence syriaque 
orientale: « [...] the Commentary in Sinai Arabic 151 offers another example of 
the ways in which the East Syriac exegetical tradition — including material deri- 
ving from Theodore of Mopsuestia — became available in Chalcedonian circles 
[...].»103 Brock s'intéresse aussi à l'identité du traducteur, Biër ibn al-Sirri; 
contrairement à Nasrallah, Brock pense qu'il s'agit de la méme personne que 
l'auteur mentionné par Ibn al-‘Assal. 


98 GREGORY, Textkritik des Neuen Testamentes, op. cit., 1902, pp. 579-592. 

99 GRAF, Geschichte der christlichen arabischen Literatur, op. cit., 1944, pp. 170-181. 

100 STAAL, Mt. Sinai Arabic Codex 151 I: The Pauline Epistles, op. cit., 1983; STAAL, Mt. Sinai 
Arabic Codex 151 I: The Pauline Epistles, op. cit., 1983 ; STAAL, Mt. Sinai Arabic Codex 151 IT: 
Acts of the Apostles, Catholic Epistles, op. cit., 1984. 

101 Voir la discussion concernant la datation du manuscrit au chapitre 5, point 3.3. 

102  NASRALLAH Joseph, « Deux versions Melchites partielles de la Bible du IXe et du Xe siè- 
cles », Oriens Christianus 64, 1980, pp. 202-215. À propos de la recension d'Ibn al-‘Assal, 
voir chapitre 5, point 3.4 Remarques concernant les manuscrits du 13e s. 

103 BROCK Sebastian P., « A Neglected Witness to the East Syriac New Testament Commentary 
Tradition : Sinai Arabic MS 151», in: EBIED Rifaat et TEULE Herman (éds), Studies on the 
Christian Arabic Heritage, Louvain, Peeters, 2004 (Eastern Christian Studies 5), p. 215. 
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Dans un article de 2005, Paul Féghali commente également le Sin. Ar. 151. 
Il confirme l'origine syriaque (Peshitta) de la traduction ; la langue et le voca- 
bulaire refléteraient les 9*-10* s. Pour Féghali, les commentaires s'apparentent 
à l'École théologique d'Antioche, avec un intérét évident pour les discussions 
christologiques, qui marquérent le christianisme oriental. Il ne semble pas 
avoir connaissance des conclusions de Brock quant à l'influence syriaque 
orientale!04, 

En 2011, Daniel Potthast s'intéresse à la lettre aux Romains dans le manuscrit 
Madrid BN 4971105. I] fait le point dans son article sur la situation des lettres 
en Paul en arabe dans la tradition andalouse chrétienne lors de l'« áge d'or » 
des traduction andalouses qui se situerait entre 850 à 950, notant le peu de 
témoins pauliniens. Il existe le manuscrit Madrid BN 4971 et le folio de la 
lettre aux Galates, Vat. Lat. 12900106, ainsi que six citations de Ibn Hazm, pro- 
venant de Romains, 1 Corinthiens, Galates et Philippiens. Le manuscrit Madrid 
BN 4971 contenait à l'origine vraisemblablement le Nouveau Testament com- 
plet, dont il reste aujourd'hui des fragments des évangiles et les lettres de 
Paul, avec lacunes (Tite et Philémon sont par ailleurs manquants). Potthast, 
qui édite la lettre aux Romains, pense que le texte, bien que le manuscrit soit 
plutót récent, refléte bien une traduction andalouse ancienne, qui traduit fidé- 
lement une recension hispanique de la Vulgate”. 

Dans notre récente recherche sur le Venise Marciana Gr. 379, nous mon- 
trons que la traduction arabe qui s'y trouve est parente de celle présente dans 
le Vat. Lat. 12900 et le Madrid BN 4971. Ce manuscrit, qui contient toutes les 
lettres de Paul à l'exception de Philémon, représente donc un nouveau chai- 
non important pour l'étude des traductions « mozarabes » faite à partir du 
latin!08, 


104 FEGHALI Paul, « Les épitres de Saint Paul dans une des premières traductions en arabe », 
Parole de l'Orient 30, 2005, pp. 103-130. 

105  POTTHAST, «Die andalusische Übersetzung des Rómerbriefs », art. cit., 2011. 

106  Voirles notices 121 et 184 dans le chapitre 4. 

107 POTTHAST, « Die andalusische Übersetzung des Rómerbriefs », art. cit., 201, p. 83. À pro- 
pos de la partie évangélique de Madrid BN 4971 l'article: MONFERRER-SALA Juan Pedro, 
«Scripture and Translation an Arabic Fragment of the Gospel of Mark Preserved in 
Ms 4971 BNM », Journal of Eastern Christian Studies 70 (1-2), 2018, pp. 35-62. 

108 Venise Marciana Gr. 379 est l'objet d'une recherche en ligne: <https://humarec.org>, 
consulté le 26.05.2017. Le projet est soutenu par le Fonds national suisse de la recher- 
che (no. 169869). À propos de la traduction arabe, voir: SCHULTHESS Sara, « Important 
Comments on the Arabic Translation », HumaRec, 02.05.2017, <https://www.humarec 
.org/index.php/continuous-publications-blog/25-important-comments-on-the-arabic- 
translation>, consulté le 26.05.2017. 
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On mentionnera encore l'article de Monferrer-Sala de 2015 sur la lettre à 
Philémon du Vat. Ar. 13. Il considére l'épitre traduite à partir du grec et du 
syriaque (à ce propos, voir chapitre 6, point 2 État de la recherche sur le Vat. Ar. 
13 et chapitre 8, point 5.2. Une traduction aux origines multilingues)!?9. 

Enfin, en 2017, Vevian Zaki a publié un article consacré à une version d'ori- 
gine grecque avec influence du syriaque, que l'on retrouve dans six manuscrits : 
Sin. Ar. 155 et Londres BL Or. 8612 (qui formaient un ensemble à l'origine) ; Sin. 
Ar. 73 et Paris BNF arabe 6725 (un manuscrit fragmentaire, qui contient une 
partie du Sin. Ar. 73) ; Sin. Ar. 159 et Sin. Ar. 6۰ 


109 MONFERRER-SALA Juan Pedro, « The Pauline Epistle to Philemon from Codex Vatican 
Arabic 13 (Ninth Century CE): Transcription and Study », Journal of Semitic Studies 60 (2), 
2015, pp- 341-371. 

110 ZAKI Vevian, « The Textual History of the Arabic Pauline Epistles: One Version, Three 
Recensions, Six Manuscripts », in: HJALM Miriam L. (éd.), Senses of Scripture, Treasures 
of Tradition. The Bible in Arabic among Jews, Christians and Muslims, Leiden, Brill, 2017 
(Biblica Arabica 5). 
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Du désintérét à la redécouverte : analyse d'un 
phénoméne scientifique 


1 La critique textuelle du Nouveau Testament se détourne des 
manuscrits arabes 


L'impression globale laissée par l'état de la recherche est plutót négative. De 
manière générale, l'état des connaissances des manuscrits arabes du Nouveau 
Testament reste limité, le nombre de recherches étant restreint au vu de l'im- 
portance de cette tradition’. Kashouh dénombre plus de 210 manuscrits arabes 
du texte continu des évangiles, nous répertorions 197 manuscrits du texte 
continu des lettres de Paul (voir la partie Les manuscrits arabes des lettres de 
Paul). Il est évidemment difficile de « quantifier » le désintérêt de la recherche. 
À titre d'exemple, nous pouvons voir qu'une recherche sur la base de don- 
née Bibliographie biblique informatisée de Lausanne avec la vedette-matiére 
« Critique textuelle du Nouveau Testament: Versions anciennes: Versions 
arabes» donne 15 résultats seulement (dont six références datant d'après 
2011). À titre de comparaison, une recherche avec «Critique textuelle du 
Nouveau Testament : Versions anciennes : Versions arméniennes » obtient 61 
résultats, une recherche « Critique textuelle du Nouveau Testament : Versions 
anciennes : Versions géorgiennes » obtient 27 résultats?. 

Cet état de fait est souvent regretté par les chercheurs; c'est par exemple le 
cas de Griffith, lorsqu'il écrit dans l'introduction à The Bible in Arabic : 


1 À propos de l'importance de la tradition arabe chrétienne, voir par exemple : SAMIR Samir 
Khalil, « Róle des Chrétiens dans la civilisation arabe », in: MONFERRER-SALA Juan Pedro 
(éd.), Eastern Crossroads. Essays on Medieval Christian Legacy, New Jersey, Gorgias Press, 2007, 
pp. 3-30; id., « La littérature arabe médiévale des Chrétiens », in: ABUMALHAM Montserrat 
(éd.), Literatura Árabe-cristiana, Madrid, Universidad Complutense, 2001, pp. 21-49 ; SAUGET 
Joseph-Marie, « La littérature arabe chrétienne ancienne: son intérét pour les études sur 
l'Orient ancien », in: DUVAL-ARNOULD Louis et RILLIET Frédéric (éds), Littératures et 
manuscrits des chrétientés syriaques et arabes, Rome, Biblioteca Apostolica Vaticana, 1998 
(Studi e Testi 389), pp. 147-174. 

2 «https://bibil.unil.ch/», recherche effectuée le 20.01.2016. 
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The study of the Bible in Arabic is in its infancy. There are hundreds of 
extant manuscripts containing portions of the Bible in Arabic transla- 
tions produced by Jews and Christians in early Islamic times and well 
into the Middle Ages. But until now, with some notable exceptions, they 
have been of little interest to either biblical scholars or even to historians 
of Judaism, Christianity, or Islam?. 


Pourtant, le désintérét n'a pas toujours été de mise. Au 17* s., les versions arabes 
dela Bible hébraique et du Nouveau Testament, sous leurs formes éditées (voir 
chapitre 2) suscitaient l'intérêt des chercheurs. Ronny Vollandt suggère trois 
facteurs d'intérêt à cette époque. (1) L'utilité pour la critique textuelle : « First, 
they played a crucial role in the new erudite discipline of Philologia Sacra, 
being considered an important source for textual criticism of the Bible. «5 Il 
donne comme exemple Franciscus Junius, qui en 1578 déjà utilisa une traduc- 
tion arabe des Actes et des épitres aux Corinthiens pour les comparer au Textus 
receptus grec". (2) L'intérêt linguistique : «in the 17th century grammars and 
texts in Arabic were not easily obtainable, thus Arabic translations of bibli- 
cal portions aptly substituted as textbooks for students of the language. »? Les 
chercheurs pouvaient ainsi étudier de maniére synoptique les versions arabes 
et les langues sources, ce qui facilitait l'apprentissage de la langue arabe. Cet 
intérét est illustré par le travail de Thomas Erpenius, qui fut le premier à 
éditer le Nouveau Testament complet en arabe et qui publia plusieurs gram- 
maires arabes. (3) L'intérêt missionnaire : « Third, biblical translations into 
Arabic were perceived as a necessary instrument for missionary agitation in 


3 GRIFFITH Sidney H., The Bible in Arabic. The Scriptures of the « People of the Book » in the 
Language of Islam, Princeton, Princeton University Press, 2013, p. 1. 

4 VOLLANDT Ronny, «Some Historiographical Remarks on Medieval and Early-Modern 
Scholarship of Biblical Version in Arabic : A Status Quo », Intellectual History of the Islamicate 
World 1, 2013, pp. 25-42. 

5 lbid.,p. 31. Voir aussi MILLER Peter N., « Les origines de la Bible Polyglotte de Paris : Philologia 
Sacra, contre-Réforme et raison d'État », XVIIe siécle 49, 1997, pp. 57-66. 

6 VoLLANDT, «Some Historiographical Remarks on Medieval and Early-Modern Scholarship 
of Biblical Version in Arabic: A Status Quo », art. cit., 2013, p. 31, voir note 18. Voir aussi FUCK 
Johann W., HARTMANN Richard et SCHEEL Helmuth, Die arabischen Studien in Europa bis in 
den Anfang des 20. Jahrhunderts, Leipzig, Otto Harrassowitz, 1955, pp. 44-45. 

7 VOLLANDT, «Some Historiographical Remarks on Medieval and Early-Modern Scholarship 
of Biblical Version in Arabic : A Status Quo », art. cit., 2013, p. 32. 

8 MICHAUD Louis-Gabriel, «Thomas van Erpe», in: Biographie universelle ancienne et 
moderne : histoire par ordre alphabétique de la vie publique et privée de tous les hommes avec 
la collaboration de plus de 300 savants et littérateurs francais ou étrangers, vol. 12, 2* édition, 
1843-1865. 


DU DÉSINTÉRÉT À LA REDÉCOUVERTE 39 


the Near East. »? Les intéréts missionnaires au Proche-Orient ont notamment 
poussé l'Église catholique romaine à s'intéresser à l'arabe et à son usage par les 
chrétiens1®. Le projet d'éditer une Bible en arabe fut à ses débuts soutenue par 
le pape Grégoire XIII (1572-1585), un des acteurs importants dans le rapproche- 
ment de l'Église catholique avec les Églises d'Orient, en particulier avec l'Église 
maronite, un rapprochement qui mena à la fondation du Collége maronite 
en 1584 chargé de former une partie du clergé maronite à Rome". Le Collège 
fut un des moteurs dans le projet d'édition d'une Bible en arabe. L'édition dite 
de la Propaganda Fide, organe pontifical d'évangélisation fondé à la fin du 16* 
s., fut éditée finalement en 1671. Elle devait refléter un texte arabe de la Bible 
conforme à la Vulgate en vue de son usage en Orient ; selon Paul Féghali, celle-ci 
devait prévenir un mouvement protestant en Orient, l'orientaliste néerlandais 
Thomas Erpenius ayant édité un Nouveau Testament arabe en 2, 

Nous avons vu dans le chapitre précédent qu'au début du 19° s., lors de l'éta- 
blissement des premiéres éditions critiques modernes du Nouveau Testament, 
les versions arabes - sous leur forme éditée principalement, à l'exception de la 
premiére édition de Tischendorf qui mentionne le manuscrit Vat. Ar. 13 - sont 
intégrées comme témoins textuels. Elles ont toutefois été rapidement écartées 
par la suite, une conséquence de l'opinion que celles-ci seraient trop récentes, 


9 VOLLANDT, «Some Historiographical Remarks on Medieval and Early-Modern 
Scholarship of Biblical Version in Arabic : A Status Quo », art. cit., 2013, p. 33. 

10 Dans la monographie sur les études arabes en Europe, Fück explique: « Aber die 
Missions- und Unionsbestrebungen der rómisch-katholischen Kirche ließen sich ohne 
sprachlich geschulte Missionare nicht durchführen und waren der erste Anlaß zu einem 
ernsthaften Studium der arabischen Sprache im Abendlande, welches im spanischen 
Frühhumanismus seine Blüte erreichte und ein Jahrhundert spáter in der Mediceischen 
Druckerei den arabischen Typendruck schenkte. » FÜCK, HARTMANN et SCHEEL, Die 
arabischen Studien in Europa bis in den Anfang des 20. Jahrhunderts, op. cit., 1955, p. VII. 

11  Lesliens entre l'Église catholique romaine et les Églises orientales, principalement avec 
l'Église maronite et l'Église dite nestorienne, s'intensifient au 16* s. L'union avec Rome 
d'une partie de cette dernière donnera naissance à l'Église chaldéenne à la moitié du 16° s. 
Sur ces deux communautés, voir par exemple : MoUAWAD Ray J., Les Maronites. Chrétiens 
du Liban, Turnhout, Brepols, 2009. TEULE Herman, Les Assyro-Chaldéens. Chrétiens d'Irak, 
d'Iran et de Turquie, Turnhout, Brepols, 2008. Sur l'activité missionnaire du Vatican, voir 
HEYBERGER Bernard, Les chrétiens du Proche-Orient au temps de la réforme catholique 
(Syrie, Liban, Palestine, XVIIe-XVIIIe siècles), Rome, École française de Rome, 1994 
(Bibliothèque des écoles françaises d'Athènes et de Rome 284). 

12  FÉGHALI Paul, « The Holy Books in Arabic : The Example ofthe Propaganda Fide Edition », 
in: BINAY Sara et LEDER Stefan (éds), Translating the Bible into Arabic : Historical, Text- 
Critical and Literary Aspects, Würzburg, Beyrouth, Ergon-Verlag, 2012 (Beiruter Texte und 
Studien 131), pp. 37-38. Voir aussi: VOLLANDT Ronny, Arabic Versions of the Pentateuch. 
A Comparative Study of Jewish, Christian, and Muslim Sources, Leiden, Brill, 2015 (Biblia 
Arabica 2), pp. 129-132. 
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ou encore parce qu'elles ne seraient pas des traductions faites directement 
depuis le texte grec. C'est l'avis exprimé par exemple par Davidson ou encore 
Nestle (voir chapitre 2, point 2); de méme, si Gregory se donne la peine de 
répertorier cent trente-sept manuscrits arabes du Nouveau Testament, il ne les 
tient pas pour intéressants ` « Die drei letzten [les versions géorgienne, perse 
et arabe] haben meiner Meinung nach noch nicht bewiesen, dass man etwas 
Wertvolles für die Kritik des griechischen Textes aus ihnen holen kann. 3م«‎ Par 
la suite, les chercheurs en critique textuelle du Nouveau Testament semblent 
avoir intégré cette appréciation. On trouve en 1990 des propos trés semblables 
à ceux prononcés au tournant du 19° s., par exemple dans l'ouvrage de David 
Ewert : «Since the Arabic versions are so late, they are not useful as witnesses 
to the original text of New Testament. »!^ Les manuels de critique textuelle du 
Nouveau Testament accordent rarement davantage que quelques lignes aux 
versions arabes!5; c'est le cas pour l'ouvrage de référence des Aland, qui offre 
une courte notice sur laquelle nous reviendrons plus bas!6. Dans l'ouvrage plus 
récent édité par Bart Ehrman et Michael Holmes, considéré comme important 
pour la discipline”, les versions arabes sont mentionnées dans une unique note 
de bas de page!®. La maigre contribution des chercheurs en critique textuelle 
du Nouveau Testament explique en partie la situation de l'état de la recherche, 


13 GREGORY Caspar René, Textkritik des Neuen Testamentes, vol. 2, Leipzig, Hinrichs, 1902, 
p. 486. 

14 EWERT David, A General Introduction to the Bible: from Ancient Tablets to Modern 
Translations, Grand Rapids, Zondervan, 1990, p. 171. 

15 Peters le notait déjà en 1942: «Die arabischen Bibelübersetzungen haben sicher jene 
stiefmütterlich Behandlung nicht verdient [...]. Man nehme nur irgendein Handbuch 
der alt- oder neutestamentlichen Einleitungswissenschaft zur Hand [...]. In den meisten 
Fállen wird man finden, dass, wenn der Verfasser den arabischen Texten überhaupt einen 
Platz in der Sonne gónnt, dieser Platz so klein und so abgelegen ist, dass man meinen 
sollte, ihm eigentlich keine besondere Aufmerksamkeit schuldig sein.» PETERS Curt, 
« Grundsätzliche Bemerkungen zur Frage der arabischen Bibeltexte », Rivista degli studi 
orientali 20 (1), 1942, p. 129. 

16 ALAND Kurt et ALAND Barbara, The Text of the New Testament: An Introduction to the 
Critical Editions and to the Theory and Practice of Modern Textual Criticism, 2* édition, 
Grand Rapids, Eerdmans Publishing Co., 1995 (Studies and Documents 46), p. 214. 

17 Voir la liste des ouvrages essentiels selon le site Evangelical Textual Criticism, qui est un 
des sites les plus actifs au sujet de la critique textuelle du Nouveau Testament: «http:// 
evangelicaltextualcriticism.blogspot.de/2012/09/top-ten-essential-works-in-new.html», 
consulté le 31.01.2016. 

18 Pour comparaison, un article de 40 pages est consacré aux versions arméniennes, plus 
de 30 pages à la version géorgienne et plus de 20 pages à la version gothique. EHRMAN 
Bart D. et HOLMES Michael W, The Text of the New Testament in Contemporary Research : 
Essays on the Status Quaestionis. Second Edition, Leiden, Brill, 2012 (New Testament Tools, 
Studies and Documents 42), voir la note 58, p. 247. 
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ceux-ci n'ayant plus contribué, à partir de la seconde moitié du 19* s. au champ 
d'étude des manuscrits arabes du Nouveau Testament. 


2 Un mépris aux racines « orientalistes » ? 


Une question se pose alors: le fait que les manuscrits arabes du Nouveau 
Testament soient considérés par la recherche néotestamentaire comme trop 
récents ou leurs traductions comme secondaires suffit-il à expliquer cette 
exclusion ? Premiérement, on remarquera que, de maniére générale, une 
datation tardive d'un manuscrit ne devrait pas, selon les principes méthodo- 
logiques de la critique textuelle méme, suffire à exclure celui-ci, les critéres 
internes tels que la qualité du texte pouvant être tout aussi importants!?. C'était 
déjà une des critiques de Renouf en réponse à Davidson en 1863 (voir chapitre 
2, point 2) : « A manuscript of the third or fourth century may possibly contain 
the most absurd readings, even though written in the most splendid uncials. 
And a rudely executed cursive MS. of the tenth or twelfth century may, on the 
other hand, have been copied from an extremely ancient uncial MS. of the 
highest critical authority. »2° Deuxièmement, classer les traductions arabes 
comme secondaires ou tertiaires, parce qu'elles ne seraient pas faites sur le 
texte grec du Nouveau Testament, c'est ne pas prendre en compte les résul- 
tats de la recherche: depuis 1888 au moins avec l'ouvrage de Guidi, il est établi 
qu'il existe des groupes de manuscrits traduits directement depuis le grec ; par 
la suite, plusieurs chercheurs se sont concentrées sur les manuscrits traduits 
du grec — au détriment de la tradition se basant sur le syriaque, comme le 
regrette Kashouh?!. 

Une remarque de Gregory sur les versions orientales laisse entrevoir une 
autre raison. Dans sa partie consacrée aux versions du Nouveau Testament, 
celui-ci fait la distinction entre les « östliche Übersetzungen », comprenant 
les versions syriaque, égyptienne, éthiopienne, arménienne, géorgienne, perse 


19  Seulsles manuscrits grecs antérieurs au 5* s. sont directement intégrés dans la catégorie 1 
(« Manuscripts of very special quality ») selon la méthode des Aland. Pour les autres 
manuscrits, c'est l'étude de leur texte qui détermine leur importance, ALAND et ALAND, 
The Text of the New Testament : An Introduction to the Critical Editions and to the Theory 
and Practice of Modern Textual Criticism, op. cit., 1995, p. 159. 

20  RENOUF LE PAGE Peter, « On the Supposed Latin Origin of the Arabic Version of the 
Gospels », Atlantis : or Register of Literature and Science of the Catholic University of Ireland 
4, 1863, p. 258. 

21 KASHOUH Hikmat, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, 
Berlin, Boston, De Gruyter, 2012 (Arbeiten zur neutestamentlichen Textforschung 42). 
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et arabe, et les « westliche Übersetzungen », comprenant les versions latine, 
gothique, slavonne, saxonne, francique et tchéque??. En introduction, il dit 
alors à propos des versions orientales: 


Jesus ist im Osten geboren, hat im Osten gelebt, hat eine óstliche Sprache 
geredet [...]. Jesus war Semit, doch ist das Neue Testament in seiner 
Einkleidung nicht semitisch sondern griechisch, und verbindet sich 
dadurch mit dem zwar indischen aber auch in der Folge europáischen, 
westeuropäischen Sprachstamm. [...] Die östlichen Übersetzungen ste- 
hen dem Text des Neuen Testamentes und stehen uns, indem wir sie 
befragen, ferner als die westlichen Übersetzungen. 


Gregory semble donc ici discriminer les versions « orientales » au profit des 
versions « occidentales ». Or les critéres de Gregory pour distinguer les pre- 
mières des secondes ne sont pas clairs. On pourrait supposer qu'il fait ici une 
distinction géographique, ou peut-être confessionnelle?3. Gregory lui-même 
semble cependant motiver linguistiquement cette distinction, vu qu'il men- 
tionne l'origine sémitique et indo-européenne. Cette approche n'est pourtant 
pas fondée linguistiquement, des langues telles que l'arménien ou le perse 
étant déjà reconnues comme indo-européennes à l'époque 16 ۰ 

Ces propos, qui nous semblent donc infondés, ne sont pas sans évoquer 
certains aspects de l'orientalisme tel que décrit par Edward Said à propos 
de nombreuses productions universitaires de l'époque. La thése de Said est 
qu'aux disciplines de l'orientalisme en tant que recherche sur l'Orient en géné- 
ral ou dans tel domaine particulier, « se rattache une conception plus large de 
l'orientalisme : style de pensée fondé sur la distinction ontologique et épisté- 
mologique entre l'Orient’ et (le plus souvent) l'Occident’ »25 Cet orientalisme 
est à la fois la cause et le résultat d'une position dominante de l'Occident sur 
l'Orient, s'immiscant tant dans les discours politiques, dans la littérature, 
dans la culture générale ou dans les productions académiques ; Said souligne 


22 GREGORY, Textkritik des Neuen Testamentes, op. cit., 1902. 

23 Les communautés des versions mentionnées étant, à l'exception de l'Église géorgienne, 
orthodoxes orientales. 

24 Par exemple: Bopp, Franz, Vergleichende Grammatik des Sanskrit, Send, Armenischen, 
Griechischen, Lateinischen, Litauischen, Altslawischen, Gotischen und Deutschen, Berlin, 
1833-52; SCHLEIER, August, Compendium der vergleichenden Grammatik der indoger- 
manischen Sprachen (Kurzer Abriss der indogermanischen Ursprache, des Altindischen, 
Altiranischen, Altgriechischen, Altitalischen, Altkeltischen, Altslawischen, Litauischen und 
Altdeutschen), 2 vols., Weimar, H. Boehlau, 1861-62. 

25 SAID Edward W., L'Orientalisme. L'Orient créé par l'Occident, 2° édition, Paris, Seuil, 2005, 


p. 15. 
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d'ailleurs «l'échange continuel entre l'orientalisme universitaire et l'orienta- 
lisme de l'imaginaire «26, Dans cette perspective, la philologie joue un rôle 
important, notamment l'approche comparative et le classement des langues 
en familles, qui offrent une structure à la pensée orientaliste. Ainsi, la distinc- 
tion linguistique faite entre langues sémitiques et langues indo-européennes 
devient petit à petit ontologique : 


[...] par la suite, le philologue trouve la possibilité de relier ces racines 
linguistiques, comme l'ont fait Renan et d'autres, à la race, à l'esprit, au 
caractère et au tempérament pris à leurs racines. [...] C'est ainsi que le 
comparatisme, dans l'étude de l'Orient et des Orientaux, est devenu syno- 
nyme de l'inégalité ontologique apparente entre l'Occident et l'Orient?". 


La langue arabe aura particuliérement à souffrir des préjugés à l'égard des lan- 
gues sémitiques, considérée comme «simple » et «mécanique «28, De plus, 
comme le fait remarquer Camille Héchaimé à propos de la recherche sur l'Ara- 
bie préislamique au début du 20* s.: « Le grand public, méme cultivé, tant en 
Orient qu'en Occident, était alors persuadé dans son ensemble, que tout ce qui 
était arabe était musulman. Le monde savant lui-méme partageait en partie 
cette conception, que les progrés de la science orientaliste commengaient à 
peine à ébranler. »?9 

Des préjugés à racines « orientalistes » selon le sens donné par Said sont à 
notre avis apparents dans les propos de Gregory ; pour le reste de la recherche, 
nous ne pouvons que le supposer sur la base de son absence, mais il est fort 
possible que ce contexte ait poussé la recherche néotestamentaire à se désin- 
téresser des versions arabes. Ce qui est certain, c'est que les spécialistes de la 
critique textuelle du Nouveau Testament ne considèrent plus les manuscrits 
arabes comme faisant partie de leur champ de recherche. Pour cela, l'avis des 
Aland sur les versions arabes est parlant: « But unfortunately the arabists of 
today are hardly concerning themselves with the transmission of the New 
Testament, although there are many interesting problems here [...] »39. On voit 


26 Ibid. 

27 اا‎ p.175. 

28  ERRINGTON Joseph, Linguistics in a Colonial World: A Story of Language, Meaning, and 
Power, Malden, Blackwell, 2008, p. 73. 

29  HECHAÏMÉ Camille, Louis Cheikho et son livre « Le christianisme et la littérature chrétienne 
en Arabie avant l'Islam », Beyrouth, Dar el-Machreq, 1967 (Langue et littérature arabes 38), 
p. 187. 

30 ALAND et ALAND, The Text of the New Testament : An Introduction to the Critical Editions 
and to the Theory and Practice of Modern Textual Criticism, op. cit., 1995, p. 214. 
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que selon eux, les manuscrits arabes du Nouveau Testament sont du ressort 
des arabisants. De fait, les contributions importantes du 20° s. ne sont pas le 
fruit de néotestamentaires, mais bien d'orientalistes. 

On notera encore qu'il s'agit majoritairement d'orientalistes venant de 
sphères catholiques romaines - Louis Cheikho, Ignazio Guidi, Georg Graf, 
Anton Baumstark — ce qui s'inscrit ici dans la tradition de la culture orienta- 
liste catholique romaine née au 16* s. autour de la Bible en arabe. De méme que 
les velléités d'influence de la part de l'Eglise catholique romaine ont favorisé à 
l'époque le développement de l'orientalisme à Rome, il est fort probable que la 
renaissance de la mission catholique au sein de l'empire ottoman à partir de la 
seconde moitié du 19* s. jusqu'à la seconde guerre mondiale ait pu contribuer 
à garder en vie du côté catholique romain l'intérêt pour les versions arabes?!. 
Dans ce contexte, il est toutefois étonnant que la France se soit pas représentée 
parmi les chercheurs, elle qui était en charge depuis le 17* s. de la protection 
consulaire des religieux catholiques envoyés dans l'Empire Ottoman et qui peu 
à peu s'attribuera la protection des catholiques orientaux, étendant ainsi son 
influence jusqu'à l'avènement du mandat français syro-libanais (1920-1943)*2. 

L'effet de la mission protestante américaine, dont le champ d'action se 
concentra en Syrie ottomane, ne fut pas similaire. Le développement de celle-ci 
peut étre notamment retracé gráce à l'ouvrage de Henry H. Jessup, arrivé 
à Beyrouth en 1856. La mission américaine donna naissance à une nouvelle 
traduction de la Bible, la Bible Van Dyke-Smith. Il s'agit d'une des traductions 
les plus répandues et les plus lues dans le monde arabe; elle a notamment 
été adoptée par l'Église copte. L'entreprise de traduction dura plus de 20 ans, 
jusqu'en 1865. Dans son ouvrage sur la traduction Van Dyke-Smith, David D. 
Grafton montre qu'elle s'inscrit dans les débats scientifiques de l'époque 
autour de la critique textuelle de la Bible et du texte original??. La mission 
américaine ne semble toutefois pas avoir favorisé une recherche scientifique 
sur les manuscrits arabes du Nouveau Testament. Jessup décrit ainsi l'entre- 
prise de traduction de la Bible en arabe: « To give the Word of God to forty 
millions of perishing sinners [...] : in short, to give them a Christian literature, 


31 Sur cette période, voir RIFFIER Jean, Les œuvres françaises en Syrie (1860-1923), Paris, 
L'Harmattan, 2000, pp. 25-48. Voir aussi FRAZEE Charles A., Catholics and Sultans. The 
Church and the Ottoman Empire (1453-1923), Londres, New York, Cambridge University 
Press, 1983. 

32 CLOAREC Vincent et LAURENS Henry, Le Moyen-Orient au 20° siècle, Paris, Armand Colin, 
2003, pp. 16-17. 

33 GRAFTON David D., The Contested Origins of the 1865 Arabic Bible : Contributions to the 
Nineteenth Century Nahda, Leiden, Boston, Brill, 2015 (History of Christian-Muslim 
Relations 26), pp. 121-154. 
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or that germinating commencement of one [...]. »?* Cela reflète pour le moins 
une méconnaissance de l'histoire des traductions bibliques arabes, sans parler 
de l'histoire du christianisme oriental de maniére générale. La description de 
l'arrivée en Syrie de la mission américaine faite par Grafton va dans ce sens: 


The Americans arrived in Syria and then had a steep cultural learning 
curve, although they rarely recognized this. [...] It does not appear from 
their writings that these early missionaries recognized that any form of 
cultural interactions would prove important for their work. Rather, refe- 
rences to Syrian culture of the day were littered with derogatory and 
negative comments. In fact, their naiveté regarding Syrian culture was 
one reason for their lack of early success in gaining convert?5. 


Cette situation va évoluer et Grafton note à quel point la traduction Van Dyke- 
Smith estle fruit d'une collaboration avec les différentes communautés locales : 


At the end, not only does the [received tradition] « silence » the « native 
helpers », but it also silences the translation's « suprareligious » context 
(Evangelical, Catholic, Sunni Muslim, American, and Syrian interaction) 
which has been publicly overlooked. The so-called Van Dyck translation 
was truly a marker of boundary crossing?6. 


Malgré cela, la recherche sur les manuscrits n'a pas été stimulée par cette 
importante initiative. Dans son rapport sur les « existing Arabic versions of the 
Scriptures », Eli Smith fait l'état des éditions mais ne mentionne pas les tra- 
ditions manuscrites?” ; par la suite, le milieu américain protestant ne semble 
pas avoir été un terrain favorable à la recherche sur les manuscrits arabes du 
Nouveau Testament, avant de nombreuses années du moins38, 


34 JESSUP Henry H., Fifty-Three Years in Syria, vol. 1, New York, Fleming H. Revell Co. 1910, 
pp. 68-69. Comme le note Grafton, cet ouvrage appartient au genre de l'historiographie 
missionnaire, GRAFTON, The Contested Origins of the 1865 Arabic Bible, op. cit., 2015, p. 1. 

35 GRAFTON, The Contested Origins of the 1865 Arabic Bible, op. cit., 2015, p. 64. 

36 Tbid., p. 234. 

37 SMITH Eli et VAN Dyck C.V.A., Brief Documentary History of the Translation of the 
Scriptures Into the Arabic Language, Beyrouth, American Presbyterian Mission Press, 
1900, pp. 1-4. 

38 Dansunautre cadre, on peut mentionner l'American Foundation Mt. Sinai Expedition, avec 
le catalogue des manuscrits arabes de Atiya (AT1vA Aziz Suryal, The Arabic Manuscripts of 
Mount Sinai : A Hand-List of the Arabic Manuscripts and Scrolls Microfilmed at the Library 
of the Monastery of St. Catherine, Baltimore, John Hopkins Press, 1954). Il y a aussi le travail 
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3 Évolution de la critique textuelle du Nouveau Testament et reprise 
du champ 


Comme nous l'avons signalé ci-dessus (voir chapitre 2, point 7 et suivant), on 
assiste depuis les années 2010 à une forte reprise de la recherche, illustrée par 
de nombreuses publications et différents projets. Il est intéressant de constater 
que cette reprise a lieu également dans le champ des études néotestamen- 
taires. Par exemple, en 2015, une session consacrée à la Bible en arabe est 
créée à l'occasion du Annuel Meeting de la Society of Biblical Literature?9, alors 
que les présentations sur le sujet étaient jusqu'alors dispersées dans d'autres 
sessions” ; il en va de méme en 2015 pour la rencontre de l'European Association 
of Biblical Studies, qui organise pour la première fois une session The Bible in 
Arabic in Judaism, Christianity, Islam“, qui sera renouvelée en 2016. C'est dans 
ce contexte de reprise que s'inscrit également le projet de recherche, accepté 
par le Fonds national suisse de la recherche scientifique en 2012 et conduit de 
2013 à 2016, dont le présent travail est l'aboutissement*?. 

Dans ce contexte de reprise, la publication de la thése de Kashouh est 
significative : en effet, celle-ci s'inscrit bien dans le cadre de la discipline de 
la critique textuelle du Nouveau Testament, méthodologiquement (dans 
son approche phylogénétique notamment)*%, aussi bien qu'institutionnelle- 
ment. En effet, la thése a été dirigée par David C. Parker, acteur important de 
la recherche actuelle, et elle a été publiée dans la série Arbeiten zur neutesta- 
mentlichen Textforschung^^ qui est éditée par l'Institut für neutestamentliche 


de Harley Staal (qui fut publié en Europe, dans la série Corpus Scriptorum Christianorum 
Orientalium (voir références dans la note 60 au chapitre 2). 

39 Program Unit: Biblia Arabica : The Bible in Arabic among Jews, Christians, and Muslims, 
voir <http://www.sbl-site.org/meetings/Congresses_Abstracts.aspx?Meetingld=27>, con- 
sulté le 21.01.2016. 

40 «http://www.sbl-site.org/meetings/congresses pastmeetings.aspx», consulté le 21.01.2016. 

41 <https://www.eabs.net>, consulté le 31.07.2018. Le site, réactualisé, a pour l'instant retiré 
les anciens programmes. 

42 Fonds FNS 143810, <http://p3.snf.ch/Project-143810>, consulté le 09.04.2016. 

43  KASHOUH, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 
2012, p. 306. À propos de cette méthodologie inspirée des sciences de la vie : LIN Yii-Jan, 
The Erotic Life of Manuscripts : New Testament Textual Criticism and the Biological Sciences, 
Oxford, Oxford University Press, 2016. Malgré la nouveauté des méthodes qui nécessitent 
un appui informatique, Lin souligne qu'il s'agit d'une continuité : « Whatever the ‘origi- 
nal text' or Ausgangstext may be, the continuing search for origins, as alive today as in 
the nineteenth century, has fueled textual criticism's use of phylogenetics for tracing the 
genetic ancestry of texts. » Ibid., p. ۰ 

44 <http://www.degruyter.com/view/serial/16070>, consulté le 21.01.2016. 
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Textforschung de Münster, responsable notamment de l'édition critique de 
référence du Nouveau Testament, le Nestle-Aland (NA28)#. 

La critique textuelle du Nouveau Testament aurait-elle changé d'avis à pro- 
pos des manuscrits arabes du Nouveau Testament? Depuis les années 9o, 
plusieurs chercheurs, tels que Bart Ehrman, Eddon J. Epp ou David C. Parker, 
ont donné une direction nouvelle à la critique textuelle du Nouveau Testament. 
Ehrman, dans The Orthodox Corruption of the Scriptures*9, cherche à démon- 
trer le travail de « corrections dogmatiques » des scribes, des modifications qui 
seraient déjà présentes dans les témoins textuels les plus anciens ; son travail 
souligne l'importance de prendre en compte des critéres autres que seulement 
textuels pour reconstruire l'histoire du texte. L'ouvrage, qui a rencontré un suc- 
cès public et continue d'être trés discuté aujourd'hui, a eu beaucoup d'impact 
sur la discipline. Robert Hull définit ainsi l'apport de Ehrman: 


Ehrman's book appeared at a time when critical studies and related disci- 
plines had begun to emphasize variety over consensus, multivalence over 
uniformity in early Judaism and Christianity. [...] In short, Ehrman's book 
(and its popularized successor, Misquoting Jesus [2005]) helped to make 
New Testament textual criticism relevant to a postmodern readership^". 


On remarquera toutefois que Ehrman oppose un texte « altéré » à un «texte 
original » — supposant ainsi qu'un «texte original » du Nouveau Testament 
a circulé. Or d'autres chercheurs ont également remis en cause une critique 
textuelle du Nouveau Testament qui serait seulement une recherche du texte 
original, allant jusqu'à remettre en cause la notion méme de texte original: 
« One of the most distinctive developments in New Testament textual criti- 
cism in the postmodern era and beyond is a broadening of its focus beyond 
the recovery of the original text to the history, motives, and effects of tex- 
tual variation. »*? Rompant avec la quéte du texte original, le chercheur peut 


45 «http://egora.uni-muenster.de/intf/index en.shtml», consulté le 21.01.2016. NESTLE 
Eberhard et NESTLE Erwin, Nestle-Aland Novum Testamentum Graece, 28° édition, 
Stuttgart, Deutsche Bibelgesellschaft, 2012. 

46  EHRMAN Bart D, The Orthodox Corruption of Scripture : The Effect of Early Christological 
Controversies on the Text of the New Testament, New York, Oxford, Oxford University Press, 
1993. 

47 HULL Robert F., The Story of the New Testament Text : Movers, Materials, Motives, Methods, 
and Models, Atlanta, Society of Biblical Literature, 2010, p. 154. La référence citée est: 
EHRMAN Bart D., Misquoting Jesus : The Story Behind Who Changed the Bible and Why, 
New York, Oxford University Press, 2005. 

48 HULL, The Story of the New Testament Text, op. cit., 2010, p. 154. Eldon J. Epp a largement 
contribué à la discussion, voir par exemple : EPP Eldon J., « The Multivalence of the Term 
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« reconnecter » avec le texte tel qu'il a été transmis par le manuscrit??. Dans 
cette perspective, Parker défend que les textes ne sont pas des «archives of 
traditions but living texts »5°. Il est le premier à utiliser le terme de narra- 
tive textual criticism, qu'il définit ainsi : « It represents a move away from the 
traditional atomizing of texts into variant readings, towards a reconstitution 
of the fragments into an intelligible whole. »5! Epp complète et popularisera 
cette notion : « This is the terminology introduced recently to describe a cur- 
rent approach among some New Testament textual critics who view textual 
variants, especially those readings rejected in critical editions, as informative 
about issues of concern in the early churches. »52 Cette « nouvelle école »53 a 
vu le jour en réaction à l'abandon de certaines variantes et sürement à une 
certaine « canonisation académique » du standard text du Nestle-Aland, qui 
privilégie un certain type de texte, le type alexandrin ; Parker s'est par exemple 
beaucoup investi dans la recherche sur le codex de Bèze, qui contient un type 
de texte différent, le type dit « occidental »9*. C'est aussi le cas de Epp55. Jusqu'à 
présent, c'est l'attention portée aux différents témoins grecs qui était en jeu 
dans ce débat. Mais la problématique concerne tout autant les versions du 
Nouveau Testament, qui sont, elles aussi, les témoins du living text du Nouveau 
Testament. 


"Original Text" in New Testament Textual Criticism », Harvard Theological Review 92, 1999, 
PP. 245-299. 

49 Voir aussi chapitre 1, point 2 Remarques épistémologiques et chapitre رو‎ point 1 Lire une 
traduction : enjeux. 

50 PARKER David C., The Living Text of the Gospels, Cambridge, Cambridge University Press, 
1997, 7۰ 

51 PARKER David C., « Review. The Orthodox Corruption of Scripture. By Bart Ehrmann, 
Oxford University Press, 1993. », Journal of Theological Studies 45 (2), 1994, p. 704. 

52 Epp Eldon J, « It’s All About Variants : A Variant-Conscious Approach to New Testament 
Textual Criticism », Harvard Theological Review 100 (3), 2007, p. 288. 

53 Des critiques avaient déjà été émises précédemment. En 1936, Donald W. Riddle écrivait 
déjà : « The legitimate task of textual criticism is not limited to the recovery of approxi- 
mately the original form of the documents, to the establishment of the ‘best’ text, nor to 
the ‘elimination of spurious readings’. It must be recognized that every significant variant 
records a religious experience which brought it into being. This means that there are no 
‘spurious readings’ : the various forms of the text are sources for the study of the history of 
Christianity. » RIDDLE Donald, « Textual Criticism as a Historical Discipline », Anglican 
Theological Review 18, 1936, p. 222. 

54 PARKER David C., Codex Bezae : An Early Christian Manuscript and Its Text, Cambridge, 
Cambridge University Press, 1992. Pour Parker, le texte du codex «is as old as the begin- 
nings of the Gospel traditions », Ibid., p. 280. 

55 Ep? EldonJ., The Theological Tendency of Codex Bezae Cantabrigiensis in Acts, Cambridge, 
Cambridge University Press, 1966 (Society for New Testament Studies Monograph 
Series 3). 
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Un autre facteur qui pourrait expliquer l'intérét renouvelé des néotesta- 
mentaires pour les versions arabes est l'arrivée des postcolonial studies au sein 
des biblical studies. Les approches post-coloniales en sciences bibliques ont 
commencé à se développer dans les années 9056. Ces approches sont variées 
et contextuelles, mais se construisent dans l'ensemble en opposition avec 
l'approche du « dominant », en l'occurence l'ethnocentrime occidental de la 
recherche. Nous partageons ici la définition de Rasiah S. Sugirtharajah : 


Postcolonialism, it has to be stressed, has a multiplicity of meanings, 
depending on location. It is seen as an oppositional reading practice, 
and as a way of critiquing the totalizing forms of Eurocentric thinking 
and of reshaping dominant thought. It is a mental attitude rather than a 
method, more a subversive stance towards the dominant knowledge than 
a school of thought". 


Les approches post-coloniales sont notamment trés critiques vis-à-vis de la 
méthodologie historico-critique, dont la critique textuelle est une étape néces- 
saire. Anna Runesson explique notamment que : « [s]ince the real reader and 
contemporary culture are two important parameters in postcolonial exege- 
sis, it follows that the heart of the postcolonial criticism is directed against 
the historical critical claim to universality. »58 Il n'y a pas eu jusqu'ici à notre 
connaissance d'analyse post-coloniale de la recherche en critique textuelle 
du Nouveau Testament, ni de tentative de produire, de maniére assumée du 
moins, une critique textuelle post-coloniale du Nouveau Testament. Il est tou- 
tefois possible que le climat de remise en question dü à l'arrivée des postcolonial 
studies en sciences bibliques ait eu son impact sur le champ de recherche de 
la critique textuelle du Nouveau Testament et le prépare à reconsidérer une 
tradition orientale négligée. 

Last but not least, l'arrivée du digital dans la recherche n'est certainement pas 
étranger à notre problématique. Dans un article de 2011, Claire Clivaz montre 
à quel point la critique textuelle du Nouveau Testament et son idéal de « texte 
original » est liée à une culture imprimée que l'ère digitale remet en question : 


56  SUGIRTHARAJAH Rasiah S., « The Late Arrival of the "Post" : Postcolonialism and Biblical 
Studies », in : Exploring Postcolonial Biblical Criticism : History, Method, Practice, Chicester, 
Wiley-Blackwell, 2011, pp. 31-56. 

57 SUGIRTHARAJAH Rasiah S., Postcolonial Reconfigurations : An Alternative Way of Reading 
the Bible and Doing Theology, Londres, SCM Press, 2003, p. 15. 

58  RUNESSON Anna, Exegesis in the Making : Postcolonialism and New Testament Studies, 
Leiden, Boston, Brill, 2010, p. 63. 
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Two principal changes are brought about by digital culture in the editing 
of ancient texts : the end of the stabilized, printed text, with the potential 
loss of its history and its variants ; and the emergence of a collective and 
interactive authorship of the critical edition, based on the possibility of 
online access to the manuscripts? 


Dans la continuité des critiques déjà émises dans le cadre du narrative textual 
criticism, la mise à disposition en ligne des images des manuscrits du Nouveau 
Testament permet la redécouverte du texte hors de l'édition imprimée ; cela 
permet aussi de populariser une discipline qui s'essoufflait. Concernant les 
ressources en ligne pour les manuscrits arabes du Nouveau Testament, on trou- 
vait jusqu'à récemment uniquement les images de microfilms de manuscrits, 
comme c'est par exemple le cas pour la collection du Sinai ou les collections du 
Caire60, Depuis peu, on trouve également un nombre croissant de manuscrits 
numérisés. C'est le cas grâce aux collections numériques des bibliothéques$! 
ou à des projets spécifiques9?. Si ces ressources restent encore limitées, 
cet accés facilité permet de donner du relief à ces traditions. Cela s'ajoute 
aux changements épistémologiques généraux liés aux manuscrits grecs du 
Nouveau Testament discutés ci-dessus et participe aux facteurs qui ont permis 
de reconsidérer les manuscrits arabes$?, 


59  CLIVAZ Claire, « Homer and the New Testament as "Multitexts" in the Digital Age? », 
Scholarly Research Communication 3 (3), 2012, p. 3. En ligne: <http://www.src-online 
.ca/index.php/src/article/view/97», consulté le 09.02.2016. Voir aussi CLIVAZ Claire, 
«Internet Networks and Academic Research: the Example of the New Testament 
Textual Criticism », in: CLIVAZ Claire, GREGORY Andrew et HAMIDOVIC David (éds), 
Digital Humanities in Biblical, Early Jewish and Early Christian Studies, Leiden, Brill, 2013 
(Scholarly Communication 2), pp. 151-173. 

60 Collection des microfilms du monastère Sainte-Catherine au Sinaï: <https://www 
Joc.gov/collections/manuscripts-in-st-catherines-monastery-mount-sinai/» ; collections 
des microfilms du Patriarcat copte orthodoxe, du Patriarcat copte catholique, du Musée 
copte, au Caire, et du Monastère Saint Marc à Jérusalem, «http://cpart.mi.byu.edu/home/ 
manuscripts/», consultés le 31.01.2016. Voir notre article sur les ressources en ligne datant 
de 2014: <http://wp.unil.ch/nt-arabe/2014/04/quelles-ressources-digitales/>, consulté le 
31.01.2016. 

61 Par exemple: Digital Vatican Library, <http://digi.vatlib.it> ou la collection de la British 
Library, <http://www.bluk/manuscripts/>, consultés le 26.05.2017. 

62 Par exemple: le travail de conservation du Hill Museum & Manuscrit Library, «http:// 
www.hmml.org» ; la base de donnée PAVONe, un projet de l'Université de Balamand, 
«http://pavone.uob-dh.org» ; notre project HumaReC sur le Venise Marciana Gr. 379, 
<https://humarec.org>. Liens consultés le 26.05.2017. 

63 Voir aussi chapitre 1, point 2 Remarques épistémologiques. 
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4 L'existence de traductions préislamiques, un point de vue 
minoritaire 


Une problématique qui réapparait de maniére récurrente au cours de l'histoire 
dela recherche est celle des toutes premiéres traductions en arabe du Nouveau 
Testament et plus largement de l'existence d'une littérature arabe chrétienne 
préislamique. Un positionnement en faveur d'une existence de traductions 
préislamiques, que nous pouvons considérer comme minoritaire, n'est pas sans 
probléme, car en filigrane peuvent se dessiner différents enjeux identitaires. 
Peu de chercheurs ont défendu cette opinion. Au sein de la recherche euro- 
péenne, Baumstark fut le dernier à prendre position en faveur de traductions 
préislamiques et plusieurs chercheurs, Georg Graf le premier, ont invalidé ses 
arguments (voir chapitre 2). Avant Baumstark®*, le chercheur libanais Louis 
Cheikho s'était prononcé en faveur de traductions préislamiques ; plus récem- 
ment, on trouve ce positionnement chez Irfan Shadid® et Hikmat Kashouh. 
Dans son ouvrage de 1903, Louis Cheikho argumente en faveur d'une lit- 
térature chrétienne avant l'Islam. Il s'appuie pour cela sur la numismatique, 
l'épigraphie et l'archéologie; il utilise ensuite comme sources littéraires le 
Coran, les hadits, l'historiographie syriaque, grecque et arabe, et enfin la poésie 
préislamique dont il considère une grande partie comme d'origine chrétienne. 
Les arguments de Cheikho ont été étudiés en détail par Camille Hechaimé, 
qui résume: « Un examen détaillé et comparé des différentes sources, tant 
monumentales que littéraires, nous a amenés à conclure que le christianisme 
n'était pas aussi répandu en Arabie préislamique que l'enthousiasme de Cheikho 
ne le laissait croire. «۵6 Selon lui, l'« enthousiasme » de Cheikho n'est pas sans 
rapport avec la biographie de celui-ci, qui était originaire d'une famille assy- 
ro-chaldéenne de Mardin. Héchaimé décrit ainsi la situation de Cheikho: 


64 Baumstark ne semble pas connaître les travaux de Cheikho, il ne le cite pas dans ses arti- 
cles (références en note 36 au chapitre 2). 

65 Nous ne discuterons par Irfan Shahid ici. Dans ses volumes Byzantium and the Arabs ret- 
racant le 4°, 5° et 6° s. (publiés par Dumbarton Oaks entre 1984 et 2010), il soutient que des 
textes bibliques auraient été traduits en arabe au 5° s., voire au 4° s. déjà. Cette position 
est très minoritaire. Griffith expose et discute les propos de Shahid : GRIFFITH, The Bible 
in Arabic. The Scriptures of the « People of the Book » in the Language of Islam, op. cit., 2013, 
PP. 47-49. 

66  HECHAÏMÉ, Louis Cheikho et son livre «Le christianisme et la littérature chrétienne en 
Arabie avant l'Islam », op. cit., 1967, p.188. 
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Qu'on se rappelle la situation des chrétiens du Proche-Orient dans les 
dernières années de l'Empire Ottoman: les vexations auxquelles ils 
étaient soumis, l'état précaire dans lequel ils se trouvaient, les massacres 
périodiques qui venaient clairsemer leurs rangs, massacres que Cheikho 
a connus de prés. Qu'on se rappelle en outre que ces chrétiens ne man- 
quaient pas de tirer fierté du fait que c'est parmi les leurs, au Liban 
comme en Égypte, que la Renaissance intellectuelle arabe avait vu le jour. 
Qu'on ajoute à ceci le raidissement des milieux intellectuels musulmans 
conservateurs contre cette manifestation d'activité chrétienne, et l'on 
comprendra que la thése d'un chrétien sur le róle de ses coreligionnaires 
en Arabie, fût quelque peu passionnée®”, 


Derniérement, Hikmat Kashouh s'est prononcé en faveur d'une traduction des 
évangiles datant d'avant l'Islam ; selon lui, le texte de certaines parties du Vat. 
Ar. 13 remonterait au 6° ou début du 7° s. Dans la version originale de la thèse, 
accessible en ligne, Kashouh proposait de remonter jusqu'au 5°-6° s.68 Les 
conclusions de Kashouh ont fait l'objet de plusieurs critiques, notamment de 
la part de Griffith (voir chapitre 6, point 2 État de la recherche sur le Vat. Ar. 13). 
On regrettera que Kashouh ait fait de cette datation haute une des conclusions 
principales de son travail®, qui, comme dans le cas de l'ouvrage de Cheikho, 
est trés complet et une mine d'informations bienvenue. On rejoindra l'avis de 
Hechaimé, qui disait à propos de l'œuvre de Cheikho : « On retiendra surtout 
que /e plus grand tort causé à la thése de Cheikho, fut justement sa thése elle- 
méme. À vouloir trop prouver, trop défendre, notre auteur s'est vu pris dans ses 
propres filets. »70 

Le contexte de Kashouh peut étre dans une certaine mesure comparé à 
celui de Cheikho. La situation des chrétiens au Proche-Orient reste sensible. 
La guerre civile en Syrie et l'émergence de De État islamique » ou encore les 
attaques répétées contre les Coptes en Égypte ont donné dans l'actualité 
récente une tragique visibilité médiatique à la situation des chrétiens au 
Proche-Orient. Or les difficultés concrétes dues à la condition minoritaire et 
le malaise que certaines communautés chrétiennes peuvent ressentir n'est pas 
une nouveauté. En 2003, Heyberger le notait déjà : 


67 00 p.139. 

68 Voir notre note 79, chapitre ۰ 

 KASHOUH, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit.,‏ و6 
p. 328.‏ ,2012 

70 HECHAÏMÉ, Louis Cheikho et son livre «Le christianisme et la littérature chrétienne en 
Arabie avant l'Islam », op. cit., 1967, p.195. 
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Alors que les chrétiens n'ont jamais été aussi nombreux en chiffres abso- 
lus, ils se sentent marginalisés par la disparité démographique, qui réduit 
constamment leur proportion dans la population totale. [...] Partout, les 
chrétiens ont un sentiment de déclin et ressentent l'angoisse du nombre. 
Cette inquiétude s'explique en partie par la hantise des départs forcés et 
des massacres organisés dans un passé présent. Elle traduit un malaise 
identitaire face à des sociétés qui affichent de plus en plus fortement 
leur caractère islamique et leur volonté d'uniformisation. Elle est surtout 
entretenue par les données objectives de la démographie : la différence 
de fécondité des chrétiennes par rapport aux musulmanes et la puissance 
des flux d’émigration”. 


Si l'on suit l'avis d'Hechaimé, le discours du chercheur Kashouh, comme du 


chercheur Cheikho à l'époque, pourrait chercher une forme de reconnais- 


sance d'une tradition minoritaire en se basant sur l'argument d'antériorité. 


L'importance prise par cette question de l'antériorité de la littérature arabe 


chrétienne n'est pas sans rappeler un argument de l'apologétique juive et chré- 


tienne contre l'historiographie grecque, celui de l'ancienneté des Écritures. 


Plusieurs auteurs juifs, comme Philon d'Alexandrie ou Flavius Joséphe, et chré- 


tiens, comme Tertullien ou Théophile d’Antioche”, confrontent les Grecs en 


défendant l'antériorité de Moise sur Homére. Ainsi, Tertullien écrit dans son 
Apologétique : 


71 


72 


L'autorité de ces documents leur est donc assurée tout d'abord par leur 
haute antiquité. Chez vous aussi, on prouve la crédibilité d'une chose par 
son antiquité, aussi respectable que la religion. Ce qui donne l'autorité 
aux Écritures, c'est leur antiquité très haute. En effet, le premier prophète, 
Moise [...] est trouvé antérieur d'environ 400 ans à l'époque oü le fameux 
Danaus, le plus ancien chez vous, émigrait à Argos. [...] Ensuite, d'autres 


HEYBERGER Bernard, Chrétiens du monde arabe: un archipel en terre d'Islam, Paris, 
Editions Autrement, 2003, p.18. En 2003, Heyberger situe la population chrétienne au 
Liban autour de 40 % et de 6 % en Égypte, en Syrie et sur l'ensemble du Proche-Orient. 
Selon les estimations de la cıa sur le World Factbook, on trouve les chiffres de 40% de 
Chrétiens au Liban, 10 96 en Égypte, 10 96 en Syrie et 0,8 96 en Irak, <https://www.cia.gov/ 
library /publications/the-world-factbook/>, consulté le 29.01.2016. 

Voir BERTHO Benjamin, «Judaisme, historiographie et apologétique chez Théophile 
d'Antioche : d'Abraham à Flavius Josèphe », in: CL1VAZ Claire, MIMOUNI Simon et 
PoUDERON Bernard (éds), Les judaismes dans tous leurs états aux Ier-IIIe siècles (les 
Judéens des synagogues, les chrétiens et les rabbins). Actes du colloque de Lausanne, 12-14 
décembre 2012, Brepols, Turnhout, 2015 (Judaisme ancien et origines du christianisme 5), 


PP. 275-295. 
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prophétes ont annoncé beaucoup de choses, et ils sont aussi plus anciens 
que votre littérature??. 


Onvoiticiunlienfortentre antériorité et autorité. Si nous pouvons certainement 
faire une analogie avec Cheikho et d'autres, en recherche de reconnaissance 
pour la tradition littéraire arabe chrétienne, la situation est différente du côté 
musulman. La compréhension musulmane de la Bible poursuit une histoire 
compliquée, faite de réception et d'affranchissement vis-à-vis de ce texte. Une 
traduction en arabe de la Bible avant le Coran est-elle concevable ۶ Le Coran se 
désigne comme un texte en « langue arabe claire »”4 ; il ne fait pas état de textes 
littéraires en arabe le précédant, sans toutefois l'exclure explicitement. Comme 
l'explique Jacques Langhade : « [...] aucune ceuvre littéraire digne de ce nom 
ne mérite d'être mentionnée en arabe avant le Coran dans la mesure oü il n'en 
est pas fait état »75. Une tradition sunnite mentionnerait toutefois une traduc- 
tion de la Bible en arabe au temps de Muhammad; il s'agit d'un kadit de Aiša, 
dans lequel le cousin de Hadija, Waraqa ibn Nawfal, lit l'Évangile — Injil6 — en 
arabe : « The Prophet returned to Khadija while his heart was beating rapidly. 
She took him to Waraqa bin Naufal who was a Christian convert and used to 
read the Gospel in Arabic. «۶۶ Dans un autre hadit, Waraqa copierait en arabe 


73  Tertullien, Apologétique دود‎ Traduction tirée de Apologétique, texte établi et traduit par 
J. P. WALTZING avec la collaboration de A. SEVERYNS, Paris, Les Belles Lettres, 1998, p. 97 
(voir aussi par exemple Justin, Première Apologie, 23, 1). 

74 Coran 16103 ; 26:195. 

75 | LANGHADE Jacques, « La langue du Coran et du Hadit », in: Du Coran à la philosophie : La 
langue arabe et la formation du vocabulaire philosophique de Farabi, Beyrouth, Presses de 
l'Ifpo, 2014 (Études arabes, médiévales et modernes), pp. 17-82. 

76 Injil, qui dérive, peut-être par l'intermédiaire du guèze, de eù-ayyéAuov, est le terme arabe 
pour désigner la révélation de Jésus Christ et les Écritures propres aux chrétiens. Il se 
trouve dans le Coran et ferait alors référence aux évangiles, mais il est utilisé par exten- 
sion pour désigner le Nouveau Testament. Cf. CARRA DE VAUX B. et ANAWATI Georges C., 
« Indjil », in: Encyclopaedia of Islam, 2° édition, Brill Online, 2016. En ligne: <http:// 
referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-islam-2/indjil-COM 0373», 
consulté le 09.02.2016. m 


= Si, 454412 4. See xu ue 
77 Extrait de Sahih al-Bubari, hadit de Risa وکان رجلا تتصر)‎ Md فانطلقت به إلى 4555 بن‎ 
> 2 ES Z S S 
XA الامجیل‎ 539. 


Disponible en ligne: <https://sunnah.com/bukhari/60/66>, consulté le 10.02.2016. 
Traduction anglaise de Muhsin Kahn, volume 4, livre 55, no. 605 (Référence donnée pour 
l'arabe: Sahih al-Bukhari 3392, In-book reference : Book 60, Hadith 66). Griffith discute 
cette tradition dans GRIFFITH Sidney H., « The Gospel in Arabic: An Inquiry into its 
Appearance in the First Abbasid Century», Oriens Christianus 67, 1983, pp. 144-149; 
GRIFFITH, The Bible in Arabic. The Scriptures of the « People of the Book » in the Language 
of Islam, op. cit, 2013, pp. 45-46. Voir aussi ROBINSON B., « Waraka b. Nawfal », in: 
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à partir de l'Évangile : > He used to write al-kitab al-'arabi, and he would write 
down from the Gospel from the Gospel bi-l-‘arabiyya whatever God wanted 
him to write. »’8 Si cette tradition témoigne de la présence et de l'influence du 
christianisme dans la région mecquoise, il est difficile de juger de sa valeur his- 
torique pour la question de la traduction en arabe préislamique ; l'histoire de 
Waraqa est en effet la seule mention d'un évangile arabe préislamique selon les 
sources musulmanes??. Ce témoignage nous intéresse ici car il montre qu'une 
traduction biblique préislamique ne pose pas de probléme en soi dans la tra- 
dition musulmane®®. 

Mais les développements concernant la littérature arabe chrétienne préis- 
lamique deviennent problématiques lorsqu'ils sont utilisés pour remettre en 
question l'originalité et l'intégrité du Coran, par exemple en supposant une 
dépendance textuelle. Il est intéressant de constater que sur Internet certains 
internautes utilisent la tendance majoritaire de la recherche soutenant une 
traduction aprés l'Hégire comme un argument contre ceux qui défendent une 
dépendance textuelle entre la Bible et le Coran. Sur le site internet Islamic- 
awareness, un site internet anglais créé en 1999 déjà et mis à jour réguliérement, 
on s'appuie sur les recherches de Héchaimé, Griffith ou Padwick, pour montrer 
l'impossibilité que la Bible soit source du Coran : «It is quite clear from the 
above discussion that the influence of Christian Jahiliyyah poets as well as the 
lack of presence of the Bible, either the Old Testament or New Testament in 
Arabic, suggests that the Qur’an is not borrowed from the Bible. »*! Ou encore, 
comme l'exprime un internaute sur un forum consacré à l'Islam : « The Bible 


Encyclopaedia of Islam, 2° édition, Brill Online, 2016. En ligne : «http://referenceworks.brill 
online.com/entries/encyclopaedia-of-islam-2 /waraka-b-nawfal-SIM 7863», consulté 
le 09.02.2016. 

78 Traduction de Griffith, à partir de l'édition de Ludolf Krehl, GRIFFITH, «The Gospel 
in Arabic: An Inquiry into its Appearance in the First Abbasid Century », art. cit., 1983, 
p.144. Ce hadit est aussi transmis avec une différence significative: Waraqa écrirait 
bil-‘ibräniyya, en hébreu ou en caractères hébreux (c'est cette version que l'on trouve 
dans la traduction de Muhsin Kahn <http://sunnah.com/bukhari/1/3>, consulté le 
10.02.2016.) Certains ont suggéré qu'il s'agirait en fait de caractéres syriaques. Griffith con- 
sidere cette hypothèse comme improbable, Ibid., p. 145. 

79 GRIFFITH, «The Gospel in Arabic: An Inquiry into its Appearance in the First Abbasid 
Century », art. cit., 1983, p. 144. 

80 Griffith suggère méme que cette tradition s'explique par une volonté de montrer que 
Muhammad avait connaissance d'un évangile non corrompu, voir notre explication à 
propos du tarif ci-dessous. Ibid., p. 148. 

81 <http://www.islamic-awareness.org/Quran/Sources/BBbible.html>, consulté le10.02.2016. 
Voir aussi les pages suivantes: «http://www.slamic-awareness.org/Quran/Sources/» ; 
«http://tazkirahepiebeck.blogspot. com! 2009/o1/how-quran-differs-from-bible.html», 
consultés le 10.02.2016. 


56 CHAPITRE 3 


was never translated into Arabic language. Who claims this, Muslims, Hindus, 
atheists ? No, it is the Christians who says the Bible was not translated into 
Arabic until 10th century. Which is 100 of years after the Holy Quran was com- 
piled. So why do Christians still say Quran ist copied ? 2 


5 Enjeux interculturels et interreligieux : Internet 


On peut se demander si la thèse de Kashouh ne s'intègre pas dans ce contexte 
particulier, qui est celui du discours autour de la Bible en arabe dans les 
interactions islamo-chrétiennes sur Internet. Depuis 1990, Internet se démo- 
cratise et est devenu un lieu d'expression central aussi dans la sphére du 
religieux. En l'an 2000 déjà, on estimait à un million le nombre de pages web à 
caractère religieux??. Du point de vue du dialogue interreligieux, Internet est 
ainsi le nouveau lieu de débats, mais également de productions de discours 
polémiques. Du cóté musulman, les sites « amateurs » fleurissent, le plus sou- 
vent à tendance salafiste, un phénoméne déjà relevé en 2000: 


Enfin, dés la fin des années 1990 et l'apparition de l'Internet interactif, 
apparaissent de nouvelles rubriques, tels des réservoirs de fatwas en 
ligne, des cours d'instruction religieuse et des sites de questions-réponses 
axés sur la vie quotidienne musulmane dans des sociétés modernes, qui 
marquent l'entrée en scéne de ce que certains auteurs ont nommé les 
« nouveaux oulémas ». [...] Olivier Roy [...] note déjà, en 2000, que sur 
la toile, « aucune autorité ne s'impose en tant que telle » et formule des 
hypothéses sur les raisons faisant du message salafiste le plus apte à 
constituer une ummah virtuelle. 


Plusieurs sites développent une rubrique d'apologétique antichrétienne ; 
celle-ci répond à différentes attaques. En effet, de l'autre cóté, plusieurs sites 
chrétiens de type evangelical qui s'en prennent à l'Islam de manière virulente 


82  «http://www.islamic-life.com/forums/quran-hadith-prophet-muhammad/quran- 
borrow-plagiarizebible-1802>, consulté le 09.02.2016. Orthographe corrigée. La page a 
malheureusement disparu depuis. 

83 DuTEIL-OGATA Fabienne, JONVEAUX Isabelle, KUCZYNSKI Liliane et al., «Le religieux 
sur Internet: textes et contextes », in: DUTEIL-OGATA Fabienne, JONVEAUX Isabelle, 
KuczvNski Liliane et al. (éds), Le religieux sur Internet, Paris, L'Harmattan, 2015, p. 10. 

84 Ibid., p.15. Voir aussi Roy Olivier, « La communauté virtuelle. L'internet et la déterritoriali- 
sation de l'islam », Réseaux 18 (99), 2000, pp. 219-237. 
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se sont développés$5. Cette production est analysée et ressentie ainsi: «One 
sign of Evangelicalism's growing power is its expanding use of the Internet 
since 9/n. The past four years have witnessed an ‘Internet war’ involving both 
secularists and radical fundamental Evangelists against Muslims in organized 
and informal forums (e.g. the Yahoo Islam chatrooms). »96 

Dans ce contexte, nous avons pu observer avec intérét la reprise sur les 
sites musulmans d'un lieu polémique classique, celui de la falsification 
des Écritures, at-tahrif, qui est réactualisé à l'aide de la critique textuelle du 
Nouveau Testament". Le concept de tahrif trouve ses origines dans le Coran, 
mais uniquement dans l'idée d'une falsification du sens, de mésinterprétation 
du texte. L'idée de falsification textuelle, qui soutient que le texte biblique, juif 
ou chrétien, a été corrompu par les hommes, se développe par la suite et sera 
utilisée de maniére virulente par certains théologiens, comme par exemple par 
Ibn Hazm au us s.88 Le site Islamic-Awareness, cité ci-dessus, est intéressant 
à ce propos. La page d'accueil indique le but du site: « The primary purpose 
of Islamic-Awareness website is to educate Muslims about the questions 
and issues frequently raised by the Christian Missionaries and Orientalists. »89 
Dans la rubrique « Bible », on trouve des informations sur les manuscrits du 
Nouveau Testament mais aussi diverses ressources sur la critique textuelle du 
Nouveau Testament, y compris des articles de Ehrman, Epp ou Parker concer- 
nant les débats méthodologiques et épistémologiques. Dans l'article intitulé 
« Who is afraid of textual criticism ? », l'auteur expose que la critique textuelle 
telle que développée dans la recherche occidentale moderne a démontré que 
letexte biblique a subi les altérations des scribes et ne représente plus la parole 
de Dieu. On remarquera dans la conclusion l'utilisation de la notion du « living 
text » développée par Parker : 


85 SMITH Jane I., Muslims, Christians, and the Challenge of Interfaith Dialogue, Oxford, 
Oxford University Press, 2007, p. 110. 

86 SHAFIQ Muhammad et ABU-NIMER Mohammed, Interfaith Dialogue: A Guide for 
Muslims, Washington, International Institute of Islamic Thought, 2007, p. 16. 

87 Voir nos articles : SCHULTHESS Sara, « The Role of the Internet in New Testament Textual 
Criticism : the Example of the Arabic Manuscripts of the New Testament », in: CLIVAZ 
Claire, GREGORY Andrew et HAMIDOVIC David (éds), Digital Humanities in Biblical, 
Early Jewish and Early Christian Studies, Leiden, Brill, 2013 (Scholarly Communication 2), 
pp. 71-82 ; id., « Tahrif in the Digital Age », in: CLIVAZ Claire, DILLEY Paul et HAMIDOVIC 
David (éds), Ancient Worlds in a Digital Culture, Leiden, Brill, 2016 (Digital Biblical 
Studies 1), pp. 214-230. 

88 X ACCAD Martin, « Corruption and/or Misinterpretation of the Bible, the Story of the 
Islamic Usage of Tahrif », NEST Theological Review 24 (2), 2003, pp. 67-97. 

89 <http://www.islamic-awareness.org>, consulté le 10.02.2016. 
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We have discussed the response of Muslims and Christians to the textual 
criticism of the Qur'an and the Bible. Muslims have always been careful 
of how the Qur'an should be read and written. Detailed rules were formu- 
lated to achieve the transmission both orally and written. The Christian 
Bible on the other hand did not have any such rules and had to live a 
life of «living text» which was constantly changing at the whims and 
fancies of the scribes and the leaders of the Church. And naturally when 
textual criticism was applied, the Church was up in arms. Very soon it 
was realized that the beast of textual criticism is here to stay. And the 
modern day Christians missionaries boastfully say, « Who is afraid of tex- 
tual criticism ? »°0 


Par ailleurs, nous avons connaissance de plusieurs sites développant la notion 


de tahrif à l'aide d'images de manuscrits du Nouveau Testament. Voici un 


exemple d'utilisation d'images de manuscrits?! : 


FIGURE1 Marci dans le codex Sinaiticus sur le site Sheek-3arb 


90 
91 


<http://www.islamic-awareness.org/Bible/Text/textcriticism.html>, consulté le 31.01.2016. 
Le site Sheekh-3arb, qui contenait de nombreux développements sur le tahrif à partir de 
manuscrits grecs du Nouveau Testament, n'est plus accessible depuis quelques mois. Il se 
trouve certainement aujourd'hui à une autre adresse. Il est toutefois consultable sur le site 
d'archives web Wayback Machine : <https://web.archive.org/web/20140703080949/http:// 
www.sheekh-3arb.net/vb/showthread.php?t-2127& page-3», consulté le 09.02.2016. 
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Il s'agit de Marc 1,1 dans le codex Sinaiticus??. On voit ici que le qualificatif 
viod 0600 a été ajouté par un scribe au dessus de la ligne; il s'agirait d'un cas 
manifeste de tahrif. Cet exemple n'est pas un cas isolé??. Une recherche avec 


les termes خطوطات الب القدس‎ A (falsification des manuscrits des 
Écritures saintes) révèle de nombreuses utilisations similaires : 
5 پچ‎ —— 
Y<HOTANCTHTENE ` | ۹ب‎ TR 
OM ria | 


U^ MXICKU'TOH AM >= 77 


۴ ۱ ۸ qoo ACOCHOJIN?- 
RATIO CINRE eror 
RITON CO E Ser 
SNTOIC Of — ا‎ ` 1 
Léen ۱۳۱1۸۱ ات کش‎ 

7۷۱۹ de ری ور‎ 
Eeer "rH ACO CNI " 
ACTE POCOPY MAS 


TOYTONTACO Hot - 
IPC سه وخ مه‎ E DICR! 


FIGURE 2 Recherche sur Google Images 


De l'autre cóté, plusieurs sites apologétiques chrétiens ont pris connaissance de 
la discussion autour du tahrif et tentent d'y répondre. On trouve par exemple 
sur le site Answering-islam.org un article « New Testament Textual Criticism 
and the True Significance of the Variants » qui commence ainsi : 


For many years since the internet debates have been unfolding (and for 
centuries prior to the internet age), Muslims and Christians have been 
grappling with the all-important matter of the integrity (or lack there- 
of) of the Biblical text. In light of recent attacks on the integrity of the 
Biblical text, especially the New Testament, this essay seeks to examine 


92 <https://web.archive.org/web/20121031205824/http://www.sheekh-3arb.net/vb/ 
showthread.php?t-2127&page-3», consulté le 21.02.2016. À propos des variantes de 
Marc 1,1, voir WASSERMAN Tommy, « The Son of God Was in the Beginning (Mk 1:1) », 
Journal of Theological Studies 62 (1), 2011, pp. 20-50. 

93 Autre exemple: «https://web.archive.org/web/20141222201019/http:/ /www.answering- 
christianity.com/abdul-rahman klimaszewski/3 old manuscripts.htm», consulté le 
31.07.2018. 
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the implications of the textual variations that exist in the New Testament 
manuscript tradition?^. 


Dans cette forme d'interaction qui se développe sur Internet entre internautes 
chrétiens et internautes musulmans, il est intéressant de constater que la Bible 
en arabe joue un rôle régulier. On trouve parfois des manuscrits arabes au côté 
des manuscrits grecs dans la démonstration du tahrif. C'est par exemple le 
cas ici”, dans une démonstration à partir de Matthieu 18,11, où il est question 
d'un manuscrit du Mont Sinai du 9° s.96 


FIGURE 3 Matthieu 18,1 dans un manuscrit arabe du Sinai sur le site Sheek-3arb 


94 «http://www.answering-islam.org/authors/wildcat/nt variants.html», consulté le 31.01.2016. 

95 «https:// web.archive.org/web/20140703032851/http:/ /www.sheekh-3arb.net/vb/ 
showthread.php?t=2127&page=2>, consulté le 10.02.2016. Voir note 91 ci-dessus. 

96 Le manuscrit arabe ne suit pas le texte majoritaire : « car le Fils de l'Homme est venu pour 
sauver ce qui était perdu » (۸0E yàp 6 vióc tod م0‎ 67:٣۷ oôga TÒ &rorwàóç), mais présente 
« car le Fils de l'homme est venu chercher et sauver les perdus » (sl> الا سان‎ Ü. ١ لان‎ 
(یلتمس و سل الضال‎ (probablement par harmonisation sur Luc 19,10). Voir SCHULTHESS 
Sara, « Les manuscrits du Nouveau Testament, le monde arabe et le digital : l'émergence 
d'un discours hybride », in: CLIVAZ Claire, ME1ZOZ Jérôme, VALLOTTON Francois et al. 
(éds), Reading Tomorrow. From Ancient Manuscripts to the Digital Era / Lire Demain. Des 
manuscrits antiques à l'ère digitale, ebook, Lausanne, PPUR, 2012, p. 340. 
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Ailleurs, on trouve une image du méme manuscrit comme exemple de 
témoins ne présentant pas la péricope de la femme adultère (Jean 7,53-8,11)9”. 
Dans un autre article, on le trouve dans le cadre de la discussion de Jean 7,8 et 
de la présence de oix ou de oŭnw devant ٥00009 ; il est intéressant de voir 
que l'auteur a ici connaissance d'une variante trés minoritaire, qui ne présente 
pas la leçon en question (probablement a cause d'un homoioteleuton)??. Dans 
ces trois cas, le méme manuscrit est utilisé. Il s'agit du Sin. Ar. 72, dont ni la date 
ni la cote ne sont données. Il est intriguant de voir qu'il circule des images en 
couleur de manuscrit, alors méme que les microfilms du manuscrit ne sont a 
priori pas disponibles en ligne!°. 

Un autre cas de figure où il est fait référence au Nouveau Testament arabe 
et à ses manuscrits est les discussions autour du nom d'Allah. Dans un premier 
cas, il y est fait référence de manière positive pour montrer que le nom Allah 
utilisé par les musulmans désigne Dieu dans un sens monothéiste, et pas un 
autre dieu, vu qu'on le trouve aussi dans les manuscrits arabes bibliques : 


Upon comparing the images, one should be able to clearly see that the 
word Allah appears in both the Qur'ánic and Arabic Bible images. Indeed, 
the word Allah appears throughout Arabic translations of the Bible, since 
it is simply the Arabic name for Almighty God. Insha'llah, the examples 


97  <https://alta3b.wordpress.com/2009/07/20/taw7eed/>; «http://www.ebnmaryam.com/ 
vb/t32465.html>, consultés le 10.02.2016. Voir aussi <http://scholarly-faith.blogspot.de/ 
2009/06/blog-post_o3.html>, consulté le 10.02.2016 (sur cette page, SCHULTHESS, « The 
Role of the Internet in New Testament Textual Criticism: the Example of the Arabic 
Manuscripts of the New Testament», art. cit., 2013, p. 73). Voir ARBACHE Samir, Le 
tétraévangile Sinai arabe 72, ses rubriques liturgiques et son substrat grec, Mémoire de 
licence, Université catholique de Louvain, 1975, p. 33. Étonnamment, Kashouh ne men- 
tionne pas l'absence de la Pericope Adulterae dans sa description du manuscrit du Sin. 
Ar. 72. KASHOUH, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, 
Op. cit., 2012, p. 87. 

98 «https://altagb.wordpress.com/2010/02/»; voir aussi <https://altagb.wordpress.com/ 
2009/07/18/john7-8_2/>, consultés le 10.02.2016. Il s'agit ici des variantes oùx et or 
devant ۰ 

99 Cette variante, présente dans les minuscules 33, 397, 565, 579, n'est par exemple pas 
mentionnée dans les «lectiones minores » du NA28. L'auteur se base notamment sur le 
commentaire des évangiles en ligne de Wieland Willker, <http://www-user.uni-bremen 
.de/wie/TCG/TC-John.pdf> (TVU 119), consulté le 10.02.2016. 

100 Les images du microfilm (mais pas de photos couleur) sont disponibles depuis peu sur le 
site de la Library of Congress : <https://www.loc.gov/item/00279385986-ms/>, consulté le 
26.05.2017. Auparavant sur <http://e-corpus.org>. 
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below will help quell the doubts of those who have been duped into belie- 
ving that Muslims worship a different god — either by the hostile media or 
by Christian missionary propaganda!?!, 


Une réponse à cette utilisation de la Bible arabe se trouve sur le site apolo- 
gétique Answering-islam, dans un article intitulé « The Arabic Bible — Islam's 
Friend or Foe ? ». L'appui de la Bible en arabe y est jugé insuffisant: 


Thus, just because the Greeks called Zeus ho theos this doesn't mean that 
Greek speaking Muslims are worshiping Zeus since they also call Allah 
ho theos. Nor would this imply that Greek speaking Muslims are wor- 
shiping the Father and Jesus Christ the Son as Allah despite the fact that 
both the Greek New Testament and the Greek translation of the Quran use 
the same words to describe them all. In the same exact way, just because 
an Arabic translation of the Holy Bible uses the word Allah this doesn't 
mean that Christians and Muslims are worshiping the same 2, 


À l'inverse, on trouve ailleurs des utilisations négatives de la Bible en arabe. Sur 
un autre site, dans la rubrique tahrif, la question suivante est posée: doit-on 
traduire la fin de Jean 11 par « et le verbe était Dieu (Allah) », ou « et le verbe 
était un dieu (ilah) », ce qui remettrait en question la divinité du Christ ? Une 
premiére page s'intéresse aux manuscrits grecs, se basant sur la présence ou 
l'absence de l'article 6 devant 0604003, Une autre page se base sur des manus- 
crits arabes du Nouveau Testament!?*, L'auteur de cette page utilise l'article de 
Hikmat Kashouh sur Jean 1,1 et 1,7; l'article montre notamment que certains 
anciens manuscrits ont à la fin du verset le nom ilah et non allah. Kashouh 
explique le terme iläh par une interprétation littérale du grec 8e6ç sans article 
et semble au courant de l'utilisation de ce détail à des fins polémiques : 


The literal-approach scribes who translated 0٤٥) by ilâh (al God) and 
ó 0٤٥) by allah ([the] God). This differentiation may possibly have caused 
a misrepresentation belief that the Christianity firmly holds especially in 


101 «http://www.islamic-awareness.org/Quran/Sources/Allah/BibAllah.html», consulté le 
31.01.2016. 

102 <http://www.answering-islam.org/authors/shamoun/allah_bible.html>, consulté le 
31.01.2016. 

103 <http://altagb.wordpress.com/2009/04/06/translation_jn-1-1/>, consulté le 31.01.2016. 

104 <http://altagb.wordpress.com/20u1/11/03/jm1-1_arabic-mss/>, consulté le 31.01.2016. 
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an Islamic milieu. The earlier versions of the Gospels seem to prefer this 
translation!05, 


Ce qui est ici intéressant, c'est que l'auteur de la page en ligne ne se contente 
pas de copier les informations de l'article de Kashouh. Il les compléte en ajou- 
tant les images des microfilms de manuscrits arabes de la collection de Sainte 
Catherine, disponibles en ligne!96, dont il a sélectionné les versets : 


Sinai, St Catherine ar . 75 رقم المخطوطة:‎ 

c . 9h التاریخ:‎ 

النص العربي: في البدي لم يزل الكلمة والكلمة لم يزل عند الله والها لم یزل الكلمة 
النص الإنجليزي: 


In the beginning the word never ceased to be (masc.) and the word never ceased to be 
(masc.) with (at, near, by) Allah, and the word never ceased to be (masc.) ilah. 


Sinai MF UCL Arabe 75 


FIGURE 4 Sin. Ar. 75 (Jean 11) sur le site A/ta3b 


On notera enfin que le Nouveau Testament en arabe joue un róle important 
dans l’activité missionnaire d'organisations chrétiennes evangelical améri- 
caines. Le nom de domaine <www.arabicbible.com>107 est possédé par un 
groupe baptiste dont le but est l'évangélisation auprés des populations ara- 
bophones et musulmanes: « Arabic Bible Outreach Ministry is a Christian 
mission organization with a passion to extend the Word of God to the Arab 


105 KASHOUH Hikmat, «The Arabic Versions of the Gospels. A Case Study of John 1,1 and 
118 », in: THOMAS David Richard (éd.), The Bible in Arab Christianity, Leiden, Brill, 2007 
(The History of Christian-Muslim Relations 6), p. 29. 

106 Disponible sur <https://www.loc.gov/collections/manuscripts-in-st-catherines-monastery 
-mount-sinai/», consulté le 31.07.2018. Auparavant sur <http://www.e-corpus.org>. 

107 Il s'agit de la première entrée lorsque nous cherchons « Arabic Bible » à l'aide du moteur 
de recherche Google, recherche effectuée le 28.01.2016 (depuis <http://www.google.com>, 
sans login). 
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and Muslim world. Its vision is to see vibrant and reproducing churches in 
the Arab world and among large Muslim communities in North America. »108 
Un de leurs buts est le suivant: « To win the lost among our kinsmen - the 
Arabs - by working through the World Wide Web ». Un des moyens promus 
est une bonne connaissance et l'accessibilité de la Bible en arabe; on trouve 
ainsi sur le site différentes ressources, comme l'édition de la Van Dyke en ligne, 
sous plusieurs formats, notamment une version audio, ainsi que l'histoire de sa 
création. Sur le site, un manuscrit est mis à l'honneur, le codex Sin. Ar. 151109, Il 
y est présenté comme « the oldest Arabic translation of the Bible in existence 
which was done in 867 AD. » Le site ne développe pas davantage à propos de la 
tradition des manuscrits arabes du Nouveau Testament, mais les propos tenus 
au sujet du Sin. Ar. 151 ne sont pas sans rappeler l'« enthousiasme » décrit par 
Héchaimé quant au propos de Cheikho : 


Considering the seriousness of the situation in the Middle East, the Al 
Sirri [nom du traducteur du Sin. Ar. 151] manuscript from AD 867 takes on 
great importance. It helps everyone to understand the tremendous roots 
of Middle Eastern Christianity. It should be a boost to the self image of 
Eastern Christians as they face eviction from such lands as Lebanon”. 


Nous ne pouvons exclure que ces discours concernant la tradition biblique 
arabe, bien que ceux-ci ne soient pas académiques mais émis dans des 
contextes polémiques, participent d'une certaine maniére à la reprise de la 
recherche dans ce domaine. À propos du cas précis de Kashouh, il est par 
exemple trés probable que celui-ci ait connaissance de la réception de son 
article sur Internet. On notera aussi que l'institution qui l'emploie, l'Arabic 
Baptist Theological Seminary de Beyrouth!!!, est recommandée sur le site mis- 
sionnaire de Arabic Bible Outreach Ministry que nous mentionnons plus haut. 


6 Vers quelle recherche ? Hybridité/porosité entre les discours 


Concernant l'avenir de la recherche, nous pensons que la recherche sur les 
manuscrits arabes du Nouveau Testament va continuer dans le méme mouve- 
ment actuel, avec un nombre de publications et de projets de recherche allant 


108 <http://wwwarabicbible.com/about-us/aboutus.html>, consulté le 03.03.2016. 

109 A propos du Sin. Ar. 151, voir la notice 155 dans le chapitre 4, et chapitre 8, point 3.1 
Comparaison avec Sin. Ar. 151 et Sin. Ar. 155. 

110 «http://www.arabicbible.com/arabic-bible/codex.html?showall-1», consulté le 31.01.2016. 

111  <http://www.abtslebanon.org>, consulté le 31.01.2016. 
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croissant. De méme, il y aura certainement davantage de ressources mises en 
ligne, notamment les images des manuscrits, comme c'est déjà le cas pour les 
manuscrits grecs!?, Dans la méme veine, le nombre de productions que l'on 
peut nommer par défaut « non académiques » va continuer à augmenter. Le 
phénoméne que nous décrivons ci-dessus est déjà non négligeable. La page 
Facebook Islamic Biblical Criticism Team, est suivie par plus de 61000 utili- 
sateurs de Facebook ; pour comparaison, le groupe Facebook New Testament 
Textual Criticism compte environ 5'400 membres ; la page Evangelical Textual 
Criticism est elle suivie par 1800 utilisateurs environ”. Quelle peut être l'in- 
fluence de ce phénoméne sur la recherche ? Nous mentionnons ci-dessus la 
possibilité que les publications en ligne, qui reflétent des enjeux identitaires 
culturels et religieux, aient poussé à la reprise dela recherche. Qu'en est-il d'une 
interaction directe avec la recherche ? Dans notre article « Tahrifin the Digital 
Age », nous développons l'idée d'hybridité avec le discours académique!'^. Sur 
le site [slamic-awareness.org, on trouve en tout cas la volonté d'utiliser des réfé- 
rences scientifiques et actuelles : « The dating of the manuscripts listed below 
represent consensus among the scholars. As the New Testament scholarship 
progressed, the dating was changed in some cases and we have followed the 
latest dating that has been accepted by the majority of the scholars. »!!5 ; 
« Lastly, we have made sure that we use the references of Judeo-Christian 
scholars of repute not the apologetical literature for very obvious reasons »!!6, 
On trouve aussi quelques cas d'interactions avec la recherche. Par exemple, 
sur le forum du groupe Yahoo Biblical Textual Criticism, auquel participent, 
parmi d'autres, des chercheurs en critique textuelle du Nouveau Testament tels 
que Bart D. Ehrman ou Daniel B. Wallace, un utilisateur qui se définit comme 
co-editeur du Arabic Textual Criticism Journal propose une comparaison entre 
le texte grec de Marc, en se basant sur le commentaire de Wieland Wikler, et 
le Sin. Ar. 72!7. Or le Arabic Textual Criticism Journal s'avère être lié au site 


112 Pour les manuscrits grecs du Nouveau Testament, on relèvera ici le travail de l'INTF, 
<http://ntvmr.uni-muenster.de>, et celui du CSNTM, <http://www.csntm.org>. Liens con- 
sultés le 07.03.2016. Concernant les manuscrits arabes, voir notre note 62 ci-dessus (le site 
PAVONe est consultable depuis mai 2017). 

113 Islamic Biblical Criticism Team, «http://facebook.com/isbct/» ; New Testament Textual 
Criticism, <https://www.facebook.com/groups/1404207692/> ; Evangelical Textual Criti- 
cism, <https://www.facebook.com/EvangelicalTextualCriticism/>. Liens consultés le 
26.05.2017. 

114 SCHULTHESS, « Tahrif in the Digital Age », art. cit., 2016. 

115 <http://www.islamic-awareness.org/Bible/Text/Mss/>, consulté le 07.03.2016. 

116 <http://www.islamic-awareness.org/Bible/Text/>, consulté le 07.03.2016. 

117 «https://groups.yahoo.com/neo/groups/textualcriticism/conversations/topics/6127, con- 
sulté le 07.03.2016. 
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mentionné plus haut Sheekh-3arb.net"®. Sur le site Center for the Study of the 
New Testament Manuscripts, l'index proposé pour le codex Vaticanus a été éta- 
bli par les utilisateurs de Sheekh-3arb.net également, comme le montre la page 
de couverture"? : 


M ۱ 
Codex Vaticanus 


7 Jd | 
| he strictly ۷۵4 


۲ ان ۱۱۱5 


dex 


B 


FIGURE 5 
Page de couverture de l'index du 
codex Vaticanus, par Sheek-3arb 


C compiled by 


sheekh_4arb 


Nous avons déjà décrit ce phénoméne comme une forme d'Aybrid scholarly 
discourse. Nous nous basons notamment sur le concept de «culture 
hybride » telle que décrit par Yvonne Spielmann. Spielmann a surtout pour 
objet les médias et l'esthétique dans la culture japonaise, mais son analyse de 
l'hybridation serait propre à la globalisation et au monde digital en général : 


118 L'adresse du Arabic Textual Criticism Journal le montre : «http://tcjournal.sheekh-3arb 
petz, aujourd'hui consultable ici: <https://web.archive.org/web/20141117151606/http:// 
tcjournal.sheekh-3arb.net>, consulté le 07.03.2016, voir note 91 ci-dessus. 

119 L'index se trouvait sur le site de Sheekh-3arb.net, aujourd'hui consultable ici : <https://web 
.archive.org/web/20121107131117/ http://www.sheekh-garb.net/Library/Programs/e-sword/ 
sheekh-3arb-modules/The-strictly-revealer-for-ancient-manuscript.pdf>, consulté le 
07.03.2016, voir note 91 ci-dessus. Il est aussi proposé par le CSNTM, <http://images.csntm 
.org/Manuscripts/GA_o3/Vaticanus-Scripture-Index.pdf>, consulté le 07.03.2016. 

120 Voir nos articles SCHULTHESS, « The Role of the Internet in New Testament Textual 
Criticism : the Example of the Arabic Manuscripts of the New Testament », art. cit., 2013 ; 
SCHULTHESS, « Tahrifin the Digital Age », art. cit., 2016. 
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[..] Hybridation [kennzeichnet] besondere Formen der kulturellen 
Interaktion, die sich in Zwischenbereichen abspielen, wo verschiedene 
Einflüsse koexistieren und die Auseinandersetzung mit Differenz zu 
einer Vielfalt führt, die das Ineinandergreifen von Gleichzeitigkeiten 
(etwa euroamerikanisch modern und asiatisch-pazifisch modern) 
wiederspiegelt!?l, 


En 2015, Clivaz remettait toutefois en question l'utilisation réguliére du terme 
« hybridité » dans le contexte des humanités digitales, ici dans les questions 
de corporéité : « Qu'est-ce que l'hybridité ? Un terme que l'on entend souvent 
et qu'on rencontre beaucoup. [...] Je ne crois pas que cela soit le bon mot pour 
essayer de penser ce qui est à l'oeuvre. »!22 En effet, l'hybridité, qui vient d'ubrie, 
ne peut désigner que « quelque chose qui excéde ce que je peux croire, ce que 
je peux penser, ce que je peux comprendre. »!?3 Clivaz plaide pour parler de 
« porosité » dans le cas du lien entre l'Homme et les technologies digitales : 
« Que cela nous plaise ou non, nous sommes au-delà du schéma d'hybridité 
pour être dans un schéma de porosité avec le monde digital څل«‎ 

Dans notre cas, ces remarques à propos des concepts d'« hybridité » et de 
« porosité» nous confirment qu'il s'agit ici encore d'« hybridité ». À notre 
avis, tant que le discours restera à but apologétique, l'hybridité ne peut étre 
dépassée. Or, la page Facebook Islamic Biblical Criticism Team, par exemple, 


annonce clairement comme première mission: صدق العقيدة الا سلامية‎ Sl 
الب السیاوىة السابقة‎ c^ ,الخاصة برف‎ c'est-à-dire : « Prouver la vérité de la foi 
musulmane en démontrant la falsification [tarif] de l'ensemble des Écritures 


célestes précédentes «125, Du côté de la recherche en critique textuelle du 
Nouveau Testament, les réactions sont vives lorsqu'il y ala prise de conscience 
de ce type de discours, comme le montre un article et la discussion qui suit 
sur le site Evangelical Textual Criticism, entretenu par Peter M. Head, Tommy 
Wasserman et d'autres chercheurs, à la suite de l'annonce d'un «Islamic 


121 SPIELMANN Yvonne, Hybridkultur, Berlin, Suhrkamp, 2010, p. 50. 

122  CLIVAZ Claire, « Mais où est le corps ? L'Homme augmenté comme lieu des Humanités 
Digitales », in: L'homme augmenté (eTalks), Lausanne, Swiss Institute of Bioinformatics, 
éditions VITAL-DH, 2015. En ligne: <http://etalkz.vital-it.ch/?dir-Clivaz>, consulté le 
07.03.2016. Référence de la citation : <http://etalk2.vital-it.ch/?dir=Clivaz#63>, consulté le 
07.03.2016. 

123 Ibid. Ici, <http://etalk2.vital-it.ch/?dir=Clivaz#64>, consulté le 07.03.2016. 

124 ` Ibid. Ici, <http://etalk2.vital-it.ch/?dir=Clivaz#68>, consulté le 07.03.2016. 

125 «https://www.facebook.com/isbct/info/?tab-page info», consulté le 07.03.2016. 
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apologetics book on NTTC «26, Dans cet article, rédigé par P. J. Williams, il est 
intéressant de voir que Williams redirige à la fin les lecteurs vers un article sur 
la recherche textuelle sur les manuscrits du Coran et le livre de Keith E. Small 
à ce sujet’. Cette dernière remarque semble soutenir un propos du genre: 
« pourquoi s'occuper de notre tradition alors qu''ils' ne font pas de critique 
textuelle du Coran ? ». Dans les commentaires, le débat est alors lancé, avec 
plusieurs réactions anonymes, autour de la question de savoir qui est le plus 
apologétique : Sami Ameri, l'auteur du soi-disant «Islamic apologetics book 
on NTTC », lorsqu'il s'essaie à la critique textuelle du Nouveau Testament, ou 
Keith E. Small, lorsqu'il s'essaie à la critique textuelle du Coran ? 

Dans une revue de l'ouvrage de Spielmann, Guido Koller pose cette ques- 
tion à propos de la culture hybride: « Hybridity correlates elements from 
different scientific and cultural contexts and discourses. The blurring of prac- 
tices deconstructs existing science cultures. Does this mean that a new global 
science culture is going to be established ? »!28 11 nous semble que l'hybridité 
est encore trop «hybride» pour parler d'une nouvelle culture scientifique 
globale, dans notre cas du moins. Il faudrait pour cela dépasser le discours 
apologétique, car l'échange, d'un cóté comme de l'autre, reste jusqu'à présent 
conflictuel. Mais une chose est claire, c'est que ces questions font bien évi- 
demment réfléchir sur le positionnement du chercheur et sur l'autorité de son 
discours académique. Comme le remarque Clivaz : « Whereas print culture has 
helped to unify the appreciation of authoritative voices, web culture has lead 
to diversifying and multiplying the opinions. »129 


126 <http://evangelicaltextualcriticism.blogspot.ch/2013/02/islamic-apologetics-book-on- 
nttc.html>, consulté le 07.03.2016. 

127 «http://evangelicaltextualcriticism.blogspot.de/2011/07/textual-criticism-and-quran- 
manuscripts.html», consulté le 07.03.2016. L'ouvrage en question est: SMALL Keith E., 
Textual Criticism and Qur'an Manuscripts, Plymouth, Lexington Books, 2011. 

128 KOLLER Guido, « Hybridity, a Cultural and Scientific Model for the Future », 2013. En 
ligne : <http://wethink.hypotheses.org/926>, consulté le 07.03.2016. 

129 CLIVAZ Claire, When « Humanities » Goes beyond History and Sociology in Digital 
Biblical Studies, Présentation orale, Society of Biblical Literature, International Meeting, 
St-Andrews, 08.07.2013. 


DEUXIÈME PARTIE 


Les manuscrits arabes des lettres de Paul 


CHAPITRE 4 


Répertoire des manuscrits arabes des lettres de Paul 


1 Introduction 


Un répertoire des manuscrits arabes des lettres de Paul est une étape néces- 
saire pour l'étude de ce corpus. En effet, comme nous avons pu le constater 
dans notre état de la recherche (voir chapitre 2, point 9 Les lettres de Paul, 
parent pauvre de la recherche), très peu d'études se sont penchées jusqu'à pré- 
sent sur les manuscrits arabes des lettres de Paul; ce manque d'intérét semble 
venir de l'idée communément partagée par les chercheurs selon laquelle (1) les 
lettres de Paul en arabe ont été traduites plus tardivement que les évangiles, 
et (2) qu'elles ont été moins répandues que les évangiles. C'est par exemple 
l'avis de Graf, qui écrit: «Immer wird man auch finden, dass dort, wo die 
Notwendigkeit des kirchlichen Gebrauchs den Anlass zur Bibelübersetzung 
gab, den Evangelien and den Psalmen der Vorrang zukam. »! Un avis partagé 
par d'autres chercheurs, comme le montre ce propos de Henninger: « Wie 
zu erwarten, gehóren die Evangelien zu denjenigen biblischen Büchern, die 
zuerst (und auch spáter am háufigsten) übersetzt wurden. »? Plus récemment, 
Sidney Griffith semble davantage conscient de l'importance des autres livres 
bibliques au côté des évangiles : 


The Gospels were of course not the only portions of the Bible translated 
by Christians into Arabic in the early period of the ecclesiastical transla- 
tion movement though, as we mentioned above, the oldest surviving and 
dated translation is in fact a Gospel text. In the same era translations of 
the Epistles of St. Paul were made, as well as translations under Christian 
auspices of the Torah, the Psalms and other portions of the Bibles. 


Malgré cela, il soutient la plus grande popularité des évangiles : 


1 GRAF Georg, Geschichte der christlichen arabischen Literatur, vol. 1, Rome, Biblioteca 
Apostolica Vaticana, 1944 (Studi e Testi 118), p. 85. 

2 HENNINGER Joseph, «Arabische Bibelübersetzungen vom Frühmittelalter bis zum 19. 
Jahrhundert », Neue Zeitschrift für die Missionswissenschaft 17, 1961, p. 213. 

3 GRIFFITH Sidney H., The Bible in Arabic. The Scriptures of the « People of the Book » in the 
Language of Islam, Princeton, Princeton University Press, 2013, p. 120. 
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[...] Arabic translations of the scriptures done by Christians before the 
1500's consisted almost entirely of translations of individual books or of 
compilations of related books, such as the books of the Torah, the Psalms, 
the Gospels, the Epistles of St. Paul, or the Acts of the Apostles, along 
with the so-called « Catholic Epistles ». To judge by the number of sur- 
viving manuscripts containing these translations, the Pentateuch, the 
Psalms, and the Gospels were the most popular, but translations were 
also made of less popular books, as we shall seet. 


Ainsi, un répertoire des manuscrits arabes des lettres de Paul permet de jeter 
un début de lumière sur ce champ méconnu. Premièrement, il s'agit d'un outil 
que les futures chercheuses et chercheurs pourront utiliser afin de déterminer 
leur objet de recherche ou afin de le contextualiser. Deuxiémement, il permet 
de proposer quelques observations globales, allant dans le sens de ce que cer- 
tains appellent la « codicologie quantitative » (chapitre 5); ces observations 
permettront notamment d'invalider les préjugés de la recherche mentionnés 
ci-dessus. 

Notre approche est similaire à celle de Hikmat Kashouh dans sa consti- 
tution de l'« Abridged List of the Arabic Gospel Manuscripts» (ALAGM). 
Comme dans son cas, il ne s'agit pas ici d'établir un catalogue des manuscrits, 
mais de fournir les informations de base pour chaque manuscrit, à l'image de 
la Kurzgefasste Liste de Gregory-Aland$. Ainsi, notre répertoire se présente 
comme un pendant à la ALAGM de Kashouh pour les lettres de Paul". 


1.1 Limitations et difficultés 

D'emblée, nous nous sommes concentrés, comme Kashouh, sur les textes 
continus et n'avons pas intégré les lectionnaires à notre répertoire. Cette 
décision est évidemment liée à la volonté de limiter les données et rejoint 
une distinction qui a par ailleurs toujours été faite pour l'étude des manus- 
crits du Nouveau Testament?. Nous avons conscience que cette distinction est 


4 lbid.,p.129. 

5 KasHoUH Hikmat, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, 
Berlin, Boston, De Gruyter, 2012 (Arbeiten zur neutestamentlichen Textforschung 42), 
pp. 38-81. 

6 ALAND Kurt (éd.), Kurzgefafite Liste der griechischen Handschriften des Neuen Testaments, 2° 
édition, Berlin, Boston, De Gruyter, 2011. 

7 Cela est le cas seulement pour le répertoire. Comme nous l'expliquons au chapitre 1. 
Introduction, notre étude ne cherche pas à établir le classement des manuscrits selon leur 
famille, comme c'est la cas de l'étude de Kashouh, mais à étudier un manuscrit particulier. 

8 Dans sa thése de 2010 sur l'évangile de Jean, Christopher R. D. Jordan remarque que « the 
whole Gospel lectionary tradition has been set to one side in New Testament Textual 
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discutable, vu le róle certain qu'ont joué les lectionnaires dans les Églises 
orientales pour la transmission du texte du Nouveau Testament. De plus, 
cest uniquement la forme et non le contenu qui différencie les textes 
continus des lectionnaires: nous montrons au chapitre 6 que le Vat. Ar. 13 
contient des marques de lecture et était utilisé dans un contexte liturgique 
(chapitre 6, point 3.8 Indications de lectures). Dans une seconde étape, les 
lectionnaires devraient donc étre impérativement intégrés à la recherche. 
Or la recherche des manuscrits contenant le texte continu des lettres de 
Paul présente déjà quelques difficultés?. Le nombre important de manus- 
crits, répartis dans de nombreuses bibliothéques, est un vrai défi pour le 
chercheur au vu des instruments à disposition. Tout d'abord, il est rare de 
travailler avec des catalogues spécifiques à la littérature arabe chrétienne, 
les manuscrits étant souvent englobés dans la « masse» des manuscrits 
arabes de toute provenance et discipline — quand ils ne sont pas réunis avec 
d'autres langues sous la rubrique générale des « manuscrits orientaux ». De 
plus, les manuscrits arabes sont aussi à chercher en dehors des catalogues 
de manuscrits arabes : premiérement, il y a un nombre conséquent de manus- 
crits bilingues (grec, latin, syriaque, copte) ; deuxiémement, les manuscrits en 
karshouni sont généralement répertoriés dans les catalogues de manuscrits 
syriaques — ce dernier point étant, à notre avis, le probléme principal. Pour 
les bibliothéques européennes, nous avons pu nous aider du « Répertoire des 
bibliothéques publiques et privées d'Europe contenant des manuscrits arabes 
chrétiens » de Jean Simon", qui inclut les manuscrits en karshouni, ainsi que 
de la bibliographie de Graf, « Bezeichnungen der Handschriften nach den 
Katalogen »!!. 


Criticism », et que Westcott et Hort regrettaient déjà cet état de fait en 1896 : « Compara- 
tively few Lectionaries have as yet been collated. Some of these have been found to con- 
tain readings of sufficient value and interest to encourage further enquiry in what is as yet 
an almost unexplored region of textual history [...] », JORDAN Christopher Robert Dennis, 
The Textual Tradition of the Gospel of John in Greek Gospel Lectionaries from the Middle 
Byzantine Period, Ph.D., University of Birmingham, 2010, pp. 1-2. En ligne: «http:// 
etheses.bham.ac.uk/578/», consulté le 24.12.2015. 

9 Pour les difficultés liées au catalogage, SAMIR Samir Khalil, « La tradition arabe chré- 
tienne. État de la question, problémes et besoins », in: Actes du premier congrés inter- 
national d'études arabes chrétiennes (Goslar, septembre 1980), Rome, Pontificio Instituto 
Orientale, 1982 (Orientalia Christiana Analecta 210), pp. 24-36. KASHOUH, The Arabic 
Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 2012, pp. 38-39. 

10 SIMON Jean, « Répertoire des bibliothèques publiques et privées d'Europe contenant des 
manuscrits arabes chrétiens », Orientalia N.S. 7, 1938, pp. 239-264. 

11 GRAF, Geschichte der christlichen arabischen Literatur, op. cit., 1944, pp. XXIX-XXXV. 
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1.2 Méthode 

Le répertoire a été établi à l'aide de la littérature secondaire’, des catalogues 

des bibliothèques et de bases de données en ligne". Dans un premier temps, 

nous avons retrouvé dans les catalogues les manuscrits qui étaient mention- 
nés par Graf, Gregory, Horner, Goussen, etc. afin de donner la cote actuelle 
et de si possible compléter les informations. Enfin, nous avons compilé les 
catalogues des bibliothéques susceptibles de contenir des manuscrits arabes 
des lettres de Paul; nous avons aussi compilé les catalogues des collections 
syriaques de ces bibliothéques, car nous incluons dans notre liste les manus- 
crits en karshouni. Dans la mesure du possible, nous avons également compilé 
les catalogues pour les manuscrits coptes, les manuscrits coptes-arabes étant 
nombreux. Une bibliographie spécifique pour les catalogues est donnée en fin 
d'ouvrage!5. 

Nous rendons dans notre répertoire les informations suivantes : 

- «Cote»: La première information consiste en la cote du manuscrit, com- 
prenant le lieu op se trouve la bibliothéque, la bibliothéque (que nous 
abrégeons parfois), la collection (si nécessaire) et le numéro du manuscrit. 
Dans le cas de bibliothèque apostolique du Vatican et de la bibliothèque du 
Monastère Sainte-Catherine au Mont Sinai, nous ne donnons pas le nom de 
la bibliothéque, car les manuscrits sont connus sous une cote simple telle 
que « Sin. Ar. 155 » et « Vat. Ar. 155 ». 

— «No. catalogue » et « Autre cote » : Dans de nombreux cas, les manuscrits 
sont connus dans la littérature secondaire par leur numéro dans le catalogue 
ou par des cotes plus anciennes, il est donc important de les mentionner. 

— «Contenu du manuscrit » : Nous mentionnons les différents corpus présents 
dans le manuscrit dans l'ordre (sans indications de folios). Nous donnons 
ensuite entre parenthéses l'ordre des livres bibliques, si ces informations 
sont disponibles. Voir nos observations au chapitre 5, point 4. 


12 Avec comme point de départ: GRAF, Geschichte der christlichen arabischen Literatur, 
op. cit., 1944; GREGORY Caspar René, Textkritik des Neuen Testamentes, vol. 2, Leipzig, 
Hinrichs, 1902. 

13  Principalement <http://www.fihrist.org.uk> et <http://www.hmml.org>, consultés le 
07.03.2016, ainsi que les catalogues en ligne des bibliothéques. 

14 Voir la liste dans Bibliographie : 1. Références du répertoire. 

15 Dans la version non retravaillée de la thèse, on trouve en annexe une bibliographie des 
catalogues consultés dans lesquels nous n'avons pas trouvé de manuscrits (Annexe 1 : cat- 
alogues consultés sans résultats, SCHULTHESS Sara, Les manuscrits arabes des lettres de 
Paul. La reprise d'un champ de recherche négligé, PhD dissertation, Lausanne/Nijmegen, 
Université de Lausanne/Radboud Universiteit Nijmegen, 2016, pp. 459-469. En ligne: 
<http://hdl.handle.net/2066/159141>). 
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— «Date»: Nous indiquons les siècles et, le cas échéant, l'année suit entre 
parenthèses. Voir nos observations au chapitre 5, point 3. 

— «Copiste» et «Destinataire»: Si ces informations existent, nous don- 
nons ici le nom du copiste et/ou du destinataire. Voir nos observations au 
chapitre 5, point 8. 

— «Langue/écriture » : Il est ici indiqué si le texte arabe est accompagné du 
texte dans une autre langue. Nous indiquons aussi dans cette rubrique si le 
texte est écrit en karshouni!6. Nous n'indiquons pas le type d'écriture arabe 
utilisée, car cette information est rarement donnée dans les catalogues (sans 
parler de la difficulté à faire entrer les écritures arabes dans des catégories 
fixes). Voir nos observations au chapitre 5, point 6. 

— «Description » : Nous donnons, selon les informations disponibles, dans cet 
ordre : le support (voir chapitre 5, point 8); le nombre de folios; la taille 
des folios ; la taille de la surface écrite; le nombre de lignes ; le nombre de 
colonnes. 

— «Vorlage » : Ici, nous donnons la catégorie selon laquelle Graf a classé le 
manuscrit. Dans quelques cas, nous reportons la Vorlage donné par le cata- 
logueur. Pour davantage d'explications, voir chapitre 5, point 5. 

— «Origine » : L'origine est donnée s'il y a une mention géographique dans les 
annotations ou si un chercheur/catalogueur suggère une origine sur la base 
de son observation ; lorsque les manuscrits sont bilingues copte-arabe, nous 
indiquons comme origine « Égypte » suivi d'un «? »!7. Nous utilisons les 
origines suivantes : Égypte, Palestine, Syrie, Liban, Irak, Turquie, Espagne, 
Europe. Nous les utilisons par commodité, bien qu'elles ne correspondent 
généralement pas à la réalité historique de l'époque de production, car elles 
permettent de désigner des régions géographiquement plus restreintes. 

- «Remarque/s » : Nous ajoutons ici toute information ne correspondant pas 
aux rubriques précédentes. 

— «Bibliographie»: Les références bibliographiques sont généralement 
données sous forme raccourcie ; la forme compléte se trouve dans la biblio- 
graphie en fin d'ouvrage. 

De maniére générale, nous prenons le parti de ne pas extrapoler d'informa- 

tions. Par exemple, si la notice ou la description d'un chercheur n'indique pas 

que le support d'un manuscrit est le papier, nous ne complétons pas cette 
information méme si cela est vraisemblable lorsque le manuscrit est tardif. 


16 Nous n'indiquons pas le type d'écriture syriaque utilisée, car cette information est rare- 
ment donnée dans les catalogues. Cela serait à compléter àla suite d'une consultation des 
manuscrits. 

17 En effet, certains manuscrits copto-arabes proviennent par exemple de Jérusalem. 
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Le répertoire est ordonné par ville/lieu et par bibliothéque. Tous les liens 
ont été consultés derniérement le 31.07.2018. 


2 Berlin, Staatsbibliothek 


1. Berlin Staatsbibl. Diez A oct. 162 

- No. catalogue : Ahlwardt 10175 

— Contenu du manuscrit : 1. Évangiles incomplets (Mt (sans 1,1-10,28), Mc, Lc, 
Jn) ; 2. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, 
Tt, Phm, He); 3. Actes des ApÓtres ; 4. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3 Jn, Jude); 5. Apocalypse. 

— Date:13 (1264 et 1273) 

— Description : Papier; 349 folios; 180x135 mm; surface écrite 120x750 mm ; 1 
colonne ; 18 lignes. 

— Vorlage : Syriaque (3) 

— Bibliographie: GCAL I, p. 177; GREGORY, p. 587, no. 69; AHLWARDT, 
Pp. 527-30, no. 10175; LAGARDE, p. XVII; KASHOUH, p. 47, pp. 276-280; 
«http://orient-digital.staatsbibliothek-berlin.de/receive/SBBMSBook ` 
islamhs 00003421». 

2. Berlin Staatsbibl. Or. Folio 115 

— Contenu du manuscrit: Lettres de Paul incomplètes (Col, 1 Th, 2 Th, Phm, 
He (sans 9,22-10,18 ; 12,16-fin), 1 Tm, 2 Tm, Tt). 

— Date:14 

— Langue/écriture ` copte-arabe 

— Description: Papier; 105 folios; 267x178 mm; surface écrite 222x134 mm; 
32-33 lignes ; 2 colonnes. 

— Vorlage : Copte (2) 

- Origine: Égypte? 

— Remarque: Berlin Staatsbibl. Or. Folio 16, Copenhague Kong. Bibl. Or. 19 et 
Berlin Staatsbibl. Or. Folio 115 constituaient à la base un seul manuscrit. 

— Bibliographie: GCAL I, p. 178; GREGORY, p. 545, no. 13 (copte); HORNER, 
XLI-XLIII ; SCHWARTZE Moritz Gotthilf, Psalterium in dialectum Copticae 
linguae Memphiticam translatum, Leipzig, 1843. 

3. Berlin Staatsbibl. Or. Folio 116 

- Contenu du manuscrit: Lettres de Paul incomplètes (Rm (sans 1,16-18.20- 
24), 1 Co (sans 3,15-4,6), 2 Co). 

— Date:14 

— Langue/écriture : copte-arabe 
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— Description: Papier; 88 folios; 262x176 mm; surface écrite 215x134 mm; 
32-33 lignes ; 2 colonnes. 

— Vorlage : Copte (2) 

- Origine: Égypte? 

- Remarque: Berlin Staatsbibl. Or. Folio 116, Copenhague Kong. Bibl. Or. 19 
et Berlin Staatsbibl. Or. Folio 115 constituaient à la base un seul manuscrit. 

— Bibliographie : GCAL I, p. 178; GREGORY, p. 545, no. 14 (copte); HORNER, 
pp. XLr-XLHI; SCHWARTZE Moritz Gotthilf, Psalterium in dialectum 
Copticae linguae Memphiticam translatum, Leipzig, 1843. 

4. Berlin Staatsbibl. Or. Quarto 612 

- No. catalogue : Ahlwardt 10201 

— Contenu du manuscrit: 1. Fragments de Phm, de Jc, de Ac et de Lc; 
2. Lectures; 3. Fragments de Ph et de 1 P ; 4. Prières; 5. Fragments de Jn ; 
Fragments des Psaumes. 

- Description : Papier ; 30 folios ; 205x145 mm ; surface écrite env. 150x100 mm ; 
env. 13 lignes ; différents folios de différents manuscrits reliés ensemble. 

— Bibliographie : AHLWARDT, pp. 563-564. 


3 Beyrouth, Bibliothèque orientale 


5. Beyrouth BO 441 

— Autre cote : 841 

— Contenu du manuscrit : Nouveau Testament sans Apocalypse. 

- Date :17 (1649) 

— Copiste : Yusuf al-Masür fils du pèlerin Antüniüs 

— Destinataire : Le diacre ‘Abd an-Nürban 

— Description : Papier ; 260 folios ; 240x160 mm ; 33 lignes. 

— Vorlage: « Unbestimmter Herkunft » 

— Bibliographie : GCAL I, p. 139, p. 177. CHEIKHO, pp. 163-164. 

6. Beyrouth BO 1358 

— Contenu du manuscrit : Lettres de Paul. 

— Date:17 (1640, 1642) 

— Description: Papier; 386 folios (à l'origine); 253x180 mm; surface écrite 
200x100 mm ; 17 lignes. 

— Remarque: Folios manquants au début, à la fin et dans le corps de l'ouvrage. 

— Bibliographie : KHALIFE, p. 19. 
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Bzommar, Bibliothéque du Couvent de Bzommar (Liban) 


. Bzommar 215 


Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul; 2. Apocalypse. 

Date : 18 (1766) 

Copiste : Diacre Yusef Almusawwer 

Description : Papier ; 120 folios ; 300x210 mm ز‎ 19 lignes ; 1 colonne. 
Bibliographie : «http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp? 
MSID-133622>. 


Caire, Franciscan Center of Christian Oriental Studies 


. Caire FCCOS Ar. Christ. 5 


Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Lettres catholiques; 3. Actes 
des Apótres. 

Date : 19 

Description : 150 folios ; 345x243 mm ز‎ 15 lignes. 

Bibliographie : MACOMBER 1 p. 2. 


. Caire FCCOS Ar. Christ. 9 


Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Lettres catholiques; 3. Actes 
des Apótres. 

Date :18 (1767) 

Description : 175 folios ; 324x220 mm ; 18-19 lignes. 

Bibliographie : MACOMBER 1 p. 3. 


. Caire FCCOS Ar. Christ. 12 


Contenu du manuscrit: 1. Évangiles incomplets (à partir de Mt 26,10); 
2. Lettres de Paul incomplètes (jusqu'à Ph 4,4). 

Date : 19 

Description : 151 folios ; 295x215 mm ; 24 lignes. 

Bibliographie : MACOMBER 1, p. 4. 


. Caire rccos Arab. Christ. 16 


Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Lettres catholiques; 3. Actes 
des Apótres. 
Date : 18 
Description : 258 folios ; 206x155 mm ; 18 lignes. 
Bibliographie : MACOMBER 1, p. 5. 
Caire FCCOS Arab. Christ. 79 
Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Lettres catholiques; 3. Actes 
des Apótres. 
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13. 


14. 


15. 


18 


Date : 19 
Description : 187 folios ; 206x155 mm ; 18 lignes. 
Bibliographie : MACOMBER 1, p. 17. 
Caire FCCOS Arab. Christ. 186 
Contenu du manuscrit: 1. Introduction aux lettres de Paul; 2. Lettres de 
Paul; 3. Lettres catholiques ; 4. Actes des Apótres. 
Date : 19 (1882) 
Description : 300 folios ; 230x161 mm ; 15 lignes. 
Bibliographie : MACOMBER 1, p. 40. 


Caire, Musée copte 


Caire Mus. Copt. Bibl. 3 
No. catalogue : Graf 3; Simaika 34; Macomber CMA 2-10 
Autre cote : Old 55; New 33 
Contenu du manuscrit : 1 Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1Th, 2 Th, 1 Tm, د‎ Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1]n, 2 Jn, 
3Jn, Jude) ; 3. Actes des Apótres. 
Date : 18 (1740)!8 
Copiste : Yusuf Ya‘qub al-Mallawani 
Description: Papier; 211 folios; 220x150 mm; surface écrite 170x100 mm; 
1748 lignes ; 1 colonne. 
Origine : Égypte (Mar Mina) 
Bibliographie : GRAF, p. 2; SIMAIKA 1, p. 20; MACOMBER 2, vol. 1, roll A-2, 
item 10. 

Caire Mus. Copt. Bibl. 5 
No. catalogue : Graf 5; Simaika 26 ; Macomber CMA 2-4 
Autre cote : Old 57 ; New 25 
Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, د‎ Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3Jn, Jude) ; 3. Actes des Apótres. 
Date : 17 (1659) 
Langue/écriture : Copte-arabe 
Description: Papier; 189 folios, 340x210; surface écrite 270x170 mm; 
40 lignes ; 2 colonnes. 
Vorlage : Copte (2) 


Ici, les indications concernant la date divergent: Graf propose 1495, Simaika et 
Macomber 1740. 
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- Origine: Égypte? 

— Bibliographie : GRAF, p. 2; SIMAIKA 1, p. 17; MACOMBER 2, vol. 1, roll A-2, 
item 4. 

16. Caire Mus. Copt. Bibl. 94 

- No. catalogue : Graf 151; Simaika 4; Macomber CMA 20-6 

— Autre cote : Old 146 ; New 4 

— Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1Th, 2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1]n, 2 Jn, 
3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apótres. 

— Date:13 (1249) 

— Copiste: Le moine Gabriel 

— Destinataire : Naëü Abū Sakir ibn as-Sani ar-Rahib 

— Langue/écriture : Copte-arabe 

— Description: Papier; 221 folios; 240x170 mm; surface écrite 200x140 mm; 
33 lignes ; 2 colonnes. 

— Vorlage : Syriaque (2) 

- Origine: Égypte? 

— Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; GRAF, p. 246 ; SIMAIKA 1, p. 8; MACOMBER 2, 
vol. 1, roll A-20, item 6. 

17. Caire Mus. Copt. Bibl. 100 

- No. catalogue : Graf 673 ; Simaika 7 ; Macomber CMA 1-5 

— Autre cote : Old 152; New 7 

— Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm à partir de 3,8, 1 Co, 2 Co, 
Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm); 2. Lettres catholiques 
(Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apótres. 

— Date:13 

— Langue/écriture : Copte-arabe 

— Description : Papier; 283 folios ; 380x280 mm; surface écrite 300x200 mm; 
31 lignes ; 1 colonne. 

— Vorlage : Syriaque (2) 

- Origine: Égypte? 

- Remarque: Il manque de nombreux folios ; Graf lui attribue la cote Bibl. 101. 

— Bibliographie : GCAL I, p. 177 ; GRAF, p. 246 ; SIMAIKA 1, p. 8; MACOMBER 2, 
vol. 1, roll A-1, item 5. 

18. Caire Mus. Copt. Bibl. 101 

- No. catalogue : Graf 672 ; Simaika 18; Macomber CMA 20-7? 


19  Lacote différe selon Graf, qui lui donne la cote Bibl. 100 (car il donne à Bibl. 100 la cote 
Bible 101), et Macomber, qui lui donne la cote Bibl. 171. La description du manuscrit est 
absente de Macomber. 
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Autre cote : Old 153; New 17 

Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm à partir de 8,27; He aprés 
Phm); 2. Lettres catholiques ; 3. Actes des Apótres. 

Date : 13 

Description : 324 folios ; 200x130 mm ; surface écrite 160x90 mm ; 14 lignes. 
Vorlage : Syriaque (2) 

Bibliographie : GCAL 1, p. 177 ; GRAF, p. 246 ; SIMAIKA 1, p. 14. 


19. Caire Mus. Copt. New 57 (A) 


No. catalogue : Macomber CMB 1-8 

Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He); 2. Lettres catholiques incomplétes 
(Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn) ; 3. Actes des Apôtres incomplets. 

Date : 15 

Description : Papier ; 104 folios; 250x140 mm; surface écrite 180x100 mm; 
15 lignes ; 1 colonne. 

Remarque :Les folios sont dansle désordre ; plusieurs folios sont manquants. 
Bibliographie : MACOMBER 2, vol. 2, roll B-1, item 8. 


20. Caire Mus. Copt. New 63 (B) 


No. catalogue : Macomber CMB 1-14B 

Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm 1 Co, Ph, Col, 1 Th, 1 Tm); 
2. Lettres catholiques incomplètes (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; Actes des 
Apôtres incomplets. 

Date : 16-17 

Description : Papier; 34 folios; 320x220 mm; surface écrite 250x170 mm; 
1 colonne. 

— Bibliographie: MACOMBER 2, vol. 2, roll B-1, item 14B. 


21. Caire Mus. Copt. New 150 (E) 


No. catalogue : Macomber CMB 3-13E 

Autre cote : Old 6448 (E) 

Contenu du manuscrit : Fragment de Rm (8,8-21 ; 12,8-16,11). 

Date : 18 

Description: Papier; 9 folios; 200x140 mm; surface écrite 160x100 mm; 
1 colonne. 

Bibliographie : MACOMBER 2, vol. 2, roll B-3, item 13E. 


22. Caire Mus. Copt. New 458 (Q) 


No. catalogue : Macomber CMB 7-27Q 

Autre cote : Old 6533 (Q) 

Contenu du manuscrit : Fragment de 1 Co (15,37-16,19). 
Date : 16 
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- Description: Papier; 2 folios; 220x140 mm; surface écrite 180x110 mm; 
15 lignes, 1 colonne. 

- Remarque: Un folio du méme manuscrit se trouve dans Caire Mus. Copt. 
New 57(A). 

— Bibliographie: MACOMBER 2, vol. 3, roll B-7, item 27Q. 

23. Caire Mus. Copt. New 465 (I) 

- No.catalogue: Macomber CMB 16-171 

— Autre cote : Old 6536 (1) 

— Contenu du manuscrit: Fragments des lettres de Paul (2 Co 10,15-12,9; 
Ep 5,26-6,9 ; Ph 2,29-3,9). 

— Date:1839 

— Description: Papier; 4 folios; 210x150 mm; surface écrite 160x100 mm; 
13 lignes, 1 colonne. 

— Bibliographie: MACOMBER 2, vol. 4, roll B-16, item 171. 

24. Caire Mus. Copt. Old 6421 (R) et (U) 

- No. catalogue : Macomber CMB 8-5R et 8-5U 

- Contenu du manuscrit: Fragment de 1 Co (12,8-28); Fragment de Col 
(3,16-4,2). 

— Date:1546 

- Description: Papier; 1 folio; 220-240x130-150 mm; surface écrite 170x 
100 mm ; 13 lignes ; 1 colonne). 
— Bibliographie: MACOMBER 2, vol. 3, roll B-8, item 5R et item 5U. 

25. Caire Mus. Copt. Old 6430 (C) 

— No.catalogue: Macomber CMB 8-13C 

— Contenu du manuscrit : Fragment de 1 Co (10,242). 

— Date:18 

- Description: Papier; 1 folio; 200x150 mm; surface écrite 160x100 mm; 13 
lignes, 1 colonne. 

— Bibliographie: MACOMBER 2, vol. 3, roll B-8, item 13C. 

26. Caire Mus. Copt. Old 6437 (E) 

- No. catalogue : Macomber CMB 8-20E 

— Contenu du manuscrit : Fragment de 1 Co (12,31-14,39). 

— Date:1748 

— Description: Papier; 4 folios; 190x140 mm; surface écrite 150x90 mm; 13 
lignes, 1 colonne. 

— Bibliographie : MACOMBER 2, vol. 3, roll B-8, item مه‎ 
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Caire, Patriarcat copte catholique 


27. Caire Patr. Copt. Cath. 2-4 


No. catalogue : Macomber CCP 2-4 

Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, د‎ Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3 Jn, Jude); 3. Actes des Apótres. 

Date : 18 (1787) 

Langue/écriture : Copte-arabe 

Description : Papier ; 456 folios; 340x230 mm; surface écrite 250x140 mm ; 
2 colonnes. 

Origine : Égypte ? 

Bibliographie : MACOMBER 3, roll 2, item 4 ; images: «https://archive.org/ 
stream/CCP2-4/CCP%202-4#page/no/mode/2up>. 


28. Caire Patr. Copt. Cath. 3-3A 


No. catalogue : Macomber CCP 3-3A 

Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul ; 2. Lettres de Paul 
(Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 3. Lettres 
catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 4. Actes des Apôtres. 

Date :18 (1719) 

Copiste : Le diacre Rafa’il, fils du prêtre ‘Abd as-Sayyid, fils 65 
Description : Papier; 195 folios; 300x180 mm; surface écrite 240x130 mm; 
1 colonne. 

Origine : Egypte (Abmim) 

Remarque : Le manuscrit est relié avec un autre manuscrit, Caire Patr. Copt. 
Cath. 3-3B, qui contient un commentaire sur l'évangile de Jean par Jean 
Chrysostome. 

Bibliographie : MACOMBER 3, roll 3, item 3A ; images : «https://archive.org/ 
stream/CCP3-2/CCP%203-2#page/no/mode/2up>. 


29. Caire Patr. Copt. Cath. 5-12 


- No. catalogue : Macomber CCP 5-12 

Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 
Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres. 

Date : 14 (1327/1328) 

Description : Papier; 226 folios ; 230x160 mm; surface écrite 180x120 mm; 
13-15 lignes ;1 colonne. 

Origine : Egypte (Caire) 

Bibliographie : MACOMBER 3, roll 5, item 13. 
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30. Caire Patr. Copt. Cath. 5-13 

— No.catalogue: MACOMBER CCP 5-13 

— Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul; 2. Lettres de Paul 
(Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 3. Lettres 
catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude); 4. Actes des Apôtres. 

— Date:18 (1780) 

— Description: Papier; 280 folios; 220x160 mm; surface écrite 180x100 mm; 
14 lignes ; 1 colonne. 

— Bibliographie : MACOMBER 3, roll 5, item 13. 

31. Caire Patr. Copt. Cath. 9-6 

- No. catalogue : Macomber CCP 9-6 

— Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apótres. 

— Date:19 

— Description: Papier; 222 folios; 220x170; surface écrite 170x100 mm; 
15 lignes ; 1 colonne. 

- Remarque: Les folios ont été reliés dans le désordre et quelques-uns sont 
manquants ; le dernier folio contient un hymne en arabe, probablement en 
l'honneur de saint Georges. 

— Bibliographie : MACOMBER 3, roll رو‎ item 16. 


8 Caire, Patriarcat copte orthodoxe?? 


32. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 141 

— No.catalogue: Simaika 184; Macomber PAT 12-5 

— Contenu du manuscrit : 1. Introduction ; 2. Lettres de Paul (Rm 1 Co, 2 Co, 
Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He); 3. Lettres catholiques 
(Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 4. Actes des Apôtres. 

— Date:19 (1865) 

— Copiste: Le diacre ‘Azar ibn Bagdadi 

— Destinataire : Anba Marqus, Métropolitain d'Alexandrie et de Buhayra 

— Langue/écriture : Copte-arabe 

— Description : Papier; 331 folios; 460x310 mm; surface écrite 340x210 mm; 
32-33 lignes ; 4 colonnes. 

— Origine: Egypte 


20 Les images des manuscrits du Patriarcat copte sont disponibles en ligne: <https://cpart 
.mi.byu.edu/home/manuscripts/cop/>. 
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Remarques : Le manuscrit contient trois traductions arabes (trois colonnes) ; 
la premiére a la Vorlage syriaque (2), la deuxiéme a la Vorlage copte (2), la 
troisiéme ressemble à la traduction de Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 143, que 
Graf classe aussi selon la Vorlage copte (2). 

Bibliographie : SIMAIKA 2, p. 79; MACOMBER 4, vol. 1, roll A22, item 5. 


33. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 142 


No. catalogue : Graf 289 ; Simaika 125 ; Macomber PAT 12-6 

Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm) ; 2. Lettres catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apótres. 

Date : 18 (1790) 

Copiste : Archiprétre Salib, ministre au Saint-Sépulcre à Jérusalem 
Langue/écriture : Copte-arabe 

Description : Papier; 261 folios; 360x250 mm; surface écrite 270x170 mm; 
29-30 lignes; 2 colonnes. 

Vorlage : Copte (2) 

Origine : Palestine (Jérusalem) 

Bibliographie : GCAL I, p.178 ; GRAF, p. 110; SIMAIKA 2, p. 79; MACOMBER 4, 
vol. 1, roll A-12, item 6. 


34. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 143 


21 


No. catalogue : Graf 291; Simaika 180 ; Macomber PAT 12-7 

Contenu du manuscrit : Lettres de Paul (Rm 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 
2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm). 

Date : 19 (1853)?! 

Copiste : Anba Yuhanna, évêque de Samannüd 

Langue/écriture : Copte-arabe 

Description: Papier; 209 folios; 310x230 mm; 230x130; 20-22 lignes À 
1 colonne. 

Vorlage : Copte (2) 

Origine : Égypte (Samannüd) 

Remarque: Il s'agit de la méme traduction que dans Caire Patr. Copt. Orth. 
Bibl. 141. 

Bibliographie : GCAL I, p. 178 ; GRAF, p. 111; SIMAIKA 2, p. 77; MACOMBER A 
vol. 1, roll A212, item 7. 


Graf et Simaika ne sont pas d'accord sur la date. Graf donne 1846 et Simaika 1853. 
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35. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 144 

— No. catalogue : Graf 290 ; Simaika 121; Macomber PAT 12-8 

— Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm) ; 2. Lettres catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apótres. 

— Date:18 (1788) 

- Langue/écriture : Copte-arabe 

— Description : Papier; 216 folios; 370x260 mm; surface écrite 280x130 mm; 
36-37 lignes ; 2 colonnes. 

— Vorlage : Copte (2) 

- Origine: Égypte? 

- Remarque: Il s'agit de la méme traduction que dans Caire Patr. Copt. Orth. 
Bibl. 147. 

— Bibliographie : GCAL I, p. 178; GRAF, p. 110 ; SIMAIKA 2, p. 54; MACOMBER 
4, vol. 1, roll A-12, item 8. 

36. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 146 

— No. catalogue : Simaika 87 ; Macomber PAT 12-10 

— Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, د‎ Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm); 2. Lettres catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apótres. 

- Date:18 (17533754) 

— Langue/écriture : Copte-arabe 

- Description: Papier; 354 folios; 410x300 mm; surface écrite 320x220 mm; 
26 lignes ; 2 colonnes. 

— Vorlage : Syriaque (2) 

- Origine: Égypte? 
— Bibliographie : SIMAIKA 2, p. 40; MACOMBER 4, vol. 1, roll A-12, item 10. 

37. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 147 
- No. catalogue : Graf 288 ; Simaika 74; Macomber PAT 12-11 

— Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm); 2. Lettres catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1]n, 
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apótres. 

- Date:15 (1433-34) 

— Langue/écriture : Copte-arabe 

— Description: Papier; 389 folios; 340x260 mm; surface écrite 250x130 mm; 
25 lignes; 2 colonnes. 

— Vorlage : Copte (2) 

- Origine : Égypte ? 
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- Remarque: Le texte est le méme que celui de Caire Patr. Copt. Orth. 
Bibl. 144. 

— Bibliographie : GCAL 1, p. 178; GRAF, p. 110 ; SIMAIKA 2, p. 35; MACOMBER 4, 
vol. 1, roll A212, item 11. 

38. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 148 
— No. catalogue : Graf 295; Simaika 97 ; Macomber PAT 13-1 

— Contenu du manuscrit: 1. Introduction aux lettres de Paul; 2. Lettres de 
Paul; 3. Lettres catholiques ; 4. Actes des Apótres 

— Date:18 (1770) 

— Destinataire : Un certain Thomas. 

— Description : 239 folios ; 320x220 mm ; 17 lignes. 

— Vorlage : Syriaque (2) 

- Bibliographie: GCAL 1, p. 178; GRAF, pp. 111-112; SIMAIKA 2, p. 44; 
MACOMBER 4, vol. 1, roll A-13, item 122. 

39. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 149 

— No. catalogue : Graf 294 ; Simaika 53 ; Macomber PAT 13-2 

— Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul; 2. Lettres de Paul 
(Rm 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 3. Lettres 
catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 4. Actes des Apótres. 

- Date:17 (1691) 

— Destinataire : Anbà Gabriyal, évêque de Jérusalem 

— Description : Papier; 154 folios; 300x210 mm ; surface écrite 230x140 mm; 
19 lignes; 1 colonne. 

— Vorlage : Syriaque (2) 

— Bibliographie : GCAL I, p. 178 ; GRAF, p. 111 ; SIMAIKA 2, p. 27; MACOMBER 4, 
vol. 1, roll A213, item 2. 

40. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 150 

— No.catalogue : Graf 584 ; Simaika 71; Macomber PAT 13-3 

- Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul par al-Mu'taman 
abt al-Ishaq ibn al-‘Assal ; 2. Lettres de Paul (Rm 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He); 3. Lettres catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1]n, 
2 Jn, 3 Jn, Jude); 4. Actes des Apôtres. 

— Date:18 (1720) 

— Copiste: Archiprétre Gabriyal, ministre à l'Eglise de la Sainte Vierge à Härat 
Zuwayla 


22 Les informations sur le Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 148 n'ont pas pu être récupérées par 
Macomber. 
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Destinataire : Diacre Sa'd Abū Miha'l de Girga 

Description : Papier; 255 folios; 300x210 mm surface écrite 220x130 mm; 
17 lignes ; 1 colonne. 

Vorlage : Syriaque (2) 

Origine : Égypte (Hàrat Zuwayla, Caire) 

Bibliographie : GCAL I, p. 177 ; GRAF, p. 217 ; SIMAIKA 2, p. 34; MACOMBER 4, 
vol. 1, roll A-13, item 3. 


41. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 151 


No. catalogue : Graf 311; Simaika 202 ; Macomber PAT 13-4 

Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul ; 2. Lettres de Paul 
(Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 3. Lettre 
du Pseudo-Denys à Timothée; 3. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 
3 Jn, Jude) ; 5. Actes des Apótres. 

Date:1546 

Description : Papier; 326 folios; 230x150 mm; surface écrite 190x120 mm; 
15 lignes ; 1 colonne. 

Vorlage : Syriaque (2) 

Bibliographie : GCAL I, p.177 ; GRAF, p. 115; SIMAIKA 2, p.84; MACOMBER 4, 
vol. 1, roll A-13, item 4. 


42. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 152 


- No. catalogue : Graf 307 ; Simaika 13; Macomber PAT 13-5 

Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3 Jn, Jude); 3. Actes des Apótres. 

Date : 14 (1356) 

Description : Papier ; 151 folios; 240x160 mm; surface écrite 200x120 mm; 
18 lignes ; 1 colonne. 

Vorlage : Syriaque (2) 

Bibliographie : GCAL I, p.177 ; GRAF, p. 114; SIMAIKA 2, p.10; MACOMBER 4, 
vol. 1, roll A213, item 5. 


43. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 153 


- No. catalogue : Graf 309 ; Simaika 7 ; Macomber PAT 13-6 

Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apótres 

Date : 13 (1299) 

Description : Papier; 239 folios; 250x170 mm; surface écrite 200x110 mm; 
16 lignes; 1 colonne. 

Vorlage : Syriaque (2) 
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Origine : Égypte (Monastère de Saint Antoine) 
Bibliographie : GCAL I, p. 177 ; GRAF, p. 115; SIMAIKA 2, p. 7; MACOMBER 4, 
vol. 1, roll A213, item 6. 


44. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 154 


No. catalogue : Graf 303 ; Simaika 3; Macomber PAT 13-7 

Contenu du manuscrit: 1. Un folio de l'introduction de Ibn al-‘Assäl; 
2. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, 
Phm, He); 3. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 4. Actes 
des Apótres. 

Date :13 (1253) 

Description : Papier ; 158 folios ; 260x200 mm; surface écrite 200x120 mm; 
18-19 lignes ; 1 colonne. 

Vorlage : Syriaque (2) 

Bibliographie : GCAL I, p.176 ; GRAF, pp. 113-114 ; SIMAIKA 2, p. 4; MACOMBER 
4, vol. 1, roll A-13, item 7. 


45. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 155 


No. catalogue : Graf 306 ; Simaika 160 ; Macomber PAT 13-8 

Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3 Jn, Jude); 3. Actes des Apótres. 

Date : 19 (1805) 

Copiste : Le diacre Ibrahim Abo Tabl, fils de Sim'àn al-Hawaniki 
Destinataire : ‘Awad, moine du monastère de Saint Antoine 

Description : Papier; 211 folios; 260x190 mm; surface écrite 190x130 mm; 
5 lignes ; 1 colonne. 

Vorlage : Syriaque (2) 

Bibliographie : GCAL I, p. 177 ; GRAF, p. 114 ; SIMAIKA 2, p. 70; MACOMBER 4, 
vol. 1, roll A-13, item 8. 


46. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 156 


- No. catalogue : Graf 587 ; Simaika 203 ; Macomber PAT 13-9 

Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm à partir de 3,28, 1 Co, 2 Co, 
Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He); 2. Lettres catholiques 
(Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apótres. 

Date : 18 (1719) 

Description : Papier; 188 folios; 270x200 mm; surface écrite 220x140 mm; 
15-19 lignes. ; 1 colonne. 

Vorlage : Syriaque (2) 

Bibliographie :GCALI, p.177 ; GRAF, p. 517-518 ; SIMAIKA 2, p.85; MACOMBER 
4, vol. 1, roll A213, item 9. 
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47. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 157 

- No. catalogue : Graf 293 ; Simaika 179 ; Macomber PAT 13-10 

— Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He); 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 
1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres ; 4. Extraits d'un discours de Jean 
Chrysostome, en l'honneur de Saint Pierre et Saint Paul (cf. Sin. Ar. 409.2). 

— Date:19 (1846) 

— Copiste : Le prêtre Girgis, moine à Saint-Antoine 

— Destinataire ` Mihail al-Habaii, fils de l'archiprétre Barsum 

— Description: Papier; 159 folios; 310x220 mm; surface écrite 220x140 mm; 
16-18 lignes ; 1 colonne. 

— Vorlage : Syriaque (2) 

- Origine: Égypte (Saint-Antoine) 

— Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; GRAF, p. 111; SIMAIKA 2, p. 77; MACOMBER 4, 
vol. 1, roll A213, item 10. 

48. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 158 

— No. catalogue : Graf 297 ; Simaika 102 ; Macomber PAT 13-11 

— Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres ; 4. Apocalypse 

— Date:18 (1778) 

— Copiste : Archiprétre Salib, ministre au Saint-Sépulcre à Jérusalem 

— Destinataire : Hannis Abū Yühanna, secrétaire du diwan à Damietta 

— Description : Papier; 135 folios; 310x230 mm ; surface écrite 230x150 mm; 
19 lignes ; 1 colonne. 

— Vorlage : Syriaque (2) 

— Origine: Palestine (Jérusalem) 

— Bibliographie: GCAL I, p. 176 ; GRAF, p. 112; SIMAIKA 2, p. 46; MACOMBER 
4, vol. 1, roll A-13, item 11. 

49. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 159 
— No. catalogue : Graf 292 ; Simaika 75 ; Macomber PAT 13-12 

— Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apótres. 

— Date:18 (1722) 

— Copiste : Marquriyus ibn Yuhanna 

- Description: Papier ; 180 folios; 300x210 mm; surface écrite 230x140 mm; 
17 lignes ; 1 colonne. 

— Vorlage : Syriaque (2) 
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Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; GRAF, p. 111; SIMAIKA 2, p. 35; MACOMBER 4, 
vol. 1, roll A213, item 12. 


50. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 160 


No. catalogue : Graf 302 ; Simaika 126 ; Macomber PAT 13-13 

Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3 Jn, Jude); 3. Actes des Apótres. 

Date : 18 (1792) 

Description : Papier; 230 folios; 230x170 mm; surface écrite 170x110 mm; 
15 lignes ; 1 colonne. 

Vorlage : Syriaque (2) 

Bibliographie : GCAL I, p.176 ; GRAF, p. 113; SIMAIKA 2, p. 56; MACOMBER 4, 
vol. 1, roll A213, item 13. 


51. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 161 


No. catalogue : Graf 301; Simaika 22 ; Macomber PAT 13-14 

Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul incomplètes (1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, 
Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He); 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 
1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apótres. 

Date : 13-14 

Description : Papier; 165 folios; 230x140 mm; surface écrite 180x120mm ; 
15 lignes ; 1 colonne. 

Vorlage : Syriaque (2) 

Bibliographie : GCAL I, p.176 ; GRAF, p. 113 ; SIMAIKA 2, p.14; MACOMBER A 
vol. 1, roll A-13, item 14. 


52. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 162 


— No. catalogue : Graf 308 ; Simaika 116 ; Macomber PAT 13-15 

Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul par Ibn al-‘Assal 
et introduction anonyme 2. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He). 

Date : 18 (1786) 

Copiste : prêtre ‘Abd as-Sayyid 

Description : Papier; 246 folios; 220x160 mm; surface écrite 170x100 mm; 
15-21 lignes ; 1 colonne. 

Vorlage : Syriaque (2) 

Origine : Égypte (Saint-Bisoy) 

Bibliographie : GCAL I, p.176 ; GRAF, p. 114 ; SIMAIKA 2, p. 52; MACOMBER 4, 
vol. 1, roll A213, item 15. 
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53. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 163 

- No. catalogue : Graf 313 ; Simaika 178 ; Macomber PAT 14-1 

— Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He); 2. Lettres catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3 Jn, Jude); 3. Actes des Apótres. 

— Date:19 (1846) 

— Copiste : Ibsay Matta 

— Description: Papier; 414 folios; 150x120 mm; surface écrite 120x80 mm; 
n lignes ; 1 colonne. 

— Vorlage : Syriaque (2) 

— Bibliographie : GCAL I, p. 177 ; GRAF, p.116 ; SIMAIKA 2, p. 77 ; MACOMBER 4, 
vol. 2, roll A-14, item 1. 

54. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 164 

- No. catalogue : Graf 314 ; Simaika 204; Macomber PAT 14-2 

- Contenu du manuscrit: 1. Introduction aux lettres de Paul incomplète ; 
2. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, 
Phm, He); 3. Lettres catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude); 4. Actes 
des Apótres. 

— Date:16 

— Description: Papier; 236 folios; 200x140 mm; surface écrite 160x100 mm; 
15 lignes; 1 colonne. 

— Vorlage : Syriaque (2) 

— Bibliographie: GCAL I, p. 177 ; GRAF, p.116 ; SIMAIKA 2, p. 85; MACOMBER 4, 
vol. 2, roll A214, item 2. 

55. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 165 
— No.catalogue : Simaika 205 ; Macomber PAT 14-3 

- Contenu du manuscrit: 1. Introduction aux lettres de Paul incomplète ; 
2. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, 
Phm, He); 3. Lettres catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1]n, 2 Jn, 3 Jn, Jude); 4. Actes 
des Apótres. 

— Date : 16-7 

— Copiste : Sim'an ibn Mihayil 

— Description: Papier; 256 folios; 210x150 mm; surface écrite 160x110 mm; 
1244 lignes ; 1 colonne. 

— Vorlage : Syriaque (2) 
— Bibliographie : SIMAIKA 2, p. 85; MACOMBER 4, vol. 2, roll A14, item 3. 

56. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 166 

- No. catalogue : Graf 305; Simaika 99 ; Macomber PAT 14-4 


RÉPERTOIRE DES MANUSCRITS ARABES DES LETTRES DE PAUL 93 


Contenu du manuscrit: 1. Introduction aux lettres de Paul; 2. Lettres de 
Paul ; 3. Lettres catholiques ; 4. Actes des Apótres : 5. Apocalypse. 

Date : 19 (1805) 

Copiste : ‘Abd as-Sayyid 

Description : 261 folios ; 210x150 mm ; 13 lignes. 

Vorlage : Syriaque (2) 

Origine : Égypte (Saint-Bisoy) ? 

Bibliographie : GCAL I, p.177 ; GRAF, p. 114 ; SIMAIKA 2, p. 45; MACOMBER 4, 
vol. 2, roll A214, item 4?3. 


57. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 167 


No. catalogue : Graf 298; Simaika 164 ; Macomber PAT 14-5 

Contenu du manuscrit: 1. Introduction aux lettres de Paul; 2. Lettres de 
Paul ; 3. Lettres catholiques ; 4. Introduction aux Actes des Apôtres ; 5. Actes 
des Apótres. 

Date:17 

Description : 261 folios ; 190x140 mm ; 13 lignes. 

Vorlage : Syriaque (2) 

Bibliographie : GCAL I, p.176 ; GRAF, p. 112-113 ; SIMAIKA 2, p. 71; MACOMBER 
4, vol. 2, roll A-14, item 524. 


58. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 168 


23 


24 


No. catalogue : Simaika 206 ز‎ Macomber PAT 14-6 

Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul ; 2. Lettres de Paul 
(Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 3. Lettres 
catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 4. Actes des Apótres. 

Date : 17 

Copiste : Un certain Nasrallah 

Description : Papier; 228 folios; 200x150 mm; surface écrite 100x60 mm; 
1 colonne. 

Vorlage : Syriaque (2) 

Bibliographie : SIMAIKA 2, p. 86 ; MACOMBER 4, vol. 2, roll A-14, item 6. 


Les informations sur le manuscrit Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 166 n'ont pas pu être récu- 
pérées par Macomber. 
Les informations sur le manuscrit Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 167 n'ont pas pu être récu- 
pérées par Macomber. 
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59. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 169 

— No.catalogue : Graf 586 ; Simaika 72 ; Macomber PAT 14-7 

— Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul; 2. Lettres catholiques; 3. Actes 
des Apótres. 

— Date:18 (1719) 

— Copiste: Archiprétre Gabriyal, ministre à l'Eglise de la Sainte Vierge à Härat 
Zuwayla 

— Destinataire : L'enseignant Girgis Abnüh 

— Description : 182 folios. 

— Vorlage : Syriaque (2) 

- Origine: Égypte (Harat Zuwayla) 

— Bibliographie : GCAL I, p.177 ; GRAF, p. 217-218 ;SIMAIKA 2, p. 34; MACOMBER 
4, vol. 2, roll A-14, item 725. 

60. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 170 

— No.catalogue : Graf 304; Simaika 100 ; Macomber PAT 14-8 

— Contenu du manuscrit: 1. Introduction sur Paul; 2. Lettres de Paul (Rm, 
1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He); 3. Lettres 
catholiques ; 4. Actes des ۰ 

- Date:18 (1775) 

— Description: Papier; 224 folios; 220x160 mm; surface écrite 170x110 mm; 
14 lignes ; 1 colonne. 

— Vorlage : Syriaque (2) 

— Bibliographie: GCAL I, p. 177 ; GRAF, p. 4; SIMAIKA 2, p. 46; MACOMBER 4, 
vol. 1, roll A214, item 8. 

61. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 171 
- No. catalogue : Graf 310 ; Simaika 56 ; Macomber PAT 14-9 

— Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul; 2. Lettres de Paul 
(Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 3. Lettres 
catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 4. Actes des Apótres. 

— Date:17 (1695) 

— Copiste : Archiprétre Yawasif à l'Eglise de la Sainte Vierge à Harat Zuwayla 

— Destinataire : Un certain Matta 

— Description: Papier; 256 folios; 210x150 mm; surface écrite 160x110 mm; 
1244 lignes ; 1 colonne. 

— Vorlage : Syriaque (2) 

- Origine : Égypte (Härat Zuwayla) 

— Remarque: Même introduction qu'au Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 167. 


25 Les informations sur le manuscrit Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 169 n'ont pas pu être récu- 
pérées par Macomber. 
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Bibliographie : GCAL I, p.177 ; GRAF, p. 115 ; SIMAIKA 2, p. 29; MACOMBER 4, 
vol. 2, roll A214, item 9. 


62. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 173 


No. catalogue : Graf 299 ; Simaika 12; Macomber PAT 14-11 

Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, د‎ Th, د‎ Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He); 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3 Jn, Jude); 3. Actes des Apótres. 

Date : 14 (1346) 

Copiste : Le prêtre de Tuma ibn as-Safa du monastère Abu Yuhannis Kama 
Description : Papier; 255 folios; 230x170 mm; surface écrite 180x120 mm; 
13 lignes ; 1 colonne. 

Vorlage : Syriaque (2) 

Origine : Syrie (Abū Yuhannis Kama, région de Damas) 

Bibliographie : GCAL 1, p. 176 ; GRAF, p. 113; SIMAIKA 2, p.10; MACOMBER 4, 
vol. 2, roll A314, item 11. 


63. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 174 


No. catalogue : Graf 300 ; Simaika 10 ; Macomber PAT 15-1 

Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3 Jn, Jude); 3. Actes des Apótres. 

Date : 14 (1329) 

Description: Papier; 225 folios; 240x170 mm; 190x120 mm; 15 lignes; 
1 colonne. 

Vorlage : Syriaque (2) 

Origine : Égypte (Saint-Mercure) 

Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; GRAF, p. 113; SIMAIKA 2, p. 9; MACOMBER 4, 
vol. 2, roll A-15, item 1. 


64. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 178 


26 


- No. catalogue : Graf 585; Simaika 119 ; Macomber PAT 15-5 

Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Lettres catholiques; 3. Actes 
des Apótres. 

Date : 18 (1788) 

Copiste : Antuni Sa*d de al-Jiza 

Description : 128 folios ` 300x220 mm ز‎ 17 lignes. 

Vorlage : Syriaque (2) 

Bibliographie : GCAL I, p. 177 ; GRAF, p. 217 ; SIMAIKA 2, p. 54; MACOMBER 4, 
vol. 2, roll A-15, item 526. 


Les informations sur le Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 178 n'ont pas pu étre récupérées par 
Macomber. 
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65. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 195 

— No.catalogue: Simaika 123 ; Macomber PAT 16-6 

— Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He); 2. Lettres catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3 Jn, Jude); 3. Actes des Apôtres ; 4. Index. 

— Date:18 (1789) 

— Copiste : Rizqallah ‘Abd al-Masih, enseignant à Mahrusiya et Girga 

— Description: Papier; 124 folios; 330x210 mm surface écrite 260x150 mm; 
19-23 lignes ; 1 colonne. 

— Vorlage : Syriaque (2) 

- Origine: Égypte 

— Bibliographie : SIMAIKA 2, p. 55; MACOMBER 4, vol. 2, roll A-16, item 6. 

66. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 208 

— No. catalogue : Simaika 104 ; Macomber PAT 17-2 

— Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul; 2. Lettres de Paul 
(Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He); 3. Lettres 
catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 4. Actes des Apótres. 

— Date:18 (1780) 

— Copiste: Archiprétre Musa, ministre à l'Eglise de la Sainte Vierge à Harat 
Zuwayla 

— Destinataire : Le diacre Hinayn ibn Tadrus 

- Description : Papier; 154 folios; 310x220 mm ; surface écrite 240x140 mm ; 
19 lignes ; 1 colonne. 

— Vorlage : Syriaque (2) 

- Origine: Égypte (Härat Zuwayla) 
— Bibliographie : SIMAIKA 2, p. 47; MACOMBER 4, vol. 2, roll A47, item 2. 

67. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 213 
- No. catalogue : Simaika 52 ; Macomber PAT 17-7 

- Contenu du manuscrit: 1. Introduction aux lettres de Paul par al-Mü'tamin 
abt al-Ishaq ibn al-‘Assal et introductions anonymes ; 2. Lettres de Paul (Rm 
1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, د‎ Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He); 3. Lettres 
catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 4. Actes des Apótres. 

- Date:17 (1691) 

— Copiste : Yüsuf, fils de Gabriyäl al-Buqi 

— Description : Papier ; 157 folios; 330x200 mm; surface écrite 240x150 mm; 
18-20 lignes ; 1 colonne. 

— Vorlage : Syriaque (2) 

— Bibliographie : SIMAIKA 2, p. 27; MACOMBER 4, vol. 2, roll A-16, item 6. 
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68. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 214 


No. catalogue : Macomber PAT 17-8 

Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul ; 2. Lettres de Paul 
(Rm 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 3. Lettres 
catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 4. Actes des Apótres. 

Date :16 

Description : Papier; 259 folios; 220x160 mm; surface écrite 170x100 mm; 
15 lignes ; 1 colonne. 

Vorlage : Syriaque (2) 

— Bibliographie: MACOMBER 4, vol. 2, roll A417, item 8 


69. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 215 


No. catalogue : Macomber PAT 17-9 

Contenu du manuscrit :1. Évangiles avec introduction (Mt, Mc, Lc, Jn) ; 2. Actes 
des Apôtres ; 3. Lettres de Paul avec introduction (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, 
Col, ı Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 3. Lettre apocryphe aux Laodicéens ; 
4. Lettres catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude); 5. Apocalypse. 

Date: 20 (1937) 

Copiste : Archiprétre Tadrus al-Buwayti, moine au Monastére Saint-Paul 
Description: Papier; 301 folios; 360x240 mm; 240x160 mm; 21 lignes; 
1 colonne. 

Vorlage : syriaque (2) 

Origine : Égypte (Saint-Paul) 

Bibliographie : MACOMBER 4, vol. 2, roll A27, item 9. 


70. Caire Patr. Copt. Orth. Theol. 76 


27 


No. catalogue : Graf 6و2‎ ; Simaika 255 ; Macomber PAT 24-8 

Contenu du manuscrit: 1. Introduction aux lettres de Paul; 2. Lettres de 
Paul, avec commentaires ; 3. Lettre du Pseudo-Denys à Timothée ; 4. Actes 
des Apôtres avec commentaire. 

Copiste : Girgis ibn Mina 

Description : 385 folios. 

Vorlage : « Unbestimmer Herkunft » 

Remarque : S'agit-il d'un commentaire (Simaika) ou d'un texte continu, avec 
commentaire (Graf) ? 

Bibliographie : GCAL I, p.181; GRAF, p. 112 ; SIMAIKA 2, p.106; MACOMBER 4, 
vol. 2, roll A-24, item 827, 


Les informations sur le Caire Copt. Patr. Theol. 76 n'ont pas pu étre récupérées par 
Macomber. 
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71. 


10 


72. 


73. 


CHAPITRE 4 
Caire, Bibliothèque du Monastère Mar Menas 


Caire Bibl. Mar Menas Bibl. 1 
No. catalogue : Bibl. 1 
Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul; 2. Lettres catholiques; 
3. Apocalypse ; 4. Actes des Apôtres. 
Date : 18 
Description : 201 folios ; 210x160 mm ; surface écrite 165x115 ; 17 lignes. 
Bibliographie : KHATER, p. 1. 


Cambridge, University Library 


Cambridge UL Add. 2621 
No. catalogue : Hand-List 72 
Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Lettres catholiques; 3. Actes 
des Apôtres. 
Date : 14 (1353) 
Copiste : Cyril, serviteur de l'Eglise de Suyüt 
Description : 149 folios ; 242x157 mm ; 19 lignes. 
Vorlage : « Unbestimmter Herkunft » 
Origine : Égypte (Suyüt) 
Remarque: Il manque 20 folios. 
Bibliographie : GCAL, p. 181; BROWNE, p. 12-13 ; <https://www.fihrist.org.uk/ 
catalog/manuscript 9069». 

Cambridge UL Add. 3212 
- No. catalogue : Hand-List 74 
Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul incomplètes (2 Co 6,3-fin); 
2. Lettres catholiques; 3. Actes des Apôtres (113-28,20) ; 4. Fragment de 
la lettre apocryphe du Ps.-Dionysius à Timothée sur le martyr de Pierre 
et Paul. 
Description : 259 folios ; 195x136 mm ; 13 lignes. 
Vorlage : « Unbestimmter Herkunft » 
Remarque: Il manque les 70 premiers folios et d'autres au 259 folios d'ori- 
gine. Cambridge UL Add. 3212 est-il la suite du manuscrit Cambridge UL 
Add. 3213 ? 
Bibliographie : GCAL 1, p. 181; BROWNE, p. 13; «https://www.fihrist.org.uk/ 
catalog/manuscript 9159». 
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74. Cambridge UL Add. 3213 

- No. catalogue : Hand-List 75 

- Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul incomplètes (Rm 548-2 Co 6,2); 
2. Conclusion d'un ouvrage plus moderne. 

— Date:12-13 

— Description : 55 folios ; 183x130 mm ; 13 lignes. 

- Vorlage: « Unbestimmter Herkunft » 

- Remarque: Voir remarque sur le Cambridge UL Add. 3212. 

— Bibliographie : GCAL I, p. 181; BROWNE, p. 13; «https://www.fihrist.org.uk/ 
catalog/manuscript 9160». 

75. Cambridge UL Add. 3226 

- No. catalogue : Hand-List 71 

— Contenu du manuscrit :1. Evangiles ; 2. Actes des Apôtres ; 3. Lettres de Paul; 
4. Lettres catholiques ; 5. Apocalypse. 

- Date:17 (1688) 

— Description: Papier; 256 folios; 160x96 mm; surface écrite 130x75 mm; 
25 lignes. 

- Vorlage: « Unbestimmter Herkunft » 

— Bibliographie : GCAL, 181; BROWNE, p. 12; KASHOUH, p. 49, p. 211; <https:// 
www.fihrist.org.uk/catalog/manuscript 9171». 

76. Cambridge UL Add. Y 9 

— Contenu du manuscrit : Miscellanées en arabe, persan et turc ; ff. 168r-175v 
contiennent une partie de Rm (5,1-9,7). 

- Vorlage: « Unbestimmter Herkunft » 

— Bibliographie : GCAL I ; NICHOLSON, p. 29328. 

77. Cambridge UL Dd. 15.4 

- No.catalogue : Hand-List 76 

— Contenu du manuscrit : Colossiens. 

— Date :16-17 

— Copiste : William Bedwell de Stortford 

— Destinataire : L'évéque Bancroft 

- Langue/écriture : Latin-arabe 

— Description : 64 folios; 102x72 mm; u lignes. 

— Vorlage: « Unbestimmter Herkunft » 

— Origine: Europe (Bishop's Stortford) 


28 Le catalogue de Nicholson est disponible en ligne, mais uniquement les pages paires (!). 
Nous n'avons pas pu consulter la notice de Cambridge UL Add. Y 9; le manuscrit n'est pas 
non plus dans la base de donnée <http://www.fihrist.org.uk/>. 
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— Remarque: La traduction arabe (ff. 53-63) suit la traduction latine (ff. 19- 
46v). 

- Bibliographie: GCAL I, p. 181; BROWNE, p. 13-14; «https://www.fihrist.org 
.uk/catalog/manuscript. 93837. 


n Charfeh, Bibliothèque patriarcale du monastère syro-catholique de 
Charfeh 


78. Charfeh Bibliothéque patriarcale Ar. 2/9 10 1 

— Contenu du manuscrit : 1. Évangiles ; 2. Lettres de Paul; 3. Lettres catho- 
liques ; 4. Apocalypse??. 

— Date:18 (1718) 

— Description : 1081 folios?0, 

— Vorlage: « Unbestimmter Herkunft » 

- Origine: Syrie (Alep) 

— Remarque: Il s'agit de trois codices; Armalet ne proposant qu'une notice 
pour les trois manuscrits, nous les réunissons ici également. 

— Bibliographie : GCAL 1, p. 139; ARMALET, p. 317-318. 

79. Charfeh Bibliothéque patriarcale Ar. 2/16 17 18 

— Contenu du manuscrit : Nouveau Testament. 

— Date:18 (1784) 

— Description : Papier. 

- Vorlage: « Unbestimmer Herkunft » 

— Origine: Irak (Bagdad) 

— Remarque: Il s'agit de trois codices; Armalet ne proposant qu'une notice 
pour les trois manuscrits, nous les réunissons ici également. 

— Bibliographie : GCAL I, p. 138; ARMALET, 319. 

8o. Charfeh Bibliothéque patriarcale Syr. 2/16 

— Contenu du manuscrit : Lettres de Paul. 

— Date:19 (1800) 

— Langue/écriture : karshuni 

— Description : 376 folios. 

— Vorlage : Syriaque (3) 

- Remarque: Delaporte donne une description précise d'un manuscrit en 
karshuni contenant les lettres de Paul; le nombre de folios ne correspond 


29  Armalet ne mentionne pas les Actes des Apótres, ce que Graf relève également («ohne 
Apg? «( ; est-ce un oubli ? 
30  Armalet utilise le terme de safha. S'agit-il des folios ou des pages ? 
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8. 


toutefois ni au Charfeh Bibliothéque patriarcale Syr. 2/16, ni à Charfeh 

Bibliothèque patriarcale Syr. 2/1731. 

Bibliographie : GCAL I, p. 177 ; ARMALET, p. 35; DELAPORTE 1, p. 32. 
Charfeh Bibliothéque patriarcale Syr. 2/17 

Contenu du manuscrit : Lettres de Paul. 

Date : 1915 

Copiste : Basara Sumi, chorévêque syriaque de Mardin ( ?) 

Langue/écriture : karshuni 

Description : 443 folios 

Vorlage : Syriaque (3) 

Origine : Turquie (Mardin) ( ?) 

Remarque: voir remarque sous Charfeh Bibliothéque patriarcale Syr. 2/17. 

Bibliographie : GCAL I, p. 177 ; ARMALET, p. 35. 


Copenhague, Det Kongelige Bibliothek 


82. Copenhague Kong. Bibl. Or. 1932 


31 


32 


Contenu du manuscrit : Lettres de Paul incomplétes (Ga, Ep, Ph). 

Date:14 

Langue/écriture : copte-arabe 

Description : Papier; 31 folios; 268x180 mm; surface écrite 222x134 mm; 
32-33 lignes ; 2 colonnes. 

Vorlage : Copte (2) 

Origine : Égypte ? 

Remarque : Berlin Staatsbibl. Or. Folio 116, Copenhague Kong. Bibl. Or. 19 et 
Berlin Staatsbibl. Or. Folio 115 constituaient à la base un seul manuscrit. 
Bibliographie: GCAL I, p. 178; GREGORY, p. 545; HORNER, p. XLI-XLIII ; 
Cod. Or. Bibl. Reg. Hafniensis, 80; ERICHSEN John, Udsigt over den gamle 
Manuscript-Samling i det store Kongelige Bibliothek, Copenhague, 1786, p. 5. 


Le manuscrit karshouni no. 8 de Delaporte a 190 feuillets de 205x145 mm et contient Rm, 
1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He. Graf mentionne Delaporte, 
sans attribuer sa notice à l'un ou l'autre des manuscrits. 

Nous n'avons pas trouvé de cote plus récente du manuscrit (voir John Erichsen, Udsigt 
over den gamle Manuscript-Samling i det store Kongelige Bibliothek, Kopenhagen, 1786, 
p. 5); dans le catalogue Codices Orientales Bibliothecae Regiae Hafniensis, le manuscrit 
n'est pas numéroté et porte seulement le titre Codex arabico-copticus. 
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13 Damas, Bibliothéque du Patriarcat syrien orthodoxe à Homs 


83. Damas Patr. Syr. 1/18 

— Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Lettres catholiques. 

— Date:13 

- Description : 200x140 mm. 

— Remarque : À la fin d'Hébreux, une note dit : « Sawirus ibn al-Muqaffa' a dit : 
Je l'ai copiée et je l'ai comparée avec ma copie que j'avais comparée avec les 
copies grecque, syriaque et copte à l'aide de l'Anba Sina, évêque de Taha. » 

— Bibliographie: DOLABANI, p. 561. 


14 Deir al-Muharraq, Monastère copte 


84. [sans cote] 

— Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul incomplètes (1 Co à partir de 16,12, 
2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm); 2. Lettres catho- 
liques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apótres. 

— Date:12 

— Langue/écriture : copte-arabe 

- Origine: Égypte? 

— Description: Papier; 417 folios; 357x263 mm; surface écrite 256x182 mm; 
24 lignes, 2 colonnes. 

— Vorlage : Copte (2) 

— Bibliographie : CGAL I, p.178; HORNER, p. XX-XXII. 


15 Diyarbakir Eglise syriaque orthodoxe Meryem Ana?? 


85. Diyarbakir Meryem Ana 1/17 
— Autre cote : 124 


33 Les manuscrits suivants contiennent des passages de lettres de Paul, mais les informa- 
tions sont trop succinctes pour déterminer s'il s'agit de textes continus ou de leçons : 
Diyarbakir Meryem Ana 133: <http://www.vhmml.us/research201 4/catalog/detail.asp? 
MSID-123415»; Diyarbakir Meryem Ana 8/13, 96: «http://www.vhmml.us/research 
2014/catalog/detail.asp?MSID=124511>; Diyarbakir Meryem Ana 78: «http://www 
.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp? MSID=124516> ; Diyarbakir Meryem Ana 41, 
65, 3/6 : <http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp?MSID-124577> ; 
Diyarbakir Meryem Ana 9/12, 180, 88: «http://www.vhmml.us/ research2014/catalog/ 
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Contenu du manuscrit : Lettres de Paul. 

Date :16 (1586) 

Langue/écriture : karshouni 

Description : Papier; 148 folios ; 105x120 mm ; 1 colonne. 

Origine : Palestine (Jérusalem) 

Bibliographie : «http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp? 
MSID=124499>. 


86. Diyarbakir Meryem Ana 1/18 


Autre cote : 316 ; 254 

Contenu du manuscrit : Lettres de Paul. 

Date : 19 

Copiste : Le diacre George, fils de Pierre le prétre 

Langue/écriture : karshouni 

Description : Papier; 129 folios; 330x240 mm. 

Origine : Turquie (Amid) 

Bibliographie : «http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp? 
MSID=124542>. 


87. Diyarbakir Meryem Ana 261 


— Contenu du manuscrit : Lettres de Paul. 

Date: 20 (1935) 

Copiste : Jacob, fils de Joseph Ahtiyar 

Langue/écriture : karshouni 

Description : Papier; 344 folios ; 337x215 mm ; 1 colonne. 

Origine: Turquie (Amid) 

Bibliographie : «http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp? 
MSID=124549>. 


88. Diyarbakir Meryem Ana 272 


— Autre cote : 118 

Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul; 2. Lettres catholiques; 3. Actes 
des Apótres. 

Date : 18 (1784) 

Description : Papier ; 176 folios ; 255x170 mm. 

Remarque : Le manuscrit est d’origine grecque orthodoxe. 

Bibliographie : <http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp? 
MSID=124560> 


detail.asp?MSID=125027>; Diyarbakir Meryem Ana 322; 47; 66; 3/12: «http://www 
.vhmml.us/ research2014/catalog/detail.asp?MSID=125033>. 
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16 Dublin, Trinity College Library 


89. Dublin Trinity College 1531 

— Contenu du manuscrit: 1. Historiae (Joseph, Ephrem le Syrien, Saint Basile 
le Grand, Martian, Job, Abraham, fils de Jonadab, Saint Paul, captivité de 
Babylone); martyre de Marine ; Historia ilusionis effigiei Jesus Christi per 
Judeos in urbe Tiberiade ; récit d'Euphrosine ; 2. Fragment de la lettre aux 
Hébreux (1,10-2,5). 


Description : 178x127 mm. 


Vorlage : « Unbestimmter Herkunft » 
Bibliographie : GCAL I, p. 181; ABBOTT, p. 409. 


17 Duluth, University of Minnesota, Kathryn A. Martin Library, 
The Ramseyer-Northern Bible Society Collection 


90. [sans cote] 

— Contenu: Lettres de Paul. 

— Date:15 

- Bibliographie : <http://www.d.umn.edu/lib/bible/displays/rare/pauline- 
epistles.htm». 


18 Escorial, Real Biblioteca de San Lorenzo de El Escorial 


91. Escorial RB Cas. 1619 

- No. catalogue: Derembourg Ar. 1625 

— Contenu du manuscrit : 1. Cantique des Cantiques ; 2. Lettres de Paul incom- 
plétes (Rm, 1 Co incomplet, Ga incomplet) ; 2. 1 Pierre incomplet ; 3. Actes 
des Apôtres ; 4. 1-3 Jean ; 5. Apocalypse. 

— Description : Papier; 148 folios ; 140x90 mm. 

- Vorlage: « Unbestimmter Herkunft » 

— Bibliographie: GCAL 1, p. 180; DEREMBOURG, p. 169-170; MONFERRER- 
SALA Juan Pedro, « An Eastern Arabic Version of the Three Epistles of Saint 
John (Codex Ar. 1625) Kept in the Monastery of el Escorial (Madrid) », Parole 
de l'Orient 27, 2002, pp. 27-49. 
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19 Florence, Biblioteca Medicea Laurenziana 


92. Florence BML Or. 2 

— Autre cote : No. 4 

— Contenu du manuscrit : 1. Évangiles (Mt, Mc, Lc, Jn) ; 2. Lettres de Paul (Rm, 
1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He); 3. Lettres 
catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 4. Apocalypse. 

- Date:17 (1611) 

— Copiste: Anton as-Sahyuni, moine et archipresbytre d'Ehden 

- Destinataire : Ioannis Raymundi 

— Langue/écriture : Syriaque-karshouni 

— Description : Papier; 326 folios. 

— Vorlage : Syriaque (3) 

- Origine: Liban (Ehden) 

— Bibliographie : GCAL I, p. 138, p. 177; GREGORY, p. 589, no. 85; ASSEMANI, 
PP. 51-52; SCHOLZ, p. 87. 

93. Florence BML Or. 3 

— Autre cote : No.1 

— Contenu du manuscrit: Lettres de Paul incomplétes (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, 
Ep). 

- Description : Papier; 88 folios. 

— Vorlage : Syriaque (2) 

— Bibliographie: GCAL 1, p. 176; GREGORY, p. 589, no. 86; ASSEMANI, p. 52; 
SCHOLZ, p. 87, pp. 89-91. 

94. Florence BML Or. 14 

— Autre cote : No. 61 

— Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, 
Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He); 2. Lettres catholiques (Ja, 1 Jn, 2 Jn, 
3 Jn, 1 P, 2 P, Jude) ; 2. Actes des Apôtres 

— Description : Papier; 188 folios. 

— Vorlage : Syriaque (2) 

- Origine: Égypte (Alexandrie) 

— Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; ASSEMANI, p. 58; SCHOLZ, pp. 87-88. 

95. Florence BML Or. 24 

— Autre cote : No. 226 

- Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul incomplètes (1 Tm, 2 Tm, He); 
2. Lettres catholiques incomplètes (Ja, 1 P, 2 P, Jude). 

— Copiste : Guillelmus 


Destinataire : loannis Raymundi 


Description : Papier; 80 folios. 
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Vorlage : Grec (1)34 
Bibliographie: GCAL I, p. 172; GREGORY, p. 589, no. 91; ASSEMANI, 
pp. 64-65 ز‎ SCHOLZ, p. 91. 


Góttingen, Staats- und Universitätsbibliothek 


96. Góttingen SUB orient. 1255 


97 


34 


No. catalogue: Arab. 104 

Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul par Al-Mu'taman 
ibn al-‘Assal; 2. Introduction à la vie de Paul; 3. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 
2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He); 4. Lettres catho- 
liques ; 5. Actes des Apótres; 6. Lettre du Ps.-Dionysius à Timothée sur le 
martyr de Pierre et Paul. 

Date : 17-18 

Description : Papier ; 318 folios ; 255x165 mm ; 15 lignes. 

Vorlage : Syriaque (2) 

Origine : Egypte (Saint-Bisoy) 

Bibliographie : GCAL I, p.176 ; GREGORY, p. 588, no. 71b ; MEYER, pp. 360-361. 


. Góttingen SUB orient. 1259 


No. catalogue : Arab. 105 

Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Lettres catholiques; 3. Actes 
des Apôtres incomplet (1,1-10,26 ; 25,9-24a ; 26,27-27,10) ; 4. Introduction aux 
lettres de Paul par Al-Mu'taman ibn al-‘Assal (incomplète) ; 5. Lettre de Ps.- 
Dionysius à Timothée sur le martyr de Pierre et Paul (incompléte). 

Date : 13 (1268 ?) 

Description : Papier; 247 folios; 220x150 mm ; 13 lignes. 

Vorlage : Syriaque (2) 

Origine : Égypte (Saint-Bisoy) 

Remarques: La date est peut-étre copiée de la Vorlage. 

Bibliographie : GCAL 1, p. 176 ; MEYER, pp. 360-361. 


Graf mentionne aussi Florence BML or. 24 à la page GCAL 1, p. 176, dans la catégorie des 
manuscrits à la Vorlage syriaque (2). 
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21 Groningen, Universiteitsbibliotheek 


98. Groningen Universiteitsbibliotheek 460 

— Contenu du manuscrit: 1. Extraits en arabe de La foi orthodoxe de Jean 
Damascéne (68 et 98-100); 2. Lettres de Paul (sans Rm, 1 Co et 2 Co); 
3. Lettres catholiques. 

— Date :16-17 

— Copiste : Jacobus Christmannus 

— Description : Papier; 133 folios ; 108x157 mm. 

— Vorlage : Copte (autre) 

— Bibliographie : GCAL I, p. 181; BRUGMANS, p. 250; VOORHOEVE, p. 51. 


22 Halle, Archiv der Franckeschen Stiftungen 


99. Halle Archiv der Franckeschen Stiftungen Q 81 

— Autre cote : Q 81a-g (ancienne cote) 

- Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul incomplètes (Phm, He) ; 2. Lettres 
catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Apocalypse ; 5. Genèse 1-4 en 
malais. 

— Date:18 

— Copiste : Petrus van der Vorm 

- Description: Papier; 117 folios; 318x210 mm; surface écrite 210x125 mm; 
16 lignes. 

— Origine: Europe 

— Bibliographie : PABST, pp. 160-161. 


23 Hambourg, Staats- und Universitätsbibliothek 


100. Hambourg SUB Orient. 19 


No. catalogue : Brockelmann 299 
— Autre cote : V; Hinckelmann 150 ; Morgenweg 148 ; Wolf 152. 
Contenu du manuscrit: 1. Introduction à la grammaire arabe ; 2. Philémon 


en arabe, écrit en arabe et en caractères hébreux ; 3. Philémon en latin; 
4. Glossaire; 5. Extraits du Coran, en arabe et en caractéres hébreux; 
6. Extraits du Coran en latin ; 7. Glossaire. 

Date : 16 
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— Copiste : Petrus Kirstenius 

- Langue/écriture : arabe en caractères arabes et en caractères hébreux 

- Description: Papier; 85 folios; 100x80 mm; surface écrite 83x53 mm; 
10-11 lignes. 

— Vorlage : Syriaque (2) 

- Remarque: Il s'agirait d'une copie de Vat. Ar. 23. 

— Origine: Europe 

— Bibliographie : BROCKELMANN, p. 158, no. 299; VOLLANDT Ronny, « Codex 
orientalis 19 », Manuscript Cultures 6, 2014, pp. 56-58. 


24 Jérusalem, Bibliothéque du Monastére grec au Saint-Sépulcre 


101. Jérusalem, Saint-Sépulcre 119 

— Contenu du manuscrit : 1. Fragments hagiographiques et d'histoires ecclé- 
siastiques ; 2. Fragments des lettres de Paul; 3. Fragments d'une homélie de 
Jean Chrysostome sur l'Esprit Saint. 

— Description : Papier; 73 folios. 

— Bibliographie : KOIKYAIAHZ, p. 100. 


25 Jérusalem, Bibliothéque du Monastére Saint-Marc 


102. Jérusalem, Bibl. Saint-Marc 263 

— Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul; 2. Lettres catholiques ; 3. Actes 
des ApÓtres ; 4. Lettre du Ps.-Dionysius à Timothée sur le martyr de Pierre 
et Paul. 

— Date:16 

— Description : Papier; 184 folios ; 270x185 mm ; 21 lignes ; 1 colonne. 

- Bibliographie : «http://www.vhmml.us/researchzo14/catalog/detail.asp? 
MSID=135917>. 


26 Leiden, Universiteitsbibliotheek 


103. Leiden Universiteitsbibliotheek Acad. 2 

— Autre cote : De Jong Or. 142 

— Contenu : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 
2 Tm, Tt, Phm, He); 2. Lettres catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude); 
3. Actes des Apôtres. 
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Date : 11 (1079) 

Description : Papier ; 360 folios. 

Vorlage : Syriaque (2) 

Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; GREGORY, p. 586, no. 41; VOORHOEVE, p. 50; 
DE JONG, pp. 180-183, no. 142 ; WITKAM 1, p. 9. 


104. Leiden Universiteitsbibliotheek Or. 217 


No. catalogue : de Goeje 2369 

Autre cote : Arabe 217 ; 217 Scaliger 

Contenu du manuscrit : 1. Évangiles ; 2. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, 
Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He); 3. Lettres catholiques; 
4. Actes ; 5. Apocalypse. 

Date : 14-15 

Description : Papier; 262 folios. 

Vorlage : Syriaque (2) 

Remarque : Il s'agirait du manuscrit à la base de l'édition d'Erpenius en 1616. 
Bibliographie : GCAL I, p. 175 ; GREGORY, p. 586, no. 43; VOORHOEVE, p. 50; 
WITKAM 2, vol. 1, p. 96; DE GOEJE, p. 79; LAGARDE, p. X, p. XIX. 


105. Leiden Universiteitsbibliotheek Or. 2083 


No. catalogue : de Goeje 2827 

Autre cote : Arabe 1129 

Contenu du manuscrit : 1. Extraits de Rm (1,2 et début de 3). 

Date : 1608 

Copiste : Jacobus Christmannus 

Description : Papier ; 5 folios. 

Vorlage : « Unbestimmter Herkunft » 

Origine : Europe (Heidelberg) 

Remarques: Graf mentionne un manuscrit Leiden Or. 2827, copié à 
Heidelberg en 1608. Il s'agit certainement du même manuscrit (nous ne 
sommes pas parvenu à remonter à l'origine de la cote donnée par Graf). 
Bibliographie: GCAL 1, p. 181; VOORHOEVE, p. 51; DE GOEJE, p. 326; 
WITKAM 2, vol. 3, p. 33. 


106. Leiden Universiteitsbibliotheek Or. 14 447 


Autre cote : Arabe 4670 

Contenu du manuscrit : Nouveau Testament. 

Date : 19 (1855) 

Copiste : Mika fils de Ibrahim لاله‎ 

Description : Papier ; 360 folios, 900x650 mm; surface écrite 700x400 mm ; 
19 lignes. 

Vorlage : édition de Richard Wats, Londres, 1820 
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- Origine: Syrie (Binu) 
— Bibliographie : WITKAM 2, vol. 15, p. 212; WITKAM 3, p. 532. 


27 Leipzig, Universitätsbibliothek 


107. Leipzig UB Vollers 1058-01 

— Autre cote : Codex Tischendorf XXXVII 

- Contenu du manuscrit: 1. Fragments des lettres catholiques (1 P 531024; 
2 P ; 1 Jn 1,1-4; 5,19-21 ; 2 Jn 1-8) ; 2. Fragments des lettres de Paul (1 Co 14,16- 
38, 2 Co 7,5-8,7; 1,9-30 ; Ep 613-24); 3. Fragment d'un commentaire de 
Rm 14-514; 2 Co 3,6-Ga 2,11). 

— Date:13 

— Description: Papier; 17 folios; 277x207 mm; surface écrite 208x130 mm; 
16 lignes. 

— Vorlage : Syriaque (2) 

— Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; VOLLERS, p. 373; GREGORY, p. 588, no. 78; 
TISCHENDORF, pp. 71-72; notice en ligne (avec images): «http://www 
islamic-manuscripts.net/receive/IslamHSBook islamhs 00014606». 

108. Leipzig UB Vollers 1058-02 
— Autre cote : Codex Tischendorf XXXVIII 

— Contenu du manuscrit: Fragments des lettres de Paul (2 Co 3,7-4,15 ; 
Ep 6,8b-24 ; Ph 3,18-4,23 ; Col; 1 Th 11-9). 

— Date:13 

— Description: Papier; 8 folios; 277x207 mm; surface écrite 208x130 mm; 
16 lignes. 

— Vorlage: Copte (1) 

— Bibliographie : GCAL I, p. 176; GREGORY, p. 588, no. 79; VOLLERS, p. 373; 
TISCHENDORF, pp. 71-72; notice en ligne (avec images): «http://www 
islamic-manuscripts.net/receive/IslamHSBook islamhs 000146075. 


28 Londres, British Library 


109. Londres BL Arundel Or. 7 

- No. catalogue : Carshun. 11 

— Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, 
Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He); 2. Actes des Apótres; 3. Lettres 
catholiques (Ja, 1 P, 1]n). 

- Date:17 (1609-1610) 
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Copiste : Cyriaque fils d'Abdelkarim 

Langue/écriture : karshuni 

Description : Papier; 208 folios. 

Vorlage : Syriaque (2) 

Origine : Turquie (Mardin) 

Bibliographie : GCAL 1, p. 176 ; GREGORY, p. 583, no. 5; ROSEN, p. 100. 


nuo. Londres BL Arundel Or. 19 


No. catalogue : Ar. christ. 14 

Contenu du manuscrit : 1. Évangiles (Mt, Mc, Lc, Jn) ; 2. Actes des Apôtres ; 
3. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, 
Phm, He); 4. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Ju); 5. Psaume 
apocryphe et cantiques. 

Date : 17 (1616) 

Copiste : Talja fils du prétre Hawran al-Hamawi 

Description : Papier ; 419 folios. 

Vorlage : Syriaque (2) 

Bibliographie: GCAL I, p. 176; GREGORY, p. 583, no. 9; CURETON, 
PP. 14-16. 


ni Londres BL Harley 5474 


No. catalogue : Ar. christ. 15 

Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, د‎ Th, د‎ Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3 Jn, Ju) ; 3. Actes des Apótres 

Date : 13 (1288) 

Description : Papier ; 210 folios. 

Vorlage : Syriaque (2) 

Bibliographie: GCAL I, p. 176; GREGORY, p. 583, no. 10; CURETON, 
pp. 16-19. 


112. Londres BL Or. 424 


No. catalogue : Copt. 758 

Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm); 2. Lettres catholiques; 3. Actes des 
Apótres 

Date :13 (1250) 

Copiste : Yunas appelé Abu Sa‘id ben Sa'id ad-Dar b. Abt al-Fadl 
Langue/écriture : Copte-arabe 

Description : Papier; 217 folios; 251x178 mm; surface écrite 210x143 mm; 
33 lignes ; verso en copte, recto en arabe. 

Vorlage : Syriaque (2) 

Origine : Égypte ? 
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Remarque : Il s'agit d'une copie du Caire Mus. Copt. Bibl. 94. 
Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; CRUM, p. 329; HORNER, pp. X-XIII. 


13. Londres BL Or. 1318 


No. catalogue : Ar. christ. suppl. 12 ; Copt. 759. 

Contenu du manuscrit : Lettres de Paul (Rm à partir de 5,10, 1 Co, 2 Co, Ga, 
Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He à partir de 13,21) 

Date : 15 (1416) 

Langue/écriture : Copte-arabe 

Description : 294 folios ; 267x173 mm ; surface écrite 200x130 mm ; 21 lignes ; 
2 colonnes. 

Vorlage : Copte (2) 

Origine : Égypte ? 

Bibliographie: GCAL I, p. 178; RIEU, p. 10-11; CRUM 759; HORNER, 
pp. XXXIII-XXXIV. 


114. Londres BL Or. 1326 


No. catalogue : Ar. christ. suppl. 1 

Contenu du manuscrit: 1. Livres de l'AT incomplets (et apocryphes) (Ez, 
Dn, Si, 3 Esd, Esd, Est, Jdt, To, 2 M, 5 M); 2. Histoire des Juifs par Joseph B. 
Gorion ; 3. Suite des livres de l'AT (Jb, Sg, Qo, Pr, Ct); 4. Introduction aux 
Évangiles ; 5. Canons d'Eusébe ; 6. Évangiles (Mt, Mc, Lc, Jn) ; 7. Apocalypse ; 
8. Lettres de Paul; 9. Lettres catholiques ; 10. Actes des Apótres. 

Date : 16 (1585-1587) 

Description : Papier; 326 folios; 325x233 mm surface écrite 255x158 mm; 
29 lignes. 

Vorlage : « Unbestimmter Herkunft » 

Origine : Égypte (Caire) 

Remarque: Il s'agit d'un second volume d'une copie de la Bible (avec 
apocryphes). 

— Bibliographie : GCAL I, p. 181; RIEU, p. 1-4; KASHOUH, p. 261, p. 264. 


n5. Londres BL Or. 1328 


- No. catalogue: Ar. christ. suppl. 13 

Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He); 2. Lettres catholiques; 3. Actes des 
Apótres. 

Date:14 

Description : 218 folios ; 260x178 mm 15 lignes. 

— Bibliographie : RIEU, p. 10. 


16. Londres BL Or. 3383 


No. catalogue: Ar. christ. suppl. 11 
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Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He); 2. Lettres catholiques; 3. Actes des 
Apótres. 

Date : 13/19 (1805) 

Description : 210 folios ; 235x 152 mm ; 17 lignes. 

Bibliographie : RIEU, p. 10. 


n7. Londres BL Or. 8612 


Contenu du manuscrit : Lettres de Paul incomplètes (Ep 2,931 Tm 2,12, y 
compris Hébreux, probablement avant 1 Tm). 

Date:9 

Vorlage : Grec (1) 

Remarque : Il s'agit de la suite du manuscrit Sin. Ar. 155. Les caractéristiques 
physiques du manuscrit correspondent donc certainement à Sin. Ar. 155. 
Bibliographie : GCAL 1, p. 171; KRENKOW F., «Two Ancient Fragments of 
an Arabic Translation of the New Testament », Journal of the Royal Asiatic 
Society (New Series) 58 (2), 1926, pp. 275-285. 


118. Londres BL Sloane 1796 


29 


No. catalogue : Ar. christ. 16 

Contenu du manuscrit : 1. Prologue sur les écrits en arabe et la parenté de 
l'arabe avec l'hébreu ; 2. Lettres de Paul incomplètes (Tt ; Phm). 

Date : 17 

Langue/écriture : Arabe-latin 

Description : Papier; 65 folios. 

Vorlage : « unbestimmter Herkunft » 

Remarque: La notice de Cureton et Rieu ne précise la disposition des deux 
versions dans le manuscrit. 

Bibliographie : GCAL 1, p. 181; GREGORY, p. 583, no. 11; CURETON, p. 19. 


Londres, Library of the School of Oriental and African Studies 


19. Londres SOAS 14086 


No. catalogue : Gacek ar. 275 

Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Lettres catholiques; 3. Actes 
des Apótres. 

Date:17 

Description : Papier ; 197 folios; 305x215 mm; surface écrite 180x125 mm; 
17 lignes. 
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Remarque: Gacek présente deux notices différentes pour Londres soAs 
Ar. 14086, le no. 7 qui présente les Actes des Apôtres et le no. 275 qui pré- 
sentent les lettres. 

Bibliographie : GACEK, p. 5, p. 164. 


Madrid, Biblioteca Nacional 


120. Madrid BN 3484 


No. catalogue : Guillén 600 

Contenu du manuscrit : 1. Fragments d'un traité grammatical arabe, avec 
traduction en castillan ; 2. Lettres de Paul incomplètes (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, 
Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm); 3. Lettre aux Laodicéens entre Col et 
1Th. 

Date : 18 

Description : Papier ; 368 folios ; 220x150 mm. 

Vorlage : Latin 

Origine : Espagne 

Remarque : Les lettres de Paul et aux Laodicéens sont copiées du Madrid 
BN 4971. 

— Bibliographie : GCAL I, p. 180 ; GUILLÉN, pp. 245-246 ; GOUSSEN, p. 10. 


121. Madrid BN 4971 


No. catalogue : Guillén 238 

Contenu du manuscrit : 1. Évangiles incomplets (Mt, Mc, Lc fragmentaires, 
Jn complet) ; 2. Lettres de Paul incomplètes (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm) ; 3. Lettre aux Laodicéens entre Col et1 Th ; 4. Fragment 
de Saint Jéróme sur la venue du Messie. 

Date : 16 (1542) 

Description : Parchemin/Papier ; 246 folios. 

Vorlage : Latin 

Origine : Espagne 

Remarque : Le manuscrit contient la date 1542 mais les folios en parchemin 
sont plus anciens. 

Bibliographie: GCAL 1, p. 180; GUILLÉN, pp. 108-109; GOUSSEN, p. 10; 
KASHOUH, p. 275; POTTHAST Daniel, « Die andalusische Übersetzung des 
Rómerbriefs », Collectanea Christiana Orientalia 8, 2011, pp. 65-108. 
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122. Manchester John Rylands Ar. 2 

— Autre cote : Wingan 702 

- Contenu du manuscrit: 1. Actes des Apôtres incomplets (à partir de 1,13) ; 
2. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, 
Phm, He). 

- Date:14-15 

— Description : 179 folios ; 235x165 mm ; 15 lignes. 

— Vorlage : Syriaque (2) 

— Remarque: He 1,1-12,8 est placé au début des lettres de Paul à cause d'une 
mauvaise reliure des pages. 

- Bibliographie: GCAL 1, p. 176; MINGANA, pp. 4-5; Bibliotheca Lindesiana, 
Hand-List of Oriental Manuscripts, Arabic Persian Turkish, Aberdeen, 1898, p. 18. 


32 Mardin, Bibliothéque de l'Archevéque chaldéen 


123. Mardin Bibl. Arch. 56 

— Autre cote : olim 89 

— Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, د‎ Th, د‎ Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3 Jn, Jude); 3. Actes des Apótres. 

— Date :14 (1345) 

- Description : 232 folios ; 280x200 mm. 

— Vorlage : Copte (2) 

- Origine: Égypte (Saint-Mercure). 

— Bibliographie: SCHER 1, p. 30; <http://www.vhmml.us/research2014/cata 
log/detail-asp?MSID=132235>. 


33 Milan, Biblioteca Ambrosiana 


124. Milan Bibl. Ambrosiana B 20 inf. A 

— No. catalogue : Lófgren, Bibl. 1. 

— Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm) ; (2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3 Jn, Jude); 3. Actes des Apótres). 

— Date :12-14 
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Copiste : Le prêtre Salib de l'Eglise de la Sainte Vierge à Harat Zuwayla (pour 
l'arabe) 

Langue/écriture : Ethiopien-syriaque-copte-arabe-arménien 

Description : Papier; 275 folios; 360x265 mm ; 31-44 lignes ; 5 colonnes. 
Vorlage : Syriaque (2) 

Origine : Égypte (Hàrat Zuwayla) 

Remarque : Le codex Milan Bibl. Ambrosiana B 20 inf. B est la continuation 
de ce manuscrit et contient les lettres catholiques et les Actes des Apótres. 
Bibliographie : GCAL 1, p. 177 ; LÓFGREN, p. 3-5; SCHOLZ, p. 73-74; HORNER, 
p. XVIII-XX. 


Modène, Biblioteca Estense 


125. Modéne Bibl. Est. I. D. 8 


35 


No. catalogue : Bernheimer Or. 65 

Autre cote : olim a J. 6.3 

Contenu du manuscrit : Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 
2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm). 

Date : 16 (1521) 

Copiste : Jean « Léon l'Africain » 

Description : Papier; 280x300 mm. 

Vorlage : Copte (3) 

Origine : Europe (Rome) 

Remarque : Il s'agit d'une copie du Vat. Ar. 28. 
Bibliographie : GCAL I, p. 179; BERNHEIMER, pp. 68-69. 


Mor Mattay, Bibliothéque du Monastére syriaque orthodoxe 


126. Mor Mattay 1 


Contenu du manuscrit : Nouveau Testament. 

Date : 12 (177) 

Copiste : le diacre Mardina ibn Yusuf Markiz ibn Tuma 
Langue/écriture : Syriaque-arabe 

Description : 376 folios; 350x210 mm ; 2 colonnes. 
Bibliographie : HABBI, p. 77. 
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36 Mossul, Fréres dominicains à Mossul?5 


127. Mossul Dominic. 391 

— Contenu du manuscrit : Lettres de Paul. 
— Date:19 (1816) 

— Langue/écriture : karshouni 


Description : Papier; 112 folios ; 235x170 mm ; 19 lignes ; 1 colonne. 


Bibliographie : «http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp? 
MSID-134565 >. 


37 Naples, Biblioteca Nazionale Vittorio Emanuele 111 


128. Naples Bibl. Nazionale Ar. 3 

— Contenu du manuscrit : 1 Thessaloniciens 

— Description : Papier; 11 folios ; 300x200 mm ; 10 lignes. 
Vorlage : Syriaque (2) 

Origine : Europe 

Bibliographie : GCAL 1, p. 176 ; GUIDI, p. 7. 


38 Oxford, Bodleian Library 


129. Oxford Bodl. Arch. Seld. A. 70 

- No. catalogue : Uri Ar. Christ. XXVIII 

— Autre cote : 3203,70 

— Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He); 2. Lettres catholiques (Ja, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, 
1P, 2 P, Jude) ; 3. Actes des Apótres. 

— Description : Papier; 288 folios. 

— Vorlage : Copte (1) 

- Origine: Égypte (Saint-Antoine) 

— Bibliographie: GCAL I, p. 178; GREGORY, p. 584, no 23; URI, pars II, 
PP. 32-33 ; PUSEY, p. 565. 


35 Les manuscrits ont été déplacés. Voir: <http://www.hmml.org/news--media/hmml- 
urgently-working-to-save-manuscripts-in-iraq-hopes-for-safety-of-collections-in-syria» ; 
«http://www.lemonde.fr/arts/portfolio/2015/05/22/mesopotamie-les-manuscrits-sauves- 
de-mossoul-en-irak 4639028 1655012.html». 
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130. Oxford Bodl. Arch. Seld. B. 50 sup. 


No. catalogue : Pusey Ar. Christ. 111 
Contenu du manuscrit : Phm 

Date : 16-17 

Copiste : William Bedwell de Stortford 
Description : Papier ; 19 folios. 

Vorlage : Syriaque (2) 

Origine : Europe (Bishop's Stortford) 
Bibliographie : PUSEY, p. 443. 


131. Oxford Bodl. Canonic. Orient 129 


No. catalogue : Nicoll Ar. Christ. 1 

Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, د‎ Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He); 2. Lettres catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3 Jn, Jude); 3. Actes des Apótres. 

Date : 13 (1284) 

Description : Papier ; 210 folios. 

Vorlage : Syriaque (2) 

Origine : Égypte (Saint-Antoine) 

— Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; GREGORY, p. 585, no. 32; NICOLL, pp. 20-21. 


132. Oxford Bodl. Hunt. 43 


No. catalogue : Uri Copt. IX 

Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, د‎ Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm); 2. Lettres catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3 Jn, Jude); 3. Actes des Apôtres ; 4. Apocalypse. 

Date : 17 (1682-1683) 

Langue/écriture : Copte-arabe 

Description : Papier ; 316 folios; 297x208 mm surface écrite 230x153 mm; 
27 lignes ; 2 colonnes. 

Vorlage : Copte (2) 

Origine : Égypte ? 

— Bibliographie : GCAL I, p. 178 ; URI, pars I1, p. 320; HORNER, pp. XLV-XLVII. 


133. Oxford Bodl. Laud. Or. 135 


— No. catalogue: Uri Ar. Christ. XXVII 

Autre cote : A. 132 

Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1Th, 2 Th, 1 Tm, د‎ Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, 1 P, 
2 P, Jude, Ja) ; 3. Extrait d'Avicenne, en arabe et en latin. 

Description : Papier 

Vorlage : « Unbestimmter Herkunft » 
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Bibliographie: GCAL 1, p. 181; GREGORY, p. 584, no. 22; URI, pars II, 
PP. 32-33. 


134. Oxford Bodl. Laud. Or. 24 


No. catalogue : Uri Ar. Christ. XXXIV 

Autre cote : A. 2 

Contenu du manuscrit : 1 Thessaloniciens. 

Date : 16-17 

Copiste : William Bedwell de Stortford 

Description : Papier ; 12 folios. 

Vorlage : Syriaque (2) 

Origine : Europe (Bishop's Stortford) 

Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; URI, pars 11, p. 33; PUSEY, p. 566. 


135. Oxford Bodl. Marsh. 426 


No. catalogue : Payne Smith 33 ; Uri syr. Xv 

Autre cote : Syr. 33 

Contenu du manuscrit: 1. Actes des Apôtres ; 2. Lettres catholiques (Ja, 1 P, 
2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He). 

Date : 16 (1545) 

Copiste : Le prétre Wahaba de Hardine ; Athanasius, anciennement Ibrahim 
Yijmur de Nabk ; le diacre Julianus, fils d'Ibrahim Ibn Zalteh, de Nabk. 
Destinataire : Le prêtre Johannes fils du presbytre Jusuf, de Ain Halyo 
Langue/écriture : Karshuni 

Description : Papier; 204 folios. 

Vorlage : Syriaque (2) 

Origine: Liban (Hardine) 

Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; GREGORY, p. 584, no. 16 ; PAYNE SMITH, p. 98; 
URI, pars 11, p. 4; PUSEY, p. 563. 


136. Oxford Bodl. Or. 333 


- No. catalogue: Nicoll Ar. Christ. XVIII 

Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 
Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 
3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apótres incomplets (1114,26). 

Date : 18 

Description : Papier ; 100 folios. 

Vorlage : Syriaque (2) 

Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; GREGORY, p. 585, no. 32 ; NICOLL, pp. 21-22. 
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Oxford, Queen's College Library 


137. Oxford Queen's College 351 


40 


Contenu du manuscrit : 1. Évangiles ; 2. Lettres de Paul; 3. Lettres catho- 
liques ; 4. Actes des Apótres. 

Date : 16 

Description : Papier ; 408 folios. 

Vorlage : « Unbestimmer Herkunft » 

Origine : Syrie (Alep ?) 

Remarque : Le manuscrit a été acheté à Alep. 

Bibliographie : GCAL I, p. 181; GREGORY, p. 585, no. 35; COXE, p. 83. 


Paris, Bibliothéque Nationale de France 


138. Paris BNF arabe 63 


Autre cote : Regius 378 (ancienne cote); Ancien fonds arabe 21 (ancienne 
cote) 

Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3 Jn, Jude); 3. Actes des Apótres. 

Date : 14 (1340) 

Destinataire : Yühanna ibn Ishaq 

Description: Papier; 188 folios; 255x170 mm; surface écrite 180x15mm ; 
17 lignes. 

Vorlage : Copte (4) 

Origine : Égypte 

Remarque : Paris BNF arabe 64, Paris BNF arabe 65 et Paris BNF arabe 66 ont 
le méme texte. 

Bibliographie: GCAL I, p. 179; GCAL II, 462; GREGORY, p. 587 no. 55; 
TROUPEAU 1, pp. 42-43; SCHOLZ, p. 51, p. 59; «http://archivesetmanuscrits 
-bnf.fr/ead.html?id=FRBNFEADo00089332>. 


139. Paris BNF arabe 64 


Autre cote: Regius 377 (ancienne cote) ; Ancien fonds arabe 22 (ancienne 
cote) 

Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3 Jn, Jude); 3. Actes des Apótres. 

Date : 15 
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Description : Papier; 157 folios; 257x165 mm; surface écrite 210x130 mm; 
19 lignes. 

Vorlage : Copte (4) 

Origine: Égypte 

Remarque : Texte identique à Paris BNF arabe 63. 

Bibliographie: GCAL 1, p. 179; GCAL II, 462; GREGORY, p. 587 no. 56; 
TROUPEAU 1, p. 43; SCHOLZ p. 51, p. 59; «http://archivesetmanuscrits.bnf 
.fr/ead.html?id-FRBNFEADo00089333». 


140. Paris BNF arabe 65 


Autre cote: Séguier A. 5 (ancienne cote); Saint-Germain-des-Prés N. 244 
(ancienne cote) ; Supplément arabe 31 (ancienne cote) 

Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, د‎ Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apótres. 

Date :17 (1614) 

Destinataire : le diacre Yuhanna ibn Tadrus al-Gamrawi 

Description : Papier; 247 folios ; 210x155 mm ; surface écrite 145x100 mm. 
Vorlage : Syriaque (2)?6 

Origine : Égypte 

Remarque : Texte identique à Paris BNF arabe 63. 

Bibliographie: GCAL 1, p. 176; TROUPEAU 1, 44; «http://archivesetmanus 
crits.bnf.fr/ead.html?id=FRBNFEADo00089334>. 


141. Paris BNF arabe 66 


36 


37 


Autre cote : Regius 408.2 (ancienne cote) ; Ancien fonds arabe 25 (ancienne 
cote) 

Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, د‎ Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He); 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apótres. 

Date : 17 (1651) 

Copistes : le prêtre Matiyas ; le diacre Yüsuf ibn ‘Atiyya al-Abyari 
Description : Papier; 297 folios; 215x155 mm ; surface écrite 145x95 mm; 
13 lignes. 

Vorlage : Copte (4)37 


Graf considère que Paris BNF arabe 65 est traduit du syriaque mais que Paris BNF arabe 
63 et 64 sont des textes mixtes (= Copte (4)) ; Troupeau considère toutefois que le texte de 
Paris BNF arabe 65 est identique à celui de Paris BNF arabe 63. 

Graf considére que Paris BNF arabe 66 est de « unbestimmter Herkunft » mais que Paris 
BNF arabe 63 et 64 sont des textes mixtes (= Copte (4)) ; Troupeau considère toutefois que 
le texte de Paris BNF arabe 66 est identique à celui de Paris BNF arabe 63. 
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— Origine: Égypte 

— Remarque: Texte identique à Paris BNF, arabe 63. 

— Bibliographie: GCAL 1, p. 180; GREGORY, p. 587 no. 60; TROUPEAU 1, 
44-45; SCHOLZ 51 60; «http://archivesetmanuscrits.bnf.fr/ead.html?id- 
FRBNFEAD000089335>. 

142. Paris BNF arabe 6274 

— Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3Jn, Jude) ; 3. Actes des Apótres. 

— Date:18 

— Description: Papier; 201 folios; 210x150 mm; surface écrite 170x100 mm; 
19 lignes. 

- Origine: Syrie 

— Bibliographie: TROUPEAU 2, 132; BLOCHET, 225; «http://archivesetmanus 
crits.bnf.fr/ead.html?id-FRBNFEADo00089733^. 

143. Paris BNF arabe 6725 

— Contenu du manuscrit : 1. Le premier feuillet d'un récit de la dormition de la 
Vierge Marie, probablement ue s. ; 2. Un feuillet d'un traité syriaque, intitulé 
« Livre des parties » (Ktàbà de-Mnawata), par Subha le-Märan, évêque de 
Karkha de-Bet Slokh ; 3. Sept feuillets, contenant 2 Tm depuis 3,9 et Tt et 
Phm (folios 5-11) ; 4. Sept feuillets, contenant une partie de la version arabe 
des Actes des Apótres (9,15-13,13) ; 5. Huit feuillets contenant un fragment 
Rm (11-449) (folios 20-27) ; 6. Huit feuillets contenant un fragment des Actes 
des Apôtres (7,37-9,41), du 9° s. probablement (folios 28-35). 

— Date: 9-11 (902 ou 917 pour fragments 3. et 5.) 

— Copiste : Dawud al-‘Asqalani (folios 5-11) 

— Description : Parchemin et papier (folios 1, 4, 19) ; 35 folios ; 155x111 mm ; sur- 
face écrite 130x90 mm ; 16-19 lignes. 

— Vorlage : Grec (1) 

— Origine: Palestine (Jérusalem) (folios 5-11) 

— Remarques: Manuscrit formé de fragments de six manuscrits. Le fragment 
des Actes des Apótres (6.) est une partie du Sin. Ar. 15438. Les fragments 
pauliniens (3. et 5.) appartenaient au Sin. Ar. 73. 

— Bibliographie : GCAL I, p. 171; TROUPEAU 2, p. 132; BLOCHET, pp. 346-347; 
VADJA Georges, Album de paléographie arabe, Paris, Librairie d'Amérique 


38 GIBSON Margaret Dunlop, An Arabic Version of the Acts of the Apostles and the Seven 
Catholic Epistles, Londres, C. J. Clay, 1899 (Studia Sinaitica 6). Voir VOLLANDT Ronny, 
Arabic Versions of the Pentateuch. A Comparative Study of Jewish, Christian, and Muslim 
Sources, Leiden, Brill, 2015 (Biblia Arabica 2), p. 27. 
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et d'Orient, 1958, planche 4; TROUPEAU Gérard, « Une ancienne version 
arabe de l'Épitre à Philémon », Mélanges de l'Université Saint-Joseph 46, 1970, 
PP. 341-352 ; GEHIN Paul, « Manuscrits sinaitiques dispersés 1 : les fragments 
syriaques et arabes de Paris », Oriens Christianus 90, 2006, pp. 72-92; GEHIN 
Paul, «Manuscrits sinaitiques dispersés 111: les fragments syriaques de 
Londres et de Brirningham », Oriens Christianus 94, 2010, pp. 15-57, ici p. 56 ; 
BINGGELI André, «Les trois David, copistes arabes de Palestine aux 9°-10° 
s. », in: BINGGELI André, Boup'Hons Anne et CassIN Matthieu (éds), 
Manuscripta Graeca et Orientalia. Mélanges monastiques et patristiques en 
l'honneur de Paul Géhin, Leuven, Peeters, 2016, pp. 79-117, ici p. 107 ; «http:// 
archivesetmanuscrits.bnf.fr/ead.html?id=FRBNFEADo00033678>. 


144. Paris BNF copte 17 


No. catalogue : Delaporte 64 

Autre cote : Gaulmin 343 ; Regius 332. 

Contenu du manuscrit : Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 
2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm). 

Date : 12-13 

Langue/écriture : copte-arabe 

Description : Papier ; 270 folios; 320x230 mm; surface écrite 255x162 mm; 
23-25 lignes ; 2 colonnes. 

Vorlage : Copte (2) 

Origine : Égypte ? 

Remarque : Paris BNF copte 64 a le méme texte. 

Bibliographie : GCAL I, p. 178; GREGORY, p. 586 no. 54; HORNER, p. XXIV; 
CHABOT, p. 354; DELAPORTE 2, pp. 133-134. 


145. Paris BNF copte 64 


No. catalogue : Delaporte 25 

Autre cote : Supplément copte 13 

Contenu du manuscrit : Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1Th, 
2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm). 

Date : 17 (1636) 

Copiste : Un certain Ta'ama 

Langue/écriture : copte-arabe 

Description : Papier ; 206 folios; 447x285 mm; surface écrite 265x177 mm; 
27 lignes ; 2 colonnes. 

Vorlage : Copte (2). 

Origine : Égypte ? 

Remarque : Texte identique à Paris BNF copte 17. 

Bibliographie: GCAL 1, p. 178; HORNER, p. XXVI; CHABOT, p. 360; 
DELAPORTE 2, pp. 134-135. 
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146. Paris BNF syriaque 50 


Autre cote : Ancien fonds 30 : Colbert 4973. 

Contenu du manuscrit : Lettres de Paul 

Date : 12 (187) 

Langue/écriture : syriaque-arabe 

Description : Papier; 214 folios. 

Vorlage : Syriaque (3) 

Origine : Syrie 

Remarque : Comme le texte syriaque suit la Peshitta, nous pouvons suppo- 
ser que l'ordre des lettres est Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 
2 Tm, Tt, Phm, He. 

Bibliographie : GCAL I, p. 177 ; ZOTENBERG, p. 16. 


147. Paris BNF syriaque 55 


41 


Autre cote : Supplément 86 ; Saint-Germain 541. 

Contenu du manuscrit :1. Dix commandements et extrait de Mt en karshouni 
(22,37-40) ; 2. Quatre évangiles en syriaque ; 3. Fragment en karshouni de 
Mt (10,16-33) ; 4. Fragment en karshouni de Ja (1,12-15) ; 5. Note en karshouni 
d'un moine Jean ; 6. Fragment en syriaque de Ga (5,13-6,6) ; 7. Fragment en 
karshouni de 1 Tm (extrait du chap. 3); 8. Fragment en syriaque de Rm; 
9. Fragment en karshouni de Ac (7,37); 10. Versets en karshouni extraits 
des Ps. 

Date : 13 (1202/3) 

Langue/écriture : syriaque et karshouni 

Description : Parchemin. 

Origine : Syrie 

Bibliographie : ZOTENBERG, p. 20. 


Princeton, University Library 


148. Princeton UL Garrett ar. 3926 


No. catalogue : 5268.1 

Contenu du manuscrit : Nouveau Testament. 

Date : 18-19 

Description : 209 folios ; 230x145mm ; surface écrite 152x82 mm ; 17 lignes. 
Vorlage : Mixte 

Remarque: La Vorlage serait l'édition Al-Ahd al-jadid li-rabbina Yasu‘ 
al-Masih, Londres, 1727. 

Bibliographie : MACH, p. 454. 
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149. Princeton UL Garrett ar. 3916 


42 


No. catalogue : 5268.2 

Contenu du manuscrit : Nouveau Testament. 

Date : 19 

Description : 218x170 mm surface écrite 170x111 mm; 9 lignes il s'agit de 
deux volumes (nombre de folios non donné). 

Vorlage : Mixte 

Remarque: La Vorlage serait l'édition Al-Ahd al-jadid li-rabbina Yasu‘ 
al-Masih, Londres, 1727. 

Bibliographie : MACH, p. 454. 


Saint-Pétersbourg, Bibliothéque nationale de Russie?? 


150. Saint-Pétersbourg Bibl. Nat. Ar. New Series 327 


39 


40 
41 
42 


Autre cote : Ar. Pet. 

Contenu du manuscrit : Fragments des lettres de Paul (Rm 6,14-16.8,35-9,3 ; 2 
Co 2,16-8,19 ; د‎ Tm à partir de 12; 2 Tm; Tt; He 1,1-9,15) 

Date: 9 (892) 

Description : Parchemin ; 226 folios*®. 

Vorlage : Syriaque (1) 

Bibliographie : GCAL I, p. 173; GREGORY, p. 591, no. 136 ; BURKITT, p. 137?! ; 
TISCHENDORF, pp. 13-14; FLEISCHER Heinrich Leberecht, Kleinere 
Schriften, vol. 3, Leipzig, S. Hirzel, 1885, pp. 389-3912. 


Il n'y a pas de catalogue édité pour les manuscrits de la Bibliothéque nationale de Russie 
acquis aprés 1852. Merci à Sofia Moiseeva pour les informations sur le Saint-Pétersbourg 
Bibl. Nat. Ar. New Series 327. Nous n'avons pas trouvé de manuscrits continus dans 
Catalogue des manuscrits et xylographes orientaux de la Bibliothéque impériale publique de 
St. Pétersbourg, Saint-Pétersbourg, Imprimerie de l'Académie impériale des Sciences, 1852. 
Tischendorf et Fleischer donnent ici l'indication de 75 pages, qui semble erronée. 

Burkitt nomme éronément le manuscrit « Greg. cod. 134 » (il s'agit du codex 136). 

Publié une première fois dans : FLEISCHER Heinrich Leberecht, « Beschreibung der von 
Prof. Dr. Tischendorf im J. 1853 aus dem Morgenlande zurückgebrachten christlich- 
arabischen Handschriften », Zeitschrift der Deutschen Morgenlündischen Gesellschaft 8, 
1854, pp. 584-587 ; FLEISCHER Heinrich Leberecht, « Beschreibung der von Prof. Dr. Tisch- 
endorf im J. 1853 aus dem Morgenlande zurückgebrachten christlich-arabischen Hand- 
schriften », Zeitschrift der Deutschen Morgenlündischen Gesellschaft 15, 1861, pp. 385-387. 
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43 


Saint-Pétersbourg, Institute of Oriental Manuscripts of the Russian 
Academy of Sciences?? 


151. Saint-Pétersbourg Institute of Oriental Manuscripts C 867 


Autre cote : coll. Gregor 1v no. 8 

Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Lettres catholiques; 3. Actes 
des Apótres. 

Date :12 (?) 

Description : Papier. 

Vorlage : « Unbestimmter Herkunft » 

Remarque: Une note marginale (folio 40) mentionne la date de 837, une 
date qui ne peut étre correcte. 

Bibliographie : GCAL I, p. 172 ; SERIKOFF, p. 585-564. 


152. Saint-Pétersbourg Institute of Oriental Manuscripts D 226/3 


Autre cote : coll. Gregor Iv no. 3 

Contenu du manuscrit : 1. Évangiles ; 2. Actes des Apótres ز‎ 3. Lettres de Paul ; 
4. Lettres catholiques. 

Date : 17-18 

Copiste : Abū Galib b. Abū al-Fahd b. Abū l-Hasan al-Masihi 

Description : Papier; 2 colonnes; 23 lignes. 

Vorlage : Grec (2) 

Remarque: Il s'agit d'une Bible compléte en trois volumes; le Nouveau 
Testament est contenu dans le troisiéme volume. 

Origine : Syrie (Damas) 

Bibliographie : GCAL I, p. 172; SERIKOFF, p. 668-672. 


153. Saint-Pétersbourg Institute of Oriental Manuscripts D 228 


43 


Autre cote : coll. Gregor IV no. 9 

Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Lettres catholiques; 3. Actes 
des Apótres. 

Date :14 (1341) 

Copiste : le moine Tuma 

Description : papier. 

Vorlage : « Unbestimmter Herkunft » 

Origine : Syrie (Damas) 

Bibliographie : GCAL I, p. 172 ز‎ SERIKOFF, p. 673. 


Merci à Herman Teule pour les trois notices de Serikoff et son avis à leur propos. 
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Sinai, Monastére Sainte-Catherine 


154. Sin. Ar. 73 


Contenu du manuscrit : Lettres de Paul incomplètes (Rm à partir de 6,20, 
1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, د‎ Th, He, 1 Tm, 2 Tm jusqu'à 3,8). 

Date: 9 (902 ou 917) 

Description : Parchemin ; 96 folios ; 160x110 mm; surface écrite 140x90 mm ; 
17 lignes. 

Remarque : Deux fragments du manuscrit se trouvent dans Paris BNF arabe 
6725 (voir notice 143 et sa bibliographie). 

Bibliographie: ATIYA, p. 175; ATIYA 2, p. 4; KAMIL, p. 14; ZAKI Vevian, 
« The Textual History of the Arabic Pauline Epistles: One Version, Three 
Recensions, Six Manuscripts», in: HJALM Miriam L. (éd.), Senses of 
Scripture, Treasures of Tradition. The Bible in Arabic among Jews, Christians 
and Muslims, Leiden, Brill, 2017 (Biblica Arabica 5), pp. 392-424; images: 
«https://www.loc.gov/item/00279385974-ms/». 


155. Sin. Ar. 151 


Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He); 2. Actes des Apôtres; 3. Lettres 
catholiques. 

Date: 9-10 

Description : Parchemin ; 269 folios ; 255x175 mm ; surface écrite 190x120 mm ; 
17-21 lignes. 

Vorlage : Syriaque (autre) 

Remarque : Voir la discussion au chapitre 5 (point 3.3) à propos de la data- 
tion du manuscrit. 

Bibliographie : GCAL 1, p. 181; ATIYA, pp. 284-285; ATIYA 2, p. 6; KAMIL, 
p. 16; STAAL Harvey, Mt. Sinai Arabic Codex 151 I: The Pauline Epistles, 
vol. 1, Louvain, Peeters, 1983 (CSCO 452); ID., Mt. Sinai Arabic Codex 151 I: 
The Pauline Epistles, vol. 2, Louvain, Peeters, 1983 (CSCO 453); ID., Mt. Sinai 
Arabic Codex 151 II : Acts of the Apostles, Catholic Epistles, 2 vol., Louvain, 
Peeters, 1984 (CSCO 462-463). images: <https://www.loc.gov/item/002793 
84404-ms/>. 


156. Sin. Ar. 155 


Contenu du manuscrit : 1. Siracide ; 2. Lettres de Paul incomplètes (Rm, 1 Co, 
2 Co, Ga, Ep jusqu'à 2,9). 
Date:9 
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— Description : Parchemin ; 94 folios; 200x140 mm ز‎ surface écrite 160x90 mm ; 
21 lignes ; 1 colonne. 

— Vorlage : Grec (1) 

- Remarque: Londres BL Or. 8612 constitue la suite de ce manuscrit (à partir 
de Ep 2,9). 

— Bibliographie: GCAL 1, pp. 170-171; BURKITT, p. 137; ATIYA, pp. 299-300; 
ATIYA 2, p. 6; KAMIL, p. 13; GIBSON Margaret Dunlop, An Arabic Version 
of the Epistles of St Paul to the Romans, Corinthians, Galatians with Part of 
the Epistles to the Ephesians, Londres, C. J. Clay, 1894 (Studia Sinaitica 2) ; 
images : <https://www.loc.gov/item/00279384374-ms/>. 

157. Sin. Ar. 156 

— Contenu du manuscrit: 1. Actes des Apôtres ; 2. Lettres de Paul; 3. Lettres 
catholiques; 4. Commentaire pour les lectures de dimanches par Jean 
Chrysostome. 

- Date:14 (1316) 

— Description : Papier; 252 folios; 208x145 mm; surface écrite 160x100 mm; 
18 lignes. 

— Bibliographie: ATIYA, pp. 301-303; ATIYA 2, p. 6; KAMIL, p. 16; images: 
<https://www.loc.gov/item/00279384362-ms/>. 

158. Sin. Ar. 157 

— Contenu du manuscrit : Lettres de Paul. 

— Date:10 

— Description : Papier ; 120 folios ; 240x140 mm; surface écrite 180x100 mm; 
12 lignes. 

- Bibliographie : ATIYA, pp. 305-306. 

159. Sin. Ar. 158 

- Contenu du manuscrit: 1. Actes des Apótres; 2. Lettres de Paul; 
3. Commentaire de Jean Chrysostome sur Actes. 

- Date:13 (1232) 

— Description : Papier; 181 folios; 270x200 mm; surface écrite 200x140 mm; 
21 lignes. 

- Vorlage: > Unbestimmter Herkunft » 

— Bibliographie: GCAL I, p. 171; ATIYA, pp. 307-310; ATIYA 2, p. 6; KAMIL, 
p. 16 ; images : <https://www.loc.gov/item/00279384428-ms/>. 

160. Sin. Ar. 161 

— Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul; 2. Actes des ApÓtres ` 3. Lettres 
catholiques. 

— Date:12 
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— Description: Papier; 276 folios; 195x120 mm; surface écrite 150x90 mm; 
15 lignes. 

- Vorlage: « Unbestimmter Herkunft » 

— Bibliographie : GCAL I, p. 181; ATIYA, p. 315; KAMIL, p. 16. 

161. Sin. Ar. 162 

— Contenu du manuscrit: 1. Actes des Apôtres; 2. Lettres catholiques; 
3. Lettres de Paul. 

— Date:14 (1384) 

Description : Papier; 291 folios; 310x220 mm ; 220x140 mm ; 19 lignes. 


- Vorlage: « Unbestimmter Herkunft » 

Bibliographie : GCAL I, p. 181; ATIYA, pp. 316-319 ; KAMIL, p. 16. 

162. Sin. Ar. 165 

— Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul; 2. Actes des Apótres ; 4. Lettres 
catholiques ; 5. Psaumes ; 6. Hymnes. 

— Date:15 (1488) 

— Description : Papier; 274 folios; 200x145 mm; surface écrite 190x130 mm; 


14 lignes. 

- Vorlage: « Unbestimmter Herkunft » 

— Bibliographie : GCAL I, p. 181; ATIYA, pp. 326-330 ; KAMIL, p. 16. 

163. Sin. Ar. 166 

— Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Lettres catholiques. 

— Date:16 (1532) 

— Description: Papier; 269 folios; 145x95 mm; surface écrite 10x60 mm; 
12 lignes. 

- Vorlage: « Unbestimmter Herkunft » 
— Bibliographie : GCAL I, p. 181; ATIYA, pp. 331-332 ; KAMIL, p. 16. 

164. Sin. Ar. 167 

— Contenu du manuscrit : Lettres de Paul. 

— Date:13 (1255) 

— Copiste: Le diacre Yahanna ibn an-Nafis Mahdab ibn aë-Sayh as-Sadid abū 
al-Marja 

— Description: Papier; 144 folios; 200x140 mm; surface écrite 160x110 mm; 
16 lignes. 

- Vorlage: « Unbestimmter Herkunft » 

— Bibliographie : GCAL I, p. 181; ATIYA, p. 333-335; ATIYA 2, p. 7; KAMIL, p.16; 
images : <https://www.loc.gov/item/00279384453-ms/>. 

165. Sin. Ar. 168 

— Contenu du manuscrit : 1. Actes des Apôtres ; 2. Lettres de Paul; 3. Lettres 
catholiques; 4. Commentaire pour les lectures de dimanches par Jean 
Chrysostome. 
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— Date:13 (1238) 

— Copiste : Le prêtre abū Sakir ibn aë-Sahar 

— Description: Papier; 506 folios; 175x130 mm; surface écrite 120x80 mm; 
14 lignes. 

- Vorlage: « Unbestimmter Herkunft » 

— Bibliographie : GCAL I, p.181; ATIYA, p. 336-338; ATIYA 2, p. 7; KAMIL, p.16; 
images : <https://www.loc.gov/item/00279384465-ms/>. 

166. Sin. Ar. 310 

— Contenu du manuscrit : Lettres de Paul incomplètes (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga). 

— Date:10-11 

— Description : Papier; 95 folios; 240x145 mm. 

— Bibliographie : ATIYA 2, p. 8; KAMIL, p. 16; images: «https://www.loc.gov/ 
item/00279384039-ms/>. 

167. Sin. Greek New Finds MG 2 

— Contenu du manuscrit: Fragments des lettres de Paul (Rm 11-9.24-30, 
100 7,37-40; 81-6, 2 Co 101447; 1,2-13,5, Ga 11-61; 6,11-fin, Ep 11-8; 
116-2414; 3,9-4,8; 4,30-fin, Ph 11-34; 4,12-13.17-21; Col 117-313; 3,21-fin, 
1 Th, 2 Th, He 1131042, Tt 2,11-3,2 ; 3,8). 

— Date:9 

- Langue/écriture : Grec-arabe 

— Description : Parchemin ; 120 folios ; 242x182 mm ; 20-22 lignes ; 2 colonnes. 

— Vorlage : Syriaque (autre) 

- Remarque: Le manuscrit a été intégré à la liste Gregory-Aland et porte le 
numéro GA 0278. 

— Bibliographie : Document inédit de Père Justin, « Exploring a Ninth Century 
Sinai Palimpsest ». 

168. Sin. Ar. New Finds Parch. 40 

— Contenu du manuscrit : Fragments des lettres de Paul (commence par Ep). 

— Description : Parchemin ; 60 folios ; 50-80x60-85 mm ; palimpseste. 

— Remarque: Il s'agit d'un palimpseste, le texte recouvert est en grec, l'écriture 
est ancienne. 

— Bibliographie : MEIMARES, p. 31 (grec), p. 30 (arabe). 

169. Sin. Ar. New Finds Parch. 52 

— Contenu du manuscrit : Fragments de Rm. 

— Description : Parchemin ز‎ n lignes ; 267x185 mm. 

— Bibliographie : MEIMARES, p. 33 (grec), p. 33 (arabe). 

170. Sin. Ar. New Finds Parch. Go 

— Contenu du manuscrit : Rm incomplet (à partir de 3,15). 

— Description : Parchemin ; 4 folios ; 193x130 mm. 
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— Bibliographie : MEIMARES, p. 34 (grec), p. 34 (arabe). 

171. Sin. Ar. New Finds Pap. 35 

- Contenu du manuscrit : 1. Fragments des évangiles ; 2. Fragments des lettres 
de Paul. 

— Description : Papier; 36 folios ; 190x140 mm. 

— Bibliographie: MEIMARES, p. 47 (grec), p. 30 (arabe). 


45 Vatican, Biblioteca Apostolica Vaticana 


172. Vat. Ar. 13 

— Contenu du manuscrit : 1. Évangiles incomplets (Mt, Mc, Lc, fragmentaires) ; 
2. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, 
Phm, He). 

— Date: 0-1 

— Description: Parchemin ; 179 folios; 260-278x170-180 mm; surface écrite 
200-230x125-170 mm ; 13-21 lignes ; 1 colonne. 

— Vorlage : Grec (1) 

— Remarque: À propos du copiste, de l'origine et de la bibliographie, voir cha- 
pitre 6. 

— Bibliographie: GCAL 1, pp. 138, 147, 150, 171; GREGORY, p. 590, no. 101; 
SCHOLZ, p. 131; MAI, pp. 11313; BURKITT, 137; <http://www.mss.vatlib.it/ 
guii/console?service=shortDetail&id=115495>. 

173. Vat. Ar. 21 

— Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3 Jn, Jude); 3. Actes des Apótres. 

— Date:16 

— Copiste : Guillelmus de Tunis 

— Description : Papier; 204 folios ; 280x225 mm. 

— Vorlage : Syriaque (2) 

- Remarque: Il s'agirait d'une copie de Vat. Ar. 22. 

— Bibliographie: GCAL I, p. 175; GREGORY, p. 590, no. 106; SCHOLZ, p. 131; 
MAI, pp. 7173; <http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail 
&id=115780>. 

174. Vat. Ar. 22 

— Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3 Jn, Jude); 3. Actes des Apótres. 
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Date : 13 (1272) 

Copiste: Joseph, fils de Stéphane Ben Maina, moine à Saint Simon 
(Antakia) 

Description : Papier; 201 folios ; 240x175 mm. 

Vorlage : Syriaque (2) 

Origine : Égypte (Caire) 

Remarque : Mai et Gregory donnent des dates différentes, 1472 et 1288. 
Bibliographie : GCAL I, p. 175; GREGORY, p. 590, no. 107 ; SCHOLZ, pp. 131- 
132; MAI, pp. 73-75; <http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=short 
Detail&id=116409>. 


175. Vat. Ar. 23 


Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apótres. 

Date : 13 (1274) 

Description : Papier; 324 folios ; 185x135mm. 

Vorlage : Syriaque (2) 

Origine : Égypte (Monastère Saint-Mercure) 

Bibliographie : GCAL 1, p. 175; GREGORY, p. 590, no. 108; SCHOLZ, p. 132; 
MAI, pp. 73-75; <http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail 
&id=115807>. 


176. Vat. Ar. 28 


Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul ; 2. Lettres de Paul 
(Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm). 

Date : 14 (1341) 

Copiste : Abt al-‘Izz ibn al-Wah$ ad-Damanhuri 

Description : Papier; 183 folios ; 255x175 mm. 

Vorlage : Copte (3) 

Origine: Égypte 

Remarque : Traduction de al-Wajih Yuhanna al-Qalyubi. 

Bibliographie : GCAL I, p. 178; GREGORY, p. 590, no. 112; MAI, p. 76 ; <http:// 
www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=n16992>. 


177. Vat. Ar. 433 


— Contenu du manuscrit: 1. Introduction aux lettres de Paul incomplète ; 
2. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, 
Phm, He); 3. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 4. Actes 
des Apótres. 

Date : 16 

Description : Papier ; 108 folios ; 295x200 mm, 

Vorlage : Syriaque (2) 
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— Bibliographie : GCAL I, p. 175; GREGORY, p. 590, no. 119; MAI, p. 512 (> 
www.mss.vatlib.it/guii/console?service-shortDetail &id=153479>. 

178. Vat. Ar. 513 

— Contenu du manuscrit : Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 
2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He). 

— Date:16 

- Description : Papier; 163 folios ; 205x140 mm. 

— Vorlage : Syriaque (2) 

— Bibliographie : GCAL I, p. 175 ; GREGORY, p. 591, no. 124 ; MAI, p. 537 ; «http:// 
www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=155602>. 

179. Vat. Ar. 517 

— Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul; 2. Lettres de 
Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He); 
3. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 4. Actes des 71 
5. Apocalypse. 

— Date:17 


Description : Papier; 192 folios ; 205x150 mm. 

— Vorlage : Syriaque (2) 

— Bibliographie : GCAL I, p.175 ; GREGORY, p. 591, no. 125 ; MAI, p. 538 ; «http:// 
www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=155603>. 

180. Vat. Ar. 568 

— Contenu du manuscrit :1. Introduction aux lettres de Paul ; 2. Lettres de Paul 
(Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He). 

— Date:1748 

- Description : Papier; 176 folios ; 145x100 mm. 

— Vorlage : Syriaque (2) 

— Bibliographie : GCAL I, p.175; GREGORY, p. 591, no. 127 ; MAI, p. 538; <http:// 
www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=155709>. 

181. Vat. Copt. 12 
— Autre cote: olim 2 ; Raymundi 11 

— Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul incomplètes (Rm à partir de 7,1, 
1 Co sans 15,6-7.24-33, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, 
He); 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude); 3. Actes des 
Apótres incomplets (sans 20,25-21,31; 24,4315). 

— Date:14-16 

— Langue/écriture : Copte-arabe 

— Description : Papier; 418 folios ; 363x250-260 mm ; 24 lignes ; 2 colonnes. 

— Vorlage : Syriaque (2) 

- Origine: Égypte? 
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Bibliographie : GCAL 1, p. 176, p. 178; HEBBELYNCK, pp. 37-42; HORNER, 
pp. XXXIX-XLI. 


182. Vat. Copt. 13 


Autre cote : olim 3 

Contenu du manuscrit : Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 
2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm). 

Date : 13-16 

Langue/écriture : Copte-arabe 

Description : Papier; 261 folios ; 318x254 mm ; 23 lignes. 

Vorlage : Syriaque (2) 

Origine : Égypte ? 

Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; HEBBELYNCK, pp. 42-48. 


183. Vat. Copt. 14 


Autre cote : olim 5 

Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apótres. 

Date :14 (1357) 

Copiste : Michael, fils d'Abraham, de Pemje 

Langue/écriture : Copte-arabe 

Description : Papier; 351 folios; 285x198 mm; surface écrite 203x135 mm; 
17-21 lignes. 

Vorlage : Copte (1) 

Origine : Égypte ? 

Remarque : La version arabe est écrite entre les lignes. 

Bibliographie: GCAL 1, p. 178; HEBBELYNCK, pp. 48-53; HORNER, 
pp. XXXI-XXXIII. 


184. Vat. Lat. 12900 


Contenu du manuscrit : Fragments de Ga (Ga 1,1-15 ; 3,6-24). 

Date : 9-310 

Langue/écriture : Latin-arabe 

Description : Parchemin ; 2 folios. 

Vorlage : Latin 

Bibliographie : GCAL 1, p.179 ; TISSERANT Eugène et BRUYNE Donatien DE, 
« Une feuille arabo-latine de l'épitre aux Galates », Revue biblique N.S. 7, 
1910, pp. 321-343; LEVI DELLA VIDA Giorgio, « Manoscritti arabi di origine 
Spagnola nella Biblioteca Vaticana », in: Collectanea Vaticana in honorem 
Anselmi M. Card. Albareda, Rome, Biblioteca Apostolica Vaticana, 1962, 


pp. 133-189, ici p. 179. 
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185. Vat. Sir. 203 


Contenu du manuscrit : Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 
2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He). 

Date :16 (1575) 

Copiste : Rabban Ephrem 

Langue/écriture : karshuni 

Description : Papier; 230 folios. 

Vorlage : Syriaque (2) 

Origine : Turquie (Mardin) 

Bibliographie : GCAL I, p. 175; ASSEMANI 2, pp. 484-486. 


186. Vat. Borg. Ar. 34 


Autre cote: K Ï 11 

Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Lettres catholiques; 3. Actes 
des Apótres. 

Date:17 

Description : 244 folios. 

Vorlage : Syriaque (2) 

— Bibliographie : GCAL I, p. 176 ز‎ TISSERANT, p. 12. 


187. Vat. Borg. Ar. 48 


— Autre cote :K I 26 

Contenu du manuscrit: 1. Genése et Exode; 2. Évangiles ; 3. Actes des 
Apôtres ; 3. Lettres de Paul. 

Date : 18 

Copiste : Raphael Tuhi 

Description : 192 folios. 

Vorlage : Syriaque (2) 

— Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; TISSERANT, p. 13. 


188. Vat. Borg. Ar. 63 


— Autre cote: KI43 

Contenu du manuscrit : 1. Actes des Apôtres ; 2. Lettres de Paul; 3. Lettres 
catholiques. 

Date : 18 (1741) 

Description : 390 folios. 

Vorlage : Grec (2) 

Remarque: La traduction se base sur la version imprimée d'Athanase 1v 
imprimée à Alep en 1707. 

— Bibliographie: GCAL I, p. 172; TISSERANT, p. 13. 


189. Vat. Borg. Copt. 51 


Autre cote : olim J-1V-1 ; Propaganda Copth. 7 ; Tuki 1v 
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Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, د‎ Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm); 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3 Jn, Jude); 3. Actes des Apótres. 

Date : 18 (1740) 

Copiste : Le presbytre Wahaba 

Langue/écriture : Copte-arabe 

Description : Papier; 529 folios; 315x220 mm; surface écrite 190x140 mm; 
16-24 lignes ; 2 colonnes. 

Vorlage : Copte (2) 

Origine : Egypte (Abmim) 

Bibliographie: GCAL I, p. 178; LANTSCHOOT, pp. 192-3199; HORNER, 
pp. XLVII-L. 


190. Vat. Borg. Copt. 71 


No. catalogue : olim J-v1-4 

Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, د‎ Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Apocalypse ; 4. Benedictio. 

Date : 18 (1751) 

Langue/écriture : Copte-arabe 

Description : Papier; 440 folios ; 259x187 mm ; 10-33 lignes ; 2 colonnes. 
Vorlage : Copte (1) 

Origine : Égypte ? 

Remarque : Il s'agit, pour le corpus des lettres, d'une copie du Vat. Copt. 14. 
Bibliographie : GCAL I, p. 178; LANTSCHOOT, pp. 317-318. 


191. Vat. Borg. Sir. 47 


Contenu du manuscrit : 1. Évangiles (en syriaque et karshouni) ; 2. Actes 
des Apôtres ; 3. Lettres catholiques; 4. Notice sur Paul; 5. Lettres de Paul; 
6. Apocalypse. 

Date :14 (1399) 

Langue/écriture : Syriaque-karshouni 

Description : 4n folios ; 270x200 mm ; 44 lignes ; 2 colonnes. 
Vorlage : Syriaque (2), 176 

- Bibliographie : GCAL I, p. 178 ; SCHER 2, p. 261%. 


192. Vat.Sbath 651 


44 


Contenu du manuscrit : 1. Psaumes de David incomplets ; 2. Cantique des 
Cantiques; 3. Évangiles ; 4. Apocalpyse ; 5. Traductions de noms propres de 


Scher ne mentionne pas les lettres de Paul, mais au vu du nombre de folios, nous pensons 
qu'elles sont présentes, comme mentionné par Graf (GCAL 1, p. 178). 
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la Bible; 6. Actes des Apótres; 7. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, 
Col, 1 Th, 2 Th, 1Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 8. Lettre de Jacques incomplète. 
Date :18 (1700) 

Copiste : Le diacre Sakrallah, Halb Sah ( ?) 

Description : 356 folios ; 330x230 mm ; 16-25 lignes. 

Vorlage : « Unbestimmter Herkunft » 

Bibliographie : GCAL 1, p. 181; SBATH, p. 33. 


193. Vat. Sbath 1007 


46 


Contenu du manuscrit: Miscellanées, dont, entre autres, une discussion 
entre un chrétien et un musulman sur Mohammed (7.), une réfutation 
d'une réplique contre le christianisme (9.), des recettes médicales (4., 8., 10.) 
et des chapitres extraits des lettres de Paul (n.) 

Date : 19 

Description : 200 folios ; 160x110 mm ; 13 lignes. 

Bibliographie : SBATH, pp. 125-126. 


Venise, Biblioteca Nazionale Marciana 


194. Venise Marciana Gr. 379 


Autre cote : Z. 11 ; Bessarionis 9 

Contenu du manuscrit: 1. Actes des Apôtres ; 2. Lettres catholiques (Ja, 1 P, 
2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm). 

Date : 12-13 

Langue/écriture : Grec-latin-arabe 

Description : Parchemin ; 304 folios ; 280x253 mm; surface écrite 210x50 mm; 
28 lignes ; 3 colonnes. 

Vorlage : Latin 

Origine : Sicile (Troina, Monastère Saint-Michael) 

Remarque : Le manuscrit a été intégré à la liste Gregory-Aland et porte le 
numéro GA 460. 

Bibliographie : GREGORY, p. 591, no. 131; ZANETTI, p. 16; MIONI, pp. 16-17 ; 
«https://humarec.org»^5. 


195. Venise Marciana Or. 4 


45 


Autre cote : 13 


Nous étudions depuis octobre 2016 ce manuscrit dans le cadre du projet HumaReC (projet 
ENS no. 169869). 


138 CHAPITRE 4 


47 


Contenu du manuscrit: 1. Actes des Apôtres ; 2. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 
2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 3. Lettres catho- 
liques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude). 

Description : Papier; 285x200 mm surface écrite 225x130 mm; 148 folios ; 
12 lignes; 1 colonne. 

Vorlage : Grec selon Veludo 

Bibliographie : VELUDO, f. 7. 


Wolfenbüttel, Herzog August Bibliothek 


196. Wolfenbüttel HAB Guelf. 31 Gud. Graec. 


No. catalogue : Kóhler 4218; Fleischer Guelferbyt. 13. 

Contenu du manuscrit: 1. Lettres de Paul incomplètes (1 Tm^$, 2 Tm, Tt, 
Phm, He); 2. Lettres catholiques ; 3. Apocalypse. 

Date : 16 

Description : Papier ; 162 folios ; 280x215 mm. 

Vorlage : « Unbestimmer Herkunft » 

Remarques: Le manuscrit s'est trouvé à Paris; le manuscrit Wolfenbüttel 
HAB Guelf. 31 Gud. Graec. est la suite du Wolfenbüttel HAB Guelf. 32 Gud. 
Graec. 

Bibliographie : GCAL 1, p. 181; GREGORY, p. 588, no. 74a; KÓHLER, p. 27; 
FLEISCHER, p. 77; <http://diglib.hab.de/?db=mss&list=ms&id=31-gud- 
graec>. 


197. Wolfenbüttel HAB Guelf. 32 Gud. Graec. 


46 


No. catalogue : Kóhler 4219 ; Fleischer Guelferbyt. 12. 

Contenu du manuscrit : Lettres de Paul incomplétes (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, 
Col, 1 Th, 2 Th). 

Date : 16 

Description : Papier ; 234 folios ; 280x215 mm. 

Vorlage : « Unbestimmer Herkunft » 

Remarques : Le manuscrit s'est trouvé à Paris ; voir notre remarque ci-dessus 
à propos du Wolfenbüttel HAB Guelf. 31 Gud. Graec. 

Bibliographie : GCAL 1, p. 181; GREGORY, p. 588, no. 74a; KÓHLER, p. 27; 
FLEISCHER, p. 77; <http://diglib-hab.de/?db=mss&list=ms&id=32-gud- 
graec>. 


Selon Fleischer, د‎ Tm est présent ; selon Köhler et Graf, le manuscrit commence avec 2 Tm. 
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48 Manuscrits mentionnés par Graf dont nous n'avons pas retrouvé la 
trace ou dont nous n'avons pu consulter le catalogue 


Aleppo 12 (GCAL I, p. 172) ; Benzel 5 (GCAL I, p.139) ; Berlin Or. 169 (CGAL I, 178) ; 
Fihris 389 (GCAL 1, p. 181) ; Norfolk 480 (GCAL 1, p. 181) ; Vat. Syr. 194 (GCAL 1, 
p. 180) ; Washington Samml. Adler 6, Washington Samml. Adler 7, Washington 
Sammi. Adler 8 (GCAL 1, p. 181) ; un deuxième manuscrit de Deir al-Muharraq 
(GCAL I, p. 178). 


CHAPITRE 5 


Observations 


1 Introduction 


Nous proposons dans ce chapitre quelques observations sur la base des don- 
nées récoltées au chapitre 4!. Notre approche s'inscrit dans une perspective de 
« codicologie quantitative », avec des limitations. L'approche quantitative en 
codicologie trouve ses débuts dans les années 60 et les essais publiés en 1980 
de Carla Bozzoli et Ezio Ornato constituent un des ouvrages fondateurs?. Dans 
le premier essai, l'analyse des données codicologiques récoltés sur un grand 
nombre de manuscrits permet une analyse de l'évolution de la production 
du livre médiéval en France du Nord; les deux essais suivants concernent les 
dimensions physiques des manuscrits. 


Nous pensons que trop souvent - pas toujours - l'étude du manuscrit n'a 
été concue que de maniére auxiliaire ou élitaire: tantót simple moyen 
d'accés à l'histoire intellectuelle, tantót sujet de monographies consa- 
crées à un petit nombre d'objets d'art, jugés dignes d'intérét parce qu'ils 
se détachent de leurs milliers de congénères fabriqués à petits moyens. 
C'est pourquoi nous avons opté pour une approche inversée : l'histoire 
intellectuelle devient, le cas échéant, un moyen d'accés à l'histoire du 
livre, et tout notre intérét est concentré sur la foule anonyme des manus- 
crits qui peuple les rayons de nos bibliothéques. Combien de livres a-t-on 
écrit à telle ou telle époque du Moyen Age? A quel prix? Par quelles 
techniques ? Ce sont là les principales questions que nous nous sommes 
posées en essayant de replacer le manuscrit dans son environnement 
matériel?. 


1 Des résultats préliminaires ont été publiés dans l'article: SCHULTHESS Sara, «Liste des 
manuscrits arabes des lettres de Paul : résultats préliminaires », Journal of Eastern Christian 
Studies 66 (3-4), 2014, pp. 153-167. Il s'agit d'une mise à jour et d'un développement à partir du 
répertoire dans son état actuel. 

BozzoLi Carla et ORNATO Ezio, Pour une histoire du livre manuscrit au Moyen Age : Trois‏ د 
essais de codicologie quantitative, Paris, CNRS, 1983. Voir aussi ORNATO Ezio, « La codicologie‏ 
quantitative, outil privilégié de l'histoire du livre médiéval », in: La face cachée du livre‏ 
médiéval, Rome, Viella, 1997, pp. 375-402.‏ 

3 BOzzoLI et ORNATO, Pour une histoire du livre manuscrit au Moyen Age: Trois essais de 
codicologie quantitative, op. cit., 1983, p. 9. 
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Dans notre cas, notre approche restera modeste. D'une part, nous travaillons 
avec un corpus réduit (197 manuscrits contre 6200 manuscrits chez Bozzoli 
et Ornato, par exemple). D'autre part, nous n'abordons pas, par exemple, les 
aspects strictement physiques, comme la question des cahiers des manus- 
crits ou de la dimension des feuillets (à l'exception du matériel, voir point 8). 
Enfin, nous débordons du cadre codicologique, vu que nous nous intéressons 
aussi aux aspects textuels du manuscrit (en ce qui concerne le contenu au 
point 4, ou les Vorlagen au point 5). Nous développons donc dans ce chapitre 5 
les sujets suivants : les lieux de conservation, les dates et l'évolution de la pro- 
duction, le contenu des manuscrits, les Vorlagen des traductions, les langues 
utilisées, le support matériel et les copistes. 


2 Bibliothéques 


Les 197 manuscrits identifiés dans notre travail sont répartis dans 46 biblio- 
théques différentes. La bibliothéque qui contient le plus grand nombre 
de manuscrits est la bibliothéque du Patriarcat copte orthodoxe, avec 39 
manuscrits arabes des lettres de Paul. Cette collection est plutót récente, une 
grande partie de ces manuscrits (15 manuscrits) ayant été copiés au 18° s. Les 
manuscrits les plus anciens de la collection datent du 13° s.; le plus ancien 
manuscrit daté a été copié en 1253 (Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 154). En ce 
qui concerne les bibliothéques orientales, les autres collections importantes 
se trouvent dans la bibliothèque du Monastère Sainte-Catherine au Mont Sinaï 
(18 manuscrits) et dans la bibliothéque du Musée copte au Caire (13 manus- 
crits), dans la bibliothéque du Centre franciscain des études chrétiennes 
orientales au Caire (6 manuscrits) et dans la bibliothéque du Patriarcat copte 
catholique au Caire (5 manuscrits). Les autres bibliothéques possédent moins 
de 5 manuscrits. On notera que la collection de la bibliothéque du Monastére 
Sainte-Catherine est composée de manuscrits particuliérement anciens du 
9۴ ou 10° s.4 

On trouve également une grande partie des manuscrits dans des biblio- 
théques européennes. La bibliothéque apostolique du Vatican abrite 
22 manuscrits. Les collections de la British Library (10 manuscrits), de la 
bibliothéque nationale de France (10 manuscrits), de la Bodleian Library 
(7 manuscrits) et de la bibliothéque universitaire de Cambridge (7 manus- 
crits) sont ensuite les plus importantes. Les autres bibliothèques possèdent 
moins de 5 manuscrits. La bibliothéque apostolique du Vatican contient le 


4 Sin. Ar. 73, Ar. 151, Ar. 155, Gr. New Finds MG 2, Ar. 157, Ar. 310. 
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Vat. Ar. 13, qui date certainement du 9° s., et un double feuillet arabo-latin (Vat. 
Lat. 12900) datant probablement aussi du 9* s. On trouve à la bibliothéque 
nationale de France le manuscrit Paris BNF Arabe 6725, dont des fragments 
des lettres de Paul sont datés de 902. 


3 Dates 


3.1 Limites 

Les observations sont ici faites sur les manuscrits arabes des lettres de Paul tout 
en considérant également les informations à notre disposition sur les manus- 
crits des évangiles. Il est fort possible que ces observations s'inscrivent dans 
un contexte plus global concernant les manuscrits arabes chrétiens et que des 
tendances similaires puissent être établies pour la transmission d'autres textes, 
non bibliques notamment. Cet aspect devrait être approfondi. 

Une étude plus complète devrait également pouvoir prendre en compte le 
nombre de manuscrits qui ont probablement été perdus à travers l'histoire*. 
De plus, nos observations se basent sur la présence de manuscrits à certaines 
époques, mais aussi sur leur absence ou leur présence limitée à d'autres; or 
une argumentation se basant sur l'absence de manuscrits requiert une grande 
prudence. Le fait que nous traitions avec un nombre de données réduit rend 
ces aspects d'autant plus importants (voir ci-dessus, point 1). 

Enfin, d'autres facteurs que ceux que nous mentionnons devraient aussi étre 
pris en compte dans l'évolution de la production. Parmi les facteurs importants, 
il y a notamment les facteurs économiques, comme le coüt de production du 
manuscrit, comme le montrent Bozolli et Ornato dans l'étude quantitative sur 
le livre médiéval en France$. Cet aspect dépasse cependant le cadre de notre 
étude. 


3.2 Remarques générales 

Les manuscrits arabes des lettres de Paul qui nous sont parvenus ont étés 
produits dans une période s'étendant du 9* au 20* s. Durant ce temps, la pro- 
duction a été inégale. Un graphe du nombre de manuscrits par siécle permet 
d'observer trois « pics », au 9* s., au 13* s. et au 18* s." 


5 BOZZOLI et ORNATO, Pour une histoire du livre manuscrit au Moyen Âge: Trois essais de 
codicologie quantitative, op. cit., 1983, p. 17. 

6 Ibid., pp. 13-190. 

7 Nous avons pris pour établir ce graphe la datation la plus basse des manuscrits (lorsqu'elle 
chevauche plusieurs siécles par exemple), un choix étant nécessaire pour des raisons 
pratiques. 
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FIGURE 6 Nombre de manuscrits par siècle 


Si l'on prend en considération les manuscrits qui sont datés (99 manuscrits), 
le graphe par siécle qui en résulte suit les mémes tendances: 
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FIGURE 7 Nombre de manuscrits datés par siècle 


Le premier pic du 9° s. comprend les manuscrits les plus anciens conservés. 
Ils sont le fruit de l'arabisation progressive des communautés chrétiennes à la 
suite de l'arrivée de l'Islam et de la langue arabe. La recherche s'accorde pour 
dire que les communautés melkites? ont été plus promptes à adopter la langue 


8 Dansce travail, nous utilisons l'appellation « melkite » pour désigner les chrétiens orientaux 
orthodoxes de rite byzantin, devenus arabophones (GRIFFITH Sidney H., The Church in the 


144 CHAPITRE 5 


arabe, du moins comme langue d'écriture, comme le note Pierre Lory: « Les 
écrivains melkites cessérent pratiquement d'écrire en grec à partir du 9* s, et les 
écrivains jacobites égyptiens n'écrivirent plus en copte à partir du 11° s. [...] En 
revanche, les écrivains jacobites syro-mésopotamiens et les nestoriens conti- 
nuérent à écrire en syriaque jusqu'à la fin du 13° s. [...] »? Le passage facilité du 
grec à l'arabe peut être dü à une perception moins « identitaire » de la langue 
d'Église, le grec, d'autres langues étant déjà utilisées dans les communautés 
monastiques!?, contrairement aux autres églises orientales qui semblent avoir 
montré plus de résistance. Comme Griffith l'explique, « [...] Syro-Palestinians, 
largely Melkite in religious confession, like their brothers in Alexandria, were 
left without the comfort of a full church life in an indigenous language, i.e. in 
Coptic or Syriac [...] This fact must have aided the Arabicization of Christianity 
in Palestine. »!! C'est ainsi que les témoins les plus anciens contenant des tra- 
ductions du Nouveau Testament semblent avoir été faits dans un contexte 
melkite!? et se trouvent aujourd'hui dans la bibliothèque du Monastère 


Shadow of the Mosque : Christians and Muslims in the World of Islam, Princeton, Princeton 
University Press, 2010, pp. 137-138), et non dans son sens moderne qui désigne les 
chrétiens orientaux orthodoxes de rite byzantin qui ont rejoint l'Église catholique 
romaine en 1724. 

9 Lory Pierre et TROUPEAU Gérard, «Les musulmans et les autres », in: CHEVALLIER 
Dominique et MIQUEL André (éds), Les Arabes, du message à l'histoire, Paris, Fayard, 1995, 
p. 219. Voir aussi GRIFFITH Sidney H., The Bible in Arabic. The Scriptures of the « People of 
the Book » in the Language of Islam, Princeton, Princeton University Press, 2013, p. 111 ; id., 
The Church in the Shadow of the Mosque : Christians and Muslims in the World of Islam, 
op. cit., 2010, pp. 60-68. 

10 Le syriaque et son dérivé dialectal palestinien, mais aussi l'arménien et le géorgien, dont 
on trouve de nombreux témoignages écrits. GRIFFITH, The Bible in Arabic. The Scriptures 
of the « People of the Book » in the Language of Islam, op. cit., 2013, p. 10 ; id., « The Monks 
of Palestine and the Growth of Christian Literature in Arabic », The Muslim Word 78 (1), 
1988, pp. 1-28. 

11 GRIFFITH Sidney H., « The Gospel in Arabic : An Inquiry into its Appearance in the First 
Abbasid Century », Oriens Christianus 67, 1983, p. 162. 

12 Voici les témoins datés les plus anciens: Sin. Ar. New Finds Parch. 14 et 16 (contenant 
Marc, Luc et Jean) est daté de 873 (Le catalogue des New Finds (MEIMARES) donne 
l'an 859; cette date est incorrecte, voir SWANSON Mark N., «Some Considerations for 
the Dating of Fi tatlit allah al-wahid (Sin. ar. 154) and al-Gami‘ wugüh al-iman (London, 
British Library Or. 4950) », Parole de l'Orient 18, 1993, pp. 15-141; Morozov Dmitry مھ‎ 
> K naruposxe apezneiimei apaóckoit pykonucu Esanrezus », Kanmepeecxue umenua 6, 
2008, pp. 19-23); Sin. Ar. 72 (contenant les évangiles) est daté de 897 (voir ARBACHE 
Samir, L'Évangile arabe selon saint Luc: texte du VIII* siécle, copié en 897, Bruxelles, 
Safran, 2012. Arbache suppose qu'il a été copié à Saint Chariton, Ibid., p. 24); Sin. 
Ar. 151 (contenant les épitres de Paul, les Actes et les épitres catholiques) a un colophon 
indiquant l'an 867. Cette dernière date se rapporterait à la traduction et non au manuscrit, 
voir la discussion au point 3.3. 
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orthodoxe de Sainte-Catherine?. Ce premier pic du nombre de manuscrits 
peut sembler moins conséquent que les deux suivants ; il est cependant fort 
possible que davantage de manuscrits de cette période plus ancienne ne nous 
soient pas parvenus (voir ci-dessous, point 3.3). 

Par la suite, l'Église copte se montra trés productive : « The transition from 
Coptic to Arabic in spoken language also led to a very active tradition of trans- 
lation and elaboration of Coptic texts into Arabic. » Graf identifie le 13* s. à 
un « áge d'or » de la littérature arabe parmi les Coptes!5, auquel peut corres- 
pondre le deuxiéme pic de production de notre graphe. Sur les 23 manuscrits 
datant du 13* s., 10 au moins proviennent probablement d'Égypte. Le 13* s. 
semble avoir été une période clémente pour l'Église copte, notamment sous 
le règne du sultan ayyoubide al-Kamil (1218-1238). La situation change pour les 
coptes avec la prise de pouvoir des Mamlouks (1251) et leur situation ira en se 
dégradant durant les siècles qui suivirent!6. Cette situation nouvelle explique 
peut-étre la diminution du nombre de manuscrits au 15? s. 

La renaissance de la littérature arabe chrétienne au 17938* s. pourrait 
expliquer le troisiéme pic: «Mit Recht kann man von einer Renaissance 
der christlicharabischen Literatur in dieser zweiten Periode der Geschichte, 
näherhin im 17. und 18. Jahrh. sprechen. Ihre Anfánge und Voraussetzungen 
erscheinen schon im 15. Jahrh. »!7 Si ces périodes concernent la littérature 


13 Le monastére Mar Saba est souvent associé à celui de Sainte-Catherine comme ayant 
produit les premiers manuscrits arabes du Nouveau Testament (Griffith par exemple: 
« [...] it is clear that the earliest datable copies of the Gospel in Arabic are from Syria/ 
Palestine, largely from St. Catherine's and Mar Sabas' monasteries, in the ninth century. » 
GRIFFITH, « The Gospel in Arabic: An Inquiry into its Appearance in the First Abbasid 
Century », art. cit., 1983, pp. 133-134). À notre connaissance, aucun des manuscrits arabes 
du Nouveau Testament conservés n'a été explicitement copié à Mar Saba. le Leipzig UL 
Or. 1059A (Tischendorf xxx1) a été ramené par Tischendorf de Mar Saba (voir KASHOUH, 
The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 2012, p. 79). 
En est-il originaire ? On a longtemps cru que c'était le cas du Vat. Ar. 13 (voir chapitre 6, 
point 3.2 Le lieu d'origine du manuscrit). Cela n'empêche pas que l'activité scribale y ait été 
importante, voir GRIFFITH Sidney H., « Anthony David of Baghdad, Scribe and Monk of 
Mar Sabas: Arabic in the Monasteries of Palestine », Church History 58 (1), 1989, pp. 739. 

14  WiLFONG Terry G., > The Non-Muslim Communities: Christian Communities », in : PETRY 
Carl F. (éd.), The Cambridge History of Egypt. Islamic Egypt 640-1517, vol. 1, Cambridge, 
Cambridge University Press, 1998, p. 190. 

15 GRAF Georg, Geschichte der christlichen arabischen Literatur, vol. 1, Rome, Biblioteca 
Apostolica Vaticana, 1944 (Studi e Testi 118), p. 80. 

16 CANNUYER Christian, Les Coptes, Turnhout, Brepols, 1990, pp. 41-43; WILFONG, « The 
Non-Muslim Communities: Christian Communities », art. cit., 1998, p. 196. 

17 GRAF, Geschichte der christlichen arabischen Literatur, op. cit., 1944, p. 81. 
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arabe chrétienne dans son ensemble, avec notamment la littérature de contro- 
verse, il est possible qu'elles aient également vu un intérét renouvelé pour les 
traductions en arabe. l'augmentation des copies est peut-être aussi liée à l'ar- 
rivée dans les communautés orientales des premiéres éditions du Nouveau 
Testament en arabe, préparées à des fins missionnaires et pratiques (édition de 
la Propaganda Fide en 1671; édition du patriarche melkite Athanase rv Dabbas 
d'Antioche en 1706)!8. 

Il est intéressant de relever que le nombre de manuscrits de notre réper- 
toire (197 manuscrits) est proche de celui de la liste des manuscrits arabes des 
évangiles de Kashouh, qui répertorie 210 manuscrits. Toutefois, il est impor- 
tant de noter que nous prenons en compte certaines bibliothéques en plus, 
notamment celles qui se trouvent au Caire. Au nombre de 210 manuscrits des 
évangiles s'ajoutent donc encore au minimum 50 manuscrits cairotes?. Une 
évolution similaire quant à la production des lettres de Paul et des évangiles 
peut cependant étre constatée. En effet, le graphe proposé par Kashouh?? est 
trés similaire au graphe de la figure 6 ci-dessus: 
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FIGURES Nombre de AGM par siècle, par Hikmat Kashouh 


18 Voir chapitre 3. Du désintérêt à la redécouverte : analyse d'un phénomène scientifique. 

19  KASHOUH, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 
2012, pp. 79-80. 

20 Graphe: Ibid., p. 78. 
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Il identifie pour les évangiles les mémes pics de production que ceux identifiés 
pour les lettres de Paul: 


It is clear from the chart above that in the ninth century many manu- 
scripts were produced with a relatively high number surviving. This abun- 
dance of literature reflects the intense activity of this period. Another 
serious endeavour in the copying of the manuscripts seems to have taken 
place in the thirteenth century and continued to the fourteenth century. 
The majority of the manuscripts of this period are not fresh translations 
but copies of earlier ones, some of which have undergone light to moder- 
ate corrections. The seventeenth and eighteenth centuries represent the 
third period of extensive effort in copying and transcribing AGM [Arabic 
Gospel manuscripts |”. 


Nous voyons donc que les lettres de Paul furent traduites puis copiées parallè- 
lement aux évangiles, contrairement à l'avis souvent partagé par les chercheurs 
(voir chapitre 4, point 1 Introduction) que les lettres de Paul ont été plus tardi- 
vement et moins copiées que les évangiles. 


3.3 Remarques concernant les manuscrits les plus anciens 

Plusieurs des manuscrits les plus anciens sont datés: Saint-Pétersbourg Bibl. 
Nat. Ar. New Series 327, est daté de 891. Sin. Ar. 151 porte la mention de 867. 
Toutefois, plusieurs chercheurs supposent que le colophon de Sin. Ar. 151, qui 
se trouve à la fin des lettres de Paul, aurait été copié ; 867 serait donc la date 
de la traduction??. Alexander Treiger avance la date de la première moitié du 
10* s. pour le manuscrit, au vu de ses similarités paléographiques avec Sin. Ar. 2, 
un manuscrit contenant la Bible hébraïque en arabe?3. En attendant une étude 
détaillée de la question, nous gardons le laps 9°-10° s. dans le tableau. Nous 
avons aussi intégré à cette liste des manuscrits anciens Paris BNF Arabe 6725, 
dont les fragments v et 111 (15 folios en tout) appartenaient au Sin. Ar. 7324 ; les 


21 lbid. 

22 BLAU Joshua, « Uber einige christlich-arabische Manuskripte aus dem و‎ und 10. Jahr- 
hundert », Le Muséon 75, 1962, pp. 101-108. Voir aussi ESBROECK Michel VAN, « Les ver- 
sions orientales de la Bible: une orientation bibliographique », in: KRASOVEC JoZe 
(éd.), The Interpretation of the Bible : the International Symposium in Slovenia, Sheffield, 
Sheffield Academic Press, 1998 (Journal for the study of the Old Testament 289), p. 404. 

23 TREIGER Alexander, « From Theodore Abū Qurra to Abed Azrié: The Arabic Bible in 
Context », in : HJÄLM, Miriam L. (éd.), Senses of Scripture, Treasures of Tradition : The Bible 
in Arabic among Jews, Christians and Muslims, Leiden, Brill, 2017 (Biblia Arabica 5), p. 40. 

24 Voir chapitre 4, les notices 143 et 154 et leur bibliographie. 
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Cote Contenu État Siécle Année Langue Support Fol. 
Vat. Lat. 12900 Ga partiel 9-10 2ه‎ latin-arabe Parchemin 2 

Vat. Ar. 13 EP complet 9-11 Ø arabe Parchemin 179 
Sin. Gr. NF MG. 2 D partiel و‎ 0 grec-arabe Parchemin 0 
Sin. Ar. 155 P partiel 9 O arabe Parchemin 94 

Sin. Ar. 151 PAC complet 9-10 (867) arabe Parchemin 269 
Sin. Ar. 73 + Paris P complet 10 918 arabe Parchemin 96 + 15 
BNF Arabe 6725 

Saint-Pétersbourg P complet 9 892 arabe Parchemin 226 
BN Ar. NS 327 

Londres BL Or. 8612 P partiel 9 0 arabe Non donné Non donné 


deux manuscrits réunis contiennent les 14 lettres de Paul. Une réévalution de 
la date de 902 est nécessaire selon Mark N. Swanson, qui avance l'an 91825. Les 
datations des autres manuscrits sont des estimations. 

La situation concernant les manuscrits les plus anciens est à peu prés 
comparable pour les évangiles : parmi les manuscrits des évangiles qu'il étu- 
die, Kashouh considère que 13 manuscrits datent du 9° s. - quatre manuscrits 
remonteraient méme au 8° s.26 Parmi ces 13 manuscrits évangéliques, seu- 
lement deux manuscrits sont datés: Sin. Ar. New Finds Parch. 14/16, daté 
de 873 et Sin. Ar. 72, daté de 897. On notera que le catalogue des manuscrits 
arabes « New Finds» du Sinai (manuscrits découverts en 1975) n'offre pas 
d'estimation de date pour les manuscrits non datés?". L'estimation des dates 
des « New Finds », qui représentent une bonne part des manuscrits anciens 
avancés par Kashouh, repose sur l'appréciation de ce dernier qui a consulté les 


25 SWANSON, « Some Considerations for the Dating of Fï tatlit allah al-wahid (Sin. ar. 154) 
and al-Gami‘ wugüh al-imàn (London, British Library Or. 4950) », art. cit., 1993, p. 141. 
Swanson propose décembre 918 ou 917. André Binggeli corrige cela en proposant janvier 
918 ou 919. BINGGELI André, « Les trois David, copistes arabes de Palestine aux 9e-10e s. », 
in: BINGGELI André, Boup'Hons Anne et CassIN Matthieu (éds), Manuscripta Graeca 
et Orientalia. Mélanges monastiques et patristiques en l'honneur de Paul Géhin, Leuven, 
Peeters, 2016, p. 108. 

26 Vat. Ar. 13, Sin. Ar. New Finds Parch. 6, Sin. Ar. New Finds Parch. 8, Sin. Ar. New Finds 
Parch. 28. 

27  MEIMARES Ioannes Emm, Katalogos ton neon arabikon cheirographon tes Hieras 5 
Hagias Aikaterines tou Orus Sina (en grec et en arabe), Athènes, National Hellenic 
Research Foundation, 1985. 
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manuscrits?®, Il est fort possible que certains manuscrits des lettres de Paul du 
Sinai dont la date n'a pas été estimée jusqu'à présent puissent venir joindre les 
rangs des manuscrits du 9* s. Nous pensons notamment à Sin. Ar. New Finds 
Parch. 40, Sin. Ar. New Finds Parch. 52, Sin. Ar. New Finds Parch. 60, qui ont 
pour support du parchemin (voir point 7 Matériel). 

Enfin, on rappellera que les manuscrits les plus anciens ne sont pas des 
autographes, comme le souligne Griffith : «In each of the instances that we 
shall discuss here, scholars have shown that the surviving manuscripts they 
have studied contain a copy of the original Arabic translation of biblical text ; 
in no case is it thought that one is dealing with the autograph of the translation 
as it left the hand of the original translator. «29 Nous discutons cet aspect à 
propos du Vat. Ar. 13 au chapitre 6, point 3 Description du manuscrit Vat. Ar. 13. 


3.4 Remarques concernant les manuscrits du 13e 0 

Les remarques suivantes concernent le pic des 13*-14* s. Nous savons que cette 

période a connu deux recensions des évangiles : 

— Une recension dite savante ou critique, faite par le savant copte Al-As‘ad 
Abo al-Faraÿ Ibn al-‘Assal. Cette recension est étudiée en détail par Samir K. 
Samir dans un article de 19943". Il semblerait que Ibn al-‘Assal ait utilisé pour 
sa recension des traductions arabes des évangiles faites à partir du copte, du 
syriaque et du grec, mais également des textes grecs et des versions coptes 
et arabes??, Son œuvre date probablement de l'an 1253. 

— Une seconde recension, plus accessible, devenu trés populaire et qui est 
connue aujourd'hui sous le nom de « Vulgate alexandrine » ou « Vulgate 
égyptienne ». Nous trouvons la Vulgate alexandrine dans de nombreux 
manuscrits, sans parler de son influence d'autres traductions. C'est cette 
version qui est éditée par Thomas Erpenius en 161633, 


28 | KasHOUH, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 
2012, PP. 75-77- 

29 GRIFFITH, The Bible in Arabic. The Scriptures of the « People of the Book » in the Language 
of Islam, op. cit., 2013, p. 114. 

30 Voir aussi nos remarques à propos de la Vorlage syriaque (2) au point 5. 

31 SAMIR Samir Khalil, « La version arabe des Évangiles d'Al-As'ad Ibn al-‘Assal », Parole de 
l'Orient 19, 1994. 

32 «Ona parfois comparé cette traduction aux hexaples d'Origéne. En effet, comme Origene, 
notre auteur a examiné attentivement diverses versions orientales des évangiles ; [...] il a 
signalé dans les marges de son texte toutes les variantes importantes rencontrées dans les 
autres versions. », Ibid., p. 444. 

33 KASHOUH, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 
2012, p. 10. 
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L'histoire de ces recensions reste toutefois floue — il n'est par exemple pas clair 
sila Vulgate alexandrine existait avant la recension d'Ibn al-Assal?^, ou si, dans 
la mesure où cette recension était compliquée, la version d'Ibn al-‘Assal fut 
remplacée par la Vulgate?5. 

Le flou régne également sur une possible recension des lettres de Paul. De 
maniére générale, les chercheurs ne mentionnent ces recensions que pour 
les évangiles. Or il existe une introduction aux lettres de Paul par un Ibn 
al-Assal36. Alexis Mallon, cherchant à clarifier l'identité des trois fréres savants 
coptes nommés Ibn al-‘Assal — As-Safi Abū al-Fada'il, Al-As'ad Abu al-Farag, 
Al-Mu'taman Abo Ishaq -, attribue la paternité de cette introduction à Al-As'ad 
Abu al-Faraÿ, l'auteur de la recension des évangiles, ajoutant : « l'auteur avait 
sans doute fait pour cette partie du Nouveau Testament ce qu'il avait fait 
pour l'Évangile, une recension précédée d'une introduction. » Mais selon lui, 
« [c]ette dernière seule s'est conservée »?7. Par la suite, Georg Graf exprime une 
opinion différente en attribuant quant à lui cette introduction à Al-Mü'taman 
Abu Ishaq, dont l'oeuvre principale est une somme théologique. Quant à la 
version qui accompagne l'introduction, il en dit ceci: « Die zugrundegelegte 
Übersetzung ist die der ägyptischen Vulgata »38. Cette affirmation peut prê- 
ter à confusion, la Vulgate égyptienne (ou Vulgate alexandrine) désignant 
d'habitude la version des évangiles. Dans sa classification des lettres de Paul, 
Graf mentionne bien une version en usage dans l'Église copte en paralléle à 
la Vulgate alexandrine (voir ci-dessous Vorlagen), mais il pense que celle-ci 
remonte au 10° s. déjà??. 


34 C'est l'avis de Samir : SAMIR, « La version arabe des Évangiles d'Al-As'ad Ibn al-‘AssAl », art. 
cit., 1994, p. 444. 

35 C'est par exemple l'avis d'Hyvernat : HYVERNAT Henri, « Arabes (versions) des écritures », 
in: Dictionnaire de la Bible, vol. 1, Leipzig, Letouzey et Ané, 1895, p. 853. 

36 Elle se trouve en tout cas dans Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 150, Caire Patr. Copt. Orth. 
Bibl. 154, Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 162, Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 213, Góttingen SUB 
orient. 1255, Góttingen SUB orient. 1259. Il est fort possible qu'il s'agisse de la méme intro- 
duction dans les cas oü l'on trouve une introduction aux lettres de Paul sans précision 
de l'auteur. 

37  MALLON Alexis, « Ibn al-'Assál. Les trois écrivains de ce nom », Journal Asiatique 10 (6), 
1905, p. 524. 

38 GRAF Georg, «Die koptische Gelehrtenfamilie der Aulad al-Assal und ihr Schrifttum », 
Orientalia. Nova Series 1, 1932, p. 197. Voir aussi GRAF Georg, Geschichte der christlichen 
arabischen Literatur, vol. 2, Rome, Biblioteca Apostolica Vaticana, 1947 (Studi e Testi 133), 
p. 412. 

39 GRAF, Geschichte der christlichen arabischen Literatur, op. cit., 1944, pp. 173477. 
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Bien que cette possibilité ne soit pas soutenue par Graff, le grand nombre des 
manuscrits des lettres de Paul copiés à la suite du 13* s. pourrait indiquer que 
les lettres de Paul en arabe furent également retravaillées, comme les évangiles 
le furent à cette période. Peut-être Al-As'ad Abu al-Faraÿ s'est-il aussi penché 
sur d'autres livres que les évangiles ou que Al-Mi’taman Abu Ishaq s'est inté- 
ressé au texte biblique lors de la composition de son introduction. D'autres 
facteurs ne sont bien sûr pas à exclure, le 13° s. étant de manière générale une 
période d'intense production de littérature en arabe dans l'Église copte. 


4 Contenu des manuscrits 


44 Lordre des corpus du Nouveau Testament 

Nous présentons ici les contenus des manuscrits en nous concentrant sur les 
corpus du Nouveau Testament et leur ordre d'apparition dans les manuscrits 
(E = Évangiles ; A = Actes des Apôtres ; P = Lettres de Paul; C = Lettres catho- 
liques; R = Apocalypse). Nous faisons également apparaître dans le graphe les 
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FIGURE 9 Nombre de manuscrits selon l'ordre des corpus 


40 Graf fait remonter le texte des lettres de Paul en usage dans l'Église copte au 10° s. en se ba- 
sant sur le texte Severus ibn al-Muqaffa' Kitab ad-durr at-tamin fi idàh ad-din ; il date aussi 
le texte des évangiles de la Vulgate alexandrine du 10° s. en se basant sur le méme auteur 
(Kitab misbah al-'aql). Ibid., pp. 157, 174. Kashouh n'est pas d'accord avec l'argumentation 
de Graf (voir KASHOUH, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their 
Families, op. cit., 2012, pp. 205-206, surtout note 2.) La comparaison devrait être également 
refaite pour le texte des lettres de Paul. 
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manuscrits lorsqu'ils contiennent une lettre seule complète. Lorsqu'il s'agit 
seulement de fragments d'une lettre, ceux-ci sont compris dans « autre », car 
rien n'indique que la lettre se trouvait seule à l'origine. Sous «inconnu » se 
trouvent les manuscrits dont nous n'avons pas pu déterminer l'ordre des cor- 
pus, les informations à ce propos n'étant pas suffisantes. 

Nous pouvons constater des caractéristiques qui sont communes aux 
manuscrits grecs du Nouveau Testament. Les Aland décrivent ainsi le cas des 
manuscrits grecs : 


The only characteristic common to the whole manuscript tradition [...] 
is that the Gospels stand at the beginning and the Revelation at the end. 
Otherwise all variations of sequence occur, e.g., Acts-Paulines-Catholics, 
Acts-Catholics-Paulines (as in A B C and the majority of the manu- 
scripts), Paulines-Acts-Catholics (as in 8 [Codex Sinaiticus] and a group 
of minuscules), Paulines-Catholics-Acts — possibly reflecting theological 
evaluations or historical hypotheses". 


Ainsi, le principe all variations of sequences occur s'applique aussi aux manus- 
crits arabes du Nouveau Testament, qui peuvent présenter les corpus a priori 
dans tous les ordres possibles ; la place des lettres de Paul y est trés variable. 
Nous voyons toutefois que les lettres de Paul sont fréquemment transmises 
seules (43 manuscrits) — un cas de figure que l'on retrouve également fréquem- 
ment parmi les manuscrits grecs*?. 

Mais c'est surtout le nombre élevé de manuscrits présentant l'inhabituelle 
combinaison PCA (lettres de Paul, lettres catholiques, Actes des Apótres) qui 
peut surprendre (87 manuscrits). Cet ordre serait typique des manuscrits 
coptes, sahidiques ou bohairiques*??. Il est vrai que la majorité des manuscrits 
présentant cette disposition se trouvent au Caire (52 manuscrits sur 87 manus- 
crits PCA). On notera que l'ordre PCA n'apparaît pas avant le n° s. ; auparavant, 
on trouve surtout le corpus des lettres de Paul seul (7 manuscrits)^^. 

Nous trouvons quelques lettres de Paul copiées de maniére indépendante: 
1 Thessaloniciens dans Naples Bibl. Nazionale Ar. 3 et dans Oxford Bodl. Laud. 


41 ALAND Kurt et ALAND Barbara, The Text of the New Testament: An Introduction to the 
Critical Editions and to the Theory and Practice of Modern Textual Criticism, 2* édition, 
Grand Rapids, Eerdmans Publishing Co., 1995 (Studies and Documents 46), p. 78. 

42 Ibid. 

43 GREGORY Caspar René, Textkritik des Neuen Testamentes, vol. 2, Leipzig, Hinrichs, 1902, 
pp. 124, 137. 

44 On trouve aussi PA (Paris BNF Arabe 6725), PAC (Sin. Ar. 151), EP (Vat. Ar. 13, contenant à 
la base EACP) etun double feuillet de la lettre aux Galates (Vat. Lat. 12900). 
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Or. 24; Colossiens dans Cambridge UL Dd. 15.4; Philémon dans Hambourg 
SUB Orient. 19 et dans Oxford Bodl. Arch. Seld. B. 50 sup. Il s'agit toujours de 
manuscrits « savants » dont l'origine est européenne. 


4.2 Autres contenus 

Le plus souvent, les lettres de Paul sont transmises avec d'autres corpus du 
Nouveau Testament, ou seules, selon les compositions que nous venons de 
décrire. On trouve également souvent des introductions aux lettres de Paul. 
Parmi elles, l'introduction de Ibn al-‘Assal, que nous mentionnons plus haut 
au point 3.4. Dans plusieurs cas, les lettres de Paul sont accompagnées d'autres 
textes. Ceux-ci sont de nature variée. On trouve par exemple les Psaumes*5, ou 
encore divers textes de Jean Chrysostome“$. 

Dans trois manuscrits, Caire Patr Copt. Orth. Bibl. 215, Madrid BN 
3484 et Madrid BN 4971, on trouve parmi les lettres de Paul la lettre 
aux Laodicéens. Dans les manuscrits madrilénes, elle se trouve entre 
2 Thessaloniciens et 1 Timothée. On peut supposer que la traduction, simi- 
laire dans les deux manuscrits, a été faite à partir d'un texte latin présentant 
la lettre aux Laodicéens, comme c'est le cas dans de nombreux manuscrits de 
la Vulgate“. Dans le manuscrit Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 215, un manuscrit 
récent de 1937, la lettre est placée aprés Hébreux, à la fin du corpus paulinien. 
Graf fait la liste de quelques manuscrits, au contenu varié, contenant cette ver- 
sion arabe ; ces trois manuscrits sont à ajouter à cette liste*®. 

Quatre manuscrits contiennent une version arabe de la lettre du Pseudo- 
Dionysius à Timothée sur le martyre de Pierre et Paul??. Une édition de ce texte 
a été publiée en 1900 par Scott Watson ; celui-ci dit avoir utilisé un manus- 
crit syrien du 17° ری‎ sans donner toutefois plus d'information à ce sujet. 
Les manuscrits Gottingen SUB orient. 1256, datant du 13° s., et Cambridge UL 


45 Berlin Staatsbibl. Or. Quarto 612, Londres BL Arundel Or. 19, Sin. Ar. 165, Vat. 
Sbath 651. 

46 Caire Patr. Copt. Cath. 3-3A, Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 157, Jérusalem Saint-Sépulcre 119, 
Sin. Ar. 156, Sin. Ar. 157, Sin. Ar. 168. 

47  SCHNEEMELCHER Wilhelm, «The Epistle to the Laodiceans », in: SCHNEEMELCHER 
Wilhelm (éd.), New Testament Apocrypha : Writings relating to the Apostles ; Apocalypses 
and related subjects, 2° édition, Cambridge, James Clark & Co, 2003, pp. 42-46. 

48 GRAF, Geschichte der christlichen arabischen Literatur, op. cit., 1944, p. 271. Voir aussi 
TISSERANT Eugène, « Mélanges 1v. La version mozarabe de l'épitre aux Laodicéens », 
Revue biblique N.S. 7, 1910, pp. 249-253. 

49 Cambridge UL Add. 3212, Jérusalem Bibl. Saint-Marc 263, Góttingen SUB orient. 1255, 
Góttingen SUB orient. 1256. 
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Add. 3212, qui pourrait être la suite du Cambridge UL Add. 3213 et donc être daté 
du 12°-13° s., sont des témoins potentiellement intéressants pour ce texte. 


43 


Ordre des lettres de Paul 


Nous trouvons à l'intérieur du corpus des lettres de Paul les deux ordres « clas- 


siques » suivants? : 


Nb de manuscrits 
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FIGURE 10 Nombre de manuscrits selon la place de Hébreux 


- Rm;1 Co; 2 Co; Ga; Ep; Ph; Col; 1Th; 2 Th; 1 Tm; 2 Tm; Tt; Phm; He: 
Il s'agit de la formation dite «latine »5!, présente dans la majorité des 
manuscrits grecs et dans les versions latines. Elle témoigne de la difficulté 
d'Hébreux à intégrer le canon du Nouveau Testament??, C'est également 
l'ordre des lettres de Paul dans les versions syriaques telles que la Peshitta 


ou l'Harkléenne?3, 


50 


51 
52 


53 


Sous « autre » se trouvent les manuscrits qui n'ont pas Hébreux et ne sont pas concernés 
par le classement ; sous « inconnu » se trouvent les manuscrits pour lesquels nous igno- 
rons la place de Hébreux, les informations données dans les catalogues ou la littérature 
secondaire n'étant pas suffisantes. 

GREGORY, Textkritik des Neuen Testamentes, op. cit., 1902, p. 857. 

On trouve dans les manuscrits grecs, ainsi que dans les autres traditions, bien d'autres 
compositions. Frede en mentionne 17 différentes, FREDE Hermann Josef, « Die Ordnung 
der Paulusbriefe und der Platz des Kolosserbriefs im Corpus Paulinum », in: FREDE 
Hermann Josef, Epistulae ad Philippenses et ad Colossenses, Freiburg, Verlag Herder, 1966 
(Vetus Latina 24), 290-303. 

Voir MALI Franz, « Le canon du Nouveau Testament chez les auteurs syriaques », in: 
ARAGIONE Gabriella, JUNOD Eric et NORELLI Enrico (éds), Le canon du Nouveau 
Testament : regards nouveaux sur l'histoire de sa formation, Genéve, Labor et Fides, 2005, 
pp. 269-282. 
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- Rm;1 Co; 2 Co; Ga; Ep; Ph; Col; 1Th; 2 Th; He; 1 Tm; 2 Tm; Tt; Phm: 
On trouvait cet ordre déjà dans la 39° Lettre festale d'Athanase, dans le 
canon 60 du synode de Laodicée, et dans le codex Vaticanus et le codex 
Sinaiticus notamment**. La présence de Hébreux entre 2 Thessaloniciens et 
1 Timothée est devenue par la suite typique de la tradition bohairique*5. 

Dans les manuscrits arabes des lettres de Paul, Hébreux se trouve le plus 

souvent à la fin du corpus paulinien. Cela n'est pas étonnant vu qu'il s'agit 

de l'ordre devenu majoritaire dans les manuscrits grecs et adopté également 
dans les versions syriaques. Néanmoins, on trouve souvent Hébreux aprés 

2 Thessaloniciens. Cette derniére composition refléte certainement l'in- 

fluence de la tradition copte sur les versions arabes. On pourrait donc penser 

que les manuscrits d'origine copte ont Hébreux aprés 2 Thessaloniciens. 

Or plusieurs manuscrits d'origine copte présentent Hébreux en fin de cor- 

pus (notamment les manuscrits coptes-arabes Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 

141, Londres BL Or. 1318, Vat. Copt. 12). De méme, certains manuscrits dont 

l'origine n'est pas copte ont Hébreux aprés 2 Thessaloniciens. On notera 

par exemple le Sin. Gr. New Finds MG 2, un manuscrit grec-arabe du 9° s. 

Plus étonnant encore est la présence d'Hébreux aprés 2 Thessaloniciens 


54 FREDE, «Die Ordnung der Paulusbriefe und der Platz des Kolosserbriefs im Corpus 
Paulinum », art. cit., 1966, p. 293. En outre, il nous faut noter que Kerschensteiner défend 
l'existence d'un «altsyrischen Paulustext », contemporain à la Vetus Syra, pour lequel 
il avance l'ordre ci-dessus (KERSCHENSTEINER Joseph, Der altsyrische Paulustext, vol. 
Subsidia 37, Louvain, Secrétariat du CorpusSCO, 1970 (CSCO 315).) Ce ne serait pas la 
première fois que l'on trouverait des points de rapprochement entre la Vetus Syra et 
les traductions arabes: la présence d'éléments de type Vetus Syra dans une traduction 
arabe des évangiles constituait une part de l'argumentation de Baumstark en faveur 
de l'existence d'une traduction préislamique (BAUMsTARK Anton, « Eine altarabische 
Evangelienübersetzung aus dem Christlich-Palástinensischen », Zeitschrift für Semitistik 
and verwandte Gebiete 8,1932, pp. 201-209.) Cet argument sera critiqué par Vóóbus, qui voit 
en l'influence de la Vetus Syra la preuve de sa large diffusion, des siècles après son « rem- 
placement » par la Peshitta (« [Baumstark] was right in his conclusion as long as he fol- 
lowed his own line of investigation, but went astray when he relied upon the well-known 
axiom that the Old Syriac Gospels were ‘literary curiosities' and had already disappeared 
under Bishop Rabbula », VóÓBUs Arthur, « The Arabic Versions », in: Early Versions of 
the New Testament : Manuscript Studies, Stockholm, Estonian Theological Society in Exile, 
1954, p. 286.) Les informations sur les lettres de Paul selon la Vieille Syriaque, qui n'ont 
survécu dans aucun manuscrit, sont trop minimes pour pouvoir tirer des conclusions à 
leur propos. 

55 ` Voir HORNER George William, The Coptic Version of the New Testament in the Northern 
Dialect, otherwise called Memphitic and Bohairic, vol. 3, Oxford, Clarendon Press, 1905. 
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dans le Venise Marciana Gr. 379, un codex trilingue grec-arabe-latin datant 
du 13° s.56 et provenant de Sicile. 

Le manuscrit Berlin Staatsbibl. Or. Folio 115 est seul à avoir 1 Thessaloniciens 
suivi de Philémon puis d'Hébreux. Cet ordre, qui n'est pas listé par Frede, est 
peut-être dû à l'histoire compliquée du manuscrit, qui à la base composait 
un seul codex avec Berlin Staatsbibl. Or. Folio n6 et Copenhague Kong. Bibl. 
Or. 1977, 


5 Vorlagen selon Graf 


La classification selon les différentes Vorlagen dépasse le cadre de notre étude, 
comme nous l'avons précédemment expliqué (voir chapitre 1). Graf, qui avait 
déjà connaissance d'une partie des manuscrits composant notre répertoire 
(131 manuscrits sont cités par Graf), fournit cependant une classification som- 
maire dans sa Geschichte der christlichen arabischen Literatur?9. Il propose les 
familles de Vorlagen suivantes : 

— Grec (1)? : Il s'agit des traductions les plus anciennes, faites au monastère 
Sainte-Catherine ou Mar Saba. Graf réunit dans cette catégorie des manus- 
crits aux traductions indépendantes les unes des autres, mais qui ont en 
commun une Vorlage grecque. Graf considére que les lettres de Paul dans 
Vat. Ar. 13 sont de cette catégorie. 

— Grec (2):1l s'agit d'une traduction se basant sur un texte grec et qui sera la 
base de l'édition du patriarche melkite Athanase rv Dabbas en 1706 à Alep®°. 

— Syriaque (1) : Graf classe le manuscrit Saint-Pétersbourg Institute of Oriental 
Manuscripts D226/3 à part ; il s'agirait d'une traduction faite sur la Peshitta, 
avec des aspects « nestoriens ». 

- Syriaque (2): Il s'agit de la traduction utilisée par l'Église copte, au côté 
de la Vulgate alexandrine des évangiles; c'est cette traduction qui sera 
éditée par Thomas Erpenius en 1616. Nous ajoutons à cette catégorie les 


56 1 est possible que le manuscrit soit plus récent (12° s.) ; voir notre article de blog : «https:// 
humarec.org/index.php/continuous-publications-blog/11-articles/21-about-marciana- 
gr-z-11-379-and-its-relatives>, consulté le 20.07.2017. 

57 Horner, The Coptic Version of the New Testament in the Northern Dialect, otherwise called 
Memphitic and Bohairic, op. cit., 1905, pp. XLI-XLIII. 

58 GRAF, Geschichte der christlichen arabischen Literatur, op. cit., 1947, p. 181. 

59 Les numéros que nous donnons aux catégories ne correspondent pas forcément à ceux 
donnés par Graf, car Graf propose parfois deux catégories différentes sous une méme 
catégorie. 

60 Graf donne la date de 1607 mais il s'agit vraisemblablement d'une erreur typographique, 
GRAF, Geschichte der christlichen arabischen Literatur, op. cit., 1944, p. 172. 
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manuscrits cairotes inconnus à Graf que Simaika définit comme « Vulgate 
égyptienne »®!, ainsi que quelques manuscrits inconnus à Graf mais dont le 
texte est similaire à l'édition d'Erpenius selon les catalogueurs. 

Syriaque (3) : Cette dernière catégorie comprend les manuscrits provenant 
aussi du syriaque mais ayant des Vorlagen syriaques différentes des précé- 
dentes ou dont le texte n'a pas été étudié par Graf. 

Copte (1) : Il s'agit d'une traduction faite à partir du copte et qui était en usage 
au cóté de la traduction de la famille Vorlage syriaque (2) ; il n'est toutefois 
pas certain que sa Vorlage soit copte et la traduction pourrait aussi s'appa- 
renter à celle de Vorlage syriaque (2). 

Copte (2) : Graf classe ici les manuscrits dont la traduction d'origine copte 
n'a pas été déterminée plus en détail. 

Conte (3): Il s'agit ici d'une traduction présente dans le Vat. Ar. 28, une tra- 
duction faite par le savant al-Wajih Yuhanna al-Qalyubi. 

Copte (4) : Graf place dans cette catégorie encore quelques manuscrits qui 
seraient des « Mischtexte » faits sur le copte et le syriaque. 

Latin : Selon Graf, le seul témoin de cette catégorie est Vat. Lat. 12900, qui 
contient un double feuillet de Galates. Notre étude montre que Venise 
Marciana Gr. 379, Madrid BN 4971 et Madrid BN 3484 sont de la méme 
famille®. 

« Unbestimmter Herkunft»: Graf donne à de nombreux manuscrits la 
catégorie d'« unbestimmter Herkunft », n'ayant pas eu la possibilité de les 
étudier. Bien qu'aucune information ne soit donnée quantà la Vorlage, nous 
avons gardé cette catégorie dans la liste, afin que le lecteur sache que le 
manuscrit est mentionné ainsi chez Graf. 

Syriaque (autre); Copte (autre); Mixte: Ces appellations concernant 
quelques manuscrits qui sont inconnus ou non classés par Graf, mais dont 
le catalogueur estime qu'ils ont une Vorlage syriaque, copte ou mixte. 


Nous pouvons constater (figure 11) que la grande majorité des manuscrits 


entrent dans la catégorie Vorlage syriaque (2). Kashouh fait le méme constat 


concernant les manuscrits des évangiles et la Vulgate alexandrine ` « Almost 


half ofthe manuscripts examined in this study contain the text of family k [celle 


de la Vulgate alexandrine] (99/210). Another forty-two codices of the same 


family are mentioned in §§6.5.1, 2 below, and still another list of twenty-two 


61 


62 


SIMAIKA PASHA Marcus, Catalogue of the Coptic and Arabic Manuscripts in the Coptic 
Museum, the Patriarchate, the Principal Churches of Cairo and Alexandria and the 
Monasteries of Egypt, Le Caire, Goverment Press, 1942. 

Voir notre article de blog: «https://humarec.org/index.php/continuous-publications-blog/ 
u-articles/25-important-comments-on-the-arabic-translation>, consulté le 20.07.2017. 
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manuscripts from various libraries is found in $6.5.3. »63 La Vulgate alexan- 
drine va largement s'imposer après le 13° s.: « By the end of the thirteenth 
century the Arabic Vulgate superseded all other Arabic translations. »64 

Graf considère deux manuscrits datant du 11* et du 12? s. comme étant du 
groupe Vorlage syriaque (2)®, car il suppose qu'un texte des lettres de Paul 
était déjà établi avant le 13° s. (voir point 3.4). Ceux-ci seraient à vérifier en 
priorité pour voir si nous n'avons pas également une Vulgate arabe des lettres 
de Paul, à l'image de la Vulgate alexandrine pour les évangiles, qui s'impose peu 
à peu à partir du 13° s. 

Siles catégories proposées par Graf que nous reproduisons ici proposent un 
défrichement intéressant, il est certain que nous avons probablement affaire 
à des Vorlagen mixtes dans la plupart des cas. Nous montrons dans la partie 
suivante que c'est le cas pour le Vat. Ar. 13, qui se base à la fois sur le grec et le 
syriaque. 
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Vorlagen selon Graf 


FIGURE 11 Nombre de manuscrits selon les Vorlagen de Graf 


63  KASHOURH, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 
2012, p. 207. 

64 Tbid., p. 206. 

65 Leiden Universiteitsbibliotheek Acad. 2 et Milan Biblioteca Ambrosiana B 20 inf. A. 
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6 Manuscrits karshounis et manuscrits bilingues 


Nous avons déjà soulevé plus haut la question des manuscrits arabes écrits en 
caractéres syriaques, que nous avons choisi de prendre en compte dans notre 
répertoire (voir chapitre 4, point 1). Nous avons relevé 12 manuscrits écrits en 
karshouni ; parmi eux se trouvent deux manuscrits bilingues, Florence BML Or. 
2 et Vat. Borg. Sir. 47, présentant une version syriaque et une version arabe en 
karshouni. Le plus ancien manuscrits écrit en karshouni est Paris BNF Syriaque 
55, datant de 1202. 

Les manuscrits présentant un texte copte et un texte arabe (sur deux 
colonnes ou sur deux pages) sont assez fréquents et correspondent à une 
manière de faire qui est attestée jusqu'au 19* s. Le manuscrit copte-arabe daté 
le plus ancien est le Caire Mus. Copt. Bibl. 94, daté de 1249. 

Le seul manuscrit bilingue grec-arabe est un manuscrit du monastére 
Sainte-Catherine, Sin. Gr. New Finds MG 2; ce manuscrit est un palimpseste 
et date du "و‎ 6 

Un manuscrit d'un intérét particulier est également le Venise Marciana 
Gr. 379, manuscrit du 12° s. ou du 13° s. venant de Sicile, qui est l'unique 


Langue/écriture 

arabe 154 
copte-arabe 22 
karshouni 10 
syriaque-karshouni 2 
syriaque-arabe 2 
latin-arabe 2 
arabe-judéoarabe 1 
arabe-latin 1 
éthiopien-syriaque-copte-arabe-arménien 1 
grec-arabe 1 
grec-latin-arabe 1 


66 | Document inédit de Père Justin, « Exploring a Ninth Century Sinai Palimpsest ». Merci à 
Keith Small pour le contact. 
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manuscrit trilingue grec-latin-arabe du Nouveau Testament dont nous avons 
connaissance jusqu'à présent 7. 

Le manuscrit Milan Bibl. Ambrosiana B 20 inf. A, qui contient les lettres de 
Paul, les lettres catholiques et les Actes des Apôtres en éthiopien, syriaque, 
copte, arabe, arménien est un objet qui demanderait également une étude par- 
ticuliére. La colonne arabe aurait été copiée au Monastére de la Sainte Vierge 
au Caire (voir point 8 Copistes et scriptoria), mais peut-être que la notice a été 
copiée avec le texte biblique. 

Enfin, le Hambourg SUB Orient. 19 contient une traduction arabe de la lettre 
à Philémon écrite en caractères arabes et en caractères hébreux ; il s'agit d'une 
production européenne relevant de l'exercice, ce qui explique cette combinai- 
son inattendue. 


7 Matériel 


Tous les manuscrits du 9° s. ont comme support le parchemin ; seuls deux 
manuscrits plus tardifs (12° ou 13° s.) sont en parchemin (Paris BNF Syriaque 55, 
Venise Marciana Gr. 379). Trois parchemins du Sinai (Sin. Ar. New Finds Parch. 
40, Sin. Ar. New Finds Parch. 52, Sin. Ar. New Finds Parch. 60) ne sont ni datés 
ni évalués quant à la date par le catalogueur$ ; la prédominance du parchemin 
parmi les manuscrits du 9* s. pourrait être un argument en faveur de l'antiquité 
de ces manuscrits du Sinai. 

À l'exception du Paris BNF Syriaque 55 et du Venise Marciana Gr. 379 men- 
tionnés ci-dessus, on ne trouve plus de manuscrits en parchemin à partir du 
10° s. ; cela correspond au tournant en faveur du papier en Orient qui a lieu à 
partir du 9° s.9? 


8 Copistes et scriptoria 


Un nombre important de manuscrits porte le nom de leur(s) copiste(s) 
(65 manuscrits sur 197). Nous les reproduisons dans notre répertoire des 


67 Le manuscrit est numéroté 460 selon le classement Gregory-Aland, «http://ntvmr.uni- 
muenster.de/liste?docID- 30460», consulté le 13.03.2016. 

68 Voir notre remarque plus haut, au point 3.3. 

 ZERDOUN Monique, « Les matériaux: support et encre », in: GÉHIN Paul (éd.), Lire le‏ و6 
manuscrit médiéval, 2* édition, Paris, Armand Colin, 2013, pp. 15-22.‏ 
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manuscrits, ces informations pouvant étre importantes. En 1982 déjà, Samir 
Khalil Samir plaide pour un répertoire des copistes de la littérature chrétienne 
arabe”. Ces informations permettront par exemple de dater certains manus- 
crits, et de déterminer leur lieu d'origine. 

Dans notre cas, les manuscrits Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 150 et Caire Patr. 
Copt. Orth. Bibl. 169, copiés en 1720 et 1719, semblent avoir le méme copiste, 
l'archiprétre Gabriyal, ministre à l'Église de la Sainte Vierge à Harat Zuwayla au 
Caire. De méme, les manuscrits Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 142 et Caire Patr. 
Copt. Orth. Bibl. 158, copiés en 1790 et 1778, semblent avoir le méme copiste, 
l'archiprétre Salib, ministre au Saint-Sépulcre à Jérusalem. Dans ces cas précis, 
les manuscrits sont déjà datés et localisés grâce à leurs colophons"!. On notera 
aussi le cas de manuscrits d'origine européenne copiés par des orientalistes 
dont on connait l'identité. Les manuscrits Groningen Universiteitsbibliotheek 
460 et Leiden Universiteitsbibliotheek Or. 2083 ont été copiés de la main de 
Jakob Christmann, orientaliste allemand né en 1554. Enfin, trois manuscrits 
Cambridge UL Dd. 15.4, Oxford Bodl. Arch. Seld. B. 50 sup. et Oxford Bodl. Laud. 
Or. 24 sont de la main de William Bedwell (1563-1632), un orientaliste du comté 
d'Essex. Dans ce cas précis, nous avons pu ajouter aux notices l'indication du 
16-17° s., qui n'était pas présente dans les catalogues. 

Les données sont encore trop peu nombreuses pour pouvoir établir des 
résultats déterminants, mais croisées avec d'autres, elles pourront étre utiles. Il 
en va de méme pour les noms des lieux mentionnés, qui permettront de défi- 
nir les lieux de copie et l'existence de scriptoria. Dans notre cas, nous pouvons 
par exemple remarquer l'importance du monastère de la Sainte Vierge à Harat 
Zuwayla au Caire, qui revient une fois au 13° s. et quatre fois entre le 17° et 
le18* s. 


70 SAMIR Samir Khalil, « La tradition arabe chrétienne. État de la question, problèmes et be- 
soins », in : Actes du premier congrès international d'études arabes chrétiennes (Goslar, sep- 
tembre 1980), Rome, Pontificio Instituto Orientale, 1982 (Orientalia Christiana Analecta 
210), Pp. 47-50. 

71 Les manuscrits Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 162 (1785) et Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 166 
(1805) ont comme copiste un certain ‘Abd as-Sayid ; il est possible qu'il s'agisse du méme 
copiste mais les informations données sur ‘Abd as-Sayid sont trop limitées pour affirmer 
que ces manuscrits, que 20 ans séparent, ont été copiés de la méme main. 
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9 Conclusion 


En premier lieu, ces observations permettent d'avoir une premiére vue d'en- 
semble sur la situation générale des manuscrits arabes des lettres de Paul ; nous 
espérons qu'elles permettront au futur chercheur de s'orienter dans ce champ 
méconnu de la recherche. Ensuite, ces observations nous portent à relativiser 
l'idée reçue présentée dans l'introduction, qui considère les traductions des 
évangiles comme plus anciennes et plus populaires que celles des lettres de 
Paul. Ce dernier aspect ayant eu pour conséquence un intérét moindre pour 
le corpus paulinien, nous espérons que cette contribution à la recherche 
puisse motiver les chercheurs à s'intéresser davantage aux manuscrits arabes 
des lettres de Paul. Enfin, nous avons aussi mis évidence certains points qu'il 
sera intéressant d'approfondir, comme le lien entre les recensions arabes des 
évangiles du 13e s. et le grand nombre de manuscrits arabes des lettres de Paul 
à cette méme période, ou encore plusieurs manuscrits aux caractéristiques 
intéressantes. On mentionnera par exemple les manuscrits Sin. Ar. New Finds 
Parch. 40, Sin. Ar. New Finds Parch. 52, Sin. Ar. New Finds Parch. 60, copiés 
sur parchemin, et qui attendent d'étre datés, le manuscrit Berlin Staatsbibl. Or. 
Folio 115, seul à présenter 1 Thessaloniciens suivi de Philémon puis d'Hébreux, 
ou encore le Venise Marciana Gr. 379, seul manuscrit du Nouveau Testament 
trilingue grec-latin-arabe??. 

Nous tenons encore à noter que les données récoltées ici gagneraient encore 
en intérét à étre croisées avec d'autres données, comme celles concernant les 
manuscrits arabes des autres livres bibliques, ou les manuscrits de la littéra- 
ture arabe chrétienne en général. Il serait intéressant de pouvoir pour cela 
commencer à publier ces données dans des bases de données interopérables 
accessibles en ligne??. C'est un aspect qui dépasse le cadre de notre présent 
travail, mais il nous semble important de souligner l'importance de ce genre 
d'initiative et nous espérons pouvoir développer ces aspects par la suite. 


72 ` Voir note 108, chapitre 2. 

73 Voir l'initiative de l'Université de Balamand, menée par Elie Dannaoui: DANNAOUI Elie, 
« Digital Arabic Gospels Corpus », in: CLIVAZ Claire, GREGORY Andrew et HAMIDOVIC 
David (éds), Digital Humanities in Biblical, Early Jewish and Early Christian Studies, Lei- 
den, Brill, 2013 (Scholarly Communication 2), pp. 61-70. Voir aussi notre note 62 au cha- 
pitre 3. 
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CHAPITRE 6 


Introduction au Vat. Ar. 13 


1 Introduction 


La troisième partie du travail (La première lettre aux Corinthiens dans le Vat. 
Ar. 13) est consacrée au Vat. Ar. 13 et à la première lettre aux Corinthiens de ce 
manuscrit. Nous avons présenté dans les remarques méthodologiques intro- 
ductives (chapitre 1, point 2) notre positionnement en faveur de l'étude d'un 
manuscrit unique, et non pas pour une édition critique se basant sur une ap- 
proche généalogique du texte, celle de l'arbre, qui nous semblent probléma- 
tique. L'approche généalogique, en plus des problèmes épistémologiques que 
celle-ci pose en sous-entendant un texte original, est d'autant plus difficile 
à justifier dans le cas de textes dont l'histoire de transmission est particuliè- 
rement compliquée. Dans le cas des versions arabes du Nouveau Testament, 
on observe des Vorlagen différentes et multiples, des « contaminations » entre 
familles, l'influence de pratiques liturgiques variées, etc. Dans son analyse des 
manuscrits arabes des évangiles, Hikmat Kashouh décrit 24 familles, avec des 
sous-groupes!. Cette situation remet en question, à notre avis, la finalité d'une 
édition critique du Nouveau Testament arabe. Dans le chapitre concernant 
l'édition dans le « Handbook » de l'association COMSt (Comparative Oriental 
Manuscript Studies), Caroline Macé dit à propos de l'édition diplomatique, ou 
édition documentaire : « An essential distinction needs to be made between 
editing a text or a work and editing a document [...]. In some cases, the unique 
character of a document preserving a text may prompt scholars to edit this 
document for its own sake. » Si on comprend bien l'intention de l'auteur, qui 
donne ensuite l'exemple d'un témoin unique d'un texte, on peut se demander 
si tout document n'a pas son « caractère unique » justifiant une édition propre. 
Cette idée se popularise notamment avec l'avènement du digital (voir aussi 
chapitre 1, point 2) et avec elle des éditions de manuscrits per se?. De plus, le Vat. 


1 KASHOUH Hikmat, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, 
Berlin, Boston, De Gruyter, 2012 (Arbeiten zur neutestamentlichen Textforschung 42). 

MACÉ Caroline, BAUSI Alessandro, WITAKOWSKI Witold et al., « Textual Criticism and Text‏ د 
Editing », in: Comparative Oriental Manuscript Studies : An Introduction, Hambourg, Tredi-‏ 
tion, 2015, p. 342. En ligne: <https://www.aai.uni-hamburg.de/en/comst/publications/hand‏ 
book.html>, consulté le 31.07.2018.‏ 

3 On peut donner en exemple l'édition du Codex Sinaiticus, «http://www.codexsinaiticus 
.org/>, des projets tel que Homer Multitext, <http://www.homermultitext.org>, qui donne 
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Ar.13 a certainement un caractère unique. Le manuscrit passionne la recherche 
depuis des années, notamment à cause de son ancienneté. Nous discutons cette 
recherche et ses conclusions dans ce chapitre 6. Par ailleurs, il pourrait s'agir du 
seul témoin de sa famille (voir chapitre 8, point 3.1 Comparaison avec Sin. Ar. 
151 et Sin. Ar. 155). 


2 État de la recherche sur le Vat. Ar. 13 


La première mention du Vat. Ar. 13 dans un volume imprimé est celle faite par 
Joseph Simon Assemani dans la Bibliotheca Orientalis Clementino-Vaticana en 
1719, le Vat. Ar. 13 faisant partie des manuscrits rapportés d'Orient par Assemani. 
Nous reproduisons ici cette notice : 


LXXI. Evangelia Matthaei, Marci, & Lucae. Epistolae S. Pauli. In fol. 
membr. 178^. 


À la suite de l'armistice de Bologne (1796) et du traité de Tolentino (1797), plu- 
sieurs manuscrit romains furent réquisitionnés par la France. On trouve le Vat. 
Ar. 13 mentionné dans un registre de ces objets conservés à la Bibliothéque 
nationale de Paris5, qui furent rendus au Vatican en 1815 (voir aussi point 2 
ci-dessous )$. 

En 1823, dans ses pages « über die arabischen Handschriften des N.T. zu 
Rom », J. M. A. Scholz propose une description de plus de dix pages du Vat. 


accés aux manuscrits d'Homére et à leurs textes, ou encore le projet d'édition en ligne 
du Venise Marciana Gr. 379 sur lequel nous travaillons actuellement, <https://humarec 
.org». Liens consultés le 27.07.2017. 

4 ASSEMANI Joseph Simon, Bibliotheca Orientalis Clementino-Vaticana : In Qua Manuscriptos 
Codices Syriacos, Arabicos, Persicos, Turcicos, Hebraicos, Samaritanos, Armenicos, Aethiopicos, 
Graecos, Aegyptiacos, Ibericos, & Malabaricos, Jussu et Munificentia Clementis xı. Pontificis 
Maximi Ex Oriente conquisitos, comparatos, avectos, & Bibliothecae Vaticanae addictos, vol. 1, 
Rome, Typis Sacrae Congregationis de Propaganda Fide, 1719, p. 681. Pourquoi Assemani ainsi 
que Mai par la suite mentionnent-ils 178 et non 179 folios 7 Le folio 179, qui contient sur son 
verso l'épigramme que nous discutons au point 3.6.2, contient bien le desinit d'Hébreux. 
Scholz rétablit cela en décrivant 179r et 179v. 

5 Recensio manuscriptorum codicum qui ex universa Bibliotheca Vaticana (...) procuratoribus 
Gallorum iure belli, seu pactarum induciarum ergo, et initæ pacis traditi fuere (...), Leipzig, 
1803, p. 17. 

6 VIAN Paolo, « “Per le cose della Patria Nostra" Lettere inedite di Luigi Angeloni e Marino Ma- 
rini sul recupero dei manoscritti Vaticani a Parigi (1816-1819) », in : Miscellanea Bibliothecae 
Apostolicae Vaticanae, vol. xv111, Rome, Biblioteca Apostolica Vaticana, 2011 (Studi e Testi 
469), pP. 693-799. 
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Ar. 137 et il transcrit plusieurs passages du manuscrit (Mt 131-20 ; Mc 5,20-28 ; 
Lc 4135; Gal 2,1-3 ; 1 Tim 3,14-16 ; Phm). Selon Scholz, il s'agit d'une traduction 
faite sur le grec, qui diffèrerait de la traduction éditée par Thomas Erpenius en 
16168 ; les notes de lectures, les chapitres et autres annotations en grec (voir 
points 3.7 et 3.8) correspondraient à ce que l'on trouve dans la plupart des ma- 
nuscrits grecs. Scholz transcrit également le nom que se donne un copiste à 
la fin des lettres de Paul, Justas ben Leun ben Abilwalidi (179x), ainsi que l'épi- 
gramme que l'on trouve sur le dernier folio (179v) ; il explique que la note 
est signée, de maniére cryptographique, par un certain diacre Kerikos, mais 
il ne s'étend pas davantage sur le contenu de la note (voir 3.6.2 Épigramme 
grec). Scholz est convaincu de l'antiquité du manuscrit, qu'il situe au 9° s. Il 
mentionne à l'appui de cette datation l'écriture arabe qu'il décrit comme de 
style kuft et l'écriture grecque de type oncial. Il soutient aussi l'antiquité du 
texte ; pour lui, la version «folgt also dem konstantinopolischen Texte, und 
zwar nicht dem spátern, sondern demjenigen, welchen wir in einigen alten 
Handschriften dieser Familie wiederfinden. »? Donnant quelques exemples de 
variantes, Scholz affirme que le texte traduit un témoin grec d'avant le 8* s. 

Dans le catalogue des manuscrits de la Bibliothéque apostolique vaticane 
établit en 1831, Angelo Mai considére le manuscrit comme un « codex antiquis- 
simus », qu'il pense lui aussi étre traduit du grec. Sa notice traduit les incipit 
et les desinit arabes en latin et donne leur foliotation. Comme Assemani, Mai 
donne le folio 178 comme le folio final". 

On notera que dans son Novum Testamentum Graece de 1849, Constantin 
Tischendorf utilise Vat. Ar. 13 au cóté de l'édition d'Erpenius et des polyglottes, 
tout en lui réservant un usage limité: «arabica versio e graeco Emesae in 
Syria facta, quam in vaticano codice reperit Scholzius et ad evangelia passim 
contulit. »! Tischendorf se base certainement sur les passages transcrits de 
Scholz, et non sur le manuscrit lui-méme. 


7 SCHOLZ J.M.A., « Ueber die arabischen Handschriften des N.T. zu Rom», in: Biblisch- 
kritische Reise in Frankreich, der Schweiz, Italien, Palästina und im Archipel, in den Jahren 1818, 
1819, 1820, 1821, nebst einer Geschichte des Textes N.T., Leipzig, F. Fleischer, 1823, pp. 17-135. 


8 A propos de la version d'Erpenius, voir chapitre 2, point 1 Les premières éditions et 
chapitre 5, point 6 Vorlagen selon Graf. 
9 SCHOLZ, « Ueber die arabischen Handschriften des N.T. zu Rom », art. cit., 1823, p. 127. 


10 Mar Angelo, Scriptorum veterum nova collectio e Vaticanis codicibus edita, vol. 4, Rome, 
Typis Vaticanis, 1831, pp. 11-13. 

11 TISCHENDORF Constantin, Novum Testamentum Graece. Ad antiquos testes recensuit, 
apparatum criticum multis modis auctum et correctum apposuit, commentationem is- 
agogicam praemisit ..., Leipzig, Winter, 1849, p. LXXVII. Voir la note de Ronny Vollandt 
dans VoLLANDT Ronny, «Some Historiographical Remarks on Medieval and Early- 
Modern Scholarship of Biblical Version in Arabic: A Status Quo », Intellectual History of 
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Samuel Davidson, dans sa critique à propos de l'utilisation de versions 
arabes en critique textuelle du Nouveau Testament, mentionne le Vat. Ar. 13. 
Il dit à propos de celui-ci: «It is no use in criticism, being neither ancient nor 
valuable »!?. Nous discutons les propos de Davidson et de ses contemporains 
aux chapitre 2, point 2 et chapitre 3, point 1. 

En 1888, Ignazio Guidi, qui considère la description de Mai incomplète, 
consacre une longue note de bas de page au Vat. Ar. 13/5. Guidi y fait la distinc- 
tion pour les évangiles entre une partie ancienne, datant du 8* s., et une partie 
plus récente, réécrite vers le 10° s. (ff. 1-15 et 47-55)". La partie ancienne aurait 
une Vorlage grecque, ce que Guidi étaye en transcrivant Mt 10,28-41 et Mt 26,1- 
13. Pour Guidi, il s'agit davantage d'une paraphrase que d'une traduction". La 
partie plus récente aurait quant à elle une Vorlage syriaque (Peshitta), trans- 
cription de Mt 118-242 à l'appui. Il transcrit aussi Mt 281-8 en note!®, 

En 1895, Henri Hyvernat mentionne le Vat. Ar. 13 dans son article sur les ver- 
sions arabes de la Bible”. Pour Hyvernat, le manuscrit (du moins la partie concer- 
nant les évangiles), traduit du grec, serait à rapprocher du codex Tischendorf 
XXXI (Leipzig Univ. Or. 1059A) et du codex Borg. K. 11 31 (Vat. Ar. Borg. 95). 
Tischendorf ayant rapporté le codex Tischendorf xxxi de Mar Saba, Hyvernat 
soutient que les deux autres manuscrits proviennent également de Mar Saba. 
Alors que le rapprochement de ces trois manuscrits n'a pas été retenu par la 
suite!®, l'idée que Vat. Ar. 13 vient de Mar Saba va être reprise régulièrement par 
la recherche (voir 3.2 Le lieu d'origine du manuscrit). 

Francis C. Burkitt, dans son article de 1898, ne suit pas les avis ۰ 
Pour lui, les évangiles dans Vat. Ar. 13 sont traduits du syriaque (Peshitta), et 


the Islamicate World 1, 2013, p. 35, n. 36. Tischendorf continue à intégrer le Vat. Ar. 13 parmi 
les versions arabes dans les éditions suivantes, voir la note 9 au chapitre 2. 

12 DAVIDSON Samuel, A Treatise on Biblical Criticism : Exhibiting a Systematic View of That 
Science, Edimburgh, A&C Black, 1852, p. 229. 

13 GUIDI Ignazio, Le Traduzioni degli Evangelii in arabo e in etiopico, Rome, Tipografia della 
r. accademia dei Lincei, 1888 (Atti della reale accademia dei Lince 4), pp. 8-9. 

14 Il s’agit en fait des folios 1-14 et 47-54. 

15 «Come sorgesi è questa una parafrasi piuttosto che una traduzione [...] », GUIDI, Le Tra- 
duzioni degli Evangelii in arabo e in etiopico, op. cit., 1888, p. 9. 

16 bid. pp. 13-14. 

17  HYVERNAT Henri, « Arabes (versions) des écritures », in: Dictionnaire de la Bible, vol. 1, 
Leipzig, Letouzey et Ané, 1895, p. 852. 

18 Kashouh classe bien Leipzig Univ. Or. 1059A et Vat. Ar. Borg. 95 dans la méme famille 
(famille a), mais Vat. Ar. 13 fait partie de la famille ^. KAsHOUH, The Arabic Versions of the 
Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 2012, pp. 86-96 et 142-170. 

19 BunkirT Francis Crawford, « Arabic Versions », in: Dictionary of the Bible : Dealing with 
Its Language, Literature, and Contents Including the Biblical Theology, vol. 1, Edinburgh, 
T&T Clark, 1898, pp. 136-137. 
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non du grec. Il mentionne en note les différences de main dans Mt, supposant 
une unité de traduction dans le texte : « Some of the missing portions of ar. vat 
in Mt have been supplied in a hand of the 10th cent. From the style and vocabu- 
lary they seem to have been copied from the original MS before the leaves were 
lost. »20 Burkitt souligne l'antiquité du manuscrit, « generally assigned to the 
8th cent. »?!, et du texte des évangiles de Vat. Ar. 13 : « The oldest representative 
of this class, perhaps the oldest monument of Arab Christianity [...]. No other 
Arabic versions can claim such a high antiquity. » Les épîtres pauliniennes 
sont selon lui traduites du grec ; il propose la méme datation que pour la sec- 
tion syriaque (8*-9* s.)??. Burkitt soutient que le manuscrit vient de Mar Saba, 
reprenant certainement l'hypothése d'Hyvernat. 

Par la suite, Curt Peters (1939) et Arthur Vóóbus (1954) se prononcent égale- 
ment contre l'avis de Guidi et soutiennent l'origine syriaque du Vat. Ar. 13. En 
s'appuyant sur Mt 10,28-41, Peters soutient l'origine syriaque de la partie an- 
cienne des évangiles ainsi que la présence de leçons harmonisantes, voyant en 
Vat. Ar. 13 un témoin potentiellement intéressant pour l'étude du Diatessaron?^. 
Pour Vóóbus, Vat. Ar. 13 présente une version traduite du syriaque avec des 
lecons de la Vetus Syra, comme Sin. Arab. 82 et Berl. Or. Quart. 2102, chaque 
manuscrit présentant toutefois une version différente. Pour lui, « that these 
manuscripts were translated from Syriac becomes obvious when one examines 
the vocabulary and renderings. [...] By no means could their base have been 
the Peshitta, but only an Old Syriac type. »25 Pour appuyer son propos, Vóóbus 
transcrit le verset Mt 1,24. Plus loin, il précise encore que Vat. Ar. 13 ne fait par- 
tie d'aucune famille et réaffirme son origine syriaque : « Ms. Vat. arab. 13 cer- 
tainly goes back to a Syriac base in its older, as well as younger, part. »26 Ne le 
précisant pas, certainement inclut-il les lettres de Paul dans l'une ou l'autre des 
parties. 

Georg Graf revient ensuite à l'avis de Guidi, classant la partie plus ancienne 
des évangiles dans la catégorie grecque et la partie plus récente (c'est-à-dire ff. 
1-14 et 47-55) dans la catégorie syriaque. Quant à la partie paulinienne, Graf la 


20 Ibid., p.136. 

21 lbid. 

22 Ibid. 

23 00 p.137. 

24 PETERS Curt, Das Diatessaron Tatians : seine Überlieferung und sein Nachwirken im Mor- 
gen- und Abendland sowie der heutige Stand seiner Erforschung, Rome, Pont. Institutum 
orientalium studiorum, 1939 (Orientalia christiana analecta 123), pp. 48-62. 

25  VOOBUS Arthur, « The Arabic Versions », in : Early Versions of the New Testament : Manus- 
cript Studies, Stockholm, Estonian Theological Society in Exile, 1954, p. 281. 

26  Ibid., p. 290. 
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considére d'origine grecque, louant la qualité de la traduction: «in sprachli- 
cher Beziehung wertvollter [als Sin. Ar. 155] »?7. Graf considère que le Vat. 
Ar. 13 pourrait être le plus ancien manuscrit contenant une collection de livres 
bibliques en arabe : « Aelteste Sammelhandschrift mag einmal cod. Vat. ar. 13 
gewesen sein, der in seinem unsprünglichen Bestande neben den Pss auch das 
N.T. ohne Apk umfasste. »28 

Le Vat. Ar. 13 fait partie des manuscrits utilisés par Joshua Blau pour sa gram- 
maire; celui-ci n'intégre toutefois que les passages du manuscrit transcrits 
dans les différentes études susmentionnées. Résumant les avis de ces prédé- 
cesseurs, Blau signale que les propos de Graf concernant l'origine de la partie 
ancienne et de celle plus récente des évangiles « not only contradict Guidi but 
are even self-contradictory »29. Pourquoi Blau trouve-t-il que Graf se contre- 
dit ? Est-ce parce que Graf, lorsqu'il mentionne les ajouts plus récents traduits, 
selon lui, du syriaque, donne la date du 11° s. mais aussi du 9° s., c'est-à-dire du 
méme siécle que la partie plus ancienne ? Les propos de Graf nous semblent 
toutefois parfaitement clairs : selon lui, a) la partie ancienne des évangiles (9* 
s. ou avant) est traduite du grec ; b) la partie plus récente des évangiles (ajoutée 
au 9° et ur s. par deux mains différentes) est traduite du syriaque ; c) les lettres 
de Paul (pas d'appréciation temporelle) sont traduites du grec. La critique de 
Blau à l'égard de Graf aura toutefois du succès, étant reprise par exemple par 
Hikmat Kashouh?? et Juan Pedro Monferrer-Sala?!, 

Ce dernier s'intéresse une première fois au Vat. Ar. 13, au côté du Sin. Ar. 
72, dans un article de 2000, où il analyse le verset Mt 5,41b. Pour Monferrer- 
Sala, le verset Mt 5,41b est clairement traduit du syriaque et serait de nature 
« pseudo-diatessaronique »??: la traduction est harmonisante mais ne se 
base pas sur le Diatessaron. La raison pour laquelle le verset Mt 5,41b, dont 
Monferrer-Sala vient de montrer l'origine syriaque et non grecque, est ensuite 
associé à la « sección más moderna » n'est pas claire, étant donné que Mt 5,41b 


27 GRAF Georg, Geschichte der christlichen arabischen Literatur, vol. 1, Rome, Biblioteca Apo- 
stolica Vaticana, 1944 (Studi e Testi 118), p. 171. Graf a eu accés au manuscrit lors de son 
travail de catalogage à la Bibliothéque Vaticane, voir notre note 63 ci-dessous. 

28 Ibid. p.138. 

BLAU Joshua, A Grammar of Christian Arabic, Based Mainly on South-Palestinian Texts‏ و2 
from the First Millennium, vol. Subsidia 27, Louvain, Secrétariat du CorpusSCO, 1966‏ 
(CSCO 267), p. 33.‏ 

30  KASHOUH, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 
2012, p. 145. 

31 MONFERRER-SALA Juan Pedro, « Dos antiguas versiones neotestamentarias árabes sur- 
palestinenses : Sin. Ar. 72 , Vat. Ar. 13 y sus posibles Vorlagen respectivas greco-alejandrina 
y siriaca de la Pesitta », La Ciudad de Dios 213 (2), 2000, p. 382. 

32  Ibid., p. 386. 
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est considéré depuis Guidi comme faisant partie de la partie ancienne du 
manuscrit??, On regrettera également que Monferrer-Sala appuie une partie de 
son argumentation sur le fait que le Vat. Ar. 13 soit originaire de Mar Saba, élé- 
ment qui est à la base une simple hypothèse de Hyvernat. Les remarques qu'en 
tire Monferrer-Sala sont toutefois pertinentes, lorsqu'il souligne par exemple le 
milieu de production trilingue du manuscrit?*. 

En 2001, Monferrer-Sala publie un nouvel article consacré au Vat. Ar. 13. Il 
souligne l'aspect hybride du manuscrit, décrivant ses caractéristiques paléo- 
graphiques et codicologiques et soulevant à nouveau la question des langues 
d'origine. Il suppose qu'un texte d'origine syriaque a été introduit dans le texte 
originel traduit à partir du grec lors de la restauration du manuscrit (renver- 
sant ainsi l'hypothèse de Guidi). Une telle hybridité ne pourrait être que le 
résultat d'une restauration qui s'est faite hors du milieu d'origine du manus- 
crit (« el producto manuscrito que nos hallegado muy probablemete sea labor 
ajena a la de los monjes de la laura de Mar Saba »%), certainement faite en 
Europe (« Una vez en Roma, si no ya antes, al proceder a la tarea de inventaria- 
do, ordenación y catalogación de todo el material, pudieron acabar fusionán- 
dose muestras pertenecientes a dos manuscritos distintos. »36) S'il est possible 
qu'une partie de la restauration se soit faite aprés que le manuscrit ait quitté 
sa communauté (voir nos conclusions de la description du manuscrit au point 
3.9), on notera que le manuscrit était déjà « hybride » bien avant (Monferrer 
parle de « engendro textual »37), les lettres de Paul étant textuellement diffé- 
rentes des évangiles. De plus, le manuscrit avait déjà son nombre de folios ac- 
tuels lorsqu'il est arrivé en Europe (voir 3.2 Le lieu d'origine du manuscrit). 

Monferrer-Sala porte ensuite son attention sur les versets Mt 5,14-16, contes- 
tant la conclusion de Guidi quant à l'aspect périphrastique de la traduction: 


Veíamos al principio que Guidi hablaba de « la índole parafrástica de la 
versión » [...] y podemos comprobar después del análisis efectuado que 
dicha paráfrasis [...] no es tal. Las distintas calas que he podido realizar 
sobre esta peculiar versión árabe me confirman en la hipótesis de que 


33 Ibid. pp. 386-387. 

34 Ibid. p. 381. 

35  MONFERRER-SALA Juan Pedro, « Una traducción árabe con “pseudoescolio exegético 
anónimo". Una nota de crítica textual interna a propósito del MS. Sabaítico Vaticano 
Arabo 13 », Boletín de la Asociación Española de Orientalistas 37, 2001, p. 76. 

36 Ibid. 


37 lbid. p. 75. 


172 CHAPITRE 6 


estamos ante un texto de especial y rico valor desde el punto de vista 
tanto textual como de tradición escrituraria?8, 


Une étude poussée de la partie du Vat. Ar. 13 contenant les évangiles se trouve 
dans l'ouvrage de Hikmat Kashouh??, Le manuscrit, qui est serait le seul repré- 
sentant de la famille A et est désigné par A’, joue un grand rôle dans l'argumen- 
tation de Kashouh en faveur de l'existence préislamique d'une traduction des 
évangiles^?. Kashouh distingue cinq scribes ayant participé à la composition 
de celui-ci (que nous discutons en détail au point 3 Description du manuscrit 
Vat. Ar. 13). Comme le veut le cadre de son étude, Kashouh se concentre sur les 
évangiles. À propos des lettres de Paul, Kashouh souligne que la partie pau- 
linienne est un cas différent de celui des évangiles ; la traduction des lettres 
de Paul n'aurait pas les mémes caractéristiques et aurait été faite indépen- 
damment. De plus, elles auraient été traduites du grec et non du syriaque et 
ne présenteraient pas les traits archaïques trouvés dans celle des évangiles*!. 
Concernant les évangiles, Kashouh concentre son étude sur la partie la par- 
tie la plus ancienne: elle est seule représentante de la famille / et aurait la 
Peshitta comme Vorlage. h! (qui désigne donc la partie ancienne des évangiles) 
aurait été copié aux environs de 800 mais présenterait le texte le plus ancien 
parmi les versions arabes. Pour prouver l'antiquité du texte, Kashouh se base 
tout d'abord sur des arguments paléographiques: le scribe copierait une gra- 
phie trés archaique, qui présente des caractéristiques particuliéres, comme par 
exemple la forme des alifs (une conclusion que nous discutons en 3.5 Quelques 
aspects paléographiques). Une analyse linguistique vient appuyer l'antiquité 
du texte : ^! ne présenterait pas, malgré l'origine syro-palestinienne du manus- 
crit“, les caractéristiques du Early Middle Arabic décrites par Blau et de ma- 
nière générale, ce témoin ne se rapprocherait d'aucun autre manuscrit : 


[...] the linguistic characteristics of A! are crucial because they are unique 
and not shared with other manuscripts studied in this study, and they ]...[ 


38  Ibid.,pp. 81-82. 

39  KasHOoUH, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 
2012, pp. 142-170. 

40 Ibid., pp. 142-171. Voir aussi chapitre 3, point 4 L'existence de traductions préislamiques, un 
point de vue minoritaire. 

41  lbid.,p.153. Voir la conclusion de notre analyse de Vat. Ar 13 au chapitre 8, point 5. 

42 Comme la plupart de ses prédécesseurs, Kashouh considère que le manuscrit provient de 
Mar Saba, Ibid., p. 147. 
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strongly suggest that the archetype of ^! was produced before the seventh 
century ; a date when the majority of the AGM were first translated#3. 


Enfin, Kashouh compare le vocabulaire de h! et le vocabulaire coranique et 
conclut: « [...] there is clear linguistic evidence that some terms found in the 
text of Vatican, Ar. 13 precede the Qur’än [...] »44. À l'issue de ses analyses, 
Kashouh émet deux hypothèses : 


1. The autographed text of f’, in the Gospels only, was prepared in the sixth 
century in a place such as al-Híra in Iraq, by a scholar, possibly Nestorian, 
who was well acquainted with the Arabic language [...]; 2. The auto- 
graphed text of A’, in the Gospels only, was prepared in the early seventh 
century and coincides with the rise of Islam. It was prepared for the Arab 
Christians in al-Hira, Basra or Najran. This version precedes all other ver- 
sions of the Gospels prepared in the second half of the seventh or early 
eighth century. This version uses the language of the Arab Christians at 
the time and some terms clearly pre-date the advent of Islam*. 


Bien que Sidney Griffith reconnaisse dans son ouvrage de 2013 les qualités de 
l'étude de Kashouh, qu'il qualifie de « breath of fresh air »46, il remet sévère- 
ment en cause les conclusions de ce dernier quant au Vat. Ar. 13. Discutant l'un 
aprés l'autre les arguments de Kashouh, il conclut : 


The facts that the vocabulary in the original exemplar of the translated 
Gospels seems to have been strange to the later copyist, that the script 
lacked vowel marks, that there is no evidence of Qur'ânic language in the 
translation, and that the Arabic writing does not feature many of the cha- 
racteristics that Joshua Blau described as typical of 'old south Palestinian' 
Christian Arabic, do not add up to evidence that the translation was done 
originally in Najràn, or anywhere else in the Arabic-speaking milieu prior 
to the rise of Islam in the fifth or sixth century*’. 


43 Ibid. p.153. 

44 Ibid., p.167. 

45 Ibid., p.169. 

46 GRIFFITH Sidney H., The Bible in Arabic. The Scriptures of the « People of the Book » in the 
Language of Islam, Princeton, Princeton University Press, 2013, p. 49. On remarquera ici 
que Griffith commente la version non éditée de la thèse, qui soutient une origine remon- 
tant au 5° ou 6* s. ز‎ la version éditée est plus modérée, soutenant le 6۴ ou 7* s. Voir note 79 
au chapitre 2. 

47  lbid.,p.u6. 
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Pour Griffith, les arguments présentés par Kashouh pourraient aussi corres- 
pondre à une datation plus récente (« the late seventh or early eighth century, 
which, as we shall also see, is the period within which a number of other early 
Bible translations can plausibly be thought to have been done »^9) ainsi qu'à 
une origine syro-palestinienne??, comme c'est le cas pour le manuscrit lui- 
méme et pour les premières traductions évangéliques en arabe. 

En 2013, Monferrer-Sala publie un article qui remet en question la majorité 
des conclusions émises jusqu'alors sur la Vorlage de la partie la plus ancienne 
des évangiles. Analysant verset par verset Mt 111419, il démontre l'origine à la 
fois grecque et syriaque de la traduction: 


The foregoing analysis of the fragment of Matthew n :1-19 suggests that 
the Arabic translator of Vat. Ar. 13 used a Greek original as the source for 
his version. However, in the light of the lectiones offered by the fragment, 
there is every reason to believe that he also made use of other versions, 
and more specifically of a Syriac text. Accordingly, it may be assumed that 
the translation was indeed based on a Greek text, as asserted by Guidi in 
the nineteenth century and maintained ever since. But it may addition- 
ally be postulated that the translator made use of other materials, of at 
least one other text which was in all probability a Syriac version, specifi- 
cally of the Peshitta, with whose options the Arabic translation coincides 
at several points®°. 


Enfin, il souligne à nouveau qu'il ne partage pas l'avis de Guidi quant à 
l'aspect périphrastique de la traduction: «the translation may be described 
as ‘exegetic’, but certainly not ‘periphrastic’. »5! On notera que la conclusion de 
Monferrer-Sala quant à l'origine à la fois grecque et syriaque de la traduction 
remet en question le classement de Kashouh qui classait le texte dans la fa- 
mille des traductions faites sur la Peshitta seulement. 

Par la suite, Monferrer-Sala consacre deux articles à la partie plus récente 
des évangiles. Il publie en 2014 une étude de Mt 218-239? et en 2015 une étude 


48 Ibid. 0۰ 

Griffith donne aussi le monastère de Mar Saba comme lieu d'origine du Vat. Ar. 13. Ibid.,‏ وه 
p. 116.‏ 

50  MONFERRER-SALA Juan Pedro, « An Early Fragmentary Christian Palestinian Rendition 
of the Gospels into Arabic from Mar Saba (MS Vat. Ar. 13, gth c.) », Intellectual History of 
the Islamicate World 1, 2013, p. 95. 

51 lbid. 

52 MONFERRER-SALA Juan Pedro, « Estrategias e interferencias en una traducción árabe 
cristiana surpalestinense (Vat. Ar. 13, S. IX) », in: MEOUAK Mohamed et PUENTE Cristina 
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de Mt 3,1-1753. Ces deux passages se trouvent dans les folios restaurés par la 
main de S* (9* s., voir point 3.4). Monferrer-Sala conclut que le traducteur 
de Mt 248-23 s'est basé sur au moins deux textes, un texte grec ainsi qu'un 
texte araméen que Monferrer-Sala renonce à identifier. À propos de Mt 3,1- 
17, il détermine que la traduction se base sur un texte syriaque tout en ayant 
quelques corrections faites à partir du grec. Si Monferrer-Sala ne discute pas 
sa conclusion de 2014 dans son article de 2015, son opposition générale entre 
deux corpus - la section ancienne («the oldest section of the codex Vaticano 
Arabo 13, based on a Greek Vorlage, exhibits a whole series of features in terms 
of translation ») et la section récente («this later section, based on a Syriac 
text, is much less complex as regards translation strategies, and much more 
dependent on its Syriac Vorlage, making only very minor concessions to the 
Greek text techniques and strategies »)5* — nous laisser penser que ce qui s'ap- 
plique à Mt 3,1-17 s'applique aussi à Mt 2,18-23. 

Enfin, plus récemment, Monferrer-Sala s'est intéressé aux lettres de Paul 
dans le Vat. Ar. 13 en publiant un article sur la lettre à Philémon dans le Vat. Ar. 
13, dans lequel il donne une transcription complète de la 1600655, Son analyse 
de la traduction suggère que le traducteur se base sur un texte grec tout en fai- 
sant usage de la Peshitta pour des raisons linguistiques ou exégétiques. Cette 
conclusion est similaire à celle que nous établissons à propos de 1 Corinthiens, 
gráce à l'analyse textuel du chapitre 8. 

En conclusion de cet état de la recherche, nous pouvons dire que le Vat. 
Ar. 13 a éveillé un intérêt peu habituel depuis le début de la recherche sur les 
manuscrits arabes du Nouveau Testament. Cet intérét est lié à l'antiquité du 
manuscrit, antiquité qui, bien que le manuscrit soit non daté, fait l'unanimité. 
La recherche s'est principalement concentrée sur le texte des évangiles, sui- 
vant un mouvement général dans la recherche (voir chapitre 2, point 9 et cha- 
pitre 4, point 1); bien que copiées en partie par le méme scribe, les lettres de 
Paul sont généralement à peine mentionnées. 

L'histoire dela recherche est marquée par la recherche de l'origine de la tra- 
duction de la partie la plus ancienne des évangiles, les chercheurs proposant 
le grec ou le syriaque comme langue d'origine. Le désaccord sur l'origine de la 


DE LA (éds), Vivir de tal suerte : Homenaje a Juan Antonio Souto Lasala, Cordoue, Madrid, 
Oriens Academic, 2014 (Serie Abacus 1), pp. 349-365. 

53  MONFERRER-SALA Juan Pedro, « Translating the Gospels into Arabic from Syriac : Vati- 
can Arabic 13 Restored Section, Strategies and Goals », Arabica (62), 2015, pp. 435-458. 

54 Ibid. p. 456. 

55  MONFERRER-SALA Juan Pedro, « The Pauline Epistle to Philemon from Codex Vatican 
Arabic 13 (Ninth Century CE): Transcription and Study », Journal of Semitic Studies 60 (2), 
2015, pp- 341-371. 


176 CHAPITRE 6 


traduction trouve en partie une explication dans l'étude de Monferrer-Sala de 
2013, qui montre que le texte (du moins Mt 11119) se base à la fois sur un texte 
grec et un texte syriaque. 

Concernant les lettres de Paul, celles-ci n'avaient pas fait l'objet d'étude par- 
ticulière jusqu'en 201556. Lorsqu'elles sont mentionnées, elles sont considérées 
àl'unanimité comme étant traduites du grec, une conclusion que nous remet- 
tons en partie en cause au chapitre 8. 

Enfin, nous noterons que l'information selon laquelle le manuscrit a été 
copié à Mar Saba semble étre née d'une hypothése de Hyvernat qui a été re- 
prise sans vérification par de nombreux chercheurs par la suite. Si nous ne 
remettons pas en cause le milieu d'origine melkite, le manuscrit lui-même 
ne porte aucune preuve de son appartenance à Mar Saba, comme nous allons 


le voir. 
3 Description du manuscrit Vat. Ar. 1357 
3.1 Le lieu de conservation du manuscrit 


Le manuscrit est conservé à la Bibliothèque Vaticane et porte la cote Vaticanus 
Arabicus 13. Il fait partie du fonds des manuscrits arabes de la Bibliothèque 
Vaticane acquis progressivement à partir du 15* s.58 En 1715, Clément xI envoie 
Joseph Simon Assemani à la recherche de manuscrits orientaux. Le manus- 
crit fait partie des manuscrits qu'Assemani rapporte à Rome à la suite de son 
deuxième voyage en 1715 au Proche-Orient??. Le manuscrit est en effet men- 
tionné dans la Biblioteca Orientalis Clementino-Vaticana parmi les « Codices 
Arabici, quos auctor ex oriente advexit», au numéro 71 (nous reprodui- 
sons la notice ci-dessus au point 2). Le manuscrit recoit la cote 13, toujours 


56 Ibid. 

57 Cesous-chapitre a été adapté en anglais et intégré dans l’article : SCHULTHESS Sara, « Va- 
ticanus Arabicus 13: What Do We Really Know About the Manuscript ? With an Additio- 
nal Note on the Ending of Mark», Journal of Eastern Christian Studies 70(1-2), numéro 
spécial édité par SCHULTHESS Sara, TEULE Herman et VERHEYDEN Joseph, Arabica sunt, 
non leguntur ... Studies on the Arabic Versions of the Bible in Jewish, Christian and Islamic 
Tradition, 2018, pp. 63-84. Quelques erreurs qui s'y étaient glissées ont été corrigées ici. 

58 Une première attestation d'un noyau de 22 manuscrits arabes remonterait à 1481. VIAN 
Paolo, « Vaticani Arabi», in: VIAN Paolo et D'AtUTO Francesco (éds), Guida ai fondi ma- 
noscritti, numismatici, a stampa della Biblioteca Vaticana. I. Dipartimento Manoscritti, 
Rome, Biblioteca Apostolica Vaticana, 2011 (Studi e Testi 466), p. 553. 

59 Vian fait la liste des manuscrits rapportés au Vatican par Assemani mais n'y mentionne 
pas le Vat. Ar. 13, ce qui a rendu ardue la reconstitution des déplacements du manuscrit, 
Ibid., p. 557. 
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en usage aujourd'hui, lors du catalogage d'Assemani, qui a « fondu » la sec- 
tion des manuscrits acquis avant Clément x1 (1700-1721) et ceux acquis pour 
Clément x160. Le manuscrit a ensuite été déplacé à Paris; il fait en effet par- 
tie des manuscrits romains réquisitionnés par la France à la suite l'armistice 
de Bologne (1796) et du traité de Tolentino (1797), conservés à la Bibliothéque 
nationale de Paris et rendus au Vatican en 181561. Ce séjour à Paris est confir- 
mé par la présence du tampon de la Bibliothèque nationale aux f. ır et 179v. 
Une courte description du manuscrit se trouve dans un registre des manus- 
crits romains réquisitionnés, la Recensio manuscriptorum codicum, datant de 
180362. On trouve ensuite la description faite par Angelo Mai en 1831 dans le 
premier catalogue imprimé des manuscrits arabes, qui reprend le travail de 
Joseph Simon Assemani. Aujourd'hui, la Bibliothéque Vaticane met à disposi- 
tion une description détaillée du manuscrit dans son catalogue en ligne® et, 
depuis peu, les images du manuscrit$^. 


3.2 Le lieu d'origine du manuscrit 

Quel est le lieu d'origine du Vat. Ar. 13 ? Lépigramme en grec au f. 179v (voir point 
3.6.2) mentionne la ville d'Emèse, c'est-à-dire Homs, en Syrie. L'information 
concernant Homs est mentionnée par les chercheurs au 19° s.85 Or en 1895, 
Hyvernat mentionne le monastère de Mar Saba comme possible lieu d'ori- 
gine du Vat. Ar. 1396 et par la suite, le manuscrit a été associé à ce monastère. 
Récemment, Mar Saba est mentionnée comme lieu d'origine du manuscrit par 
Monferrer-Sala, Kashouh ou encore Griffith (voir point 2 ci-dessus). Si nous ne 
remettons pas en question l'origine melkite du manuscrit (voir les conclusions 


60 Seuls les trois premiers volumes du catalogue d'Assemani, Bibliothecae Apostolicae Va- 
ticanae codicum manuscriptorum Catalogus in tres partes distributus (Rome, 1756-1769), 
furent édités ; le volume concernant les manuscrits arabes, Vat. Ar. 13 y compris, n'a pas 
été publié, à cause d'un incendie. Ibid., p. 558. 

61 VIAN, « “Per le cose della Patria Nostra" Lettere inedite di Luigi Angeloni e Marino Marini 
sul recupero dei manoscritti Vaticani a Parigi (1816-1819) », art. cit., 2011. 

62  Recensio manuscriptorum codicum qui ex universa Bibliotheca Vaticana (...) procuratoribus 
Gallorum iure belli, seu pactarum induciarum ergo, et initæ pacis traditi fuere (...), op. cit., 
1803, p. 17. 

63 Le catalogue en ligne reprend la description faite par Georg Graf lors de son travail de 
catalogage à la Bibliothéque vaticane à partir de 1930, qui n'a jamais été publié, «http:// 
www.mss.vatlib.it/guii/console?service-shortDetail&id-115495», consulté le 21.0845. 
VIAN, « Vaticani Arabi », art. cit., 2011, p. 561. 

64 «http://digi.vatlib.it/view/MSS Vat.ar.13», consulté le 14.03.2016. 

65 Par ex. TISCHENDORF, Novum Testamentum Graece. Ad antiquos testes recensuit, appa- 
ratum criticum multis modis auctum et correctum apposuit, commentationem isagogicam 
praemisit ..., op. cit., 1849, p. LXXVIII. 

66  HYVERNAT, « Arabes (versions) des écritures », art. cit., 1895, p. 851. 
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du chapitre 8, point 5), aucun élément ne permet de relier directement le ma- 
nuscrit au monastère de Mar Saba. D'où vient alors le Vat. Ar. 13 ? Comme nous 
le mentionnons au point précédent, le manuscrit fait partie des manuscrits 
que Joseph Simon Assemani a acquis lors de son premier voyage en Orient, un 
épisode qui semble également avoir été oublié par la recherche, et qui de- 
vrait nous donner des éléments de réponse. Malheureusement, Assemani ne 
mentionne pas les lieux d'origine des manuscrits dans les notices des « Codices 
Arabici, quos auctor ex oriente advexit ». Il nous faut donc essayer de retracer 
le voyage que celui-ci a effectué. Les informations que l'on peut rassembler à 
propos de ce voyage sont maigres, et la description qu'Assemani donne lui- 
méme de son périple est imprécisef8. Certains manuscrits furent acquis en 
Égypte et d'autres en Syrie et au Liban. En Égypte, Assemani visita le Caire, les 
monastères du désert de Nitrie (Saint-Macaire, Monastère des Syriens, Saint- 
Antoine, Saint-Paul). En Syrie, il passa par Damas et Alep, ainsi que par Tripoli, 
et visita des monastéres environnants. Les manuscrits proviennent de ces dif- 
férentes étapes. Le Vat. Ar. 13 n'a donc pas été ramené en Europe depuis Mar 
Saba. Il est vraisemblable que le manuscrit provienne de l'étape syro-libanaise 
d'Assemani, le manuscrit ne portant aucun signe d'une origine copte. 

Ce dernier point nous redirige vers une provenance possible de la région 
de Homs, qui est mentionnée dans l'épigramme du manuscrit (voir 3.6.2 
Épigramme grec). La ville Homs se trouve dans le Patriarcat d'Antioche et était 
une métropole autonome, témoin de l'importance de sa communauté ortho- 
doxe. Elle fut occupée par les arabes à partir de 636 et était au 9* s. sous le 
régime abbasside une des villes les plus importantes de Syrie ; elle fut prise 
par les croisés en 1099. La présence de l'Église syriaque occidentale y était 
aussi importante9?. Les indications liturgiques dans le manuscrit indiquent 


67 | Comme nous le mentionnons à la note 59 ci-dessus, Vian omet le Vat. Ar. 13 dans sa liste 
des manuscrits d'Assemani. Monferrer-Sala pense que la manuscrit dans son état actuel 
est le résultat d'un assemblage de plusieurs partie fait en Europe, voir point 2. 

68 = ASSEMANI, Bibliotheca Orientalis Clementino-Vaticana : In Qua Manuscriptos Codices 
Syriacos, Arabicos, Persicos, Turcicos, Hebraicos, Samaritanos, Armenicos, Aethiopicos, 
Graecos, Aegyptiacos, Ibericos, & Malabaricos, Jussu et Munificentia Clementis x1. Pontifi- 
cis Maximi Ex Oriente conquisitos, comparatos, avectos, & Bibliothecae Vaticanae addictos, 
op. cit., 1719, point X1 de la préface. Voir à propos du voyage d'Assemani, GEMAYEL Nasser, 
Les échanges culturels entre les Maronites et l'Europe : du Collége maronite de Rome (1584) 
au Collège de Ayn-Warqa (1789), vol. 1, Beyrouth, Impr. Y. et Ph. Gemayel, 1984, pp. 422-425. 
RAPHAEL Pierre, Le róle du Collége maronite romain dans l'orientalisme aux XVIIe et XVIIIe 
siècles, Beyrouth, Université Saint Joseph, 1950, pp. 123-127. 

 JANIN R, « Emése », in: Dictionnaire d'histoire et de géographie ecclésiastiques, vol. 15,‏ و6 
Paris, Letouzey et Ané, 1963. AUBERT J., « Homs », in: Dictionnaire d'histoire et de géogra-‏ 
phie ecclésiastiques, vol. 24, Paris, Letouzey et Ané, 1993. Voir aussi DUSSAUD René, « Cha-‏ 
pitre 11. De Tripoli à Carné. — L'Éméséne », in: Topographie historique de la Syrie antique‏ 
et médiévale, Beyrouth, Presses de l'Ifpo, 2015 (Bibliothéque archéologique et historique‏ 
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une pratique communautaire et celui-ci a probablement été copié et utilisé 
dans un monastère. Celui-ci ne se trouvait pas forcément à Homs méme. En 
effet, la mention géographique peut aussi faire référence au district de Homs. 
Si l'on sait peu de chose sur les monastéres de la région??, on a connaissance 
du monastére maronite Mar Maron"! et aussi que, gráce à une inscription en 
syriaque du 8° s., d'un ermitage melkite”. 

Si nous ne pouvons déterminer avec précision l'origine du manuscrit, rien 
ne vient soutenir Mar Saba comme lieu d'origine du manuscrit. Par contre, 
une origine dans les environs de la ville de Homs, une ville importante dans 
le patriarcat d'Antioche, est possible (voir aussi point 3.6.2). On notera que la 
traduction du Sin. Ar. 151, datée de 867, vient dela ville de Damas, dont la situa- 
tion peut étre comparée à celle de Homs. 


3.3 Le support du manuscrit et la mise en page 

Le manuscrit est écrit sur parchemin??. Cela prouve certainement l'antiquité 
du manuscrit, sans pouvoir être précis: comme l'explique Gacek, « [d]espite 
the wide-spread use of paper from the 3rd/oth century on, the use of parch- 
ment in the central part of the Muslim world was still significant even in the 
4hoth century. »7* La majorité des manuscrits des lettres de Paul copiés sur 
parchemin date toutefois du 9* s. (voir chapitre 5, point 7 Matériel). Les folios 
sont de dimensions inégales, variant de 260 à 278 mm de hauteur et de 170 à 
180 mm de largeur. Le manuscrit ne présente aucune réglure et la surface écrite 


4), pp. 75-115. En ligne: OpenEdition Books, <http://books.openedition.org/ifpo/3699>, 
consulté le 22.03.2016 ; DUMPER Michael et STANLEY Bruce E., Cities of the Middle East 
and North Africa : A Historical Encyclopedia, Santa Barbara, ABC-CLIO, 2007, p.172. 

70 NASRALLAH Joseph, Histoire du mouvement littéraire dans l'Église Melchite du Ve au XXe 
siécle, vol. 11.2, Louvain, Peeters, 1988, p. 15. 

71 SUERMANN Harald, Die Gründungsgeschichte der maronitischen Kirche, Wiesbaden, Har- 
rassowitz, 1998, pp. 70-72. TREIGER Alexander, « Palestinian Origenism and the Early His- 
tory of the Maronites : In Search of the Origins of the Arabic Theology of Aristotle », in: 
Janos Damien (éd.), Ideas in Motion in Baghdad and Beyond : Philosophical and Theologi- 
cal Exchanges between Christians and Muslims in the Third/Ninth and Fourth/Tenth Centu- 
ries, Leiden, Brill, 2015, pp. 44-80. 

72 | MOUTERDE Paul, « Un ermitage melkite en Eméséne au VIIIe siècle », Mélanges de l'Uni- 
versité Saint-Joseph 18, 1934, pp. 101-106. 

73 Kashouh donne comme support parchemin et papier ; nous n'avons personnellement pas 
constaté la présence de papier dans le manuscrit. KAsHOUH, The Arabic Versions of the 
Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 2012, p. 65. 

74 GACEK Adam, Arabic Manuscripts : A Vademecum for Readers, Leiden, Boston, Brill, 2009 
(Handbook of Oriental Studies. Section 1, the Near and Middle East Ancient Near East 
98), p. 195. 
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varie également, allant de 200 à 230 mm de hauteur et de 125 à 170 mm de 
largeur?*. Le nombre de lignes est très variable, entre 13 (voir f. 6r) et 21 lignes. 

La reliure n'est pas d'origine. Elle est en cuir rouge et porte sur la tranche le 
numéro 13, les meubles du blason des Albani (étoiles à 6 branches et trois mon- 
tagnes), la famille de Clément x1, ainsi que les armes du cardinal Benedetto 
Pamphilj, bibliothécaire de 1704-1730"9. 


3.4 La composition du manuscrit et les différentes mains 
Comme nous avons pu le voir dans l'état de la recherche, la présence de dif- 
férentes mains a retenu l'attention de la plupart des chercheurs qui se sont 
penchés sur le manuscrit. Avant de commencer l'étude des différentes mains 
du manuscrits, nous tenons à préciser ici que le manuscrit n'est pas un au- 
tographe. Il présente plusieurs erreurs de copie qui permettent de l'exclure, 
notamment de type homoeoteleuton, à la fois dans la partie ancienne des 
évangiles”’ et dans la partie des lettres 086 5 

Lors du départ du manuscrit pour la France, celui-ci était déjà considéré 
comme composé de deux parties («ut binus »79), ce qui est confirmé par le 
Recensio manuscriptorum codicum de 1803 qui le décrit comme « divisibilis in 
duas partes » et qui considère que les lettres de Paul sont d'une autre main, 
La description de l'aspect composite du manuscrit s'affine par la suite, surtout 
avec Guidi en 188881. Grâce à l'observation des cahiers, il délimite une partie 
ancienne dans les évangiles, puis constate deux mains différentes dans la par- 
tie récente. Par la suite, Graf liste quatre scribes : deux mains ayant travaillé sur 
la partie ancienne des évangiles, différentes mais contemporaines, et deux 


75  KASHOUH, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 
2012, p. 65. 

76 Information donnée par Graf: <http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=short 
Detail&id-2115495», consulté le 12.10.2017. 

77  KASHOUR, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 
2012, p. 149. 

78 Voir 1 Co 1,27 ; 2,3 ; 3,2 ; 6,12 ; 7,28 ; 9,20 ز‎ 13,4 au chapitre 8, point 1. 

79 VIAN, « “Per le cose della Patria Nostra" Lettere inedite di Luigi Angeloni e Marino Marini 
sul recupero dei manoscritti Vaticani a Parigi (1816-1819) », art. cit., 2011, p. 781. 

Ho  Recensio manuscriptorum codicum qui ex universa Bibliotheca Vaticana (...) procuratoribus 
Gallorum iure belli, seu pactarum induciarum ergo, et initœ pacis traditi fuere )...( op. cit., 
1803, p. 17. 

81 GUIDI, Le Traduzioni degli Evangelii in arabo e in etiopico, op. cit., 1888, p. 8. 

82 GRAF, Geschichte der christlichen arabischen Literatur, op. cit., 1944, p. 147. 
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mains ayant travaillé sur la partie récente des évangiles (respectivement du 9° 
et du n° s. (83, Rien n'est précisé à propos du scribe des lettres de Paul8^. 
En 2012, Kashouh distingue cinq scribes : 


Here is a list of the five scribes and the texts they copied: 1st scribe (Sa), 
early oth century, copied folios 15-46 (Mt 10 :27b-26 17a); folios 55-56 
(Mk 5 :19b-6 :9a) ; folios 83-86 (Mk 6 :9b-7 :12a) ; folios 57-64r (Mk 7 12b- 
10 :29a) ; folios 75-82 (Lk 3 :31-7 21). 2nd scribe (Sb), early oth century, co- 
pied folios 64v-74 (Mk 10 :29b-16 :8) ; folios 87v-179 (Paul's Epistles and the 
Letters to the Hebrews); 3rd scribe (Sc) about the 10th century copied 
folios 1-6 (Matthew 1:1-6 18a); 4th scribe (Sd) about the 12th century 
copied folios 7-14 (Matthew 6 18b-10 :27a) and folios 47-54 (Mt 26 :17b- 
28 1). Folios 47-54 are in disorder and should be read as follows: 47, 53, 
52, 51, 50, 49, 48%. 


Le cinquième scribe serait: « an anonymous hand (S°) [who] made a few cor- 
rections in the text copied by Sè. » 

En plus des considérations paléographiques que nous traiterons plus bas, 
c'est surtout la signature des cahiers que l'on retrouve dans le manuscrit qui 
vient à l'appui des conclusions de Kashouh. En effet, comme Guidi l'avait déjà 
remarqué en 1888, certains cahiers sont numérotés et portent alors la signature 
au recto du premier folio du cahier et au verso du dernier folio du cahier. Sur 
ce verso, on trouve aussi E عورض و‎ (par exemple 94v), qui est la trace de la 


collation des cahiers, un phénoméne répandu pour les manuscrits arabes?6. 
Cette numérotation nous aide à recomposer l'histoire du manuscrit: en 
effet, les cahiers correspondant aux mains S? et SP sont numérotés, tandis que 
les cahiers de Sc (cahier 1) et S¢ (cahiers 2 et 7) ne le sont pas. Il semblerait donc 
que la numérotation soit d'origine, et que les cahiers de S° et Sd ait été ajoutés 
plus tard. 
Nous proposons ci-dessous un tableau pour aider à visualiser ce découpage : 


83 0 p.150. 

84 Ibid., p.171. 

85  KASHOUH, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 
2012, p. 145, n. 47. Une analyse partagée par Graf, <http://www.mss.vatlib.it/guii/console? 
service=shortDetail&id=115495>, consulté le 19.10.2015. 

86 GACEK, Arabic Manuscripts, op. cit., 2009, p. 65. 
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Signature No cahier folios Contenu Scribe Genre cahier 
d'origine 

1 1-6 Mt 1,1-6,18a Se Ternion 

2 7-14 Mt 6,18b-10,27a sd Quaternion 
IA’ (=11) 3 15-22 EN Quaternion 
ae =12) 4 23-30 e EN EEN 
II" (213) 5 31-38 Sa Quaternion 
IA' (214) 6 39-46 EN Quaternion 

7 47-54 Mt 26,17b-28,11 sd Quaternion 
IZ’ (217) 8 55-58 EN Binion 
IH'(-318) 9 59-64r Mc 5,19b-6,9a*+ Sa Quaternion 

64v-66 7,12b-16,8 sb Quaternion 

10’ (=19) 10 67-74 sb Quaternion 
KA (=21) 11 75-82 Le 3,31-7,11 EN Quaternion 

12 83-86 *Mc 6,9b-7,12a Sa Binion 
M' (240) 13 87-94 Sb Quaternion 
MA'(241) 14 95-102 sb Quaternion 
MB'(242) 15 103-110 Sb Quaternion 
ME -43) 16 111-119 Lettres de Paul sb aes: 
ME -44) 17 120-127 (Rara CoxGas sb EE 
ME -45) 18 128-3135 Eph ; Phi; Col; 1-2 Sb E 
De =46) 19 136-143 Th ; 1-2 Tim; Tt; sb EE 
MZ (=47) 20 144-151 Phm; He) Sb EE 
MH'(=48) 21 152-159 sb Quaternion 
MO (=49) 22 160-167 sb Quaternion 
N' (250) 23 168-4 sb Feuillet indép. 
NA’ (=51) 24 175-179 sb Feuillet indép. 


* 


trouver entre 176 et 177. 


Voici quelques remarques à tirer du tableau: 


On trouve à la fin du quaternion le folio 119, qui contient He 1,16b-12,2a et qui devrait se 


(1) Les folios 83-86 (cahier 12) ont été déplacés: ils se trouvaient à l'origine 


avec le cahier 8 et il n'y avait pas de lacunes de texte aprés Mc 6,9af7. Cela 


est confirmé par le fait que le cahier 8 et le cahier 12 sont les seuls binions. 


87 Relevé par Graf, <http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=156629>, 
consulté le 19.10.2015. Cet aspect est aussi développé par Monferrer-Sala. Nous ne 
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(2) 


88 
89 


Seuls les cahiers de S? et S^ portent une signature. Les lacunes dans la 
numérotation correspondent à la description des livres bibliques qui se 
trouvaient à l'origine dans le manuscrit donnée dans l'épigramme (point 
3.6.2) : avant le cahier IA' (= 11), il y avait donc مد‎ cahiers contenant les 
Psaumes et le début de Matthieu ; entre les cahiers IA’ (= 14) et IZ’ (= 17), 
on trouvait la fin de Matthieu et le début de Marc; entre le cahier IO’ 
(= 19) et le cahier KA’ (= 21), on trouvait le début de Luc; entre le cahier 
KA (= 21) et le cahier M' (= 40), on trouvait la fin de Luc, l'évangile de 
Jean, les Actes, les épitres catholiques®®. 

Suite à la remarque 2, nous pouvons conclure que le manuscrit était à 
l'origine trés long (51 quaternions, c'est-à-dire 408 folios). Peut-on y voir 
un lien avec la perte de nombreux folios, s'il y avait, par exemple, plu- 
sieurs volumes ? 

Comme noté à la remarque 2, les cahiers copiés par S? et SP ont des signa- 
tures, ce qui laisse penser que ces deux scribes ont travaillé de manière 
contemporaine. De plus, si S? a principalement copié ce qu'il nous reste 
des évangiles et S les lettres de Paul, une main qui semble être celle de 
SP a aussi copié quelques folios des évangiles (une partie du cahier و‎ le 
cahier 10). SP continue au verso (64v) d'un folio commencé par S? (641)89. 
Il semble donc que S? et S^ ont travaillé en méme temps à la copie du 
manuscrit ; nous revenons sur ce point plus bas. 

Les cahiers copiés par S° et $4 n'ont pas de signature et sont donc plus tar- 
difs. Ils semblent avoir été faits pour combler les lacunes du manuscrit : 
en effet, on remarque que le début de Matthieu est entiérement restauré 
par S° et S et que en 47r, S¢ reprend là où S? avait terminé le folio 46v. 
Toutefois, Sr et S ne sont probablement pas contemporains (voir lesti- 
mation de Kashouh ci-dessus). D'une part, $4 vocalise son texte, contrai- 
rement aux autres scribes (voir 3.5 Quelques aspects paléographiques) ; 
d'autre part, les folios copiés par $4 sont les seuls à ne présenter aucune 
indication liturgique (voir 3.8 Indications de lecture). 

Le manuscrit rapporté d'Orient à la Bibliothéque apostolique vaticane 
par Assemani contenait déjà le nombre de folios que le manuscrit a 


comprenons toutefois pas son réarrangement des folios, qui le méne à « augmenter » le 
nombre de folios existant (jusqu'à 183 folios). Voir MONFERRER-SALA, « Una traducción 
árabe con “pseudoescolio exegético anónimo". Una nota de crítica textual interna a pro- 
pósito del MS. Sabaítico Vaticano Arabo 13 », art. cit., 2001, p. 72. 

GuiDI, Le Traduzioni degli Evangelii in arabo e in etiopico, op. cit., 1888, p. 8. 

KASHOUH, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 
2012, p. 147. 
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aujourd'hui. Les différentes étapes décrites ci-dessus ont se sont dérou- 
lées avant l'arrivée du manuscrit en Europe. Il nous faut ajouter ici que 
les folios portent aussi une foliotation en chiffres arabes d'une main occi- 
dentale, certainement faite lors de l'arrivée à la bibliothéque??. 


3.5 Quelques aspects paléographiques 

Si les changements de main ne laissent pas de doute tant celles-ci sont diffé- 
rentes, il n'est pas pour autant évident de tirer des conclusions sur une base 
paléographique. En effet, la paléographie arabe présente plusieurs difficultés, 
notamment celle d'étre une discipline en développement, comme le regrette 
Déroche : « pour dire les choses de manière un peu abrupte, la paléographie 
des écritures arabes livresques a deux siécles de retard par rapport à ce qui 
s'est fait pour les manuscrits latins ou grecs. »?! Dans le cas de la paléographie 
pour les manuscrits chrétiens arabes, on se réjouira déjà de pouvoir travailler 
avec l'album de manuscrits chrétiens arabes datés de Lewis et Gibson, malgré 
son âge honorable??. D'autres difficultés sont liées à l'écriture arabe, comme 
la « complexité de la détermination du changement d'un type à l'autre »93 et 
l'utilisation contemporaine de différents types d'écriture?^, comme c'est le cas 
dans notre manuscrit pour les écritures de S? et SP, qui, bien que contempo- 
raines, sont trés différentes. C'est donc avec prudence que nous avangons les 
éléments paléographiques qui suivent. 

S? présente une écriture « brisée » au trait épais, que beaucoup ont rappro- 
ché du style kift (Mai, Scholz), style utilisé de la moitié du 8٩ au 10° s.95 Certains 
chercheurs n'ont pas manqué de remarquer des similitudes entre ce type 
d'écriture utilisé dans les manuscrits chrétiens arabes anciens et le syriaque de 
type estrangela, avec un résultat se rapprochant du kūft. C'est le cas d'Abbot, 
qui en note donne comme exemple la planche 11 de l'album Lewis-Gibson 


90 Cette foliotation s'arréte au folio 178 ; comme nous le notons àla note 4 ci-dessus, la notice 
d'Assemani mentionne 178 folios. Le dernier folio a-t-il été égaré à un moment donné ? 1 
contient pourtant bien la fin d'Hébreux. 

91  DÉROCHE Francois (éd.), Manuel de codicologie des manuscrits en écriture arabe, Paris, 
Bibliothéque nationale de France, 2000, p. 227. 

92 LEWIS Agnes Smith et GIBSON Margaret Dunlop, Forty-One Facsimiles of Dated Christian 
Arabic Manuscripts, Cambridge, Cambridge University Press, 1907 (Studia Sinaitica 12). 

93  DÉROCHE (éd.), Manuel de codicologie des manuscrits en écriture arabe, op. cit., 2000, 
p. 227. 

94  MUZERELLE Denis, > L'écriture », in: GÉHIN Paul (éd.), Lire le manuscrit médiéval, 2° édi- 
tion, Paris, Armand Colin, 2013, pp. 85-120. 

95 DÉROCHE (éd.), Manuel de codicologie des manuscrits en écriture arabe, op. cit., 2000, 
p. 234- 
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représentant Londres BL Or. 4950, daté de 87796 (copié au monastère Saint- 
Chariton)”. C'est cette planche de l'album qui nous semble en effet se rappro- 
cher le plus de la main de $295, Dans son étude de l'écriture de $^, Kashouh en 
avait souligné l'antiquité, listant les traits archaiques suivants : 


1. The writing of the Alef in Sa is unique among [Arabic Gospels manu- 
scripts]. At the base of the Alef, there is a turning of the hand to the right. 
According to Ibn al-Nadim, a tenth century scholar from Baghdad, this 
peculiar form of the alef is common among manuscripts of Makkah and 
al-Madinah, in the south of Arabia, copied in the first and second centu- 
ries AH (seventh/eighth centuries AD). 2. In general, the middle ‘ayn and 
ghayn are written with two oblique strokes only (without a horizontal 
stroke joining them together). 3. The tail of the final mim is short and has 
a slant which makes it look like the ra' 4. The final ba' and ta' do not end 
with a vertical stroke. 5. The semi-circle (or the curve) of the final nun is 
pointing more forward then upward. 6. Some of the initial and indepen- 
dent ‘ayn have the lower base extended to the ۰ 


Pour Kashouh, ces caractéristiques rapprochent la main de S? de BNF Ar. 328: 
«A comparison of this kind shows not only the antiquity of A’ (though codex 
BNF, Ar. 328 is older than A") but also the similar geographical milieu of both 
codices. »100 À notre avis, la comparaison entre S? et BNF Ar. 328 est probléma- 
tique. En effet, une des caractéristiques de l'écriture hijazt dont BNF Ar. 328 est 
un représentant est la suivante : « a distinct ductus, where the shafts of the alif 
and other letters are slanted to the right »!°1, L'écriture de Sè ne présente pas 
d'inclinaison vers la droite, mais est bien verticale, tout comme l'écriture de 
la planche 11. La caractéristique la plus importante de S2, que Kashouh a bien 
mise en évidence, est son utilisation régulière d'un alif qui se courbe en bas 
vers la droite, mais un tel alif courbé existe aussi dans les écritures kift — sous 


96 ABBOT Nadia, The Rise of the North Arabic Script and Its Kurünic Development, with a 
Full Description of the Kur'an Manuscripts in the Oriental Institute, Chicago, University of 
Chicago Oriental Institute Publications, 1939, p. 20. 

97 BLAU, A Grammar of Christian Arabic, Based Mainly on South-Palestinian Texts from the 
First Millennium, op. cit., 1966, p. 21. 

98 LEWIS et GIBSON, Forty-One Facsimiles of Dated Christian Arabic Manuscripts, op. cit., 
1907, pp. 3-4 et planche r1. 

99  KasHoUH, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 
2012, pp. 145-146. 

100 Ibid., p. 146. 

101 GACEK, Arabic Manuscripts, op. cit., 2009, p. 124. 
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sa forme verticale, tandis que que dans les écritures hijazt, il est penché vers la 
droite!02, 

SP se différencie nettement de S? par des alifs droits et une écriture plus pe- 
tite et plus souple, bien qu'encore angulaire. Elle présente toujours des caracté- 
ristiques archaiques communes à S? (points 3, 4, 5 et 6 dela liste de Kashouh). 
À notre avis, l'écriture peut étre rapprochée de celle de Sin. Ar. 514, un ma- 
nuscrit palimpseste dont la derniére couche, écrite en arabe, a été évaluée au 
oe s.!°3 Tout en étant différente de celle de S5, l'écriture de S^ reste aussi proche 
de l'écriture de la planche 11 (Londres BL Or. 4950, 877). Ces comparaisons 
nous rapprochent donc de la fin du 9* s. 

On notera encore que S? et SP utilisent des points diacritiques, mais de ma- 
nière irrégulière. Ils n'utilisent pas de taskil, une caractéristique partagée par 
les manuscrits décrits par Blau! dans son étude sur la langue des manuscrits 
arabes chrétiens du premier millénaire, mais s'étend aprés le 10* s. si l'on ob- 
serve les planches de Lewis-Gibson (planche vit (Sin. Ar. 69, 1065), planche 
XIII (Sin. Ar. 117, 1204), planche xxxiv (Sin. Ar. 135, 1558). 

L'écriture de Sc est difficile à définir: elle est plus cursive que l'écriture 
de S^ mais le trait semble encore trop épais pour étre considéré comme du 
nashi. Contrairement à S? et SP, Se utilise des voyelles, mais avec parcimonie 
(il marque surtout la damma —). Un élément particulier sont les alifs, qui pré- 
sentent une voire deux brisures, pouvant prendre la forme d'un éclair. Cette 
caractéristique n'apparait pas dans l'album Lewis-Gibson. 

Sd a une écriture de type nashi qui est plus largement vocalisée et présente 
des saddas. Il utilise par ailleurs le système de désambiguisation des consonnes 
consistant à placer sous les homographes (comme ‘ayn et jayn par exemple) 
une lettre miniature quand il s'agit de la lettre sans point. Déroche attribue ce 
genre de système aux 9°-11° s.105 Cet aspect devrait être étudié dans le détail. 
L'écriture se rapproche, selon nous, de celle de la planche x11 de l'album Lewis- 
Gibson, qui représente Sin. Ar. 82, daté de 1197. 


102 Voir la typologique de Gacek. Ibid., p. 8. 

103 ATTYA Aziz Suryal, « Codex Arabicus (Sinai Arabic Ms. No. 514) », in: LEHMANN-HAUPT 
Hellmut (éd.), Homage to a Bookman : Essays on Manuscripts, Books and Printing Written 
for Hans P. Kraus on His 6oth Birthday Oct. 12, 1967, Berlin, Gebr. Mann Verlag, 1967, pp. 75- 
85. Voir les images : <https://www.loc.gov/item/00279390210-ms/>. Un fragment se trouve 
dans la collection Schøyen : <http://www.schoyencollection.com/apocryphal-literature/ 
codex-arabicus-ms-579». Voir aussi le Sinai Palimpsests Project (sur inscription) : «https:// 
sinai.library.ucla.edu/». Liens consultés le 01.02.2018. 

104 Voir chapitre 8, point 2 Moyen arabe. 

105 DÉROCHE (éd.), Manuel de codicologie des manuscrits en écriture arabe, op. cit., 2000, 
PP. 239-240. 
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3.6 Souscription et épigramme 
Concernant les informations qu'ont laissés les copistes eux-mémes dans le ma- 
nuscrit, deux sont notables. 


3.61 Souscription en arabe (179r) 
En 179r, à la suite du desinit de l'épitre aux Hébreux, le même scribe (S^) écrit 
la souscription suivante : 


الشکر لته المعين على ll A)‏ نعماوه على عباده المشد رسوله وسلیحه 
بقوة جبروته الذي Les oll‏ عبده تهبطا س بن ليون بن ایی الولید الضعیف 


Gráce à Dieu, celui qui contribue au bien, qui abonde en gráce pour ses 
serviteurs, qui raffermit son envoyé et son disciple par la force de sa toute 
puissance, qui a aidé et qui a protégé son serviteur Nastas!06 ibn Liyün 
ibn Abi al-Walid, le faible. 


Cette souscription ne nous donne pas d'autre information à part le nom du 
copiste, lequel n'aide pas à préciser l'origine ou la fonction du scribe. Nous ne 
pouvons pas non plus exclure que le scribe ait copié une souscription exis- 
tante. Le nom du copiste est accompagné par certaines caractéristiques com- 
munes pour les manuscrits arabes chrétiens, mises en évidence par Troupeau : 
« La mention du copiste, désigné par le nom de 'abd « serviteur » [...], est tou- 
jours accompagnée d'un ou de plusieurs qualificatifs dépréciatifs, destinés à 
bien marquer son indignité »!07 ; ici, le dépréciatif est 2.342)! « le faible »108, 


3.6.2 Épigramme grec (179v) 
Au verso (179v), on trouve le texte en grec suivant! : 


106 Scholzproposait]ustas (SCHOLZ, « Ueber die arabischen Handschriften des N.T. zu Rom », 
art. cit., 1823, p. 126), Mai Justus (Mar, Scriptorum veterum nova collectio e Vaticanis codici- 
bus edita, op. cit., 1831, p. 13) ; Guidi propose de lire un nom propre se rapprochant d'Anas- 
tasio (GUIDI, Le Traduzioni degli Evangelii in arabo e in etiopico, op. cit., 1888, p. 8). Les 
deux premiers semblent n'avoir pas vu le point diacritique sur le nun. 

107 TROUPEAU Gérard, «Les colophons des manuscrits arabes chrétiens», in: DÉROCHE 
Francois et RICHARD Francis (éds), Scribes et manuscrits du Moyen-Orient, Paris, Biblio- 
théque nationale de France, 1997, p. 227. 

108 L'utilisation de cet adjectif n'est pas une surprise dans ce cadre ; nous noterons aussi qu'il 
correspond au vocabulaire paulinien et qu'on le retrouve souvent dans le texte de 1 Corin- 
thiens, voir ci-dessous 1,27 ; 410; 8,7-12 ; 9,22 ; 12,22. 

109 Nous remercions David Bouvier, Christiane Furrer et Christophe Guignard pour toutes 
leurs pistes de travail. 
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15 


20 


110 


111 


112 
113 


Transcription du colophon”? 

BifAoc yap eit evxAen|c] [- - - -]? 
۱6۵/07۳0106 Éxouoa £vO£ouc uw [9ç - Di 
Aaveid te 7۲۵7٣٥ dxp1Bñ Yaauwdiav 


26۵12066۲6۸۱0۲۵۷ TOG PATEL TOV ۷ 
7٥02) dE ۱009۱ ۳۵۷ copay dmooxóAov 
abv 10901601) Ente tots 060004 


۱67۲۱0۲0۸۵6 dig Ente IladAou eyxpttou 
pépouoa 72۱0۲00 AVIA. quAevtóAoU 


yovov ۲6200۷۲06 l'aBpu]A 0۱0۵۵۱۵۵2۵ 
Aaunpas Euions adte o0 ths 6 


8۷760 2۷۵۲۵۵00۸ ypiotè TAY 7۳۵57۲۷ vak 
THS ۵0206۷۵۵016 xal vote 46 
02۱0۷ TE THC dvo 6 

tws dAixtou xal TpupÂs aiwviou 


17016) ravdyvou xàvpexoüc Oentoxov 


tod npoðpópov TE xal ٥٣۵۷ ۷ 
xal Tod xopod TE TAY ۵0۳60۷ paptúpwv 
duv Bodtw các ¥ obpavia 

EZ OB YEX3 IIBAXIIAX 
QXOIIANAX + 

(Éypdpn xetpl xvj püxov Staxdvov) 
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Traduction! 

Je suis un livre réputé [----] 

ayant les fruits divins de la vie [--]: 
portant (pépouoa) en premier, le chant 
exact de David, 

et les récits des quatre évangélistes, 
ensuite, les actes des sages apôtres, 

avec les sept (épitres) catholiques, les 
vénérables, 

et les quatorze épitres de Paul l'élu, 
[livre] du fils (yévou) du fidèle Daniel 
philentolos, 

Gabriel philokalos qui achève [l'ouvrage], 
[originaire] d'Emése resplendissante, 
alors sa patrie, 

que tu le rachétes, Christ, maitre de tout, 
de la méchanceté et des mauvais péchés, 
[le] jugeant digne de la colonie céleste, 
de la vie éternelle et du bien-être pour 
l'éternité, 

par les prières de la toute sainte et 
franche Theotokos, 

Du précurseur et des sages apôtres, 

Et du chœur des saints martyrs, 

que l'ordre qui est céleste crie : Amen ! 


(écrit de la main d'un diacre prédicateur) 


Scholz offre une transcription du colophon (ScHoLz, «Ueber die arabischen 
Handschriften des N.T. zu Rom », art. cit., 1823, p. 126) ; Guidi le transcrit également, mais 
sans la signature cryptée, GUIDI Ignazio, Le Traduzioni degli Evangelii in arabo e in etio- 
pico, Rome, Tipografia della r. accademia dei Lincei, 1888 (Atti della reale accademia dei 


Lince 4), p. 8. 


Dans la mesure du possible, nous essayons de respecter l'ordre des mots. Toutefois, il nous 
a parfois fallu pour des raisons de compréhension déplacer un mot d'une ligne à l'autre. 
Afin de rendre ce déplacement visible, nous avons rajouté le mot grec entre parenthéses. 


Il manque ici 4 syllabes. 
Il manque ici 2 syllabes. 
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Le texte est écrit en majuscule ogivale inclinée, une écriture surtout répandue 
entre le 8* et le 9° s."* Cela correspond à nos remarques paléographiques à 
propos des écritures de S? et SP. L'écriture ressemble à celle des incipit grecs 
(point 3.7) et de certaines indications de lecture (point 3.8). 

Il est en dodécasyllabe, ce qui le rapproche du genre des « épigrammes 
byzantins ». Les épigrammes byzantins sont des poèmes en grec qui accom- 
pagnent souvent les manuscrits byzantins médiévaux!'*, Ce genre est trés ré- 
pandu et fait l'objet d'un projet de recherche qui établit une base de données 
de ces épigrammes, Database of Byzantine Book Epigrams (DBBE). Le dodé- 
casyllabe y est trés populaire: la base de données DBBE recense plus de 3152 
épigrammes en dodécasyllabe. 

Le fait que le livre prenne la parole au début semble faire partie de ce genre 
poétique : gráce à la base de données, nous avons trouvé la méme formulation 
dans deux manuscrits du Mont Athos, Moné Megistés Lauras A 71 (11° s. Hlp et 
Moné Koutloumousiou 307 (14° s.)!". On trouve par ailleurs des expressions 
similaires, comme par ex. dpyavov lut: (Florence BML Plut. 72, Cod. 3)!5. Notre 
épigramme s'inscrit plutôt dans la catégorie « text-related », donnant surtout 
des informations sur le contenu du manuscrit!?. On apprend ainsi que le ma- 
nuscrit contenait initialement les Psaumes, les quatre évangiles, les Actes des 
Apótres, les sept lettres catholiques, les quatorze lettres de Paul, ce qui est 
confirmé par l'étude des signatures des cahiers. 

Il est mentionné ensuite deux noms, Daniel et Gabriel. Ceux-ci sont sui- 
vis des qualificatifs philentolos « qui aime les commandements » et philokalos 
« qui aime le beau », pouvant tout autant étre des noms propres que des adjec- 
tifs épithètes!20, Le terme yóvov exprime une relation filiale (familiale ou autre) 


114  PERNOT Laurent, «La paléographie grecque et byzantine au colloque de Paris (21-25 oc- 
tobre 1974) », Revue des Études grecques 91 (432-433), 1978, p. 167. BADY Guillaume, « Petit 
album de paléographie grecque », Sources chrétiennes, HiSoMa, 2007. En ligne: «http:// 
www.sources-chretiennes.mom.fr/upload/doc/Album paleo grecque.pdf», consulté le 
19.10.2015. 

115 Voir l'ouvrage de référence: LAUXTERMANN Marc D., Byzantine Poetry from Pisides to 
Geometres. Texts and Contexts, vol. 1, Vienne, Verlag der Osterreichischen Akademie der 
Wissenschaften, 2003 (Wiener Byzantinische Studien 24). Nous remercions David Bou- 
vier pour la référence. Voir aussi BENTEIN Klaas et DEMOEN Kristoffel, «The Reader 
in Eleventh-century Book Epigrams », in: BERNARD Floris et DEMOEN Kristoffel (éds), 
Poetry and its Contexts in Eleventh-century Byzantium, Farnham, Ashgate, 2013, pp. 69-88. 

116 <http://www.dbbe.ugent.be/occ/2u>, consulté le 24.03.2016. 

117 «http://www.dbbe.ugent.be/0cc/3686», consulté le 24.03.2016. 

118 <http://www.dbbe.ugent.be/occ/2974>, consulté le 24.03.2016. 

119 Voir les catégories proposées : <http://www.dbbe.ugent.be/help>, consulté le 24.03.2016. 

120 Siphilokalos est attesté comme nom propre (voir notamment Lexicon of Greek Personal 
Names, «http:/ [clas-lgpn2.classics.ox.ac.uk/name/dUóxoQ oc», consulté le 5.01.2018), ce 
n'est pas le cas de philentolos. 
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entre les deux individus. Il n'est pas possible d'affirmer avec certitude qui est le 
« père » et qui est le « fils », mais nous supposons que, étant donné que yóvov se 
trouve dans le méme vers que TaßpıýÀ, Gabriel est le fils de Daniel. Le participe 
présent teAovvtos semble désigner ici le scribe terminant sa tâche, il s'agirait 
donc du scribe Gabriel philokalos, fils de Daniel philentolos. 

Il est fait ensuite mention de la patrie Euion, c'est-à-dire la ville de Homs. 
S'agit-il du lieu d'origine du manuscrit ou du scribe ۶ Le relatif oü semble relier 
la ville à Daniel, une caractéristique qui lui serait propre, souligné par adre. 
D'un autre cóté, il serait quelque peu surprenant de trouver une information 
géographique à propos du scribe sans trouver son équivalent à propos du ma- 
nuscrit, le scribe se mettant d'ordinaire au second plan!!. La question de savoir 
si 'Euten est la ville d'origine du scribe ou du manuscrit reste à notre avis ou- 
verte (voir aussi 3.2 Le lieu d'origine du manuscrit). 

On trouve à la fin une signature cryptographiée. Elle est déchiffrée par une 
main récente sous la ligne: éypdon xetpl xvjpóxou Staxdvov. Le système cryp- 
tographique fonctionne comme suit: l'alphabet (y compris les lettres numé- 
riques) est séparée en trois « ennéades » suivant les lettres utilisées pour les 
unités, les dizaines et les centaines. Chaque liste est inversée pour obtenir un 
équivalent encrypté!22 : 


۲2058 ۷۳۲۵۲ IIBA4XIIAX GXOIIANAX 
۲] ۳۸۳۲ XEIPI KHPYKOY AIAKONOY 


Unités Dizaines Centaines 


à encrypter 4 crypté ^ àencrypteri cryptét — àencrypteri  cryptét 


A (21) 0 I(=10) k TI (=100) E 
B(=2) H K (220) 1 X (2200) Q 
[ (2 3) Z A (230) O T (2300) Y 
۸ (= 4) Ç M (=40) E Y (2400) X 
E(=5) E N (=50) N ® (2500) 9 
€ (= 6) A E (260) M X (2600) Y 
Z(- 7) r O (270) A ¥ (2700) T 
H (=8) B II (280) K Q (2800) X 
0 (= 9) ۸ * (=90) I à (7900) II 


121 TROUPEAU, «Les colophons des manuscrits arabes chrétiens », art. cit., 1997, p. 229. 
122 Nous remercions AlexanderTreiger pour son aide concernant le système cryptographique. 
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Scholz semble considérer xnpôxov comme un nom propre, ce qui pousse à 
croire qu'il s'agit d'un autre individu qui a copié un colophon dans lequel il est 
question de Gabriel, fils de Daniel!?3, xypÛxou pourrait aussi être un qualificatif 
(dérivé de xypdoow) appliqué au diacre : «le diacre prédicateur » ; il s'agit peut- 
étre d'un titre spécifique pour le diacre en charge de la prédication. 

Dans tous les cas, il y a au moins deux noms de scribes différents don- 
nés dans le manuscrit, Nastas ibn Liyün ibn Abi al-Walid en arabe en 179r et 
Gabriel philokalos, fils de Daniel philentolos en grec en 179v, voire trois noms si 
on considère le diacre Kerukos. Cela n'est pas étonnant, vu qu'au moins deux 
scribes sont actifs dans la copie du manuscrit dés le début de la constitution 
de celui-ci. 


3.7 Incipit et desinit 

Tous les livres dont le début a été préservé, c'est-à-dire toutes les lettres de Paul, 
ont un incipit et un desinit en arabe écrit à l'encre rouge, ainsi qu'un incipit en 
grec se situant dans la marge supérieure. Les incipit sont succincts!24, Au début 
de 1 Corinthiens (103r), on trouve à l'encre rouge l'incipit arabe suivant : 


+ الرپالة من بولوس الي القورنثانيين do YI‏ + 


La lettre de Paul aux Corinthiens, la première 
On trouve écrit dans la marge supérieure de 103r, à l'encre rouge, l'incipit grec: 


IIAYAOY IIPOX KOPINOIOYZ A 


Le méme incipit grec est répété dans la marge supérieure du folio rur. 
Les desinit des lettres de Paul présentent l'apparat euthalien en arabe, écrit 
à l'encre rouge. Dans le cas de 1 Corinthiens (120r), on trouve: 


+ تمت رپاله بولوس ارسول الي القورثانیین الاولي A gus.‏ مدینه 
فیلیبو س de‏ يدي اپہطفانا وزطونطویس وحایقوس tiles‏ فیها مس 
قرانات والرو adus‏ والشهادات ag‏ وعشرین و الابات dE‏ ميه ولپعه 


123 SCHOLZ, « Ueber die arabischen Handschriften des N.T. zu Rom », art. cit., 1823, p. ۰ 


124 Au début de Romains, on trouve, en plus de l'incipit similaire à celui de1 Corinthiens: ps 
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est terminée la lettre de Paul l'apôtre aux Corinthiens, la première, elle 
a été écrite dans la ville de Philippes, à l'aide de Stéphane, Fortunatus et 
Achaius et Timothée ; dans celle-ci se trouvent cinq leçons, neufs cha- 
pitres, vingt-sept testimonia, 809 signes. 


Ce desinit correspond au texte syriaque de la version harkléenne (sy^) telle 
qu'éditée par Barbara Aland125, Le matériel euthalien peut toutefois avoir été 
transmis par le grec ou par un manuscrit de la Peshitta révisé sur sy"126, On 
notera encore que la mention de la ville de Philippes appartient à la tradition 
majoritaire byzantine127, Jusqu'à présent, la tradition arabe n'est pas intégrée 
dans l'étude de l'apparat euthalien!?8. 


3.8 Indications de lectures 

3.8.1 Les différentes indications de lecture dans le manuscrit 

Plusieurs éléments dans le manuscrit sont les témoins de son utilisation 

comme lectionnaire. 

(1) On trouve des éléments directement dans le corps du texte, ponctué des 
indications de lecture dpyyn et TéAoç. Apel est abrégé à l'aide de ap sur- 
monté de x ; TéAoç est abrégé à l'aide de t surmonté de £ et surligné par un 
longe tilde ~. Nous les signalons dans l'édition à l'aide de apy et de te (voir 
chapitre 7, point 4). Ces abréviations ont clairement été ajoutées dans 
un second temps: elles se superposent à la ponctuation ou sont écrites 
dans la marge. Elles sont souvent écrites à l'encre rouge, comme c'est le 
cas dans 1 Corinthiens, ou à l'encre noire. Des notes de ce genre existent 
également dans des manuscrits bibliques grecs au texte continu!?9. 

Seuls les cahiers copiés par S4 (ff. 7-14 et 47-54) n'en portent pas la trace. 


125 ALAND Barbara, Das Neue Testament in syrischer Überlieferung. II. Die Paulinischen Briefe. 
Teil 1. Rómer- und 1. Korintherbrief, Berlin, New York, de Gruyter, 1991, p. 499. Voir aussi les 
pages 67-69. 

126 Voir l'exemple à propos du prologue euthalien donné par BROCK Sebastian P., « The Sy- 
riac Euthalian Material and the Philoxenian Version of the New Testament », Zeitschrift 

für die neutestamentliche Wissenschaft 70, 1979, pp. 120-130. 

127 AMPHOUX Christian-B., « Les lieux de rédaction des lettres de Paul d'après la tradition 
manuscrite », BABELAO 2, 2013, pp. 87-104. 

128 Voir par exemple le récent ouvrage WILLARD Louis Charles, A Critical Study of the Eu- 
thalian Apparatus, Berlin, New York, de Gruyter, 2009 (Arbeiten zur neutestamentlichen 
Textforschung 41). 

129 ENGBERG Sysse, « Les lectionnaires grecs », IRHT, 2015. En ligne : <http://irht.hypotheses. 
org/612>, consulté le 23.05.2016. 
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On trouve également des indications en grec dans la marge supérieure des 
pages. Celle-ci sont de plusieurs sortes, écrites à l'encre rouge ou noire, et d'au 
moins trois mains différentes. 

(2) On trouve parmi elles, écrite à l'encre noire, des références à un calen- 
drier liturgique, par exemple: 
3v: KYPHAKH A 
16v: ZABBATON A 
gov: KYPIAKH B 
On trouve alors le plus souvent un apy dans le corps du texte de la page en 
question. La main semble plus récente que celles des indications de type 
(3) ci-dessous. 

Comme c'est le cas pour les signes apy et te, les cahiers copiés par Sd (ff. 
7-14 et 47-54) n'en portent pas la trace. 

(3) D'autres indications fonctionnent conjointement avec les notes apy et TE 
dans le texte. Elles donnent les premiers mots en grec de la leçon qui 
commence avec apx. La description détaillée de celles que l'on trouve en 
1 Corinthiens permet de comprendre leur fonctionnement général (voir 
ci-dessous). Ces indications sont écrites à l'encre rouge ou noire et ont 
été faites par plusieurs mains. On ne les trouve pas dans le cahier de S° 
(ff. 1-6) ni de de S¢ (ff. 7-14 et 47-54). 

(4) Enfin, dans les folios 1-6 (S°), on trouve des indications de lecture en arabe 
dans le corps du texte, commençant par une formule telle que! à (As, 

En résumé, nous pouvons souligner que toutes les parties du manuscrit 

semblent avoir été utilisées comme lectionnaire, à l'exception des cahiers les 

plus récents, copiés par $4 (ff. 7-14 et 47-54). Les cahiers copiés par S? et SP sont 
les seuls à avoir les indications de type (3), de mains plus anciennes, tandis que 
les indications de type (2), ajoutées vraisemblablement après le travail de Se, 
parcourent les cahiers de Sa, S^ et S¢ (le folio 15v, par exemple, présente ainsi 
des indications de type (2) et de type (3) dans la marge supérieure). Ces élé- 
ments viennent soutenir la chronologie de la composition du manuscrit (voir 
3.9 Conclusion). 


3.8.2 Détails des indications de lecture dans 1 Corinthiens 

Dans les folios contenant 1 Corinthiens (ff. 103r-120r), on trouve dans le corpus 
du texte les indications de type (1) apx (23 fois) et te (31 fois) écrits à l'encre 
rouge. Nous les signalons dans l'édition diplomatique (voir chapitre 7, point 2). 
Dans la marge supérieure, on trouve des indications de type (3). Il s'agit des 
premiers mots en grec de la leçon qui commence là où se trouve ۵۵ dans 
le corps du texte. Ces débuts de lecture sont le plus souvent précédés par l'in- 
dication du théme de la lecture. Au f. 108v, par exemple, on trouve ainsi EIX 
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TYNAIKA?, suivi des premiers mots de 1 Co 7,25 ۲1۳۳۲ AE TON IIAPOENON 
EI (Ilept dè «àv mapSevwv emitayyv...). On peut aussi trouver des indications 
liturgiques, à l'image du type (2) ci-dessus, comme en 103v, où l'on a KYPIAKH 
X XPQ, suivi des premiers mots de 1 Co 118: OAOTOZTOYETPOYTOYE (O 
۸۵٥) yàp ó Tod 0۲00008 Tots ...). 

Nous transcrivons ici les indications que l'on trouve en 1 Corinthiens et les 
passages auxquels elles se réfèrent : 
103v : KYPIAKH X XPO HMEPA OAOTOXTOYZTPOYTOYX 

cf. 1 Co 1,18 : 'O 2۵/06 yàp ۵ tod 0۲0000080 16 ... 
105r: TOYATIOYMETAAQOOYTEOPTIOY ( ?) EKAXTOXZAETOHAIOX 

cf. 1 Co 3,8b : Exaotog dè tov 0 … 
105v : EIE ۸۲۲05۲0۸۵۷۶ AOKOTAPOOXHMAETOYZAII 

cf. 1 Co 4,9 : dox@ yap, ۵ 9506 1۵6 ۲006 6٥ ... 
107r: EIETONAIIOGEXHNTOKPEQON ) ?) 1 

cf. 1 Co 6,9 : "H oix 01۵0۲6 Get 000 
108v : EIZTYNAIKAZTIEPIAETONTIAPOENQNEIT 

cf. 1 Co 7,25 : Hepi ۵6 tv 70006۷6۵۷ ۵7۳10 … 
nov: EIZTONATIAXMONTONATIONYAATON OYGEAQAEYMAZ 

cf. 1 Co 10,1: Ov BEA yàp 0۵6 ۰ 
112۷ : THATIA E ETOIIAPEAABONATIIOTOYKY 

cf. 1 Co 1,23 'Eyo yàp 7۳0062000۷ ... 
u4r: EIZTON [...] KAIEIS [...] YMHXEXTEXOMAXYKAI 

cf. 1 Co 12,27 : Yueïs dé tote opa 210۱0۲۵0 xai ... 
1147 : EIETONATIONKIPYKOYKAI [...] OTEHMHNNHIIIOX 

cf. 1 Co 13,11 : ÖTE fum ۵ 
1151 : EIXIIPOPHTAX AAEA®OIMHTIEAIANEXO 

cf. 1 Co 14,20 : A8&A qol, yh nadia ۷۵06 ... 
n6r: ZABBATONMETAAQO 1 ۱ (۳۲262۸۳ ( ۵ 

cf. 1 Co 15,1: Tvwpilw dè شن‎ 002004 ... 
16v: EIXKAIKOIMIMENOIZX HAEXXKHPOIXXEITAI 

cf. 1 Co 15,12 : El dè ۱۵م‎ ... 
117۲ : EIZKOIMIOENTAI ۳۲۲۳۲۲۲۸ [...] 7 

cf. 1 Co 15,34 : 620/۵۵۲۵ dSixaicoç xal uh ... 
117۷ : ELXKOIMHOENTAI IAOYMOIZTHPIONYMHNA 

cf. 1 Co 15,51 : Sol puothptov duty ÀÉYW … 
De maniére générale, les indications de lecture dans le Vat. Ar. 13 demande- 
raient une étude minutieuse que nous ne pouvons mener ici. Dans tous les 
cas, elles attestent que le manuscrit a été utilisé par un clergé pour lequel le 
grec était une langue d'usage. Une comparaison avec des lectionnaires en 
circulation dans les communautés pourraient donner des indications sur la 
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communauté dans laquelle le manuscrit était utilisé!?9, L'étude des indications 
de type (3) peut également présenter un intérét pour la critique textuelle du 
Nouveau Testament. Ces passages peuvent étre des extraits du texte grec sur le- 
quel la traduction se base, des extraits d'un texte grec différent ou des citations 
de mémoire du scribe. 


3.9 Conclusion 

Une premiére conclusion peut étre faite sur l'aspect général du manuscrit. 
Dans son chapitre sur la paléographie arabe, Déroche propose de faire la dis- 
tinction entre graphie « soignée » et « informelle « : 


[...] il a été jusqu'à présent assez peu fait usage de manière cohérente 
d'une distinction fondamentale entre d'une part, les graphies « soignées » 
(ou « calligraphiées »), réalisées par des professionnels avec le souci de 
la régularité et l'intention d'obtenir un résultat élégant, et, d'autre part, 
celles, « informelles », qui sont le fait de personnes maîtrisant insuffisam- 
ment l'écriture ou ne ressentant pas le besoin d'employer une écriture 
formelle!?!, 


Dansle cas de notre manuscrit, aucun scribe ne présente une écriture réguliére 
et il semble que la qualification d'« informelle » peut s'appliquer à l'écriture, 
mais aussi à d'autres aspects du manuscrit. En effet, nous avons noté l'irrégu- 
larité dans la taille des folios et dans la mise en page (point 3.3), qui ne peut 
pas étre seulement imputée à l'histoire compliquée du manuscrit. Il serait in- 
téressant de savoir si l'aspect général « informel » du manuscrit Vat. Ar. 13 a des 
paralléles chez d'autres manuscrits chrétiens de la méme époque, comme c'est 
en tout cas le cas au niveau de l'écriture (Sin. Ar. 151, par exemple, partage ce 
type d'écriture « informelle »). 

Concernant l'histoire dela composition du manuscrit, de nombreuses ques- 
tions restent ouvertes et nous empéchent d'étre conclusifs. Nous pouvons tou- 
tefois résumer ainsi plusieurs étapes : 


130 Les manuscrits sinaitiques, par exemple, présentent dans certains cas le système de lec- 
ture de l'ancienne liturgie de Jérusalem (Sin. Ar. 54, Sin. Ar. 72, Sin. Ar. 74, du 9° s, Sin. 
Ar. 70, du 9-10* s., Sin. Ar. 97, du 12* s.) Voir JANERAS Sebastià, « Les lectionnaires de l'an- 
cienne liturgie de Jérusalem », Collectanea Christiana Orientalia 2, 2005, pp. 71-92. La thé- 
matique n'est pas nouvelle, voir BAUMSTARK Anton, « Die sonntágliche Evangelienlesung 
im vorbyzantinischen Jerusalem », Byzantinische Zeitschrift 30, 1930, pp. 350-359. D'autres 
particularités locales au sein des communautés byzantines ne sont pas exclues. 

131  DÉROCHE (éd.), Manuel de codicologie des manuscrits en écriture arabe, op. cit., 2000, 


p. 232. 
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CHAPITRE 6 


En et SP (peut-être avec d'autres scribes) copient les Psaumes, les quatre 
évangiles, les Actes, les sept lettres catholiques et les quatorze lettres de 
Paul; cette premiére étape laisse comme trace la numérotation en grec 
des cahiers. L'épigramme grec (voir point 3.6.2) date d'une époque oü le 
manuscrit était encore entier. Les incipit et les indications de lecture de 
type (3) en grec datent de cette période également (voir points 3.7 et 3.8). 
Pour une raison inconnue, peut-étre liée à la taille du manuscrit et à son 
utilisation réguliére, des parties du manuscrit se perdent. 

Cela méne à un travail de restauration du texte manquant (a-t-on res- 
tauré seulement les évangiles, ou le reste également ?), travail auquel 
S* a participé (cahier 1). Le manuscrit est utilisé dans la communauté: 
comme les cahiers de S? et SP, le cahier de Se porte des marques de lecture 
de type (2) (voir point 3.8). 

Pouruneraison inconnue, des parties du manuscrit se perdentà nouveau. 
Une nouvelle tentative de compléter le manuscrit a lieu, auquel S¢ a par- 
ticipé (cahier 2 et cahier 7). Comme les parties de Sd ne portent pas d'in- 
dications de lecture grecques, le manuscrit n'était peut-étre plus utilisé 
dans une communauté. 

Le manuscrit n'a pas été complété dans sa totalité ou des folios sont à 
nouveau perdus ; 179 folios (ou 178, voir la note 4 ci-dessus), sont rappor- 
tés à Rome par Assemani, qui les a acquis dans la région Syrie-Liban (voir 
point 3.2). Le manuscrit recoit une nouvelle reliure et une nouvelle folio- 
tation (en chiffres arabes). 


CHAPITRE 7 


Édition de 1 Corinthiens dans le Vat. Ar. 13 


1 Remarques introductives concernant l'édition et ses standards 


Comme nous l'avons vu au chapitre précédent, 1 Corinthiens a été copié par le 
scribe S^ (chapitre 6, point 3). Le scribe fait un usage restreint des signes diacri- 
tiques : les folios copiés par SP ne présentent pas de taskil ; de manière générale, 
le système de l’ijam est utilisé pour démarquer les consonnes (à l'exception de 
la ta’ marbüta, qui est notée sans points), mais les points diacritiques sont ré- 
guliérement décalés ou absents. C'est souvent le cas dans les textes en moyen 
arabe, état de la langue comprenant des caractéristiques orthographiques, 
morphologiques et syntaxiques que nous décrivons au chapitre 8, point 2.2. 
Le moyen arabe, qui s'éloigne des standards de l'arabe « classique », est 
un défi pour celui qui veut l'éditer et les avis divergent parmi les chercheurs 
éditant des textes présentant des irrégularités. De manière générale, comme 
l'explique Paolo La Spisa, deux méthodes s'affrontent dans le monde de l'édi- 
tion des textes arabes, qui cherchent respectivement à respecter : « le principe 
de fidélité (à l'auteur, aux témoins, à l'archétype) et la lisibilité du texte édité. 
Notamment d'un cóté on choisit [...] une fidélité presque fétichiste au témoin, 
de l'autre on se donne la liberté d'intervenir tantôt dans le contenu tantôt dans 
la forme linguistique »!. Dans le cas des textes arabes chrétiens, présentant 
souvent du moyen arabe, la maniére de faire a généralement été la copie fidéle 
du texte manuscrit, comme le montre la ligne éditoriale du Corpus Scriptorum 
Christianorum Orientalium (CSCO) par exemple?. En 1981, Samir K. Samir cri- 
tique cependant fortement cette méthodologie, arguant que: «le travail de 
l'éditeur ne consiste pas à éditer un manuscrit ou un copiste, mais un texte et 
un auteur. Il s'agit de rendre le texte de cet auteur aussi fidèlement intelligible 
que possible. »? Samir défend ici le róle de l'éditeur, soulignant que son travail 
« ne consiste pas à transcrire un manuscrit, car alors l'appareil photographique 


1 LA SPISA Paolo, « Perspectives ecdotiques pour textes en moyen arabe : L'exemple des traités 
théologiques de Sulaymän al Gazzi », in: ZACK Liesbeth et SCHIPPERS Arie (éds), Middle 
Arabic and Mixed Arabic : Diachrony and Synchrony, Leiden, Boston, Brill, 2012, p. 193. 

Ibid. 

SAMIR Samir Khalil, « La tradition arabe chrétienne. État de la question, problémes et be- 
soins », in: Actes du premier congrés international détudes arabes chrétiennes (Goslar, sep- 
tembre 1980), Rome, Pontificio Instituto Orientale, 1982 (Orientalia Christiana Analecta 210), 


p. 78. 
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est bien supérieur à l'éditeur! »^ Pour Samir, il faut donc moderniser l'ortho- 
graphe" mais aussi normaliser la grammaire, car «il est raisonnable de penser 
que les erreurs grammaticales, qui abondent souvent dans les manuscrits, ne 
sont pas imputables aux auteurs. Elles sont dues presque toujours aux copistes, 
qui ne sont pas nécessairement des scribes de métier [...]. sp Pour lui, « [c]ette 
hypothése [...] est confirmée par le fait qu'une méme forme sera correcte dans 
un manuscrit et incorrecte dans un autre ; ou méme, sera correcte en un en- 
droit et incorrecte en un autre endroit, dans le méme manuscrit. »” Or il est 
tout à fait possible que ces différences entre versions viennent, au contraire, 
de corrections faites par les scribes. Enfin, une certaine inconsistance semble 
davantage étre, dans le cas du moyen arabe, une caractéristique intrinséque de 
celui-ci que le fruit d'erreurs ou de corrections. La question de Samir quant au 
róle de l'éditeur est tout à fait justifiée, mais imputer les différents « écarts » 
de la langue aux scribes est problématique. Dans le cas du moyen arabe, il ne 
s'agit pas d'erreurs liées à la méconnaissance de la langue mais de caractéris- 
tiques propres à l'état de la langue utilisée dans les milieux producteurs des 
textes (voir chapitre 8, point 2 Moyen arabe). 

Les chercheurs travaillant avec des textes en moyen arabe défendent géné- 
ralement une édition fidéle aux spécificités de ce dernier. Dans leur préface 
aux actes du colloque sur le moyen arabe tenu à Louvain en 2004, Lentin et 
Grand'Henry déplorent le processus éditorial qui cherche à normaliser l'arabe 
du texte édité et qui ne permet pas d'avoir accés aux spécificités du moyen 
arabe?. Ce point de vue est également parté par Zuzka GaZáková, qui souligne : 
« it is important for editors of Middle Arabic texts to preserve all linguistic and 
orthographic particularities found in the manuscripts, regardless of how insi- 
gnificant or incomprehensible they might seem. 0 


4 Ibid., p. 76. 

5 Ibid., p. 77. 

6 Ibid. 

7 Ibid. 

8 Le texte du Vat. Ar. 13 s'illustre par son alternance des formes correctes et non correctes. 


Voir chapitre 8, point 2 Moyen arabe. 

9 LENTIN Jéróme et GRAND'HENRY Jacques (éds), Moyen arabe et variétés mixtes de l'arabe 
à travers l'histoire. Actes du Premier Colloque International (Louvain-la-Neuve, 10-14 mai 
2004), Louvain, Peeters, 2008 (Publications de l'Institut Orientaliste de Louvain 58), 
pp. XI-XII. 

10 Macé Caroline, BAUSI Alessandro, WITAKOWSKI Witold et al., « Textual Criticism and 
Text Editing », in: Comparative Oriental Manuscript Studies : An Introduction, Hambourg, 
Tredition, 2015, p. 402. En ligne: «https://www.aar.uni-hamburg.de/comst/publications/ 
handbook.html>, consulté le 31.07.2018. 
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Si nous passons en revue les éditions de manuscrits arabes du Nouveau 
Testament, généralement des éditions diplomatiques, un processus de cor- 
rection du texte, bien que limité, a souvent été appliqué en vue de l'édition. 
Nous donnons ici quelques exemples. Dans son édition du Sin. Ar. 155, Gibson 
explique son choix d'adapter le texte à l'orthographe moderne, tout en étant 
consciente de la perte d'informations que cela engendre : 


The task of editing this version of the Epistles has been by no means an 
easy one. There were two methods which suggested themselves ; the first 
and easiest being to print the text exactly as I read it with it many ortho- 
graphical peculiarities. This method would have necessitated a profusion 
of foot-notes, and it is a question whether the ordinary reader would not 
have put it down with the remark that life is too short to puzzle one- 
self over crooked Arabic. The other method, the one I have adopted after 
consultation with Professor Robertson Smith, is to print the text in the 
modern orthography, which not only makes it easier for European stu- 
dents to read, but also renders it accessible to Christian Arabs, however 
unlearned, while at the same time its peculiarities are indicated both in 
the preface and by a few notes. I have endeavoured to carry out this plan 
by marking each peculiarity only in the first place of its occurrence". 


Dans son édition du Sin. Ar. 154, Gibson semble se raviser et n'annonce que peu 
de corrections dans sa préface : «I have made few changes in editing, the prin- 
cipal ones being substitute Alif Maksoureh for Alif where that is the modern 
usage, and to supply final ? with dots to distinguish it from the pronominal 
suffix. »!? 

Staal, dans sa premiére édition de Sin. Ar. 151, propose une méthode d'édi- 
tion peu intrusive : 


Inasmuch as possible, the spelling found in the original manuscript has 
been maintained, except where there is a very obvious mistake or where 
there might be confusion in the reading of a particular word. Letters that 
have been added to the original are enclosed in parentheses. Dots that 


11 GIBSON Margaret Dunlop, An Arabic Version of the Epistles of St Paul to the Romans, Corin- 
thians, Galatians with Part of the Epistles to the Ephesians, Londres, C. J. Clay, 1894 (Studia 
Sinaitica 2), pp. 7-8. 

12 GIBSON Margaret Dunlop, An Arabic Version of the Acts of the Apostles and the Seven Cath- 
olic Epistles, Londres, C. J. Clay, 1899 (Studia Sinaitica 6), p. vii. 
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have been added to the « tà marbutah » to distinguish it from the « hâ », 
and to the « yâ » to distinguish it from the « Alif maqsurah »!3. 


Or, dans son édition compléte du manuscrit de 1983, bien que publiée par 
CSCO, l'adaptation du texte est beaucoup plus poussée. Les changements faits 
dans le texte sont les suivants : 


The voweling of the original has been included, and some more added 
where the reading might be ambiguous. (...) It is obvious that I have 
added the diacritical points missing in the original. The same is true for 
the hemza, since there are just a few in the codex. In the original they 
are usually indicated by their corresponding long vowel, which I have re- 
placed with the hemza. I have dropped final ’alif in such words as ندوا‎ 
where it is not used today. I have corrected other final ’alifs to conform 
with the modern spelling. (...) I have made a few other changes of words 
that were obviously misspelled, or where the wrong grammatical form 
was used. In such cases I have put the corrected word in the text, with the 
original in the footnotes with the words النص‎ (3. I have done this because 
we do expect that this manuscript will be used by a number of people in 
the church, and they will find it less confusing". 


Cette décision est justifiée par le vœu de s'adresser, comme Gibson!5, au public 
« arabe chrétien ». 

Plus récemment, la décision de ne pas modifier le texte semble étre préfé- 
rée. Pour l'exemple, Samir Arbache, dans son édition de l'évangile de Luc du 
Sin. Ar. 72, touche trés peu au texte : 


Nous le présentons dans sa nudité. Par conséquent, tout ce qui ne 
provient pas du manuscrit a été signalé comme tel, additions hors 
texte ou compléments. Ainsi nous n'y apportons aucune correction or- 
thographique ou grammaticale. Dans de trés rares cas signalés par la 
barre inclinée entourant un mot, nous corrigeons une faute de copiste 


13 STAAL Harvey, Codex Sinai Arabic 151 Pauline Epistles, Studies and Documents (Rom. 
I&II Cor., PhiL), 2 vol., Salt Lake City, University of Utah Press, 1969 (Studies and Docu- 
ments) part 11, p. 42. L'édition de 1969 ne comprend que quatre des épitres du manuscrit. 

14 STAAL Harvey, Mt. Sinai Arabic Codex 151 I: The Pauline Epistles, vol. 1, Louvain, Peeters, 
1983 (CSCO 452), pp. XII-XIII. 

15 GIBSON, An Arabic Version of the Epistles of St Paul to the Romans, Corinthians, Galatians 
with Part of the Epistles to the Ephesians, op. cit., 1894, p. 8. 
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évidente (Luc 8,27 ; 1552 ; 24,7), ou nous ajoutons un mot oublié (Luc 
6,23), ou une inversion de mots (Luc 6,58)16. 


Mais qu'en est-il des points diacritiques ? Méme lorsque la fidélité au texte est 
de mise, les corrections au niveau des points diacritiques sont souvent pra- 
tiquées, étant considérées comme simplement graphiques". Or l'ajout ou le 
retrait de points diacritiques permettant de distinguer une consonne d'une 
autre (j, ث‎ J ب‎ etc.) peut s'apparenter à une correction orthographique, 
un type de corrections que Arbache refuse pourtant. Et qu'en est-il de l'ab- 
sence de points diacritiques sur certaines consonnes et qui donnent lieu à des 
consonnes « qui n'existent pas » comme (s ب د ف‎ (ce qui arrive fréquemment 
dans le Vat. Ar. 13)!8 ? Dans le cas des textes bibliques, seul Monferrer-Sala 
semble pour l'instant respecter l'absence de points diacritiques dans ces cas 
précis. Monferrer-Sala, dans son article sur Matthieu dans le Vat. Ar. 13, n'hésite 
pas à reproduire le texte ainsi (سمعون:‎ pour به ` لسمعون‎ pour ز به‎ pe pour em 
etc!9. Il procède de méme dans son article لد‎ 

Les spécificités du moyen arabe rendent son édition difficile et comme nous 
l'avons vu, chaque chercheur tente de faire au mieux selon ses critères, privilé- 
giant selon les cas la fidélité au texte ou sa lisibilité. Or, que l'éditeur se décide 
pour l'une ou l'autre de ces méthodes, il décide malgré tout des détails de son 
application. Nous trouvons ainsi toute une « palette » de textes édités. Plus que 
le moyen arabe en lui-méme, c'est certainement ce manque de standardisation 
dans l'édition qui représente la plus grande difficulté pour le chercheur ; c'est 
un des chantiers urgents de la recherche. 


16  ARBACHE Samir, L'Evangile arabe selon saint Luc: texte du VIIIe siècle, copié en 897, 
Bruxelles, Safran, 2012, p. 26. 

17 Il est intéressant de voir que méme Blau, dans sa Grammar, corrige son objet d'étude: 
« All diacritic points have been restored in places where they were lacking in the Arabic 
manuscripts (even those of tâ marbita and of final ya), in accordance with usual Classi- 
cal orthography. » (BLAU Joshua, A Grammar of Christian Arabic, Based Mainly on South- 
Palestinian Texts from the First Millennium, vol. Subsidia 27, Louvain, Secrétariat du Cor- 
pusSCO, 1966 (csco 267), p.16). 

18  ARBACHE, L'Evangile arabe selon saint Luc, op. cit., 2012, p. 2. 

 MONFERRER-SALA Juan Pedro, « An Early Fragmentary Christian Palestinian Rendition‏ ود 
of the Gospels into Arabic from Mar Saba (MS Vat. Ar. 13, gth c.) », Intellectual History of‏ 
the Islamicate World 1, 2013, p. 78, 81 et 82.‏ 

20  MONFERRER-SALA Juan Pedro, « The Pauline Epistle to Philemon from Codex Vatican 
Arabic 13 (Ninth Century CE): Transcription and Study », Journal of Semitic Studies 60 (2), 
2015, pp- 341-371. 
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2 Choix d'édition: texte diplomatique 


Dans le récent Handbook du COMSt, il est clairement indiqué : « In the case of 
a diplomatic edition based on a single, unique witness [...], all orthographic 
and linguistic features of the manuscript will be reproduced in the edition, 
even though they pertain to the period of the copy of the manuscript, which 
may be different from the time of composition of the work [...]. »?! Vu que 
nous avons décidé d'éditer un manuscrit (voir chapitre 1, point 2) que nous 
étudions avec ses particularités et que celui-ci est écrit en moyen arabe, il nous 
semble logique de privilégier la fidélité. Notre choix se porte donc sur une édi- 
tion fidéle au texte et à ses particularités orthographiques et linguistiques, que 
nous appelons « diplomatique ». Nous ne sommes toutefois pas insensible à 
l'argument de la lisibilité du texte édité, notamment pour le lecteur qui n'est 
pas habitué à travailler avec le moyen arabe. Nous avons développé cet aspect 
pour notre édition digitale (voir ci-dessous point 3). 

Le texte du manuscrit est donc reproduit dans ce volume le plus fidélement 
possible (point 4). Il s'agit d'une transcription du corps du texte, y compris les 
indications de lecture qu'on y trouve. Dans le manuscrit, dey est abrégé à l'aide 
de ap surplombé de x TéAoç est abrégé à l'aide de t surplombé de e, surligné 
par un longe tilde ~. Nous les signalons dans le corps du texte à l'aide de «py 
et de te. Nous expliquons leur fonctionnement au chapitre 6, point 3.8. Nous 
ne reproduisons pas les inscriptions grecques dans la marge supérieure, que 
nous avons décrites au chapitre 6, point 3.8. Nous transcrivons la graphie du 
texte sans ajout ou correction, utilisant régulièrement (9 د قف‎ ©. Nous reprodui- 
sons la ponctuation à l'aide de +, symbole proche de celui utilisé par le scribe??. 


21  MACÉ etal., « Textual Criticism and Text Editing », art. cit., 2015, p. 345. À propos des édi- 
tions critiques, cela est nuancé : « For editions based on multiple witnesses, the problem 
is more complicated, because the edited text will often be based on several manuscripts, 
as far as the variants are concerned - but on what will the 'form' of the text rely ? There 
is no ideal solution to this problem, and most editions will be a more or less unsatisfac- 
tory compromise between two extreme positions: (1) a complete normalization of the 
spelling and grammar, based on assumptions about the language of the work or accord- 
ing to modern criteria, (2) the choice of one witness, considered the most conservative 
and reliable as far as the orthography is concerned, to be used as a guide to establish the 
form of the edited text. Here as well the editor will need to find a balance between two 
contradictory goals : readability for modern users of the edition, and faithfulness towards 
the mediaeval tradition. » 

22 La ponctuation dans 1 Corinthiens est composée de deux petits traits verticaux à l'encre 
noire (méme encre que le texte) sur lesquels on a tracé quatre points en croix (+) à l'encre 
rouge. La ponctuation semble suivre des règles plutôt souples. Elle est placée le plus sou- 
vent avant des particules conjonctives telles que ورف‎ ou ol. 
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Les rares cas où le scribe trace un trait pour combler un vide en fin de ligne 
sont notés à l'aide de —. Les corrections apportées par un scribe dans le texte 
sont reproduites. Elles sont de différents types : a) ajout en dessus de la ligne 
(ex. 117)?3 ; b) texte barré (ex. 7,17) ; c) correction à l'aide du signe diacritique / 
(ex. 1,26)7^. La mise en page est également respectée : nous indiquons les chan- 
gements de folios et les lignes correspondent à celles du manuscrit. 

Nous avons ajouté dans le texte la division moderne en versets. Elle permet- 
tra au lecteur de s'orienter dans le texte et cette division sera reprise dans le 
commentaire verset par verset (chapitre 8, point 1). 

Nous faisons usage des crochets [ ] pour les lectures difficiles. Quand les 
crochets sont vides, cela signifie que nous ne pouvons déchiffrer une partie 
du texte. Nous proposons parfois une lecture entre les crochets, lorsque nous 
pensons distinguer le texte, toutefois sans certitude, ou lorsque nous voulons 
faire une suggestion en fonction de l'espace disponible et du contexte. 


3 Édition digitale?5 


3.1 Plusieurs « couches » d'édition 

En parallèle à l'édition sur papier que nous proposons ici, nous avons également 
développé une édition digitale accessible en ligne?6. Celle-ci doit permettre 
l'accès à la fois au document, par l'intermédiaire des images du manuscrit?" et 
au texte contenu dans le document. Pour l'édition papier, nous avons préparé 
un texte diplomatique reproduisant fidélement le manuscrit. Un texte stan- 
dardisé et vocalisé, proposé en addition au texte diplomatique, peut étre un 


23 Nous reproduisons ce phénomène en mettant le texte corrigé en exposant, ex. ECH 

24 Le scribe appose généralement le signe / dans le corps de texte, puis écrit dans la marge 
la correction qu'il délimite à l'aide de / au début et à la fin. Pour des raisons de mise en 
page, nous reproduisons les corrections en bas de page, en précisant dans quelle marge 
elles se trouvent. 

25 Voir CLIVAZ Claire, SCHULTHESS Sara et SANKAR Martial, « Editing New Testament Ara- 
bic Manuscripts on a TEl-base : Fostering Close Reading in Digital Humanities », Journal 
of Data Mining and Digital Humanities, Special Issue on Computer-Aided Processing of 
Intertextuality in Ancient Languages, 2017. En ligne: «https://jdmdh.episciences.org/ 
paper/view?id=3700>. 

26 ~—<http://tarsian.vital-it.ch/>, consulté le 16.03.2016. Il s'agit du résultat d'une collaboration 
avec Martial Sankar (VITAL-IT, Swiss Institute of Bioinformatics, VITAL-DH Projects), que 
nous remercions vivement. 

27 Lorsque nous avons commencé à travailler sur ce projet d'édition digitale, le Vat. Ar. 13 
n'était pas accessible en ligne. Il est désormais accessible: «http://digi.vatlib.it/view/ 
MSS Vat.ar13», consulté le 16.03.2016. 
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outil intéressant, notamment pour le lecteur qui n'est pas habitué à travail- 
ler avec le moyen arabe. Un tel texte permet aussi de rendre transparents les 
choix faits en vue de la traduction. C'est pourquoi nous proposons, au cóté de 
la « version » diplomatique, une « version » standardisée et vocalisée du texte. 
Cette deuxième version ne remplace en aucun cas la première ز‎ il s'agit, comme 
la traduction francaise proposée chapitre 8 et dans l'édition digitale, d'un outil 
de travail. 

Ces versions du texte s'inscrivent dans une vision de l'édition par « couche » 
ou par « calque » que l'on commence à trouver dans différents projets d'édition 
digitale. Elle est appliquée, par exemple, au frangais médiéval dans le projet 
Queste del Saint Graal (qui propose une version « facsimilaire », « diploma- 
tique » et « courante » ainsi qu'une traduction), au vieil anglais avec le pro- 
jet Vercelli Book Digitale (version « diplomatique » et « interprétative »)?9, et 
enfin à l'arabe dans l'Arabic Papyrology Database??. Dans l'Arabic Papyrology 
Database, on trouve, en amont d'une translitération, d'une traduction et d'un 
découpage lexical, quatre « layers » du texte en arabe : le texte tel qu'il apparait 
dans le manuscrit avec la présence de crochets pour les lectures difficiles ; le 
texte tel qu'il apparait dans le manuscrit, sans crochets ; le texte avec ajout de 
points diacritiques, de la Sadda et de la hamza ; le texte avec ajout de points 
diacritiques, de la Sadda et de la hamza, du alif suscrit, du tanwin et de l''rab?!, 
Nous nous inspirons de ces éditions à plusieurs « couches » pour notre édition 
digitale, proposant un texte diplomatique et un texte standardisé et vocalisé, 
ainsi que la traduction francaise. 


3.2 Avantages de l'édition digitale 

L'édition digitale permet d'afficher l'image du folio du manuscrit et le texte de 
ce folio en parallèle, et de passer de manière dynamique entre la version du 
texte diplomatique et la version standardisée/vocalisée. Si l'utilisateur choisit 
d'afficher la version diplomatique, la version standardisée s'affiche quand le 
curseur passe sur le texte, et vice-versa : 


28 <http://portal.textometrie.org/demo/>, consulté le 16.10.15. LAVRENTIEV Alexey, GUIL- 
LOT-BARBANCE Céline et MARCHELLO-NIZIA, « Édition électronique de la Queste del 
saint Graal », in: TROTTER David (éd.), Manuel de la philologie de l'édition, Berlin, Boston, 
De Gruyter, 2015, pp. 155-176. 

29 «http://vbd.humnet.unipi.it», consulté le 16.10.15. ROSSELLI DEL TURCO Roberto, BUOM- 
PRISCO Giancarlo, PIETRO Chiara Di et al., « Edition Visualization Technology : A Simple 
Tool to Visualize TEI-based Digital Editions », Journal of the Text Encoding Initiative (8), 
2014. En ligne : jtei.revues.org, <http://jtei.revues.org/1077>, consulté le 16.10.2015. 

30  <http://wwwapd.gwi.uni-muenchen.de:8080/apd/project.jsp>, consulté le 24.03.2016. 

31 <http://www.apd.gwi.uni-muenchen.de:8080/apd/requisits2.jsp>, consulté le 24.03.2016. 
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d = 

حکمه الحكما ‏ وابطل de‏ العلما :+ TT‏ این الحکيم 8 
اين الکاتب اس مجادل هدا العالم E‏ اليس فد سفه الله 2 9 


FIGURE 12 Capture d'écran: Texte diplomatique et texte standardisé 


L'utilisateur peut également choisir d'afficher la traduction française, que l'on 
peut considérer comme étant une troisiéme « couche » de texte. Il est égale- 
ment possible d'afficher les textes en parallèle : 


sommes sauvés, elle est puissance de Dieu. ۳۳ Il est 7 f 
écrit: je détruirai la sagesse des sages et j'anéantirai la g eod Ed 
science des scientifiques. '” Où est le sage ? Où est اين الکاتب اس مجادل هدا العالم  اليس فد سفه الله + و‎ 


FIGURE 13 Capture d'écran : Traduction et texte diplomatique 


Cette édition digitale respecte les standards du TEI XML. Il s'agit de standards 
XML développés par un consortium, Text Encoding Initiative (TE1), pour l'en- 
codage de documents textuels??. Ces recommandations ont pour but que les 
chercheurs s'attelant à l'encodage d'un texte utilisent le méme langage afin de 
favoriser l'échange des données. Pour l'édition d'un texte, si nous prenons par 
exemple le cas des interventions faites dans le texte, il a été nécessaire pour 
nous d'expliciter comment nous les représentions au point 2 ci-dessus. Dans 
la présente édition, un ajout en dessus de la ligne est représenté à l'aide de 
l'exposant. Par exemple : 


Ceci est un bon exemple. 


Le lecteur, s'il a lu l'introduction, comprendra que le « bon » se trouve ajouté au 
dessus de la ligne. Cet exemple peut s'encoder ainsi : 


Ceci est un «add place- "above" »bon«/add» exemple. 
La balise «add» et l'attribut de celle-ci place= "above", étant standardisés, per- 
mettent d'exprimer l'information qu'il s'agit d'un ajout de texte au-dessus de 
la ligne, qui est ainsi facilement compréhensible et réutilisable par d'autres, 


humain ou machine, sans avoir recourt à des explications introductives. 


32 <http://www.tei-c.org/>, consulté le 16.03.2016. 
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Dans l'esprit du TEI, nos fichiers encodés sont disponibles en ligne, sous une 
licence Creative Commons BY 4.o, favorisant le partage du matériel, avec 
accréditation??, 

Pour créer l'édition digitale à l'aide du texte encodé selon les standards du 
TEI XML, nous avons utilisé l'outil EvT créé par l'équipe du projet Vercelli Book 
Digitale : Edition Visualisation Too(9*. Cet outil, mis à disposition en open source, 
permet de créer une interface user friendly à partir des fichiers TEI XML, en se 
basant sur des technologies web standards tel que HTML, Css et JavaScript. 


33 <https://creativecommons.org/licenses/by-nd/4.0/>, consulté le 16.06.2016. 

34 Edition Visualisation Tool (EvT): <http://evt.labcd.unipi.it/>, consulté le 20.07.2017 
(notre édition digitale se base sur la version béta précédant EVT 1.0, publiée le 07.03.2016). 
À propos de EVT, voir l'article RossELLI DEL Turco et al, « Edition Visualization Tech- 
nology », art. cit., 2014. Le site du projet Vercelli: <http://vbd.humnet.unipi.it>, consulté 
le 16.03.2017. 
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(À propos de l'incipit, voir chapitre 6, point 3.7)‏ 
folio 103r‏ 
الريالة من بولويس الى القورتنیین da‏ 
oy»! n‏ المدعى رسول يسوع ووه بمسره الله وسسنانین px‏ 
aS IECH 12‏ الله التی à‏ قورنئوس القدیسین بالسیح 
بسوع + مدعیین قدیسین مع کل All‏ یدعون اسم ربنا 
يسوع المسيح e‏ کل مکان الذي LI‏ والذي 5 
13 لهم |النعمه معك و السام « من الله ابونا وربنا يسوع السیح 
c SON 14‏ فی کل حين من احلع A de‏ نعمه الله 
15 الق اعطیت 8 ىا مسیح o d Spa‏ 
16 استکرتم به بکل الکلام K;‏ العلم : :| كالذي ان 
ool gt 17‏ السیح قد ثبتت K‏ 4 | کا ان لا + 10 
تقصون ولا éi‏ واحد من ula‏ حین Oli‏ جایه 
is‏ ربنا یسوع e ell‏ |الذي پثبتک g> Lal‏ الاخره» 
10 تکونوا بغير ملامه ئی يوم Ley‏ بسوع المسيح + | ان الله صادق 
الذي به fe‏ ان تکونوا وزرا ابنه 62 السیح 
AIT) e‏ منک يا اخوه :اسم ربنا یسوع السیح ان تکونوا e‏ 
fee‏ بکلمه واحده : ولا عمذ فیک شقاق LE SY‏ 
in‏ [کاملی]ن فى هذا Gy : A‏ هذا lee gill‏ ارسل الي من NEA‏ 
Òl ofl] 112‏ فک من اهل خلوادس خصام + | اقول هذا من اجل 
[ان] منک من یقول LI‏ من سیعه بولوس واخر dër‏ انا من dati‏ 
افلو + واخر یقول انا من سيعه الصفا واخر يقول انا من شيعه ند 


m 
[^ 
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folio 103v 
mE باسم بولوس اعمدتم + | اسکر لله اي | امد اسان منک‎ JA 
us  +متدعا یقول اسان باسی‎ VIS |: قرلسقوس وعایہوس‎ nt 
116 ايضا اني‎ bel |اعمدت ايصا اهل بيت اسطفاناء ولا‎ 
اعمدت انسان اخر + إل برسلنى المسيح ان امد ولاکان ابشر 7د‎ 
+ لكا لا بطل صليب المسيح‎ RET ليس بكلام‎ 
118 + لبا الذين‎ Llo کله الصليب للصالین هي حفره‎ ol apy | 
119 قوه الله + | انه مکتوب انی اهلك‎ Lob قد خلصنا‎ 
m وابطل عل العلما | ان الحكيم‎ SURE حکه‎ 
: ایس فد سفه الله‎ + LUI هدا‎ Jole الکاتب اس‎ ol 
121 العام‎ Le حکه هذا العا | من اجل ان محکمه الله لا‎ 
بومنون]‎ ol Z با حکمه الله + احب الله ان سفاهه البشري‎ 
122 [ARID والنفا بریدون‎ + SLY! ان البهود بسالون‎ kel امن‎ 
1.23 اما حن کرز السیح اد هو مصلوب فللیهود‎ | 
T LG Mess التشكك + وللشعوب السفاهه : | اما‎ 
[aul] هم الیهود : واحنفا + السیح قوه الله وحكه‎ 
125 البشر وض[عف]‎ Lit من اجل ان سفاهه الله هواحکم من‎ | 
1.26 + [e>] با‎ fae فانطروا الى‎ | + Te البشر‎ Lal الله اسد من‎ px 
ولیس‎ s deo UR فیک‎ RS انه لس‎ 
بکثر فیک ذوي القوه : ولیسو فک دوي‎ 
127 اسب العطیم + ۸ ولاکن احتار الله صعفا العام‎ 


1 لح یی ا لمکا‎ dll واحارا لله سمها هذ‎ 7 (dans la marge du bas de page) 
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128 ليخري دوي الفوه + | واحنار الله + الناقصی اسب الذن A‏ 
العام Aly‏ 035 وللذين ليس هم + بشي لیبطل الذين هو شی + 
Hi IS‏ يفتخركل بشر قدامه۰| اما انتم منه انتم بالمسيح - 
يسوع + الذي كان لنا حکمه من الله والبر والطهر + 
131 والحلاص + | LS‏ انه مکتوب + س يفتحر فلیفتخر بالرب :> 5 
به |وانا Lal‏ حين جیت الیک يا اخوه حب لیس بعطم 
د کلام« او SA‏ ابشرکه سراير الله « | ول اريد del‏ 
فیک شی + الا ان e‏ السیح وله اد هو مصلوب + 
23 اواناکت عند : بصعف ورعب ورعده شدیده + 
TUS IY | 24‏ م کن يطلب کلام Y, LR‏ 0 
وه کن بدمفه الروح والقوه+| لکا لا GUI OS‏ 
ته A KE‏ انا البشر + ولاکن بقوه oa‏ | الحكه B‏ 
ئی التامین AS‏ لیس هی لهذا العام + ولا ايصا لدوي 
ته [س] لطان هذا cale MAI‏ سطلون + | SV‏ نتطق + 
[ب] ee‏ الله بالسر + التی هی محزونه :الى تقدم ثبت الله « 15 
28 قبل الدهر لحدنا من JN‏ واحد من دوي سلطان هذا 
[العا] ٠‏ لا يعلمها + ولو انهم علموا ليس لرب الجد WE‏ 
20 ]3[ صلبون + | ولاک نکما انه مکتوب + ان التی م تراه 
العيون « والاذان ۸ Legs pous‏ قلب السان لم بخطر - 


ell‏ الله CAN‏ محبونه « | اما لنا فاعلن الله D‏ بروحه « الروح 
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folio 104v 
^ d ما‎ du وايصا عمق سرایر الله + | من من الناس‎ + doe FP 
الانسان الا ان روح الانسان الذي فيه + هکذا ايصا ما نی‎ 
212 اما حن فليس روح العام‎ all يعمله انسان الا ان روح‎ Y الله‎ 
اعطیناها‎ A روح من الله + لنعلم العطایا‎ SY + قبلنا‎ 
- - تکام + ليس بتعلیم الروح + ولاروحانیین‎ La من الله + | الى‎ 
214 الانسان اللفسای فانه لا شل دوات‎ Ul | «aus روحانیات‎ 
ان یام انه‎ aders روح الله « لان ذلك له سفاهه « ولا‎ 
235 شی بدین:فاما هوفلا يدان‎ SS Glog JI پدان روحانبه| اما‎ 
236 ,اما حن فان‎ ade الله + ان‎ SE من اسان + | س الذى عام‎ 
si مشل‎ IT وانا باخوه م استطیم ان‎ | s rel لنا عقل‎ 
gelo اروحانیین «ولای مشل البشرانی + ومثل الصبیان‎ 
T اسقيتك + ول اعطیتک الطعام + من اجل الک‎ cal 
33 بعد جسدانین من اجل‎ KY | تکونوا نستطیعون‎ Lose 
ان اذاکان فیک البغی وا حصام والشقاق الیستم جسد‎ 
34 ms T وبدوات البشرنسلكون + | اذا قال بحق‎ cal 
من سیعه بولوس + واخر یقول انا من شيعه افلو + اليستم جساد)‎ 
35 هم‎ d^ ان حدام الذين‎ We این + | فمن افلو ومن بولوس‎ 

A امنت[م]‎ 

وکل انسان GIC‏ اعطاه الرب « | Ul‏ نصبت + وافل[و] 36 
اسقاء ولاکن الله الذی رباه | فاذن ليس الذي ینصب T‏ 
هو شی + ولا الذي Bag‏ «الا الله الذي Ge‏ + | اما الذي ۳ 
apy‏ بنصب والذي يسقی فهما واحد re‏ « وکل واحد منهم 
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39 باخد اجره sch‏ عمله | انا بحق مع الله نعمل : وعمل الله ونیان 
apx‏ 
0 الله انتم هم + | وكشل نعمه alll‏ التى اعطیت لي وصعت 
الاس oU NE‏ الکیم » واخر عليه Lu‏ + فكل اسان 
sn‏ فلینط ركيف سى عليه + | اس اخرعیر هذا الوصوع لا« 
e 312‏ اسان ان يصح الذى هو سوع السیح :| OL‏ 5 
بنا اسان d^‏ هذا الاس +دهب او فصه او خاره عه 
33 او حشب او حشیش او قصب + | فان کل انسان عمله سا 
dw‏ ذلك padl‏ بخبره « من اجل انه بالنار ستبان + وعمل کل 
314 انسان کف ما هوالنار a Á‏ | والذی يثبت عمله «الذی Ly‏ 
315 اجره باحذ:|والذی بحتری عمله بخسر + اما هو فیخلص +هكذا o‏ 
316 مشل ما بالنار + | الا تعلمون KI‏ هیکل الله + وروح الله + 
37 ساکن فیک + | فمن یفسد هیکل الله پفسده الله + 
Kr Òl 318‏ الله هو مقدس + الذين هم اتم TE‏ » | فلا بطغی اسان 
یسه 
EH S‏ منم انه حکیم 3( هذا العام فلیکون سفیه + 
319 لیکون حکیم + | من اجل ان AS‏ هذا العام هی سفاهه 15 
قدام الله انه مکتوب + انه ياخذ LR‏ عکرهم 
322 | وايصا ان الرب due‏ هموم UR‏ انها باطل| ادن لا 
3.22 يفتحرانسان بانسان من kel‏ ان کل شی Nx‏ | ان بولوس 
وان افلو + وان الصفا وان العال + وان LAT‏ وان ا موت 
323 وان الثابتات + وان الکاینات کل شي هو iS‏ وانتم Bb‏ 
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44 


4.2 


43 


44 


Of ان‎ T à Lan Lal | e وحزان سرایر الله‎ A الملسيح‎ 

الانسان بوجد امین + | فاما انا فان J‏ نقصانان کون اد 

ان منک« او م نکل انساں + ولاکن Lal Ul‏ لست ابکت 

نفسي + | GY‏ لا اعرف من نفسي اساه+ ولاکی ۸ ابر بهذا ولاکن 


الذي T‏ فانه الرب » | فاذن لا ندینون من قبل AE Ves‏ 45 


4.6 


47 


4.8 


4-9 


ارب الذي Lal‏ صی خفیات الطلمه و هان + هموم 

apy‏ القلوب + وحینید OS‏ مدحه کل انسان من الله + | هاولي 
يا اخوه سبه حعلت Leg Lo‏ افلومن اجلک: من kel‏ ادتکونوا 
بنا نحن تعلمون «بان لا تفتکرون افصل Le‏ هو مکتوب + لکا 

لا یستکبر انسان« من اجل انسان علي صاحبه + | فمن الذي 
بعزلك «وایشی لك | تاخذه «وان ES‏ قد اخذت 

واستغنیتم + وبغیرنا ملکتم + ويا E‏ قد ملکتم لتملك 

any‏ ايصا شحن gl l fes‏ اری اد لنا نحن السلیحین احیرا+ 
نصبنا الله کالشاحس لاموت + اذ صرنا ملعب للعال + 

وللملايكه + وللبشر + |محن سفها+ من اجل السیح: اما انتم 
LA‏ بالسیح«نجن صعفاه اما انتم فاقویاه انتم ذوي 

شرف :اما حن فدوي هوان + | حتی هذا این cé‏ عراث 
عطاس عري ونهان : وليس LI‏ مقاوم :| وسعی اذ نعمل 
پدینا» واذ سب فنبرك + واذ نطرد فنصطر + 


20 


ÉDITION DE 1 CORINTHIENS DANS LE VAT. AR. 13 


ot 


213 


folio 106r 


| واد پفتری lde‏ + فنطلب + وکنا مشل کاسه s ll‏ ومند 

یل کل انسان+حتی OV‏ | ولیس ان Tel‏ آکتب SIA‏ هاو 
od‏ ولاکن ان La? Jess Reels‏ + الحبوین + | فان OF‏ + 

اک کره العامین بالمسيح + SY‏ ليس LSU‏ + ا مسيح 

apx + ارید منک ان تشبهون می‎ | + ELA; Ul الامجيل‎ 3 24 e 
الحبوب‎ gl طبمائيوس + الذى هو‎ + QI ومن اجل هذا بعشت‎ | 
CAE + الذی بالمسيح‎ ae ومومن بالرب + ليذكر؟‎ 

فی کل مکان وفی کل الکناس انشر + | وقد افتخروا 

اناس + کایی لا اجیع: ابل اجیک عاجلا ان احب ارب 

+ قونهم‎ Sy کلام + الدس هم مفتخرن فقط‎ ells 

ان ملکوت الله ليست هي بالکلام+ ولاکن بالقوه + | AS‏ 
تحبون + بالسوط احيك ام باب + وبالروح الحبت 

انه اسقع ان فیک gyi‏ + ومشل هذا GI‏ الدي + 

ولا اصا نی الشعوب بسا ه حتی ان AN kel‏ امراه ابو 

وانتم تفتخرون ‏ تتوحون بزباده ان توخذ من بینگ+ الدی يعمل 
هذا العمل + اما انا اذ Ul‏ بعید منم با لجسد + فقرب 

منک بالروح + فقد رایت :على الدی عمل هذا العم لکا قرب 
K‏ + |ان اسم Lay‏ یسوع السیح اذا انتم +جتمعین + 

واصا رو نامع قوه ربنا بسوع | ان تدفعون للذن هم 

مثل هذا لاشیطان لهلاك جسده:لکها OK‏ روحه 
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5.6 


57 


5.8 
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+ ربنا پسوع السیح + | افتخار؟ ليس هو بحسن‎ ê فى يوم‎ ualt 


الا ون ان خي EL‏ العجین gel SJ 14 Let‏ العتیق à‏ 


لتکونوا عمين حدید: + من اجل KI‏ مثل الفطیر : :اما فصحنا 
حن الذي 25 من احلنا فانه السیح + | فنصنع العید لیس 
بالخمير العتیی + ولا ايصا بخمير السیه + والمراره + ولاکن 

بنطیر الذکاوه ca | GEL,‏ الیک فی الکتاب 


لکان واجب f‏ ان حرجوا Lal‏ من هذا العام + 
L‏ الان خن کت الیک الا محطوا«ان کان فیک 


6.3 


6.4 


او سکران او خاطف + فمع الذي هو هکدا + ولا 

خبز تاکلون ايصا: | ما GLE‏ ان Gel‏ الذین هم خارجين 
JY‏ انتم قدينوا الداخل e‏ اما الذين هم خارجين فالله 
epo‏ وحذو الشر من Ko‏ | فانه مرح OLIV‏ منک 
اذ له امرمع صاحبه :ان alt‏ عند £V‏ :ولا عند 
لا طهار : | اولست pds‏ :ان الا طهار «یدینون العام + 
وان Of‏ العا يدان < + فلستم باهل ان تقصون Les‏ 
صغار + T ree I‏ 

S العام : + | فان کانت‎ à هم‎ VS s esL 

حصومه څزانیه + فللنین هم مرذلین ئي الكنيسه + 
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ته فهاولي فاجلسوهم ئي المصا: | لنبکیتهم + اقول S‏ 
هذاء هکذا لیس فیک + ولا Lal‏ رجل واحد حليم + 
مه الذي پستطیع ان صلح بین الاخ واخوه | SY‏ الاخ + 
67 خاصم اخوه ؛ وهذا Lal‏ قدام lle‏ لا OYU | «Ogg‏ 
8 هي الشحابه اذ 8 حصومات 5 
بمض ومن اجل ایثی لا تطلمون + ومن اجل ایشی لا نتنعون - 
| ولاکن انتم تطلمون + SV aged‏ + |ام لا تعمون + 1 
ان الجرمین لا برئون ملکوت الله + لا تطغون فانهم لا + 
الزناه » ولا عاىدي الاوثان + ولا الفتکه ولا العسدین + 
60 ولا الذین پصطجعون مع الذکور | ولا احلاسی + ولا الذین + S‏ 
سر‌قون ê‏ ولا السکارا + ولا الساس + ولا الحاطفین + ملکوب 
سه الله لا برئون + | وهاولي فد کی vto‏ منک + <S,‏ 
فد ولقدسم dent uis‏ رت اسوع ced!‏ وبروح 
ته الاهنا+! کل شی محل لي + ولاكن ليس لاحد على سلطان + - 
دنه | الطعام للبط والبطن للطعام + SY‏ الله Us‏ 15 
LAH‏ اما الحسد فليس LW‏ ولاکی للرب + والرب للجسد + 
es‏ |والله فانه اقام الرب Ul‏ یقیمنا بقوته + VI]‏ علمون ان احساد 
o‏ هی اوصال السیح؛ افاحذ اوصال السیح 
5 واحعلها اوصال للزانیه e‏ حاش + ام لا one‏ ان الذی 
یتبع الرانیه + فانه حسد واحد + انه یقول بانهما OLS‏ 20 
Lack 617‏ حسد واحده | اما الدي يتبع JI‏ 


: حل لي ولاکن لیس‎ HSI [ کش‎ (! (dans la marge de gauche) 


216 


folio 107v 
648 


7.5 


7.6 


74 
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فانه روح واحد | فروا من الزنا + ان کل حطیه t Lele‏ 
الانسان + Lib‏ خارج من جسده« اما الذي Gy‏ فانه بحطا 
بجسده e‏ |ام لا تعامون « ان احسادة؛ فانها هیکل لروح 
القدس:الذي فیک الای بلتم من الله : ولستم انتم e‏ 
لانفسک+ | من اجل KI‏ استریتم بشمن + فاشکروا الله 
بجسدك + و Koy o‏ الذين انهما لله + Lab]‏ من اجل الدی 
pat‏ به dl‏ + فانه حسن لارجل ان لا يقرب امراه + | ولاکن 
من اجل ê GJI‏ فكل رجل فليمسك امراته + وکل امراه + 
فلتمسك خلیلها : | واارج ل لخليلته + فلیصنع ما Gé‏ عليه + 
Lal HNI‏ المره لارجل + |المره فانها لیس تملك 
جسدهاء ولاکن حلیلها + وکذ لك Lal‏ الرجل + 

لیس لك جسده» ولاکن خلیلته + | لا تمننعون Kaw‏ 
من بعص + ولاکی بواساه جیعکا حین قلیل سم تقبلون 
الى الصوم والصلاه + Lally‏ تعودان Rex‏ الي 

uan‏ ء لکا لا Klas‏ الشیطان» من اجل لا اصطبا 

رک | هذا اقول + کا مغفره « ولا کالوصیه + 

| کت احب ان یکونوا الناس کلهم مشلی + ولاک کل 
انسان له عطیه س الله a‏ منهم هکذا ومنهم هکذا: 

SV |‏ اقول للذين ليس لهم نسا+ والارامل انه حر لهم 
ve À ob HET‏ فلیتزوجون : 

فانه انفع التروج من ان بختری بالشهوه + | اما الدین قد 
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روجوا QU‏ اوصیهم + لست انا FY‏ الرب + الره فلا + 
zu‏ تفارق خلیلها + | وان هی فارفته + فلتبقا بغير fo‏ + ام تراصی 
722 والرجل فلا يطلق حلیلته »| اما لسابر لاس GU‏ اقول انا ليس 
اآرب 
A‏ کان A c‏ امراه لست o dat‏ وهی تحت ان Ke‏ معه فلا 
8 | والره الى لها روج لیس مومن + وهو LA‏ ان لسکن معها à‏ فلا 
4,5 5 
ca‏ کل ue le‏ مقدس » ارجل الذي لا all eJ cx‏ 
وانها مقدسه ء المره الى Y‏ تومن بالرجل الومن « ولا فبنیهم « 
vas‏ ادن دلسین :اما OW‏ فانهم طهرن + | وان کان الذي N‏ 
بومن هوالذي یفارق فلیفارق : ليس علي eM‏ اواحت سلطان 
6 دثی من هاولي dl:‏ السلم دعانا الله » | اذا Lal oes‏ 10 
الراه ان تحلصين زوجك + او ماذا des‏ ابه الرجل ان تخلص 
727 امرانك | ولاک نکل اسان کا سم له الله + وکل اسان 
oles LS‏ الرب فهکذا فلیسلك + وهکذا 
718 وهکذا Als K Lal‏ اوصی + | ان کان اسان 
دعی وهو Og‏ : فلا برجع dl‏ الازعل :وان دعی اسان 15 
739 وهو ئي الازعل فلا ختتن ۰|فان a)‏ ليس بثی ê‏ ولا الارعل + 
720 ولاک الاحتفاط بوصايا الله + | کل انسان بالدعوه الى 
72 دعی Le‏ فلیلبت | ان کت دعیت وانت عبد فلا 
DI SY e ale vas‏ استطعت ان تکون جر 
722 فاخدم رباده :| اما الذي 98 OIL des‏ فانه حر لارب + 20 
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هکدا او الذي دعی وهو حر فانه عبد Sed‏ بشمن 723 
اشتریتم ولا تکونو عبید للناس| فکل انسان بالشی الذي [دای‌هو به 724 
یاخوه فلیثبت به قدام seal‏ | فاما من اخل البتوليه وصیه من 725 
axo‏ 
فیس عندي + SY‏ اشیر «من اجل ان الله رف Le‏ لاکوں مومنا 
all‏ اري ان هدا حسن :من اجل شده هذا الزمان + انه p>‏ 726 
للانسان 
ان IK‏ هکدا: | انت مربوط بالره لا ترید تحل +انت محلول 7.27 
من الره‌اترید امراه + | وان تزوحت ليس نخطاا مان الشده هي 728 
فى الجسد للذين هم هکذا اما انا BL‏ ارف r‏ وهدا us‏ 
اقول یا اخوه ان الزمن قد اشتد + فالذین لهم KH s LS‏ 
نوکانهم لیس لهم + | والذین 09A‏ کانهم لا بحزنون « - 730 
والنين ore‏ لا یفرحون + والذين يمرحون كانه م 
لا یفرحون + والذین ی[ ست ]رون کانهم لا globi | Ogata]‏ 73 
هذا العا 
OK Wel‏ قنینهم افصل من Vode lhl‏ نه هر GA‏ زی هدا 
العا + | ووارید منک ه ان تکونو بغیر هم ان الذی لیس له امراه . 732 
فانه هنم بدوات الرب s‏ برصی Jl‏ + | والذی قد تروج 733 
فانه يهتم بدوات AS Calls‏ برصی Shel‏ | وان بين الره 7.34 
dell‏ انفصال gle‏ لیس لها زوج + هم بدوات الرب 
لنكون طهره يا حسد وبالروح: اما المتزوجه Lob,‏ 
:بذوات الدنیاه كيف ترص خلیلها+ | هذا - 735 


Dle Seas‏ اقول + ولیس ان اخذك بالسده 


1 bå وان تروحت بتوله فلس‎ / (dans la marge de gauche) 


ÉDITION DE 1 CORINTHIENS DANS LE VAT. AR. 13 


219 


folio 109r 


ولاکن ان تكوغابري حسن وثابتین عند الرب بغیر الرعبه Te‏ 

ی s Gall‏ | فان کان يري انسان انه یفتصح ستولته انه قد 

JU‏ حبسها by‏ براوجها رجل Lays‏ ان يزوجها: ها شا 
فلیصنع لا Let‏ + فلیزوجها + | اما الدي اثبت ئي قلبه + 

ولا شق عليه + وهو مسلط ئي هواه » وهذا صرم 3 قلبه : 

ان Lis‏ بتولته + فنعا یصنع + | والذي يزاوج بتولته فنعا 

يصنع + والذی لا يراوج فبزياده نها يصنع + |المره فانها 

Lob بالناموس :ما دام زوجها حی :فان مات زوجها‎ aby, 
+ ان کون بالرب فقط‎ SY + حره ان کون تزوج من احبت‎ 

| فطوسها ان ثبت هکذا كهواي le Ul‏ اري Lal‏ ان 

روح الله نیع + Lob]‏ من اجل ass‏ الاوثان انا نعل ان 3 apx LIS‏ 
be‏ : والعلم پفتخر + اما اب gad‏ :| ان کان انسان يري انه de‏ 
شی b è‏ لا L»‏ کالذی Lai‏ له ان P‏ | وان کان اسان LA‏ الله 
فهذا قد عرف من صله : | Lalo‏ من اجل ass Ef‏ الاوئان 

فقد Cue‏ ان الاوثان ليست هي بشي A‏ العام s‏ ولیس اله اخر 
الا واحد + | وان کانوا يدعون الهه :او ئي السا او فى الارص 

Uf‏ انهم الهه AN‏ + وارباب S‏ « | ولاکن AU‏ فالو 

احد الله الاب »الذي منه P‏ وحن فيه + والواحد الرب 

يسوع السیح ‏ الذى PK‏ به + ونحن بيده + | ولاكن لیس 

فی کل اسان رح العلم : ان اناس حت الان بسنه الاوثان + - 

à‏ کانهم OL‏ دیجه الاوثان ونيتهم هی صعیفه دسه 


7.36 


7-37 


8.7 
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| اما الطعام فاىه لیس Uei‏ قدام الله :من اجل e - [ULI‏ 88 
List‏ لا 51555 + ولا LA‏ ناکل م ننتقص | احتفظوا + 89 
لعل ae Una one OK lie KUL.‏ ان راك 810 
اسان انت با هذا الذی Hace‏ العلم + 31 ات مترفق في 
s‏ بیت الاوثان» الیست نبته من اجل Lé‏ صعیفه Lë‏ 
ان تاکل ذیچه الاوئان + | وتهلك الاخ الصعیف Su Me‏ 
انت + الذی من احله مات السیح» | فان AF‏ هكدا: - 82 
محرمون REL‏ وتصرون نيه الصعفا s‏ با مسح - 
dë‏ | من اجل هذا ان کان الطعام پشکك 8.13 
deel io‏ الدھر لا آکل لحم Wl‏ لا اشکك احی می 
Bleu‏ رسول els‏ لست انا حر + اليس قد [Es]‏ بسوع - 94 
السیح ربناء اليس انتم des‏ بالرب ‏ | وان كنت لست رسول 9.2 
لاحرین + SV‏ + اما لک انتم QU‏ رسول + ان حاىم glo‏ 
e‏ هم بالرب + | ومعذری للذين بحاصمویی Sb‏ هذا 9.3 
JAN s‏ ليس لنا سلطان ان ناكل ونشرب + el‏ لعله ليس لاسلطان وو 
ان الاحت all‏ هی امراه A‏ تطوف معنا+ مثل سار السلیحی « 
واحورینا والصفاء | او انا ورنبا وحدنا لیس لنا سلطان الا 9.6 
نعمل + | فمن OK‏ فارس بنفقه نفسه + ومن ينصب کرم ومن 97 
فرته لا Sl‏ :او من Le,‏ العنم ومن لین عښه لا JC‏ + - 
20 | کالسراس S‏ »ام لیس Lal‏ الناموس Jy‏ ها 98 
ولي + | انه ی ناموس موشی مکتوب Vole‏ تلجم ٹور یدرس + 9.9 
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م على البران هو سمى الله + | او من اجلنا فال من لا بد من اجلنا: 

کتب Gé‏ + من اجل انه على الرجا ينبغا ان يزرع الرراع + 

والدی يدرس be‏ رجا الشمره: + فان کنا نحن Lens‏ فک ارو 

حانیات : «فعظیم هوان محصد FUE‏ + | وان کان + 

Bord Y‏ سلطان اليس deal GÀ‏ ٭ ولاکی | نعمل 

بهذا السلطان + ولاک کل شی نصطبر الا تعوق بشري 

انجیل المسيح بشی o‏ الا تعلمون « ان الذين هملون ئي الهیکل 

من الهیکل OSC‏ + والذين هم ئي المد ج مع £X‏ يقا 

سمون + | هکدا ربنا Lal‏ اوصا ان الذین ,092$ + 

البشری فمن البشري یون ۱۰ اما انا فلم اطلب شى من elia‏ 

ول Al‏ + بهولي ان ارید شی من هذاهانه حير لي ان اموت « 
من ان يخيب اسان .3 OU e e‏ کت ابشرفلیس ل بفغخر هلانه 

واجب علي فال[اسایف لي ان ۸ ابشر: »فان کت من مسربی اصنع 

هذا JN‏ + وان | یکن من مسرتی اذں اصدق انه 

Lap]‏ الله | 13L2‏ هواجري : حين الشر بغير نفعه دشري 

ا جيل المسيح Sle‏ لا اعمل بالسلطان الذي لي نی Je Y‏ + 

apy |‏ فاذا انا معافا من کل هاولي : احصعت نقسی * 

لکل NNS‏ لكثير + | وکنت لليهود مشل البهودی « 

òl‏ ار £ للبهود + وللذین حت الناموس سل الدی Z‏ انام أذ لست 
انا حت 

الناموس e)‏ للذين هم حت الناموس + | وللدن ليس لهم ناموس 

مثل الدي لس له ناموس «اذ لست بغیر ناموس الله «ولای في 


9.10 


943 


9.18 


9.19 


9.21 
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ناموس OY geall‏ ارح للذين لس لهم ناموس »| كنت للصعفا om‏ 
مشل ضعیف OY‏ الصعفا + لکل کنت کل شی لان « - 
احاص اناس + | وکل‌شی اصنع + من اجل بشری JAWI‏ « 923 
لکا OS‏ وزیر له + | الا تعامون ان النین پشتدون + e‏ 
في الحري كلهم یشتدون + ولاک واحد هوالذی 
باخذ الغلبه + فاسعوا لتدرکون + | فان کل من salg‏ 9.25 
یصطبر oH Se‏ + فهاولي باخذون JT‏ یتغیر 
اما محن الذي لا بتغیر + اما انا فهکذا اسعا+ لیسو 9.26 
Le‏ اثرش لس معلوم وهکذا اجاهد + لي سکالذي 
اصرب الرح + | ولاکن اذل حسدی واخصعه s‏ 9.27 
لعلى انا الذى بشرت لاخرن کون انا مرذل: | اني ارید 104 
ان تعلبون يا اخوه « ان اباناکلهم تحت الغام کانوا : 
وکلهم ئي البحر جازوا| وکلهم على يدي موسي 10.2 
ا مدوا بالعام + وبالبحر | وکلهم plab‏ واحد iba‏ 
روحانی آکلوا + | وکلهم شراب واحد روحایی 10.4 
سرېواء کنو یشربون من ell‏ الروحاڼي الدي 
کان wl] GL]‏ واحجر هو المسيح Te‏ ۳ ولاکن لیس HS‏ 10.5 
رصی الله من اجل انهم وقعوا ئي القفر + | فهاولي 56 
کانوا للشبه لکا لا نکون دسبهی السیات + 
کثل ما استهوا AY‏ + | ولا Lal‏ نکون نعبد 5 
الاوئان+ کا عبدو اناس منهم: کا انه مکتوب 
جلس الشعب ان یاکلون وشربون + وقاموا لیلهون + 
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d حث کا ان منهم اناس + حنثوا ووقعوا‎ Lal Yi os 
يوم واحد: اربعه وعشرن الف + | ولا ايصا حرب السیح مثل‎ 109 
Lal ولا‎ | + DLH ما جربوه اناس منهم + واهلکتهم‎ 1020 

تزعمون S‏ ان اناس منهم ترعموا + فهلکوا de‏ يدي 
rom‏ الفسد: | فهذه شبه عرصت casa dolg‏ 
1012 لعطتنا »ان اخر الدهور Le‏ بلغت e‏ | فالان من يري انه 
1013 قایم فلیحتفط الا يقع + SIU‏ ما اصابک الا کالبشراین s‏ 

ان الله صادق ان یترک ul‏ تبتلون افصل من ‘SL‏ 

SY‏ يصنع Lal‏ مع البلا خرج + لکیا نستطيعون 
10.14 ان تصطبرون + | من kel‏ هذا یا حبوس : فرو من عباده الاوثان 
3 | كللحاما اقول + اقصوا انتم الشى الذي اقوله + | الکاس + - 

الشكر الذي نبرك + اليس هو وزير لدم المسيح abs‏ 
TAE.‏ نقسم + اليس هو وزبر لجسد الرب + | من اجل انه حبز 

واحد + 

E EE 
4) انظروا الي اسرایل الذي بالجسد الیس الذین ساکلون‎ 1018 
ديجه الاوثان‎ gle فماذا اقول + الاوثان تعد شي‎ | + EAM هم وزرا‎ 1010 
شي هي | ولاکن الشي الذی یذ حون الحنفا للشياطين يدون + ولیس‎ 1020 

لله 

هد فلست احب ان تکونوا وزرا للسیاطین | نع لا استطیعون 
10.22 ان Oy Ai‏ کاس الرب dn thy‏ کاس الشیاطیں ولا تستطیعون + 

ان محصرون فاثور الرب وفائو الشیاطین + ام لعلنا نعير O Jl‏ 
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ام لعلنا اشد منه « PJ]‏ فانه JA‏ لی + ولاکن لی سکل‌شی ینفع . 1023 
کلشی فانه بحل لی + ولاکن لی سکل‌شی Ga‏ + | لا FOL‏ انسان . wa‏ 
رید لنفسه + ولاکن Lal‏ لصاحبه + | Ela EE‏ ئي السوق 10.25 
فكلو بغير شك :من اجل النیه : | لارب هی الارض وملاها + 10.26 
$e oU |‏ رجل لیس AK‏ واحبيتم ان تدهون معه 10.27 
FJ‏ شدم لک MSS‏ ولا تجٹوا عن شی من اجل ill‏ 

| فان قال 8 انسان, ان هذه هي دیجه الاوثان فلا تاکلوا» من kel‏ 10.28 
الذي اخب رک« وس اجل النیه + | والنيه الت اقول ليست نیتی + 10.29 
لاک نیه اخر Leo‏ ایی e‏ انا تدان »من قبل نيه اخري 

oU‏ کت انا اه اصلملاه he Gud‏ من قل الثی الذي ون 
انا اعترف + | فا اكلم وما شرتم « وما صنعتم من شی + - 
فکل شی فلی‌شکر لله فاصنعوه + | وکونوا بغیر شك 10.32 
للبهود + s Ladly‏ ولکنیسه alll‏ + | کثل ما انا nsi Lal‏ 
بکل‌شی ارضی الناس كلهم «اذ لست Aal‏ الشي الذي 

لمنفعتى + S‏ الشی الذي ینفع اناس كير لیحیون | تشبهواني na‏ 
LS‏ انا Lal‏ بالمسیح GI ô‏ امدحک L‏ اخوه من اجل KI‏ - 
فی کل شی تذکروني ول ما دفعت اليك الوصایا 

فانک مستمسکین + | اید منک ان تعلموا ان کل رجل را T‏ 
سه فانه المسيح + وراس الره فانه الرجل + وراس السیح فانه 

فانه الله + | فکل رجل بصلې glo‏ يتني اذ هو مغطی راسه + n4‏ 
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folio 2۲‏ 
ib us‏ محري راسه : | وکل امراه تصل Us‏ هي + 
مکشوف عن راسها: انها تخزي راسهاه فانها سوي 
ne‏ مثل JI‏ هي حلوق راسها: | فان لا تغطی المره راسها فلتجره فان 
uz‏ کان قبیح للمره ان جر راسها او جلقه فلیعطا: | فاما اللجل 
فلا Lai‏ له ان be‏ راسه :من اجل انه بصوره الله + وجده 5 
us‏ اماالره Ae EB‏ الرجل + |فلیس الرجل من ا مره + ولاكن الره 
ns‏ من الرجل + | ولا Lal‏ الرجل خلق + من اجل الره ولاکن + 
nao‏ المره من اجل الرجل le‏ من اجل هدا Gé‏ على المره ان o‏ علي 
سه راسها سلطان من اجل RU‏ | بل لا رجل بغير اساه ولا ٠‏ 
عد امراه بعر رجل URS | IL‏ ان الره من الرجل ë‏ فهکذا ٠ Lei‏ هه 
ms‏ الرجل بالره + وکل شی هو من الله + | فاقصو بینک Que‏ انفسک + 
اهل بحسن لسره اذ هي مکشوفه عن راسها: ان یصل لله + 
4 |اولیس Lal‏ الدمان fs‏ ان الرجل اذا ارخا 
nas‏ شعره فانه له شات اما المره :اذا رخت ob Us aë‏ لها 
6 مدحه ان طول الشعر انها اعطیته + بدل الردا + | فان کان 15 
اسان Jale‏ نی هاولي + فلنا ليس UJ‏ سنه مثل هذه: 
7 ولا حماعاتنا الله + | فهذا الدی اوصا: للست 
امدحک به من اجل KI‏ ليس النفعه SY,‏ للنقصان 
۵ جتمعون | اول شی + فان اذا ما اجقعتم ئي الکنیسه + 
وه GÜ‏ اسمع ان فیک شقاق وااصدق بعصها| فانه 20 
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folio 2۷ 


11.20 


11.21 


11.22 


1.23 


11.24 


11.25 


11.26 


1.27 


11.28 


11.29 


11.30 


CHAPITRE 7 


+ ینک احصام ومن اجل ان الذين هم‎ Os ان‎ YK Lal 
یعرفون | ان اذا ما اجفعتم جمیع فلیس‌همه‎ KÍ ws 
العشا+ | ولاک کل انسان بسابق بعشاه فاکله‎ LLb 

فیکون واحد غرثان؛ واخر سکران ۱۰ لیس لک بیوت 

ان تاکلون Les Op chy‏ او ترهدون بکنیسه الله + وتجزون 
ool‏ لیس لهم شي »اما انا اقول Ñ‏ + امدح d‏ هذا 

apx‏ الست e re dal‏ | اما قبلت من OS‏ ذلك شي الذي 
La‏ دفعته الیک +ان Ley‏ يسوع في تلك اللیله A‏ 

کان d dag‏ اخد خبزاء | وحبن TOSS SU‏ 
هدا هو جسدي:الذي من Kl‏ یقسم : هذا فاصنعوه 
AP‏ + | وهکدا Lal‏ الکاس من بعد ما تعشا: اعطاهم 
وقال هذا الکاس + فانه GEL‏ الحديث بدمی هذا فاصنعوه 
اذا ما شربتم لتدکریی + | فان کل «اذاما كلتم هذا 

الخبز وشربتم هذا الکاس + SL‏ موت ربنا لستبشرون Gm‏ 
جایته e‏ | فاذن الذي یاکل اش + او بشرب کاس الرب CIE‏ 
لا برضا الرب + Gb‏ شاحب dud‏ ولدم الرب | فلینظر الانسان 
نفسه ثم حينيد JPT‏ من النمز + وشرب الكاس + | فاما الذي 
EL‏ ودشرب + ak VLS‏ + فانه الشحابه للفسه ياکل + 
ودشرب حیں ۸ بختص جسد الرب + | فمن اجل هذاکیر + 
فیک nal‏ والرمی ومضطحعی نکر + - 


20 


ÉDITION DE 1 CORINTHIENS DANS LE VAT. AR. 13 


20 


227 


folio u3r 


DÄI‏ ندی انمسا UST.‏ ندان+ |ولاکی اذ ندان من ارب 


نعط + لکا لا شجب Te LLA C^‏ + | فالان L‏ اخوه ادا ما eo‏ 


APX +‏ 
لتاکلون s‏ فلینظر Ray‏ بعض + | همن کان منک عرثان هلياکل 
نی ay‏ لکا لا +تکونوا جتمعون للشجابه Lbs‏ على سار 
هاولي اذا اتیک فسا < 4 من اجل الروحانیات 
L‏ اخوه : لا احب ان Y‏ ت[ Ô gut‏ + | علیون FLI‏ نساقون الي 
alls oU, YI‏ لیس لها صوت + X‏ ماکانوا E‏ 
افمن اجل هذا al Ss!‏ لیس اسان f‏ بروح الله وقول 
حروم هو يسوع ولا Lal‏ + یستطیع اسان Jai‏ ان الرب 
62 + ولا بروح القدس : + | النقسم العطایا فانهن LS‏ 
K,‏ اروح هو واحد »| وتقسم اخدمات فانها کر + ولاکن 
ارب هو واحد : | ونقسم الافعال + فانهن LS‏ بر + ولاکن الله 
هو واحد elle‏ سرک ا OLIY‏ واه ا 
استعلان الروح e‏ ما ينبغاء | فنهم من یعطا بالروح + 
كلمه ô a SL‏ واخر يعطاكاه العام بالروح + | واخر امانه 
بالروح + ولاخر blese‏ الشفا بالروح + | والاخر اعمال الجراج + 
والاخر النبوه + لاخر تفضیل الارواح + لاخر اجناس الالسنه + 
لاخر تر حه الالسنه: | فكل d gla‏ + فانه همله الواحد # - 
وهو الروح الواحد :الذي يقسم لکل اسان Le‏ حده 
LÉ |‏ ان ایسد .هو واحد وفیه اوصال يره وکل اوصال 


11.31 
11.32 


11.33 


11.34 


12.11 


12.12 
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folio 13v 


ا ممسد اذ هن A3‏ + ولاکه حسد واحد + فهکذا Lal‏ 

السیح + | وحن Tr LS Lal‏ واحده wut‏ واحد + 12.13 
ادنا ان 46ا الد موان 6ا اا موی کاو - 

العبید + واین کانوا الاحران + وکا کاس واحد سرینا 

| وایصا الجسد + لیسو وصل واحد + ولاکنه RS‏ ان قالت 
ke‏ :من اجل gl‏ لست ید لست من :ایسد فلیس من احل 
هذا ليسها من ô All‏ | وان قالت الادن من اجل اني لست ت 1236 
عن لست بح cle‏ من أجل ati Loo‏ 


| فلوکان الجسد کله عبون + ابن کان dC + -— OK‏ 1247 
کله نکن bes‏ واحد E‏ فان کان Of‏ احسد Lb Ia‏ الان 12.20 


فانهن اوصال کر ٥‏ والجسد هو واحد :لا ستطیم OI‏ = سه 
تقول لليد اي لست محتاجه اليك +ولا الراس يقول للرجلین 

انی لست مجتاج LI‏ + | ولاکن A‏ بزیاده اوصال + seg‏ 
الجسد gil‏ رين Glee gel‏ : فهن ob,‏ بحتاح الیهن + 

| والتى تري انهن هينات في الجسد + فلهاولي نکثر لهن ISI‏ 12.23 
مه بزياده + ls‏ هن Lay ge‏ علهن تک( د )ف فاصل + |اما التين هن + 12.24 
ريه حسنه فليس يحتجن ال کرامتنا ه ولاکن الله مرج + - 

الحسد واعطا الکرامه الفاضله للوصل الهین | لكا me‏ 
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+ الجسد ولاکن الاوصال کلهن شی‎ G اختلاف‎ OK Y 
Le وصل واحد‎ atl ومتا ما‎ |e واحد + تهتم بعصها لبعص‎ 1226 
وصل واحد :یفرحن معه‎ p> جمیع الا وصال حع معه + وان‎ 
ax حسد السیح + وااو‎ £u انتم‎ Ub | + > جمیع الاوصال‎ 1227 
+ صال من اوصاله + | وان الله نصب فی الکنیسه اول السلیحیں‎ 12.28 
dego اثرهم + الجراح‎ Le aedes ll, «Cay والثانيه‎ 
: عطایا الشفا : والعاوین + والدبرین + واجناس الا لسنه‎ qal 
معاسین و ال مایم‎ ei d فلعله م کلهم سلیحین‎ | n 
او لعلهم کلهم لهم‎ | + EL bl او لعلهم كلهم یعملون‎ + Lal 1230 
T - + عطایا الشفا + او لعله مکلهم بالالسنه یتکلمون‎ 
+ او لعلهم کلهم يټرجمون + | لونوا بیرون العطایا العطام‎ 1231 
+ لسنه‎ YE واصا .< الطرق الفاصل الفایص + | ان انا‎ 131 
صرت‎ AB حب‎ 3 OK واللایکه + ولا‎ B الناس‎ 
اللحاس الدي یصل :او الصنح الذی پسمع الصوت + | وان‎ 132 
" کانت فی اوه واعلم السرای رکلها وکل + العام وان‎ 
d ولیس‎ JLH انقل‎ off کانت فی الامانه كلها + حتی‎ 
— اطعمت کل شی هو لی + وان‎ s حب + فلست بثی + | وان‎ 133 
c | + لا انتفع شى‎ GG + ولیس ئي حب‎ ô GRA جسدي ان‎ 4 
روحه‎ 


ot 


ريد 
13.6 الذي له + ولا شهر ولا Say‏ بالشر E‏ ولا یفرح e‏ ن ولا 20 


: Ls Y (dans la marge du bas de page) 
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folio 7 


epo یفرح باق :۱ کل شي بصطبر + کل شی يصدق:کل ئی‎ SY 
us الحب مند تظط لا يقع ء7 + فاما النبوات‎ | + ké PS پستبش‎ 
والالسنه يصمتن + والعلم يطل | شی قليل نعل + وشی فلیل نتنباه وو‎ 
صب . فاني ب‎ CSS القلیل‎ fy فاذا جا امام هنالك‎ apx 
Lies مشل الصبى + وکنت اتفکر مشل الصبی‎ JA کنت‎ 

ان كنت رجل + بطلت س دوات الصی + الان تطر في الراه — m‏ 
الصفه + Lib‏ حینید وحه مستقسل وحه الان agr dol‏ 

قلیل »اما حینید so ON Lits e LS del QU‏ 34 
فهی الامانه والرجا وا شب + هاولي الشلث + واعطم هاولى 

فانه اب | فاسعو ke‏ اثر اب ه loges‏ بالروحانیات « 
وزباده على ol‏ تبون + | Lis cb‏ اللسان abe‏ ليس کلم W5‏ 
البشر + ولاکی يکلم الله + ولا بسمعه انسان + لانه بالروح Ka‏ 

السراير »| اما الدى يتنبا فانه يكل البشر « البنيان والعرا ii‏ 
والا عتصام + | الذی B‏ باللسان bs‏ ینی نفسه + - 14.4 
والذی Län‏ فانه سی الکنیسه + اانه یسرني ان کلک + 
تکلمون بالالسنه + وزیاده ان تبون + ان الدی یتنا فانه 

افصل من الذي يکلم الالسنه + الا ال یترجمها Í‏ 

تتمیل الکنیسه eos‏ : | فالان يا اخوه ان اجک KSI,‏ 14.6 
الالسنه ماذا KETA ole Gaal‏ باستعلان او 

x بنبوه او بالتعلم + | ولاكن الاشيا التى لیس لها انفس‎ del 


15 
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folio 115r 


ویعطیں الصوت ان کان انبوب واں قیثار « ان L‏ پصنع 
تفصیل بين اللص الي اللحن ASS s‏ يعرف الشى Gil‏ طرف او 
148 لسمع الصوت + | وان القرن اجاب بصوت لیس معلوم + فمن + 
9 ستعد الي القتال + | فهکدا اصا انتم Qs S i Ole‏ باللسان 
کلام يعرف + فکیف يعرف الشي الدی يقال ؛ فقد صرتم بجی + 
LE 1430‏ في الهوا تکلمون + افها وي کل احناس الالسنه 
IA TET wm‏ + ولیس شی pt‏ صوت + فان deli‏ قوه الصوت فادن 
OFF 1412‏ للذي E ES‏ «والذي K‏ لي oF‏ | فهکذا 
نتم Lal‏ من اجل ô pè KI‏ الروحانیات + فاجتهدوا ان 
1413 تتفعون OLY‏ الکنيسه + اومن اجل ذلك الذى s K‏ باللسان 
144 فص ان OK‏ بترحم + | فان کنت Let‏ اللسان + فوحي هو الذی 
de 1445‏ + اما bic‏ فانه بغیر مره E‏ ښاذا KA " c‏ بالروح 
1416 وااصلي Lal‏ بالعقل «واارتل بالروح+واارتل Lal‏ العقل + | والا 
فان كنت تبرك بالروح + فالذی خلقك الدی يتم مکان الي + 
کف يقول امین على سكرك انت «من اجل ان الذی تقول لا dem‏ + 
ING‏ اما انت فنعا تشکره SV‏ صاحبك لا یتنا | انی اشکر 
149 الله « ان افصل من BA H‏ بالالسنه + | ولاکن A‏ 
الکنیسه بسرنی ان Lie si‏ حمس SIS‏ لکا 
bel 14.20‏ ابصا cy Al‏ + او کنر الکلام باللسان te‏ + | ساحوه لا تکونوا aex‏ 
صبیاں SV Sy‏ للسر فکونوا صبیان اما EEN‏ 
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folio 115v 


14.21 


14.22 


14.23 


14.24 


14.25 


14.26 


14.27 


14.28 


14.29 


14.30 


14.31 


14.32 
14-33 


CHAPITRE 7 


فکونوتامين + | فى الناموس + مکتوب OLA OI‏ الا خر وبالشفاه 

الاخري St‏ هذا الشعب + ولا هاکذا اسا لستمعون + 

لی قال الرب + | فادن االسنه للایه صنعن « لیس لامومنین Vs‏ 

لین لا پومنون + اما النبوه لست للذس لا یومنون + ولاکی لمو 

منین + | فان اجتمعت الکنیسه کلها: جمیع وکلهم یتکلمون 

بالالسنه + فيد خلون الاعبا او الذین لا یومنون + اليس یقولون 

اکر قد تهتم + | وان کم کاک تون »في ځل JLI‏ 

لا یومن او المي + فیسکت من کلک + ویفحص من کلک 

| وسرایر قلبه ستنیر + وهکذا حن على وجهه + وسحد لله وبقول 

بص ان الله هو فیک + | فماذا یا اخوه اذاما اجقعتم + el‏ انسان 
ان کان له مرمور « فلیقرا وان کان له علم « وان کان 

له سر + وان کان له لسان + وان کانت له Graas‏ هاولي 

فلیکی oC‏ | وان کان بالاساد JSC:‏ انسان + اتنین یتکلمان 

وان A‏ فثلشه : وواحد + وواحد + SES‏ + وواحد « 

فلیتزحم + | فان م يکن الذى رح d eil eb‏ 

SE e Lal bu وله‎ SE eai 


Fs اسان‎ p Ge E 
- + من اجل ان‎ | s Lë le + LS انسان يعتزي + | وروح الا‎ 


20 
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folio ۲‏ 
التشودش « لیس d‏ دوات الله « ولاکن السام ue.‏ ان Se‏ 
14.34 جاعات القديسين TE‏ + اما النسا فلیصمتن نی الکنیسه + فانه 
لا Us‏ لهن ان یتکلس SEN rh, o sudes‏ 
Lal 14.35‏ يقول + | فان کن dän‏ :ان odes‏ شی + ففی بيوتهن + فیسان + ارو 
1436 اجهن + انه قبیح للامراه ان تکل de‏ الکنیسه + JA sl‏ منک 
14.37 خرجت که TEL ZW‏ بلغت Jo‏ : »| فان ظن اسان 
انه ç‏ او روحایی + فلیفهم هاولي <J LS al‏ 
Gel 148‏ وصايا olay‏ |فان جهلهن OLI!‏ فلیجهل« | فمن kel‏ هذا يا 
14.40 آخوه lo pð‏ لتتبون + grt Ys‏ امن ان Qs S:‏ الا لسنه + | ولا 
کن یکون کل شي بحس الهيه + والتحمل Kadel | « TE‏ يا اخوه ان aox‏ 
d‏ الذي شرتک ذلك الدي Lal‏ قبلتم GAL»‏ 
152 انتم Lal‏ ثابتین à‏ الذی انتم olde‏ + فبا يی Li aE‏ 
153 ان کت حافطیهاه ان م تکونا امنتم باطلا + | GA QY‏ 
دفعت اليك + وف البادي Cale‏ قبلت ء ان السب 
154 مات من اجل خطايانا» Uf‏ تقول الکتب + |وقبر وقام + 
155 ئي الموم الشالث + كما انه مکتوب + |وااوری للصفا 
156 ثم بعده اری ASY‏ عشر +|ثم من بعد ذلك +اري لزیاده a‏ 
على حمس مایه اخوه جمیع + وان آکرهم Lol‏ حتی الان «واما 
157 بعصهم فقد اصطجعوا: | ثم اري لیعقوب :ثم بعد ذلك 
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folio 7 
15.8 
15.9 


15.10 


15.11 


15.12 


CHAPITRE 7 


دك LJ‏ ین کلهم + | LB‏ اخرکلهم مثل السقط « اري 


Gal‏ ل انا Gé‏ انقص السلیحین الذی لست اسوا ان ادعا« 


رسول + من cos il * hel‏ کسه الله + | ولاکن olay‏ 
الله فانی کالذی انا« ونعمته gl‏ ئي SY alt: SEL‏ 
5 افصل من S‏ شحصت :لست انا ولاکن نعمه الله A‏ 
os‏ کت انا + وان کانوا هم + فهکذا نکرز + وهکذا 
امن + فان کان السیح 5$ قام من س Boll‏ كيف 


15.14 


15.15 


15.16 
15.17 
15.18 
15.19 
15.20 
15.21 


15.22 


ولا السیح Lal‏ قام + | فان کان السیح ۸ يقوم فادن بشرانا 
as 10‏ +باطل Lol Ll,‏ هی باطله + | ونری ادن [Ll] Leal‏ 

شهذا کدب لله Galle‏ شهدنا على الله انه اقام السیح 

اذ لم یقمه + فان LS AE‏ تطنون + ان GA‏ لا پقومون + 

| فان کانوا Goll‏ حق لا يقومون + فالمسيح Leal‏ م یقوم + 

| فان کان السیح À‏ یقوم + فاذن اماانتع + هی s ALL‏ وعد 
os‏ اتم في le‏ | فاذن الذين اصطجعوا geo‏ 

قد هلکوا + | وان کنا A Uds‏ هده الحياه لستبشر بالسیح 

L x‏ فانا اذن اشقا البش ركهم + | YL‏ فان السیح 


کان الوت + Lal,‏ بالانسان قيامه الموني « | LS‏ 
20 ان بادم کل الناس ونون + فهکذا Lal‏ بالسی حکلهم + 
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E eeng‏ اسان à‏ مرښته oL!‏ :اما البدو فهو السیح 

1524 نم بعد ذلك + الذین هم sane cd‏ انم Whe‏ الاحر :اذا 
ما اسام الملك الى الله الاب ادا ما بط کل راس وکل 

15.25 سلطان + وکل قوه Lak)‏ له ان ملك + حتی بصع اعداه بې - 

5 كلهم تحت رجليه | واحر العدو Jag‏ الوت + | من اجل ان کل 
شی اخصع تحت قدمیه :غین قال قد اخصع له کل معلوم انه 

15.28 بغير الذي اخصح CAL‏ + | فاذا ما اخصع له کل شی A‏ 
Leal‏ هو الابن بخصع Gil‏ اخصع له کل + لیکون الله بکل € 

1529 | والا GS‏ یصنعون الذین یعمدود بدل Goll‏ :فاد 

1530 کانوا GA‏ لا یقومون فلایشی Leal‏ يعمد من يدلهم + | ولا 

153 شى محن Lal‏ ئی كل حين قيام في البلا الشديد| كل يوم QU‏ 
اموت Lire‏ ايها الاخوه الذی لى بالسیح يسوع ربناء 

1532 | ای بذوات البشر طرحت ‏ للسباع 3 افسوس Glos‏ منفعه 
d‏ ان | يلومون dll‏ + فناکل ونشرب عدا غوت 

وود YI‏ تطغون «یفسد الهموم الصا حه الاحادیث السبات 

Wh geisla] 15.34‏ + ولا تخطون :فان فیک اناس لس rte‏ 

15-35 عم الله + FSS‏ اقول + | ولاکن Jj‏ بعص اللاس GS‏ 

GS 1536‏ یقومون Gall‏ + باي جسد يحون + | ايه ماهل انت 

1537 الشی الذي تزرعهان | يموت لا يحياء dlg‏ الدي تزرع«لسس الحسد 
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folio 7‏ 
الذي یکون تزوع + ولاکن حبه عربانه حنطه sle‏ بعص الانواع | 
ally‏ يعطيه حسدکا بحب ولکل واحد من الانواع حسده|فلیس وی 
کل الا جساد واحد+ولاکی احر حسد:البشر +واحر جسد الدواب 
واخر حسد الطیر ë‏ واحر جسد السمك + واخر جسد الرخوف + | 1540 

واجساد 

میاویه + واجساد ارصانیه + ولا احر هو جد اسماوین + واخر 
د الارصیین« | واخر مجد الشمس واخر حد القمر «واحر مجد 1541 
الکواکب + والکواکب تفاصل SSI‏ اا لمحد « 
| فهکدا Lal‏ قيامه e» Goll‏ الفساد وىموم xx»‏ فساد 1542 
ایزرع بالهوان ests‏ بالمجد+يزرع بالصعف (o?‏ بالقوه « - 1543 
| بررع جسد نفسایی :يموم جسد روحالې TE‏ + فانه رب جسد ‏ بي 
نفسانی + ورب جسد Glog)‏ + | هکذا Lal‏ هو مکتوب + 1545 
كان ادم البشر الاول للنفس الحيه + وادم الاخر للروح المحييه : 
اولاکن 1 یکن اول الروحاني + ولاکن النفساني :ثم بعد 1546 
les Ji‏ | البشر « الأول auis‏ من الارص « والبشر QUI‏ — 
ارب من شا LG‏ انه e aU‏ فهکدا ایصاه = 
الترابيين + وکا انه + السهاوي + فهکذا ايصا اسماوین 
ES |‏ ما البسنا شبه Ul‏ + نلبس La‏ سبه السیاوی + 1549 
| هذا اقول يا اخوه :ان اللحم pally‏ لا بستطعون e‏ ان برئون 15.50 
apy‏ ملکوت الله + ولا الفساد برث غير الفساد 7 + | هذااقول 1551 


لک سر ليس کلنا نصطحع + ولک ن کلنا نقېدل ‌ل 


20 
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TURO ES‏ م اتر ا رداغو 
1553 ا موي بغير فساد + وحن تقېدل + |ينبغا لهذا المتغير اذيلبس غير 
وو yes)‏ اليت ان ليس غو (sell‏ لس هدا 
ae 2x‏ اافسادءوهدا امیت عږ الوت + صد تون 
OS‏ الکلمه الکتوبه + ابتلع الوت بالغلبه + 5 
Ze‏ ان غلبنك يا موت + واين اسنتك با جيم + | اسنه الموت 
a Li! Lol 15.57‏ + وقوه a dd!‏ الناموس + | فالنعمه لله 
15.58 الذي اعطانا الغلبه + Ls y‏ يسوع المسيح TE‏ + | فاذد axb‏ 
اخوه + الحبویین + کونوا ابشین ولا تزعزعون + اد تفضلون 
فی کل حین d‏ عمل الرب + اذ تعلمون ان عملک + لیس خا 1o‏ 
162 يب بالرب + LB]‏ من fol‏ اصطفایه القدسین US$‏ 
اوصب جاعه علاطیه s‏ وهکذا وانتم ايصا+ 
162 فافعلوا| ی کل یوم احد کل انسان منک + فلیصع 
عنده: وحمع ما تیسر له « ان لا یکون اذا Coe‏ حنید + 
OS 163‏ الا صطفایه:|فادا حيت Gi‏ حتارون هم 15 
فارسلوا مع الکتب + لیبلعون La‏ الي اوریسلم + 
Aal 164‏ اسوا ان اذهب :انا Lal‏ فلیدهبون معي 
165 |وانا سا اجیک اذا نفذت المقيذونيه «AXI JÜ e‏ - 
166 القیدونیه + | ولعلی امکث عند؟ه او استوا fus‏ 
167 لتکونوا انتم لتشیعونی + الي حیث greg‏ ما احب + 20 
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folio 67 


16.8 


16 


o 


16.10 


16. 


16.12 


16.13 


16.14 
16.15 


16.16 
16.17 


16.18 


16.19 


16.20 


16.21 


CHAPITRE 7 


اں ار الان مثل عابر سبیل «من اجل اي ارجوا ES‏ 
عند + رمان ان ادن الرب : | واي TE esL.‏ طرسوس 


o>‏ العنصره + | لانه انفتح d‏ باب عطيم :مع عمل + والمقاومين 


کٹیر + | فان IE‏ طمائیوس + فانطروا ان «face OK‏ 

بغير مخافه ءانه Gé‏ يعمل عمل الرب ES‏ انا Lal‏ : | فلا - 
OF,‏ احد برفصه ‏ سرحوه ان A‏ الي gU + Lil‏ انتطره 
مع الاخوه + | فاما ‏ اجل افلو e$ eM‏ طلبت aJ‏ + ان یاه 
تیک مع الاخوه ولعل م OS‏ منه ان oM LU‏ « ولاکه 
HET Lo‏ اذا فرع + | استيقطوا وائبتوا نی الامانه «نجېروا 
واعتصموا | وکل شی لک فلیکن باب +| اطلب 

ایک يا اخوه KI‏ قد عرفتم بیت اسطفانا+ وفؤطونطوس 

الذی هو راس اخاییه + وسروا انفسهم مدمه القد سین 

| لان تکونوا انتم Lal‏ تخصعون لامشال هولي + ولکل 

من يعمل معنا + وعاونتا+ ]31 افرح alt‏ اسطفانا و وطونطوس 
واجایقوس Ole‏ الشى الذی نقصتم انتم + هم اتوه + | فانم خوا 
روي انا وروحک + تکونوا تعرفون + الذیں هم مشل 

So + als‏ اس جاعات اسیه s‏ هرن السلم 

+ التی فى بيتهم‎ eel افاوس ووسقله :مع‎ luos Lus 
Lan plus جمیع الا حوه كلهم‎ dll اعروت‎ 


عل عض :+ ABU‏ الطهره + | السلم الدي هو OLK‏ يدی 
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folio 120r 


16.23 حروم : ربنا قد L>‏ | نعمه ربنا سوع السیح مع + 
16.24 اوحی مع جمعک؛ نالسیح سوع Ve‏ 


+ تمت رپاله بولوس aal‏ الي القورنثانیین 

; de vidé وکبت فی مدینه‎ Aal 
Ley وزطونطوس‎ DD A يدي‎ 

UU e Les یقوس وطمائیوس‎ 

والروس لپبع والشهادات پبع وعشرن 


VLE SLY,‏ ميه ولپعه 


(À propos du desinit, voir chapitre 6, point 3.7) 


CHAPITRE 8 


Commentaire et analyse de 1 Corinthiens dans 
le Vat. Ar. 13 


1 Commentaire verset par verset 


Nous proposons dans la partie qui suit un commentaire verset par verset. Il s'agit 
principalement d'une comparaison entre le texte de la traduction arabe, le texte 
grec et le texte de la Peshitta ; la comparaison permet de mettre en évidence 
l'influence des traditions grecque et syriaque sur la traduction!. Notre démarche 
est similaire à celle proposée par Monferrer-Sala pour des extraits de Matthieu? 
et pour Philémon? dans Vat. Ar. 13. Nous présentons aussi dans ce commentaire 
certaines difficultés de lecture ou de traduction que nous avons pu rencontrer. 

Nous faisons alors parfois référence aux deux manuscrits édités, le Sin. Ar. 151 

et le Sin. Ar. 155, deux manuscrits du 9° s. (voir chapitre 5, point 3.3 Remarques 

concernant les manuscrits les plus anciens). Une comparaison directe avec ces 
deux manuscrits est proposée en ci-dessous au point 3.1 Comparaison avec Sin. 

Ar. 151 et Sin. Ar. 155. 

Le texte grec est le texte de la 28° édition du Nestle-Aland (abrégé NA28) : 

- Novum Testamentum Graece, 28* édition révisée, éditée par Barbara and 
Kurt ALAND, Johannes KARAVIDOPOULOS, Carlo M. MARTINI, et Bruce 
M. METZGER en coopération avec le Institute for New Testament Textual 
Research, Münster/Westphalia, © 2012 Deutsche Bibelgesellschaft, Stuttgart. 
Utilisée avec la permission de la Deutsche Bibelgesellschaft. 

Le texte de la Peshitta est le texte publié par la British and Foreign Bible Society 

en 1905-1920, que l'on trouve en ligne‘. 

Lorsqu'elles concernent la traduction du Vat. Ar. 13, nous signalons les 
variantes présentées dans le texte grec et dans les autres versions telles que 


1 Nous utilisons parfois l'expression > le traducteur » par commodité. Sans oublier la question 
du genre, il est tout à fait possible que la traduction soit l'oeuvre de plusieurs traducteurs. 

2 MONFERRER-SALA Juan Pedro, « Translating the Gospels into Arabic from Syriac : Vatican 
Arabic 13 Restored Section, Strategies and Goals », Arabica (62), 2015, pp. 435-458. 

3 MONFERRER-SALA Juan Pedro, « The Pauline Epistle to Philemon from Codex Vatican Ara- 
bic 13 (Ninth Century CE): Transcription and Study », Journal of Semitic Studies 60 (2), 2015, 
PP. 341-371. 

4 Nous reproduisions le texte mis à disposition par <http://www.dukhrana.com>, consulté le 
09.03.2016, auquel nous ajoutons les seyyomés. 


© SARA SCHULTHESS, 2019 | DOI:10.1163/9789004378162 009 
This is an open access chapter distributed under the terms of the prevailing CC-By-NC License 


atthe time of publication. 


COMMENTAIRE ET ANALYSE DE 1 CORINTHIENS DANS LE VAT. AR. 13 241 


signalées par le NA28. Nous utilisons les abréviations du NA28°. Nous utilisons 
également les abréviations suivantes : 

— VA 13 (Vat. Ar. 13) 

— SA 151 (Sin. Ar. 151 et son édition de référence)® 

— SA 155 (Sin. Ar. 155 et son édition de référence)? 

Afin d'alléger le commentaire, les références aux différents outils utilisés (dic- 
tionnaires, grammaires, commentaires, etc.) sont données de maniére abrégée. 
Les références complètes se trouvent au point 2. Outils de notre Bibliographie. 


11 Chapitre 1 


1 Co 1,1 


بولوس الدعی؟ رسول e‏ السیح کسره الله وسسنانین الاخ 
dix 0٤۸/050) 0200 xal 06‏ ۳10008 26۵۱0۲۵8 07۵070206 1620۲۵6 10/0706[ 
ó ۵6‏ 
Lid wooded‏ دعكا LJ cah mado JANS odis buds warty‏ 
Paul, appelé envoyé de Jésus le Christ par la volonté de Dieu, et Sosthéne,‏ 
le frére,‏ 


À propos des noms propres, voir 4.1 Noms propres. 

Le traducteur traduit différemment le terme dndctoAog lorsque celui-ci est 
au singulier et se réfère à Paul (traduit par رسول‎ ici et en 1 Co 91-2) et lorsqu'il 
est au pluriel (traduit alors par رسلیحین‎ voir 1 Co 4,9). Il semble ainsi réserver 
رسول‎ à l'apótre Paul, certainement pour souligner son róle important. Cette 
spécificité est développée au point 4.3.1. 

La traduction de dià 22۷ odis par ô 44? peut surprendre (SA 151a 
4642) et SA 155 a Ló y) mais la racine سر‎ dans VA 13 exprime une idée de volonté 
(voir1 Co 9,17 ; 14,5). 

Nous lisons dans le manuscrit سسنانین‎ mais il faut lire: سستانین‎ Une autre 
possibilité serait : سستانس‎ Voir 4.1 Noms propres. 


5 Voir pour plus de précisions l'introduction du NA28. 

6 SrAAL Harvey, Mt. Sinai Arabic Codex 151 1: The Pauline Epistles, vol. 1, Louvain, Peeters, 1983 
(CSCO 452). 

7 GIBSON Margaret Dunlop, An Arabic Version of the Epistles of St Paul to the Romans, Corin- 
thians, Galatians with Part of the Epistles to the Ephesians, Londres, C. J. Clay, 1894 (Studia 
Sinaitica 2). 

8 Voir 2.2 Éléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13 (1 Corinthiens) : 16) Verba tertiae infirmae. 

« [J]oie, allégresse, contentement », KAZIMIRSKI 1, p. 1076. 


f. 103r 
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VA 13 a المسیح‎ e» ordre qui correspond à la variante ۲۱۵80 2010700 (N A 
L P ¥ 81. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1506. 1881. 2464. M b vgs sy). Il n'est pas 
exclu que le traducteur traduise dans cet ordre Xpıotoô 00 (P46 B D F G 33 
it vg“) par automatisme. 


1 Co 12 


الي cas‏ الله التى ئی قورنوس القدیسین بالمسیح Ed‏ «مدعیین قدیسین مع 
کل ol‏ پدعون باسم ربنا يسوع المسیح»في کل مکان الذي لنا والذي لهم 


TH éxxAmoia tod Oeod TN oo év KopivOw, Nylacuévots ۵۷ 22۱0۲۵ mood, 

xXAntoi &ytotc, cov nâow rois 276090 pu £votc TÒ Ovoua TOD xupiou dv 80 
Xptotod £v ravi TÓTW, AVTOV xal Y) uv 

4 4 4 ۸ 9 4 H A 

(óA ó tA cox LA Aso v EE Le Ze وحفه‌ویج(ه ی ما‎ ENY ESS 

4 béi 4 y 2 3 1 

NOT CO 51 S45 Le Wan? NE oaa, eib eS 

à l'église de Dieu qui est à Corinthe, aux saints en le Christ Jésus, appelés 


saints avec tous ceux qui invoquent le nom de notre Seigneur Jésus le 
Christ, en tout lieu qui est à nous et à eux, 


À propos du nom propre (ys) sô, voir 4.1 Noms propres. 

Le traducteur suit un texte ayant la leçon th odon £v Kopivdw, nytacpevots 
&y Xptot@ ood (P61 "id N A D! L P ¥ 33. 81. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1506. 
1739. 1881. 2464 M lat co H), différent du texte édité dans NA28 (témoins : P46 
B D*.2 F G b m). Le texte de syP a encore un ordre différent, que VA 13 ne suit 
pas ici. 

Il est intéressant de noter que le traducteur ne fait pas ici de différences 
entre ۱۲۱۵۵۵۵۱۵۱۹] sear et &ylotc/]&:£o en proposant deux fois jad J. 


Le traducteur traduit par مع‎ la préposition cùv du grec et non de ۰ 
Avec الذی لنا والذی هم‎ OK ی کل‎ » en tout lieu qui est à nous et à eux », 


VA 13 inverse les possessifs. 


1 Co 1,3 


x&pic dutv xal cionvy 07۳۵ Oeod 7/۳٥6۵) MOV xai xupiou 11700 ۰, 
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m E AE ra " 2 # à X 

Jia Aso an? seo ën É JN E Laa حمجۍ‎ Iasg 

la grâce avec vous et la paix de Dieu notre père et notre Seigneur Jésus le 
Christ. 


Le traducteur exprime les destinataires de la grâce à l’aide de la proposition C 
comme dans syP. 

Comme syP مت‎ VA 13 a pronom possessif « nous » نا‎ A que le grec n'a pas. 
Les variations au niveau du pronom possessif avec « Seigneur » entre le grec, le 
syriaque et l'arabe sont trés fréquentes et certainement idiomatiques. Elles ne 
seront plus relevées dans la suite de notre commentaire. 


1Co1,4 


انی اشکر الاهی ئي کل حین من احلکم Je‏ + نعمه الله التی اعطیت لک 


Edyapiot® zéi OE pov névrote nepi duôv emt TH ۵۵۱۲۱ ToB Oeod TH 80061010 
úp Eu XpıoTQ 3 
4 ^ 1.47 4 PN 4 n 
J و‎ ۶ 
Je remercie mon Dieu à tout moment à cause de vous, pour la gráce de 
Dieu qui vous a été donnée en Jésus le Christ. 


VA 13 soutient la variante présentant uov aprés TQ 0:0 (comme 8! AC DF GL 
P V 33. 81. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1739. 1881. 2464 M latt sy co, uov absent 
dans S" B). 


1 Co15 


+ اک نی کل‌شی + استکرتم به بکل الکلام ویکل العام‎ 
Ott Ev Navel emAovtioOyte ev adTÉ, Ev mavti Adyw xal TAON ۱ 
hs sá, NES شه‎ polska قم‎ das 
Vous, en toute chose, vous avez été multipliés en lui, en toute la parole et 
toute la connaissance, 
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Le grec a un verbe au passif êmAovtiodnte. Vu que la signification de la 
forme x de 3 ne correspond pas au contexte!?, nous pouvons supposer 
qu'une tendance passive est exprimée!!, 

On aurait pu attendre un (3 pour traduire la préposition êv, comme c'est le 
cas au verset suivant. ` 

L'utilisation de E avec déterminé est surprenante « en toute la parole ... » ; 
nous gardons l'expression en français car les autres utilisations de E montrent 
que le traducteur utilise avec précision la détermination ou l'indétermination. 


1 Co 1,6 


کالذی ان شهاده | c‏ قد نت فیک 
٥90) TO ۱۸۵۵0۲۵۵۱۵۷ ToB 21010108 ۵8٤8091 £v duty‏ 
ابو leicht‏ مهس عو حى 


comme le témoignage du Christ a été affermi en vous, 


VA 13 soutient la variante Xpiotod (comme P46 8 A B2 C D L P ¥ 33. 104. 365. 


630. 1241. 1505. 1506. 1739. 1881. 2464 M sy co, quelques témoins ont 9608 (B* F 
G 81. 1175 sars)), 


1 Co 1,7 


Y KI E‏ تقصون ولا بشی واحد من العطایاه حین تنتطرون Uo «le‏ پسوع 

gll 

dote duâç uy) oocepetoOot Ev pydevl yapiopatı acexóeyoguévouc THY dou: 

pw x60 xuplou pv cod Xpictod: SCH ۱ n, 

Lino Wan? ET OSS vo? imm y? ak sos e Je COHEN ولا‎ 

de méme que vous ne manquez de rien parmi les dons, quand vous atten- 
dez la venue de notre Seigneur Jésus le Christ, 


Nous traduisons Je ls T لا ننقصون ولا‎ 2 par « vous ne manquez de rien », 


littéralement : « vous n'êtes pas diminués ni en aucune chose ». 


10 «Regarder comme trés nombreux », KAZIMIRSKI 2, p. 867. 
lx « A tenth form may be used as the passive of the first », BLAU, $ 67. Toutefois, on notera 
que la forme 1 est un verbe d'état: « étre nombreux, abondant ». 
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Le traducteur exprime le participe présent dmexógyouévoug avec une 
conjonction temporelle ¿y> alors que sy? a la conjonction disjonctive y) 
« mais ». 

Blau signale que l'orthographe 4l> est courante: « Quite frequent is the 
infinitive جاية‎ [...] presumably an analogical re-derivation, formed according 
to the pattern of the infinitive of original verba tertiae hamzatae like qiráya 
'reading' or genuine verba tertiae infirmae, like al> ر.‎ ‘hope’ » (Blau, $ 78.1). On 
retrouve cette orthographe en 11,26 ; 15,23 ; 16,17. 


1 Co 1,8 


: السیح‎ c بوم رس‎ à غير ملامه‎ Ip Soros الا‎ T La Sch الذي‎ 
ôç xal ۵6001۵08۱ Duds Ewç TéAouç AVEYXANTOUS &v TH NEPA Tod xuplou 7 
1۷008 [Xptotoô]. 

Lasso sai? هی ده قه وم‎ Las Dos IR LES نوجي‎ ody 
lui qui vous affermit aussi jusqu'à la fin [pour que] vous soyez sans re- 
proche le jour de notre Seigneur Jésus le Christ. 


En grec, l'adjectif aveyxAntous « sans reproche » est apposé à buds. syP traduit 
cela à l'aide de , et d'un verbe à l'inaccompli: هی‎ ex را‎ VA 13 présente un 
subjonctif seul : نوا‎ TS Peut-étre est-il indirectement demandé par G? ? Ou le 
traducteur souhaite-t-il exprimer une nuance finale!2, certainement présente 
dans l'inaccompli de sy? ? 

Au contraire de P46 et B qui ont seulement Ingo, VA 13 soutient la variante 
'Incoó ۰ 


1 Co 1,9 


ان الله صادق الذې به Zen‏ ان تکونوا وزرا 44 623 المسیح 


motos 6 9٤۵, dt’ ob EXANONTE el xoivwviav tod د٥٥‎ ۵0۳00 ۰۷0۵0 2۲0۱0۲۵۵ 0 
xuptov ۷ 


12 En moyen arabe, l'inaccompli peut prendre un sens d'ordre ou de souhait à la 2e ou 3e 
personne du singulier. BLAU, $ 172. Nous ne trouvons pas dans la grammaire de Blau un 
emploi final de l'inaccompli seul. 
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? i, 3 ? و سرو‎ e 
pro مسا‎ waa? 0735 نای حفه(فه(۱‎ MENENS oa (30,050 
Dieu est fidèle, lui qui, par lui, vous a invités à être ministres de son fils 
Jésus le Christ. 


Ici, 7۲۳۱0۲۵6 — que sy? traduit de manière constante par kw — est traduit par 
صادق‎ « fidéle » ; on retrouve TE en 10,13, à nouveau en tant qu'attribut de 
Dieu. Ailleurs dans le texte, lorsque le sujet n'est pas Dieu, mictóc/ puso est 
traduit par (yl (4,2) et مومن‎ (4175 25). 
Dans le manuscrit, nous lisons Le Il nous faut corriger en e avec voca- 
و‎ 4 


lisation^z.e») qui corres os à la formulation passive éxAnéyte_/ skatol, 
paro) q p : p NINTEXX 


ou en {le (avec vocalisation 5, formulation active. La deuxiéme option est 
graphiquement plus proche; c'est celle que nous traduisons. 


La traduction de eic xowwviav par une proposition verbale exprimant l'idée 
de service وزرا‎ l9 $c ان‎ est étonnante. Elle rest pas d'influence syriaque car sy? 
traduit fidélement le grec par ES Mais VA 13 est systématique dans sa 
compréhension de xowwvia et ses parents par la racine 55» (voir 9,23; 10,16; 
10,18 ; 10,20). 

A la fin du verset, il manque l'attribut tod xvpiov nuav/ من‎ 


1 Co 110 


+ واحده‎ AK ان تکونوا [ یع ]-ک‎ c (سوع‎ Y ens اخوه‎ b ارید منک‎ 
+ وفي هذا الفهم‎ + dall تکونوا زکامل)ن ئي هذا‎ MULUS ولا نکون فیک‎ 
110006008 dè dus, 48٨۸ ,اه ې‎ did tod óvópatoç TOB xupiou vuv 1۱008 Xptotod, 
iva tò adtÒ Aéynte 7۳۵۲۵4 xal uy, Y, ev duty oylopata, Te BÈ xatnptiopévor EV 
TH adtÉ vol xal Ev TH AUTH ۱۳۵ 
Vo كی‎ TANS سوا‎ [Sorby Laakso Nad? اښ شعشه وم‎ vada vi D] ځڅا‎ 
ls 5 paas JA S GE Ras Lx codo V DL és S له ةل حځي‎ 
Je veux de vous, ô frères, au nom de notre Seigneur Jésus le Christ, que 
tous vous soyez dans une seule parole et qu'il n'y ait pas de désaccord 


entre vous, mais que vous soyez parfaits dans cette pensée et cette 
compréhension. 


13 On notera que VA 13 a le singulier J la (comme P46 33 (oxioua)) mais comme il s'agit 
d'un nom d'action, il aurait été inhabituel d'avoir un pluriel. 
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VA 13 présente toujours اخوه‎ (L) « (ô) frères » et syP a toujours us? « mes frères » 
pour traduire 018220). Le traducteur ne traduit pas le possessif les rares fois où 
le grec présente pov (111; 1,33 ; 15,58). Comme il semble ici s'agir d'expressions 
idiomatiques, nous ne notons pas là où les trois langues divergent. 

La formulation avec le verbe « être », Joly a fm ان تکونوا‎ «que 
tous vous soyez dans une seule parole », s'éloigne du grec tva tò 00۲۵ 6 
7۲0۷۲66 « que vous disiez tous la méme chose» et de sy? JS سا‎ Wale 
(AS ÂX « qu'une méme parole soit à vous ». 

Si nous avons bien کاملین‎ « parfaits », il s'agirait d'une traduction de syP 
eiss car le terme ne contient pas l'idée de réconciliation que peut expri- 
mer xatapti@w (cf. LIDDEL SCOTT). 

Le traducteur traduit Tû adt@/tf «bth par Jus (syP a سم‎ 


1 Co 1,11 


+ ان $5 من اهل خلوالس خصام‎ es] Kel من‎ di انه ارسل‎ 
Zënn yap por nepi Dav, 88٨۸ اه ې‎ Lov, nò TOV 22۵ Ze 60۱۵64 ev ۷ 
slow. 
E E 23 اشف‎ ALSE Sade 
Il m'a été envoyé à cause de vous, frères, qu'il y a entre vous, de la part des 
gens de Chloé, dispute. 


Avec le verbe « envoyer », VA 13 s'éloigne du grec 6۵۵9. Il s'agit ici proba- 
blement d'une traduction sur le syriaque : ار سل‎ vient de owŠa, que l'on trouve 
dans sy? (et sy”). 

A propos du nom propre ,خلوالس‎ voir 4.1 Noms propres. 


1 Co 112 


اقول هذا من اجل [ان] منک من یقول V‏ من سیعه بولوس Aly‏ یقول انا من 
شيعه افلو + واخر یقول انا من سیعه الصفا واخر یقول انا من شبعه(اد)سيح 
todto Gr Éxaotos Oé Aéyev ty% Lev ciu TTorüAov, &yo dè AToM,‏ 8۵ 26۳۵ 

żyw dè Kya, &yo 85 ۰ 


14 "ره‎ (LN aso) n'a pas non plus l'idée de réconciliation. 
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فاق لی روا ase LN) 1275 adu‏ )1 لی غه دز 
SA‏ اوی EE‏ 
Je dis cela parce que, parmi vous, quelqu'un dit : je suis de la secte de Paul,‏ 


et un autre dit: je suis de la secte de Apollos, et un autre dit : je suis de la 
secte de Pierre, et un autre dit : je suis de la secte du Christ. 


On notera l'ajout par le traducteur de سیعه‎ « secte » (voir 3,4). 
La répétition du verbe « dire » rapproche notre traduction de ۰ 
À propos des noms propres افلو‎ et رالصفا‎ voir 4.1 Noms propres. 


1 Co 113 


f. 103v بولوس‎ e لعل‎ | + Sel قسم السیح: او لعل بولوس صلب من‎ d 
A Gu 
6۳۵۱0۲۵ ò Xpiotóc; un 110۸06 eotavpwhy dmèp duv, 1 le TO dvoua 

IavAov 1 


فا شک که مففا o‏ فا که کیت اوقت که ځنکي sista a)‏ 

OES ESET 

Pourquoi ? Le Christ a-t-il été divisé ? Ou est-ce que Paul a-t-il été crucifié 
à cause de vous ? Est-ce que vous avez, au nom de Paul, été baptisés ? 


Nous comprenons i commet « pourquoi » et non comme la négation. Bien 


^ 


que l'on trouve un pij chez quelques témoins (P46"i4 326 2464* sa) exige un 
apocopé, règle respectée ailleurs dans VA 1315. Le traducteur introduit certai- 


nement ici 1 en se basant sur sy? qui a [MN 16 (voir aussi 9,9). 


Ensuite, le traducteur utilise deux fois لعل‎ ; dans notre texte, on trouve ré- 
guliérement cette particule, qui signifie habituellement « peut-être »!’, pour 


traduire la présence de pý en grec ou de Lë (ou Lë g) dans sy? (voir 8,9 ; 9,4 ; 
9,5; 9,27 ; 10,22 ; 12,29 ; 12,30 ; 14,36). Nous la traduisons généralement par une 


15  Ontrouve souvent un inaccompli à la place de l'apocopé, mais jamais d'accompli, voir 2.2 
Éléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13 (1 Corinthiens) (point 2.2.3). 

16 Dont le sens interrogatif est le suivant : « why ? whether ? is it not ? not ? in asking a ques- 
tion when the answer is expected to be negative », Payne-Smith, p. 93. 

17 Un sens que le traducteur connait également et utilise en 16,6 et 16,12. KAZIMIRSKI 2, 


p. 361. 


COMMENTAIRE ET ANALYSE DE 1 CORINTHIENS DANS LE VAT. AR. 13 249 


tournure interrogative. On notera la difficulté suivante: en grec et en syriaque, 
p4/ le. peuvent aussi prendre un sens négatif. Si لعل‎ dans VA 13 se calque 
sur vil, celui-ci peut-il aussi prendre un sens négatif (voir 8,9 et 9,27)!8 ? 

VA 13 a un او‎ en tête de la deuxième phrase interrogative, comme sy? (et 
P46) alors qu'il omet le den tête de la troisième phrase interrogative, pourtant 
présente en grec et dans ۰ 

Alors que l'on attendrait pour « baptiser » la forme 11 et pour « être bapti- 
sé » la forme v, nous avons une forme Iv qui n'est pas attestée dans les diction- 
naires consultés}. Le verbe étant au passif en grec et dans sy? (peal au sens 
passif), il s'agit probablement d'un passif ici également. Malgré cela, alif n'est 
pas en soi, à notre avis, un indicateur du passif; en effet, on trouve la forme IV 
اعدت‎ dans un sens actif en 1,16. Blau n'est pas de notre avis: dans son para- 
graphe sur la forme v1, il donne en exemple اعد‎ (dans Sin. Ar. 155) qu'il traduit 
par « to be baptized » (BLAU, $ 57.1). 


1 Co 114 


اسک لله i Ql‏ اعمد اسان منک غير قرلسقوس وعایموس + 


edyapiot TH EQ € ôr ovdeva 0p v éPdrtioa el p 16007۳0۷ xal 10410۷, 
melee wooden aS. 1 اما‎ 1 CER «Js adl b) Jgaxo 


Je remercie Dieu de n'avoir baptisé aucun d'entre vous, sauf Crispus et 
Gaius, 


VA 13 n'a ici pas de possessif aprés all (comme N C D F G L P ¥ 104. 365. 630. 
1175. 1241. 1505. 1506. 1881. 2464 M lat bo™s) contrairement à sy? et quelques 
autres témoins (A 33. 81. 326 ar vgmss syh**)20, 

est ici à l'actif mais il n'est pas possible ici de déterminer la forme de‏ اعد 
A; voir notre remarque au verset précédent.‏ 

À propos des noms propres سقوس وعا یوس‎ , voir 4.1 Noms propres. 


18 Blau atteste l'utilisation de لعل‎ comme interrogatif; il mentionne aussi son utilisation 
comme interrogatif qui « introduces an indirect question which denotes an undesired 
action ». BLAU, $ 196. 

19  Ilest aussi possible qu'il s'agisse d'un alif prosthétique. ARBACHE Samir, « Le texte du 
Sinai Arabe 72 : éléments de morphologie verbale », in: LENTIN Jérôme et GRAND'HEN- 
RY Jacques (éds), Moyen arabe et variétés mixtes de l'arabe à travers l'histoire. Actes du 
Pre-mier Colloque International (Louvain-la-Neuve, 10-14 mai 2004), Louvain, Peeters, 2008 
(Publications de l'Institut Orientaliste de Louvain 58), p. 16. Voir aussi BLAU, $ 57. 

20  R*B 6.1739 ne présentent pas de complément direct à 60004 


250 CHAPITRE 8 
1 Co 115 


+ پقول انسان ان باسمی اعمدتم‎ VIS 
iva uý me sta Ott elc TO ۵۷ dvoua 8 
Visas.) حقمت‎ zl? ولا ان‎ 


afin que personne ne dise que vous avez été baptisés en mon nom. 


Pour la forme e nous renvoyons à 1 Co 1,13. Étant donné qu'il s'agit d'une 
2* personne du pluriel, cela fait de VA 13 un témoin soutenant la variante 
6007۳7100۲6 comme P46 8 A B C* 6. 33. 81. 365. 630. 1175. 1506. 1739. f* vg syhms 
co, et non la variante ¿antica (C3 D F G L P V 1241. 1505. 1881. 2464. M syP lat 
boss). Cette variante est particulièrement intéressante, car elle montre que la 
traduction du VA 13 se base ici sur un texte grec qui n'est pas le texte majori- 
taire (voir point 3.4). 


1 Co 116 


e l ان اعمدت اسان‎ La de! ee اهل بت اسطفانا‎ Lal اععدت‎ 
600770۱00 dÈ xal Tov Uteqava ofxov, ۸٨7٥۵۷ oùx olda el tiva ۵220۷ 4 

Las) اسب‎ ail ی‎ D SZ لا‎ e ok LER 0/7 ای حشله‎ vi احم‎ 

J'ai aussi baptisé les gens de la maison de Stéphane et je ne sais pas avoir 


baptisé quelqu'un d'autre encore. 


À propos de la forme rv ,اعمدت‎ voir 1 Co 1,13. 
À propos du nom ,اسطغانا‎ voir 4.1 Noms propres. 
Le traducteur traduit trés simplement Aotróv par و‎ (sy? a ey Gol). 


1 Co 1,17 


d‏ پرسلنی السیح ان اعمد + ولاکی ان ابشر لیس بکلام الحکمه + VIS‏ طل 


où yap 01760۲206 ue 2۵۱0۲۵ BantiCew AMAA edayyeAie Ba, 001 Ev 0 
Aóvou, tva uh ۱6۷۵۵07 ó 0۲000۵6 tod ۰ 
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yy P ea à P du » am E > ry 7 

BEE «o5 S en? هللا ولا‎ Mss لا‎ ESS WW? حه‎ iso wea ag لا‎ 

L4 $‏ ما 

Le Christ ne m'a pas envoyé baptiser mais prêcher, pas par la parole de 
sagesse, afin que la croix du Christ ne soit pas annihilée. 


Il manque dans VA 13 une conjonction équivalente à yáp/ مس‎ 


72 
Les termes de êv opia Aóyov/]l:à abas ont été inversés : اځکه‎ L. 


1 Co 1,18 


ان كمه الصلیب للصالین هى محفره + اما لبا الذين + قد خلصنا فانها قوه الله + 
‘O Aóyoc yap 6 tod 0۲۵0۵008 Tolç èv 017۳0200۵۷۵۱6 UwWPla Zoch, Toi DE cwWCopE-‏ 
ز٨7‏ 060 ۵0۷0۳۱6 vois uïv‏ 

Jo s Lo JL وسل‎ eX es A< ua Hei D wes وھا اک‎ es شخاا‎ 
La parole de la croix pour les égarés est une honte (?), mais pour nous qui 
sommes sauvés, elle est puissance de Dieu. 


Le terme للصالین‎ est un terme coranique ; on le trouve aussi en SA 155. Voir 
point 4.3.5 Autres termes. 

Le nom e 22 n'est pas répertorié dans les dictionnaires consultés et vient 
trés vraisemblablement du syriaque Jiaus « honte ». S'agit-il d'un terme dia- 
lectal ? Pourquoi ce choix de traduction ici alors que plus loin, uwpla/ Maga 
sera traduit par سفاهه‎ (voir par exemple 1 Co 1,21; 1,23) ? 


1 Co 119 


LA de وابطل‎ + KHI aXe مکتوب انی اهلك‎ d 
Yéypantai ۷٧۰۰076۸6۵ Tv copiay TAV GoPav xal THY DUVET TOV ۷ 
002۳ ow. 
9 m 9 ۶ ۳ ۳ 2 z Ld : 
LAS áo, JA S S jX < 5 3242, Ihsan? 30/5 Lut, as Ms 
Il est écrit: je détruirai la sagesse des sages et j'anéantirai la science des 
scientifiques. 


Le traducteur garde ici la méme racine العلها‎ comme en grec Thv ٧ 
cuvetôv, alors que sy? a deux racines différentes Bhs Sig (hess: 
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1 Co 1,20 


ان الحکیم این الکاتب ان Jale‏ هدا Mal‏ :اليس فد سفه الله : ARS‏ 
هذا العام « 


EE 


mod 0066617۳08 YpauyuaTtEdS ; TOD urrde TOB aidvos TOUTOU ; ody! £p potyev 
ó 0٤۵ THY coglav 0 ۱6۵6 MOU ; 
y fo 4 ror for r 
IES og) ۱۵ | HS ده مته‎ Hof of ach od LL) GSE 
jó LONS y ahud 
Où est le sage ? Où est l'écrivain ? Où est le dialecticien de ce siècle ۶ Dieu 
n'a-t-il pas démontré la folie de la sagesse de ce monde ? 


Le texte grec a ici deux termes différents aiàvoc et xócuov, alors que VA 13 a 
deux fois UA à l'image de .د‎ 


VA 13 s'ajoute à la liste des témoins qui ont la variante xógpov tovtov (P11 N 
C? D! F G L V 104. 365. 1241. 1505. 1739*. 1881. WM sy sam coPt), 


1 Co 1,21 


من Jel‏ ان aX‏ الله لا be‏ العا با کمه الله + احب الله ان بسفاهه البشری 
یی OA‏ وم (نون) 


éneld yàp ëv TH copia tod Oeod oùx Eyvw ó xócptoc Sid TNS 000106 ۲۵۷ 066۷, 
eddoxnoev ۵ ٤۵) Sta TÂS Uwplaç TOD ۱۵7۵10۳۱۵۲۵6 COOOL TOUS 0600۷0 
9 من و‎ ۳ dois x. 2 S 4 
Jhatpasy هل‎ 15 JODI roads Oss SEVEN y وصجصله‎ Ug SES 
ï vu 4 4 
ومهم‎ NI وهه تما‎ 
Parce que, dans la sagesse de Dieu, le monde ne connaít pas, par la sa- 
gesse, Dieu; Dieu a voulu que, par la folie de la prédication, il fait vivre 
ceux qui croient. 


Contrairement au grec et à syP, VA 13 a ici un verbe à l'inaccompli dei y2, 


21 


22 


À noter que le terme syriaque LAS et arabe عا م‎ ont à la fois un sens « géographique » 
(« monde ») et « temporel » (« siécle »). 
VA 13 rend normalement par des accomplis les aoristes en grec. 
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1 Co 122 


من Jet‏ ان البهود بسالون GUM‏ + والحنفا [AX] dou‏ 


¿neh xal 10081٥٥ onpeta airoboiv xal ۳۲2۵۵۵6 copiav 5۳00000, 
9 2 H 4 
eS snnt 16378 SLE flo gode 
Parce que les juifs demandent des signes et les paiens veulent de la 
sagesse, 


A l'image de sy?, ainsi que P46 f g 323 ۷۵۳۶۶, VA 13 n'a pas le premier xat. 

Dans notre texte, on trouve l> quand il y a en grec "EMnves et en sy? 12637 
(cf. 1 Co 122.24; 10,32 ; 12.13. On trouve exceptionnellement Ja: en 10,20. syh a 
toujours li). À propos de l'utilisation de ei>, voir chapitre 9, point 2 Qui 
sont les hunafà dans 1 Corinthiens ? 


1 Co 123 


1616 dè xnpúocopev 26۵۱0۲۵۷ éotaupwuévov, Tovdatots uèv oxdvSoAov, ۷ 
dÈ uwplav, 
9 y 9 4 
sa ۶ EENS 2 4 M Us ٩ 7, Ein z FA y ar 
Jaiga oso که هو‎ INX do); 2.69 e JA sso WIA سل وب‎ 
mais nous, nous préchons le Christ comme étant crucifié, pour les juifs 
scandale, et pour les nations, folie, 


La traduction de هه‎ 8:4/ KS Sol: par التشكك‎ est problématique, car la ra- 
cine ELS serait davantage liée au doute et à l'incertitude??. Toutefois, dans le 
dictionnaire Belot, qui donne aussi des termes dialectaux syriens, on trouve la 
signification pour ELS « être scandalisé » (BELOT, p. 382). Au verset 1 Co 8,13, 
la même racine ELS est utilisée pour traduire le verbe oxavdaAiet (voir aussi 1 
Co 10,25.32). Il s'agit donc bien pour le traducteur d'un vocabulaire exprimant 
le scandale. 

Avec le terme ,للشعوب‎ le traducteur traduit la variante £vecty qui se trouve à 
nouveau dans des témoins non majoritaires (X A B C* D* F G L P ¥ 33. 81. 104. 
1175. 1241. 2464. latt co), à l'inverse de la variante ۲۳۸2۵۵۵۱ (C? D 365. 630. 1505. 
1506. 1739. 1881. M). syP a L5? et sy” a Léi 


23 Ala forme v: » Douter de quelque chose [...] », KAZIMIRSKI 1, p. 1256. 
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1 Co 124 


اما لمد[عون] الذ[ين] هم البهود « وانفا + السیح قوه الله وحکمه (الله) 


y 


avtots dè ۲016 xAntoîs, Tovdatoig te xal "EAnaotv, Xptotov Beoû Sivaulv xoi 
Oeod 0" 
a 1 4 1 4 x 4 
Jo y UE NGG A LA 2355/6 ER eins e OEN 
mais pour les appelés, ceux qui sont juifs et païens, le Christ est puissance 
de Dieu et sagesse de Dieu, 


Le fait que, pour traduire ici "EX\yaw, sy? a [265 et sy" a li montre que les 
versions syriaques soutiennent vraisemblablement la variante "EXAct au ver- 
set précédent. 


1 Co 125 


من اجل ان سفاهه الله هواحکم من ابنا البشر وضزعف ]الله اسد من ابنا 

» Ad 

671 TÒ ۵۵۵۷ 100 8608 00000۲600۷ TAV م00‎ ۵76١ څ‎ ۳٧۷ Kal TÒ 0006۷66 Tod 1 
ioxupótepov TAV 0۰ 

L وہ‎ LAS SSG leet حتشغا‎ e uo bäi ENV رځينه له‎ NAS 

143] ois 


parce que la folie de Dieu est plus sage que les humains et la faiblesse de 
Dieu plus forte que les humains. 


est féminin?4.‏ سفاهه car‏ هی est inattendu. On attendrait‏ هو 


L'expression البشر‎ L| semble d'influence syriaque?5. 


24 Surla flexibilité du genre, voir 2.2 Éléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13 (1 Corinthiens) : 
16) Genre et nombre. 

25 On notera que VA 13 a le singulier la (comme P46 33 (oxioua)) mais comme il s'agit 
d'un nom d'action, il aurait été inhabituel d'avoir un pluriel. 
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1 Co 1,26 


فانطروا الی fes‏ یا ]098[ «انه EH KS u$ al‏ بالحسد + ولیس یک فیک 
ذوي القوه + وليسو ضكر دوي مسب العطی + 


BAéreTte yàp Thv xAfjot duav, 08٨۸ ,اه ې‎ dtt où rool copol ۱۵۲۵ 0006۵ où 
roMol duvatol, ov moMoi Ed'YEVEÏÇ" 
, TEX "E ۳ me Z (f. EI Ak f. ei : 
Lois Es Vo mad LL حکی‎ igen اي ناگی اش ولا‎ ux oL. 
4 5 4 up ZIAN 
134 هه ما‎ wis (095 eso Vo LANGES 
Car regardez votre appel, ô frères, il n'y a pas parmi vous beaucoup de 


sages en corps, et il n'y a pas parmi vous beaucoup de gens qui ont de la 
puissance, et il n'y a pas parmi vous de gens qui ont une grande valeur 


Nous lisons gw, or le pluriel لیسوا‎ ne ferait pas sens ici?6. Le copiste a-t-il mal 


copié ”لیس‎ ? On notera que yu.) apparaît ailleurs dans notre texte là où un 
pluriel n'est pas demandé (voir 1 Co 9,26 ; 12,14). 


VA 13 a à double reprise < « parmi vous » qu'il emprunte à syP ea; cela 


donne une orientation communautaire au reproche. 


^ 
Dans VA 13, il manque un troisiéme Pre . 


L'expression xl احسب‎ « la grande valeur » (nous traduisons comme un 


indéterminé) nous semble plus proche de syP, notamment à cause de (255 qui 


traduirait els. 


26 
27 


1 Co 127 


[ واحار الله Yau‏ هذا العام ae‏ الا ولاکن احتار الله صعفا LI‏ 
TESI‏ دوي الفوه $ 


0۸۸4 TÀ ۵م مهم‎ TOB xécuou EkeAcEato 6 Beds, tva xatarcybvy tods copots, xal 
Tû 00006۷7 Tod xdcpov 2200 6 Beós, lvo xataioyóvy TO ioyupd, 

4 ۳ P LA 
1535, LANS y géet Ax 6 [24 2. 18355 وخا‎ oor ens. JEN Lä, JI 
Dh NOUN 


Voir aussi 2.2 Éléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13 (1 Corinthiens) : 9) alif otiosum. 


comme négation invariable, voir 2.2 Éléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13 (1‏ لیس 
.لیس Corinthiens) : 22) Négation‏ 


f. 104r 


256 CHAPITRE 8 


mais Dieu a choisi les fous de ce monde pour discréditer les sages, et Dieu 
a choisi les faibles du monde pour confondre ceux qui ont la puissance, 


En grec, les compléments directs de é£cAé&orro sont des neutres pluriels. VA 13 


a des substantifs masculins pluriels let ax, ce qui correspond à sy? (sy^ 
a aussi des masculins). 

Le traducteur a ajouté des démonstratifs devant « monde » : .هذا العا‎ 

Les répétitions dans la phrase ont donné lieu à une erreur de méme au 
méme, corrigée en bas du folio à l'aide de signes diacritiques. Or la correction 
est inexacte, car il y a un » devant le premier membre de la phrase, puis un 


$ Y, ce qui rend la phrase illogique. Dans notre traduction, nous avons corrigé. 


1 Co 1,28 


واحنار all‏ الناقصى الحسب الذىن ئي العام والمرذلين وللذين لیس هم + بشي 


xal Tà 00/6۷۶ TOD xdcpov xal TÀ 660006۷1۳۵۷۵ 527۸۵5: 6 Bedós, và uh övta, ٥ 
TH OVTA XATAPYNTN, 


NET: voll KS; E ANS EE dree eps ex یځا‎ 
voci lj esl 


et Dieu a choisi les insuffisants en valeur qui sont dans le monde et les 
méprisés, et ceux qui ne sont rien, pour annihiler ceux qui sont quelque 
chose, 


À propos du masculin pluriel, méme remarque qu'au verset précédent. 

L'article devant ناقعی‎ est superflu car il est en rapport d'annexion. S'agit-il 
d'une erreur de copie du J pour marquer le complément direct comme pour 
Cell ۶ En effet, si une certaine flexibilité peut apparaître en moyen arabe quant 
à la règle de l'annexion, cela est rare dans notre texte (10,16 ; 12,4)28. 

En ayant و‎ avant (yd), VA 13 soutient la variante xal (comme N B C3 D! L P 
Y 81. 104. 365. 630. 1241. 1505. 1881. 2464 M f r vg sy) ; toutefois, la présence du و‎ 
peut aussi se justifier par le fait qu'il soit nécessaire en arabe. 


28 De plus, la présence de l'article défini devant le status constructus est rare en moyen arabe, 
BLAU, $ 234. 


COMMENTAIRE ET ANALYSE DE 1 CORINTHIENS DANS LE VAT. AR. 13 257 


1 Co 1,29 


+ یفتخ کل دشر قدامه‎ VIS 

۵7) ur XAVXNOYNTAL 1۳869 0۵0 69۵7۱0۷ TOD 8۰ 
Lë Ë d 
EH pas NS 363 Ka Vo 


afin qu'aucun homme ne se vante face à lui. 


Ailleurs dans le texte, on trouve 44> là où nous avons cáp£ en grec (1 Co 5,5; 
6,16 ; 7,28 ; 10,18 ; 15,39. Exception : 1 Co 15,50 avec >). Le choix de لشر‎ peut étre 
une influence de sy? حمعن‎ ۰ 


VA 13 a ici قدامه‎ « face à lui », comme sy? et (N22) C* V 629 f vg syh. 


1 Co 1,30 


اما اتم منه انتم بالمسیح بسوع + الذي کان H‏ حکمه من الله lly‏ والطهر + 

SÉ adto0 dè busts tote ev Xptot Ingo, öç eyewnOn copia pîv dré 0800, Succat- 

000۷۷ TE xoi ۵0۲۱۵/0۵6 Xai 0170200 ۲00۵ ر016‎ 

Jee Jo قى‎ haaat X ef od Li & so wants vol? odi ej vol 2 
liójaĝo ei, fo 

Quant à vous, à partir de lui vous étes en le Christ Jésus, qui a été pour 

nous sagesse venant de Dieu, justice, pureté et salut. 


syP a un ad en début de phrase qui ne se retrouve pas chez VA 13. 


Le traducteur traduit &y1aouoç/ | تسه‎ par الطهر‎ qui signifie habituellement 


« pureté » (KAZIMIRSKI 2, p. 114). Il utilise régulièrement la racine طهر‎ pour 
traduire des dérivés de &ytoc, traduite par la racine موی‎ dans sy? (voir د‎ Co 
6,1.2 ; 714.34 ; 16,20; ailleurs, on trouve la racine قدس‎ cf. 1 Co 12; 317; 61119; 
7,14 512,3; 14,33 ; 16,1.15)39. 


29 


30 


En syp, on trouve pour traduire کم ۵ه‎ en 1 Co 5,5; 616; 7,28; ixe ; en 10,18 : Jia; en 15,39 
Ji S; en1550:Ji23. 

Ce n'est pas un phénomène unique : SA 151 privilégie aussi la racine p en 1,2; 3,17 ; 6,1.2, 
etc. Blau relève le sens de « holiness » pour رطهارة‎ BLAU 2, p. 223. Le verset 7,14 en particu- 
lier interroge sur le sens à donner à cette racine. 
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1 Co 1,31 


کا انه مکتوب + مس يفتحر فلیفتخر بالزب 
iva 160/0 ۵۵6 yéypantar O xavywpevos EV KLPIW 0.‏ 
y y 4 r‏ 
E EUERE PIRE ONE‏ 
Comme il est écrit: celui qui s'enorgueillit, qu'il s'enorgueillisse dans le‏ 
Seigneur.‏ 


1.2 Chapitre 2 


1 Co 2,1 


TEN اخوه حب لیس بعطم کلام + او بحکمه‎ ba الیک‎ Ce Lal bly 

« سرار الله‎ E 

1620/۵ 82۵۵۷ npòç duds, &deAGol, 1۸00۷ od xa’ مومع‎ Adyou À copias xa- 
tayyéMwv DUT TO ۱۵0۲۵۱۵۷ Tod ۰ 

VS ال‎ db 25 تسا‎ Lei 13505 asi Pattes اس کم اد‎ ۵ 

Et moi aussi, lorsque je suis venu chez vous, ô frères, je ne suis pas venu 


par la grandeur d'une parole ou par une sagesse vous annoncer les secrets 
de Dieu, 


VA 13 présente une préposition (ب)‎ devant a>, comme en syP. 

correspond à la variante uvothpiov (présente chez P46vid &* A C ar r syP‏ سرار 
bo) alors que de nombreux témoins ont ici uaptoptov (82 B D F GL P Y 33. 81.‏ 
M b vg sa sy”).‏ .2464 .1881 .1505 .1241 .630 .365 .104 


1 Co 2,2 
où yap Expiva xt ciðévar Ev ouv ci ur Incodv Xplotòv xai ۲۵0۲0۷ 6010۵۵۵ 


2 2 yn " a ۳ "o ۳ 9 
رک‎ 43 oS اي‎ Le Sean ی‎ |! D په‎ pis go? شنلافي‎ saa Mig هلا‎ 
et je n'ai rien voulu savoir parmi vous, excepté Jésus le Christ, et lui en 
tant que crucifié. 
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sy? est seul à avoir «age. Il semble aussi que VA 13 traduise avec < le grec 
év dpiv et non eń} de ۰ 


1 Co 2,3 


A عند + صعف ورعب ورعده شد ید ه‎ ez, 
xd yw غ‎ ۵٥0۰/24 xal Ev pOBu xal £v TPOUW TOMA Evevounv mpóc OU, 
«ailes Réo JA Í 50 ښخ قیال(‎ 5 
Et moi, j'ai été chez vous dans une fragilité, une peur et un tremblement 
violent, 


Le traduction de ce verset ne se fait pas à partir de syP, qui ne traduit pas Ëv 
050٠/2/٩ alors que VA 13 a bien asa. 


1Co2,4 


: ولاکن بدمغه الروح والقوه‎ + KH کلام‎ des کلامی ويشراي م کن‎ 
xal ۵ ۸۵۷٥) uou xal TÒ xypuyud uou odx Ev metdoï[c] copias [Aóyotc] AAA Ev 
07٥3222 nvevpaTtoç xod BuvduEews, 


9 4 P 7 D و‎ ^ ۶ 4 Y H $4 m 
٣ Long Já Aos ۳ Joa, Jos JLoic ssa Loo! 21050120 AN So 
Ma parole et ma prédication n'ont pas été dans la sollicitation de la parole 
des sages, mais dans la marque de l'esprit et de la puissance, 


On attendrait un و‎ en début de phrase, comme xai en grec et o dans ۰ 


VA 13 présente Een] pour traduire coqíac. Il s'agit le plus probablement d'un 
vo go 

pluriel masculin DES « les sages ». syP a Kean llo « des paroles de sagesse » 
et est proche des témoins ayant colas Adyois (N* B D 33. 1175. 1506. 1739. 1881 
vgst). Peut-étre VA 13 présente-t-il une traduction d'un témoin grec ayant la 
variante 72619016 رهم۵0‎ copias Adyots (R? A C L P V 81. 104. 365. 630 (sans 
Aóyotc). 1241. 1505. 2464. M), l'adjectif &v8pwrivns ayant poussé à personnifier la 
sagesse par « les sages ». 
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1 Co 2,5 


+ الله‎ où بحکمه انا البشر +ولاکن‎ fu تکون‎ VIS 

iva y] cie tc py uh À £v copia م۷0‎ 070۷ dX èv Suvdpet 83 
JL I kii hanns شنهبجی‎ Bok ولا‎ 
afin que votre foi ne soit pas dans la sagesse des humains, mais dans la 


puissance de Dieu. 


De manière systématique, le traducteur choisit le nom féminin امانة‎ pour tra- 
duire tloti¢/))aisa.o (comme SA 155), et non pas ایمان‎ 31, 


1 Co 2,6 


Et AE: Eet‏ ځځکه لیس هی لهذا ell‏ :ولا Lol‏ لدوي [س] لطان 
هذا العام الدین یطلون + 


2۵02 dè ۸٨015۷ ev toîç teAstots, coplav dè où tod 0۱۵0) ۲00۲00 0086 TAV 
dPXOVTWV TOO aidvos TOUTOU TV xortopyoupévov: 


Is Ay A lof LENS Pas M تحص‎ fase مشکن ې‎ E, 
X و5۸‎ 


Nous parlons de la sagesse parmi les parfaits, une sagesse qui n'est pas de 
ce monde, ni de ceux qui ont l'autorité de ce monde, qui seront annihilés, 


Zi pourrait avoir comme sujet a&i: «la sagesse parle ... ». Le contexte ainsi 
que le texte grec et syriaque nous pousse ici à comprendre بتکم‎ qui est retenu 
pour la traduction. 


1Co2,7 


oF baal الد هر‎ J 
31 Graf donne le nom féminin xL. pour «Glaube, Religion», GRAF, Termini, p. 13. 


£ 
Kazimirski traduit le nom féminin 3 par « loyauté », « sincérité » et le nom masculin 


par « foi religieuse », KAZIMIRSKI 1, p. 57.‏ یمان 
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dà ۸٨:0 pev 0٤٥0 copiav £v uoo tpi THY ATOXEXPVULUÉVYNY, Nv TPOWPLTEV ۵ 
92۵670۵ ۵۷م‎ aiwvwv elc ۵0600 MOV, 

Py S D ? ? 4 LA 

pro e JN یغه‎ Jóo piso loo وَمبُصنًا‎ ud مجم( یه[ حاور‎ RASEN: y? 

Y 4 4 «P 

e Las TTAN [AEQ 

mais nous parlons de la sagesse de Dieu, dans le secret, qui est cachée, 
que Dieu a en avance établie avant le temps pour notre gloire à tous, 


Le traducteur ici change de verbe, proposant pour « parler » نطق‎ (alors que le 
grec et syP gardent le même verbe). 
La présence d'une préposition ب‎ devant aXe est incertaine, mais plausible 


au vu du verset précédent, oü l'on trouve Ké? et dela construction demandée 
par .نطق‎ 


Il nous semble que VA 13 traduit par الدهر‎ Je le grec ذم«‎ ۲۵۷ aicovwv ; nous 


pouvons supposer qu'il aurait utilisé le terme LL pour traduire LASS. 


1 Co 5,8 


التی Joly‏ من دوي سلطان هذا Halt‏ لا يعلهها + ولو انهم علموا لیس لرب 
الجد كانوا ]2[ صلبون + 


Hy 008521) TAV doyvdovtwv To aldvoç TOUTOU ëyvwxev: ci yàp ëyvwoayv, oùx dv TOV 
6۵0۱0۷ TS DONS 070 


4 7 4 > ? 4 

J^ 4 Le oce X 5 Egi 2 IN E "A Li وک‎ DA ۵ ی وم‎ 
y 4, و‎ 
00 (ععم‎ 


que personne de ceux qui ont l'autorité de ce monde ne comprend, et s'ils 
avaient connue, ils n'auraient pas crucifié le Seigneur de gloire. 


1 Co 2,9 


ولاکن کا انه مکتوب + ان A‏ ۸ تراه العيون + والاذان L‏ تسمع + des‏ قلب 
اسان lax. L‏ [اإعده الله للذين 492 


AMA 00۵ yéypantar & م۵00۵‎ odx eldev xal od¢ oùx Hnovoev xal اغ‎ 
xotp8totv م۷0‎ 070 oùx dvéBN, à 1۲۵۲۵08۷ ó 9606 ۲۵16 06۲0/7۲۵۵ ctv ۷۰ 
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CHAPITRE 8 


y pis en V 143 5, LEX مخ‎ aak سا 6923 لا‎ V وکا‎ kaf اې‎ D 
où poss eX ENS 
Mais, comme il est écrit: ce que les yeux n'ont pas vu, et les oreilles pas 


entendu, et ce qui n'est pas venu au cœur de l'homme, Dieu l'a préparé 
pour ceux qui l'aiment. 


VA 13 a des pluriels العبون)‎ et ,(الاذان‎ grec et syP ont des singuliers. Dans ce 
verset, Paul attribue le centon « & 6o góc oùx eldev ... » à une source écrite 


dont nous n'avons pas connaissance. Le dossier est encore ouvert aujourd'hui 


concernant le texte grec de 1 Co 2,932. On trouve un parallèle à ce centon dans 


un hadit qudsi, notamment dans le recueil de al-Bubari?? ; un parallèle se 


trouve aussi dans un apocryphe, l'évangile arabe de Jean?^. Il est intéressant 


de constater que les différents paralléles arabes utilisent la méme expression 
que dans les versions arabes (VA 13, SA 151, SA 155), قلب‎ de ,خطر‎ une expres- 
sion qui a certainement pris la signification « monter au coeur » autour d'une 


tradition commune. 


32 


33 


34 


35 


1 Co 2,10 


pîv dè drexdAupev ó 82۵6 8۱۵ tod TVEUUQTOG’ TÒ yàp nveðpa 700۷0 Epauva, 
xoi tà ۵040۷ Tod 0۰ 
H m 1 E 4 4 س و‎ 9 5 
JN ý ooa aso aS. )و‎ LU PSS uk Ling دنه شه‎ JSA UE e e 
Quant à nous, Dieu nous l'a révélé par son esprit : l'esprit connait tout et 
aussi la profondeur des secrets de Dieu. 


Pour un état de la recherche complet et une approche originale de la question, voir le 
développement dans CL1VAZ Claire et SCHULTHESS Sara, « On the Source and Rewriting 
of 1 Corinthians 2.9 in Christian, Jewish and Islamic Traditions (1 Clem 34.8 ; GosJud 47.10- 
13; a hadith qudsi) », New Testament Studies 61 (2), 2015, pp. 183-200. En ligne : Cambridge 
Journals Online, <http://journals.cambridge.org/article_S0028688514000307>. 

Dans la traduction anglaise du Sahih al-Buhari de Muhsin Kahn, voir vol. رو‎ livre 93, hadit 
598. 

GALBIATI Johannes, Johannis evangelium apocryphum arabice, Milan, Mondadori, 1957, 
p. 159; MoRALDI Luigi, Vangelo Arabo apocrifo dell'Apostolo Giovanni da un Manoscritto 
della Biblioteca Ambrosiana, Milan, Editoriale Jaca Book, 1991, p. 142. 

signifie premiérement « agiter », « déplacer », cf. LANE, pp. 764-756 ; KAZIMIRSKI 1,‏ خطر 
p. 593. Nous développons cet aspect dans l'article cité dans la note 32.‏ 
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VA 13 soutient la variante avec possessif tod 7۳۷۵۵۵۵4 adtod comme 8 D F GL 
P Y 81.104. 365. 1175. 1241. 1505. 1506. 2464. M latt sy sa™s (possessif absent chez 
۳۸6۳۹ کې‎ A B C 630. 1739. 1881 sa bo). 

Contrairement au grec yap et à syP a4 VA 13 n'a pas de conjonction de 
coordination pour introduire le deuxiéme membre du verset. 

Alors que le grec et syP ont des verbes allant dans le sens de « chercher » 
(£pauvà/ 45), VA 13 a le verbe Je « connaitre ». 

VA 13 a سرار الله‎ (3€ «la profondeur des secrets de Dieu », une leçon que 
nous n'avons trouvé dans aucune autre tradition$f. Il s'agit d'un des seuls cas de 
traduction « périphrastique » dans notre épitre (voir point 5.1). Le traducteur 
était-il géné par l'idée que l'on puisse approcher directement « la profondeur 
de Dieu » ? 


1 Co 2,11 


من من الناس à " dei‏ الا سان الا ان روح OLIY!‏ الذي فيه Lal NC‏ 

ما نی الله لا de‏ انسان الا ان روح الله 

tig yàp olSev م0‎ ٠67 ٥۷ Tà TOD م0‎ ۵79٥ ei uy TÒ 1٧٤0 ٥ TOO م0‎ ٠7 ۷ه‎ TÒ èv 
ز 740 0ه‎ oŬTwG xal TÀ tod Oeod (32٠١ Eyvwxev el uy) TÒ م7۷60‎ ۲00 ۰ 

Tall JSS Sy وجنا اي‎ o 143 وک‎ Lei الا ل‎ 145255 a Air LAS اسا 06 يس‎ 

JS 01205 ل‎ Rog 

Qui, parmi les hommes, connait ce qu'il y a en l'homme, excepté l'esprit 


de l'homme qui est en lui ? Ainsi, aussi ce qui est en Dieu, l'homme ne le 
connait pas, excepté l'esprit de Dieu. 


Le verbe traduisant ëyvwxev dans VA 13 est | MF. Nous pensons qu'il s'agit ici 


A. 
] ] 3 ] ] 
d'une erreur de copie et traduisons comme 44 (de plus, VA 13 a ainsi deux 


fois la racine je comme sy? qui a deux fois & 9). 


36  Laleçonnese trouve pas dans SA 151, SA 155, dans les témoins syriaques (ALAND), ni dans 
vg, ni dans sa ou co (HORNER). 
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1 Co 2,12 


اما نحن فليس روح العام S‏ ولاکن روح من الله + لنعلم العطیا التى اعطيناها 
من الله « 
ueîç dè où TÒ 7۳۷۵00۵: Tod xóc ov EAdBPBOUEV ۵۸٨ TÒ TVEDUA TÒ Ex TOD 0600, ٥‏ 
eidOpev Tà 07۳۵ Tod Oeo ۷70 0۷‏ 
سل Ü e‏ مغ SL Los‏ شی Ii‏ وشا وی ها رتیه dois‏ رقم KS‏ 
e ao.)‏ 
Quant à nous, nous n'avons pas recu l'esprit du monde, mais un esprit‏ 
venant de Dieu pour connaître les dons qui nous avons reçu de Dieu,‏ 


Nous pouvons noter que VA 13 et syP traduisent de manière proche le participe 
TÀ xotpioOevra : 


S "M Jh oàs5 « les dons qui nous ont été donnés/‏ /العطايا التى اعطيناها 


les dons qui nous avons recu ». 


1 Co 2,13 


الى B La!‏ + ليس بتعلتم الروح + وللروحانيين روحانیات نقایس + 


à xal ۸00018۷ oùx Ev 318006701) dvoopwntving copias Aóyotg GAA’ év 76 
7۳۷6010۲۵ ر6‎ TVEVUATIXOÏS TVEDLATING TVYKPLVOVTES. 


Losy LaS oí 1 AES DIE? ا وق‎ oí Jóo y ees C du) 
RR WS. EE ein ë 


dont aussi nous parlons, non dans l'enseignement (...) de l'esprit, et aux 
spirituels, nous comparons les choses spirituelles. 


Une partie de la phrase manque à la suite d'une erreur de méme au méme 
(due à la répétition de al). Cela a échappé à la correction, contrairement à 
d'autres exemples (6,12 ; 7,28). 

Nous pouvons toutefois constater que VA 13 ne soutient pas les témoins qui 
ont xveduatos ayiov (D! L P 104. 365. 1241. 1505. M ۷۵۳۶۶ syh), mais 6 
uniquement (P46 N A B Cvid D* F G ¥ 0185. 0289. 6. 33. 81. 630. 1175. 1506. 1739. 
1881. 2464 lat sy? co). 
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37 


38 


1 Co 4 


puxixds 8۵ 0۷09000706 où déxetal TÀ TOD 7۷68۵۵ TOD Oeod: Uwpla yap نه‎ 

80۲0 xai OD ان‎ ava, OTL 7۳۷6۵۳۵۵۵6 dvoaxpivetatt. 

S Dy wind Vo oS. usd مشه وشا هنه!( ان‎ V oó a äi t Isis 
شب‎ eil 

Quant à l'homme psychique, il n'accepte pas les biens de l'esprit de 

Dieu, car ceci pour lui est folie, et il ne peut pas savoir que cela est jugé 

spirituellement. 


1 Co 2,15 


اما الروحاني فکل‌شی يدي + فاما هو فلا يدان من انسان+ 
dè nvevuatuxos dvaxptvet [tà] návta, ۵0۲۵6 BÈ On’ 0032۵ &vaxpivetar.‏ 6 
ARS Il a? D oo fi pRANS gli!‏ 
Quant au spirituel, il juge toute chose, or quant a lui, il ne sera jugé par‏ 
personne.‏ 


1 Co 2,16 


tis yàp ëyvw vodv xupiou, öç 01۵ ۵۱۵4406۱ adtov ز‎ Duef ۵6 ۷۵۵۷38 21010۲00 ۷۰ 

4 A no A Y A9. 9 ACE n êr 

e I وشا‎ Ls; ون‎ e PTT) Lisos OLAN 9 D مه کن‎ 

Qui a connu la pensée de Dieu de sorte à l'enseigner ? Quant à nous, nous 
avons l'intelligence du Christ. 


À propos de l'usage de 93: «In Asp dhá]dhát|dhawát are used to expressed neutral 'subs- 
tantivized genitives’. Since this usage is restricted to Biblical translations from Greek, 
often rendering tå governing the genitive, one will regard it as an artificial literary feature, 
influenced by the above mentioned Classical usage of dhi etc., as well as by Aramaic رو‎ 
employed in a similar manners », BLAU, $ 235. 

Quelques témoins ont ici xvpiou (B D* F G 81 it). 
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VA 13 a الله‎ à la place de xvpiou/L:5 

VA 13a un öl seul?9 ; il nous semble que le traducteur se base ici sur sy?, car 
dans le cas oü il suivrait le texte grec, nous trouverions certainement un relatif. 

VA 13 traduit voôv/li2s par deux substantifs différents $3 et Jaz. Cherche- 
t-il à nuancer entre la pensée de Dieu et celle du Christ?? ? 


13 Chapitre 3 


1 Co 3,1 


وانا باخوه م استطیع ان SR‏ مثل الروحانيين + ولاکی مثل البشرانیں + ومثل 
الصییان بالسیح 


Kaya, 8٨۸ ,اه ې‎ oùx (80۷101١ ۸٨1647 buiv wç mvevpatixois AA’ WS capxt- 
Vols, wç vymtotc £v 0۰ 
y. و‎ Ji) my, É r H E RO E ee | ) موی‎ 
geld یا‎ pdy gu? الا‎ Los وخم‎ gu? pafas ۱۵۵/۶ Nas Jus? ٤٥ 
Lañss fpe Sg 
Et moi, fréres, je n'ai pas pu vous parler comme aux spirituels, mais 
comme aux charnels et comme aux enfants en le Christ. 


Co 3,2‏ 1 
الین نه Kbs! ls Kil‏ الطعام + من Jel‏ اک حام)لان م تکونوا 


TOM dUAS Erotica, où 60۵۵۵0 yàp 60۷0002. AAA’ ۵0۵6 2۳۱۷۵۷ 05 
1 وی‎ pain جک‎ Luo ti y see CN MS? Wo NW IA 

e ka? pins lag lo) 
C'est du lait que je vous ai fait boire, et je ne vous ai pas donné de nourri- 
ture, parce que vous ne pouviez [la] supporter, [...] 


39 «Asis often the case in [Classical Arabic] already, simple òl is used instead of a prepo- 
sition with ان‎ » BLAU, $ 406. 

40 Dans SA 151, il y a aussi deux termes différents: " jet jis. 

41 For V Voir BLAU $ 26.31: «As in the Quranic orthography, when the definite article 
precedes a word beginning with làm, only one làm may be written ». C'est l'unique cas 
dans notre texte. 


COMMENTAIRE ET ANALYSE DE 1 CORINTHIENS DANS LE VAT. AR. 13 267 


Il manque une partie de la phrase. Il y a certainement eu une erreur de 


même au méme dü à o ) ga la. 


1 Co 3,3 


ett yàp copxucol cote. ۵7۳٥ yàp ev duty Grog xal &ptc, om) capxneoi dere xoi 
KATA 0۳09000770۷ TEPITOTEÎTE ; 
و9‎ 9 ۳ ‘ 1 1 iy 3 
۱۵ V Nó io äs, pods Mf فا چ‎ qoo! ead جک خن‎ 
1. re M. 7. 
oki? ÁN oso imaso vol? bine 
parce que vous étes encore corporels. Car lorsqu'il y a parmi vous l'en- 


vie, la dispute, le désaccord, n'étes-vous pas corporels et ne vous condui- 
sez-vous pas selon ce qui est propre à l'humain 7 


VA 13 change de terme entre 3,1 (البشرانین)‎ 3,3 (Cul duc) et a deux fois le méme 
terme dans en 3,3 ( (ys! 44). Cela montre qu'il soutient la variante présente en 
N A B D* 0289. 6. 33. 945. 1175. 1739 (oapxivois en 3,1 et deux fois capxixoi en 
3,3), contrairement à C? D! L P V 81. 104. 365. 630. 1241. 1505. 1506. 1881. 2464. M 
(capxixots en 3,1 et deux fois oapxixoi en 3,3)^?. Quant à syP, il change le terme au 
sein du verset 3,3. Il y a en 31 فیا‎ et en 3,3 ¿@a5 puis LES. 

Avec والشقاق‎ VA 13 soutient la variante xal Gtyootacia comme P46 D F GL 
33. 104. 365. 1241. 1505. 2464. M ar b sy (contre N A B C P Y 0289.81. 630. 1175. 
1506. 1739. 1881. ar vg co). 

ea! doit certainement étre compris comme cl 


A propos de pal cols, voir notre remarque en 1 Co 15,32. 


1 Co 3,4 


اذا قال بحق احدع اذ[ي] من سیعه بولوس + واخر یقول انا من شیعه افلو + 


+ OSA] u> ul 


42 P46 a 0000۷0۱6 en 3,1 et cxpxixol puis aatpxívot en 3,3. D** F G ont oapxixois en 3,1 et ۲ 
puis capxívot en 3,3. 

43  syhabimsengiet 3,3. 

44 Voir 2.2 Éléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13 (1 Corinthiens) : : 22) Négation .لیس‎ 
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Stay yàp A€yy Tig ży% Lev lu 11:0٥ 0, Étepos ۵6:6۵ ATOM, oùx م0‎ 7) 

ÉOTE ; , ۲ 

فا ری ai)‏ هني وکو اک Ne LP‏ )1 از ها 
یا cok i‏ 

Quand, en vérité, l'un de vous dit: je suis de la secte de Paul, et qu'un 

autre dit : je suis de la secte d'Apollos, n'étes-vous pas corporels ? 


VA 13a deux fois le verbe « dire », comme syP. Il y a par ailleurs un probléme de 
concordance des temps entre les deux formes Jb et J yü. 

On notera l'ajout par le traducteur de سیعه‎ « secte » (voir 1,12). 

À propos du nom افلو‎ voir 4.1 Noms propres. 

Avec (ys! Aue, VA 13 ne suit pas la variante dy6poo(*5 et il ne traduit pas non 


plus Bc, S que l'on trouve dans syP46. Il soutient ainsi la variante capxtxol qui 


se trouve en N L P V 104. 365. 630. 1241. 1505. 2464. M. 

Les versets 3,1 et 3,4 nous laissent penser que VA 13 traduit par جسداین‎ le 
terme oapxixoi. Or il n'y pas de témoins pour un texte qui aurait en 3,1 6م‎ 
en 3,3 0۵00060) (deux fois) et en 3,4 capxixot. Ou bien le traducteur se base sur 
un texte qui ne nous est pas connu, ou bien il n'a pas été systématique dans la 
traduction, ce qui est plus probable. 

f dl doit certainement être compris comme ei. 


1Co 3,5 


کالذی اعطاه ازب H‏ 

Ti odv gotw AroMûç ; Ti 8٤ خم وغ‎ 1100206 ۵۱0060001 8U ÒV emiotevoute, Xai 
Eedem WE ۵ XÜPLOÇ 1. 

lale] SS) همه‎ r e 


7 
Liso où ao 


45 P46 N* A B C D F G 048. 0289. 33. 81. 629. 1175. 1506. 1739. 1881. 
46 syP dans l'ordre : cs S en 3,1, ¿a5 en 3,3, Les S en 3,3, LES en 3,4. VA 13a us all en 
3,1, Òs! جسد‎ en 3,3, جسد آنین‎ en 3,3, حسد آنون‎ en 3,4. VA 13 semble donc ici ne pas corres- 


pondre à ۰ 
47 Voir 2.2 Éléments de moyen arabe dans Vat. Ar 13 (1 Corinthiens) : 22) Négation لیس‎ 
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Car qui est Apollos et qui est Paul, sinon des serviteurs, par l'intermédiaire 
desquels vous avez cru, chacun selon ce que le Seigneur lui a donné ? 


À propos du nom propre jl voir 4.1 Noms propres. 
VA 13 et syP ont une expression similaire pour traduire le grec à àv: 


del voce ls‏ يديهم 

Ici, VA 13 présente un texte qui a Apollos devant Paul, soutenant une va- 
riante minoritaire, trouvée chez P46vid x A B C D*2 F G P 048۳4, 0289. 33. 81. 
629. 630. 1175. 1506. 1739. 1881. lat co (à l'inverse de D! L V 104. 365. 1241. 1505. 
2462. 2495. 1241. M sy qui ont Paul en premier). 

Par contre, avec òl الا‎ VA 13 soutient la variante majoritaire Ad, comme D! 
L P ¥ 33. 81. 104. 365. 1241. 1505. 2464 M sy (absent dans N A B C D* F G 0289. 6. 
630. 1175. 1506. 1739. latt sa™ss bo). 


1 Co 3,6 


انا نصبت + وافل[و] اسقا + ولاکن الله الذی ریا« 
ya épireuoa, ۵۲02۵6 67۳۵۲۱06۷, AAAA 6 0۵۷‏ 
J H el X376 KA UI‏ وک 


Moi j'ai planté, et Apollos a arrosé mais c'est Dieu qui a fait grandir. 


À propos du nom propre افلو‎ voir 4.1 Noms propres. 


1 Co 3,7 


* as الا الله الذي‎ + (awd فاذن لېس الذي پنصب هو شی + ولا الذي‎ 
dote ote 6 QUTEÜWV Zoch TL OÜTE Ò motiCwv AAA" 6 adEdvwv 6 
TAN ETE ELE QUELS SIT 
Donc ce n'est pas celui qui plante qui est quelque chose, ni celui qui ar- 
rose, mais Dieu qui fait croitre. 
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1 Co 3,8 


اما SHI‏ ينصب والذي بستی فهما واحد + وکل واحد منهم | باخد اجره f.105r v‏ 
علر45 


6 putevwy dé xal ó notičwv Ev elow, Éxaotos dE Tv Sov ما‎ 9۵۲ AYUYETAL ۵ 
TOV 1010۷ 6۷۰ 
2 r 2 y 7 
ny y 9 4 2 y D ^ H » 
WK Cl a sas gul ao ail "^ Lans Mees apy eo 
Quant à celui qui plante et celui qui arrose, ils sont un, et chacun d'entre 
eux prendra son salaire en rapport avec son travail. 


Avec واحد منهم‎ K , VA 13 semble correspondre davantage au grec Éxaotos, syP 


ayant simplement «f. 


1 Co 3,9 


dd از بحق مع الله نهل + وعمل الله وشان الله‎ 
8208 yap &cyev ouvepyoi, Oeod yewpytov, Oeod oixodoun tote. 
ای‎ oku? Wë هخا‎ | LEN هه‎ NS nd JSS کم‎ 


En vérité, nous travaillons avec Dieu, et le travail de Dieu et l'édifice de 
Dieu, c'est vous. 


VA 13 semble suivre avec تعمل‎ sy?, qui a «1.2.5. 
La préposition c correspond à ps dans ۰ 


1 Co 3,10 


ade واخر‎ + SLI نعمه الله + التى اعطیت لي وصعت الاس کالامان‎ ES 
+ سی عليه‎ BS فکل انسان فلینط‎ s Lu 


Kata thy xdptv Tod 06080 Thv 80051040 por wç 006۵6 &pyıréxtwv BEUÉALOV 2011/۴0 
012206 dÈ 7څ‎ ٥٥0321. Exaotoç dè 8۸٠7٤٤٤ م7‎ ۵٣ 7 


48 ` عم‎ peut à la fois signifier le travail et le résultat du travail. Nous traduisons ici par travail 
et plus loin par œuvre. 


COMMENTAIRE ET ANALYSE DE 1 CORINTHIENS DANS LE VAT. AR. 13 271 
H r Ey ? H 9 5 

es Bie? سم‎ flos! si Dabé ko X و۰10‎ JENS asa] بو‎ 
حکمه‎ Dä h KNOT PEN 

Selon la gráce de Dieu qui m'a été donnée, j'ai posé le fondement, comme 


le sage artisan, et un autre bátit sur lui. Or que chacun regarde comment 
il construit sur lui. 


Il est difficile de traduire DU Est-ce que le terme vient du syriaque, Liso, qui 


signifie « artisan » ? Voir 4.2 Vocabulaire d'emprunt. 


1 Co 3,11 


اس Al‏ عير هذا الوصوع Y‏ «دستطع انسان ان يصع الذی هو gd‏ المسيح + 


82621۵0۷ yap ۵۸۸٨۷ 0062٨1) Stwatat 021101 mapa Tov xeluevov, dç 60۲ 6 


20 
ad? of sS, ach لا‎ a3 وما‎ Déi ech be اسا‎ ast, دهد‎ 


LA s so 
De fondement autre que celui qui est posé - qui est Jésus le Christ —, per- 
sonne ne peut [en] poser. 


On attendrait une conjonction de coordination (y&/ i). 


Co 3,12‏ 1 
فان بنا انسان Je‏ هذا الاس «دهب او فصه او جاره af‏ او حشب او 
حشیش او قصب + 


el dé oe énoxoðopeT emi tov 9٤١٤۸٨١٥٩١ xpucóv, dipyupov, ۸/9006) Tiulouç, óa, 
XOPTOV, xoAd pav, 


Juss oj Laó of Lars of Lol of Lo TENER ESS ۳۳ e )نې‎ to 

Ja o? 
Or si quelqu'un a bâti sur ce fondement or, argent, pierre précieuse, bois, 
foin ou roseau, 
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VA 13 a هذا الاس‎ d et soutient ainsi la variante avec démonstratif ۱۷ 
comme 8? C? D L P ¥ 33. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1506. 1739. 1881. 2464. M 
lat sy sa™ss bo, absent chez P46 &* A B C* 0289. 81 vg™ss samss bomss, 

La répétition des ار‎ vient probablement de sy?. 


1 Co 3,13 


+ تجربه‎ JUN کل اسان کف ما هو‎ 
Éxdotou TO Épyov qotvepóv ۷۵0۵۲۵ N yàp Nuépa 31/۸06٥, Oct ev rupl 
AMOKAAYTTETAL xal ۵۱60۲01۵ TÒ Épyov ۵701۵۷ Zem TO 7۳00 ] 900۲۵ ( 6. 


4 


" ^ ras » ? ^ à 
وجحنی‎ CHEN M< AS وجنهزا‎ NSA AS I oo نه ما چ‎ TRONS) ass Jean 
2 و‎ 4 y شم‎ 4 
که وب‎ Jas OW I 
alors l'œuvre de chacun sera connue, ce jour-là l'annoncera, car, par le 
feu, elle sera révélée, et l'oeuvre de chacun, tel qu'elle est, le feu la testera. 


Au vu du contexte, nous pensons qu'il faut lire o as à la place de ô „4 ; c'est ce 
que nous traduisons. 


Le traducteur a bien choisi trois racines différentes سایعلم ,خر ۵ اشستان‎ 
comme en grec (pavepòv yevyoetat/Snrwoet/anoxaAdmtetat), alors que syP a 
trois fois le verbe JL, 

Le verbe جرب‎ « mettre à l'épreuve » (KAZIMIRSKI 1, p. 273) est plus proche 

2 


du grec 8070۳06۱ que du syriaque wooa sel (qui « séparera », « distinguera », 
PAYNE SMITH, p. 465). 


1 Co 3,14 


Al‏ ته غه لدی ا اة اء 
el ۲۱۷۵6۲۵ Épyov peve? ô EnotxoddunoEv, ۳ 2‏ 
ó‏ اسا ops Réi‏ ده Ui‏ له NA,‏ 


Et celui dont l'œuvre qu'il a construite est stable, il recevra son salaire, 


La formulation sans phrase conditionnelle mais avec pronom relatif est proche 
de sy?, qui a کاو‎ 
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1 Co 3,15 


+ JUL هکذا مثل ما‎ e اما هو فیخلص‎ + ut عله‎ it والذی‎ 
el ۲۱۷۵06 TO Épyov xataxancetat, CrnuiwOdnoetat, adtÒc dÈ 00۵01 ٠7۵:, OBTWS DE 
WÇ 810 6: 
وق نها‎ qul ei Dä تحلل هلت‎ ei oó ناکم لس‎ opás 5 هنا‎ 
et celui dont l'œuvre sera brülée, il [la] perdra. Quant à lui, il sera sauvé 
ainsi, comme ce qui l'est par le feu. 


De méme qu'au verset précédent, la formulation sans phrase conditionnelle 
mais avec pronom relatif est proche de ۰ 


1 Co 316 


+ فیک‎ Ste PEU Co الا تعلیون 2 هیکل الله‎ 
Oùx ۵180772 Sti ۷۵/۵6 0608 tote xal TÒ 7۳۷20۵۵ TOD Oeod olxeî év piv; 
«ads کم‎ Wie Zeie ی‎ Al Lady لا یک ماي‎ 
Ne savez-vous pas que vous étes le sanctuaire de Dieu et que l'esprit de 
Dieu habite en vous ? 


1 Co 3,17 


من یفسد fos‏ الله یفسده الله »ان هیکل الله هو مقدس + الذين هم sel‏ 

el ۲۱6 TOV ۷۵/۵۷ TOD Oeod راعم]ع60‎ 050617۲0070۷ ó 0566: ۵ yàp ۷۵/۵6 Tod 9200 ۴٢ 

EOTLV, ۵1۲06 6072 56 

où قوی‎ JENS HQ نله‎ JEN که‎ NE JENS سک ىخگە‎ Do 
ail Ov 

Si quelqu'un détruit le temple de Dieu, Dieu le détruira. Le temple de 

Dieu est saint, ce que vous étes. 


VA 13 a ô Laws, comme sy? qui a aussi un pronom suffixe. Cela correspond à la 
variante 09061 adtov 6 044 (A D F G syp-hmg), 
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1 Co 3,18 


فلا رطغی ٩‏ السان فسه س بري منک S al‏ ی هذا العا فلیکون TW‏ 
لیکون m‏ 


Mnjelg ٠7۵۷ ه5007 غ‎ el tig Soxet copds evo ëv duty £v TA aldvi TodTW, 
۱۵0۵6 ۱۲۵۷۵0 0, iva ۱۷۲۵۷۷۲۵۱ 6 
7 ^ à D 
ant جلا‎ où Joos sa [rods oó wá (925 Amy ی‎ an os [Ss لا‎ wil 
J و‎ £y 


Que personne ne dépasse ses limites. Si quelqu'un parmi vous pense qu'il 
est sage dans ce monde, qu'il soit fou pour étre sage, 


Co 3,19‏ 1 
من اجل ان حكمه هذا LII‏ هی سفاحه قدام الله انه مکتوب + انه KH deb‏ 
e‏ 


% yàp copia tod xóopov ٥٥7٥٥ pwpia 7۳000 TH Oe oti. YEYPAMTAL ydp Ò 
8000006۷۵6۲0۵6 006006 Ev TH Mavoupyia otv 


4 7 QNS yee ووو‎ 1 ^ 
حمُنخهب(ی‎ 


parce que la sagesse de ce monde est folie face à Dieu. Il est écrit : il pren- 
dra les sages par leur ruse, 


On notera que le traducteur traduit t aiðvı (v. 18) et tod xoopov (v. 19) avec العام‎ 
(comme sy? qui a aussi ISÈ). 

Pour traduire 6 8pocóuevoc, on attendrait une formulation avec EI OU من‎ 
car c'est généralement ainsi que sont traduits les participes avec article en grec. 
باخذ‎ al est plus proche de syP اش‎ » qui a un participe qui n'est pas nominalisé. 


49 ` A propos du verbe àb, voir 6,9. 
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1 Co 3,20 


Lal‏ ان الرب de‏ موم H‏ انها باطل 
xal rdv: 16۵0106 ۱۲۷/۵۵0۱6۵۱ TOUS 8102012۱6 ٢٥١٤٣ TOV 0٥ ۵۷۶۹ ۵۳۱١١٧٧٢ ٤‏ 
Ae ëch a t ish vele‏ ای E Aten} laxity‏ 
et aussi: le Seigneur connaít les préoccupations des sages, elles sont‏ 
vaines.‏ 


1 Co 3,21 
e ادن لا یفتحر انسان باسان من اجل ان کل‌شی هو لک‎ 
dote (۵616 XxavydoB8w EV ۵0090007۳0167 7۳057۲0 yàp uv totu, 
یی وه‎ nk PRENS [Alias 385k ad] LS NES 
Donc que personne ne s'enorgueillisse en l'homme, parce que toute 
chose est à vous. 


VA 13 est seul à avoir ici un singulier ماسان‎ que l'on peut toutefois comprendre 
comme un singulier collectif. 


1 Co 3,22 


ان بولوس وان افلو وان الصفا وان العام + وان میاه وان لوت وان الثابتات 

eite 110006 eire ۸۵۳۲۵/۵۵6 eive Ky) pác, cite ۱6۵0۵ cite Gwh elte Odvatoç, elte 

ÉVEOTÔTO EltE 2۵۵۷۲۵۰ TAVTA DUB, 

s ET Wéi Jas Wéi Es Wéi LS S N Lëlz to NS 3) Wéi waas V 
08 ad PIONS bel 

Que ce soient Paul, Apollos, Pierre, le monde, la vie, la mort, ce qui est 

fixe, ce qui est, toute chose est à vous 


À propos des noms propres الصفا‎ et bl, voir 4.1 Noms propres. 


50 VA 13 na pas la variante &vðpwnwv, présente dans quelques manuscrits grecs (33. 630. 
1506 ar). 
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1 Co 3,23 


وان | el‏ لمسیح + والسیح لله + f. 105V‏ 


dè ۸۲0۱0۲۵8, 20۱0۲۵6 dè ۰‏ اعد 
نی وصعسا معا ۱۵۶ 


et vous étes au Christ, et le Christ est à Dieu. 


Il y a répétition de el probablement à cause du changement de folio, ce qui 
pourrait suggérer un système de réclame. Or il s'agit d'un phénomène rare dans 
notre texte (ici, en 13,6 et 15,7), ce qui laisse penser qu'il s'agit d'une erreur. Il 
y a aussi plusieurs cas de répétition lors d'un changement de ligne (6,15 ; 113; 
15,35.54), probablement des erreurs de copie également. 


L4 Chapitre 4 


1 Co 1 


هكذا علیحسبونا الناس مثل خذام السیح + وحزان سرایر الله + 


pêç 2۵/۱۹600۵00 00۵7۵ wç drnpétas Xpiotoÿ xai oixovdpous wuotn-‏ م01 
plwv ۰‏ 


PR 7 X) de د وم د« د‎ FAM erm j 4 44% y ووو‎ 

JON; و )هبوت‎ IN 3 „3590 | REES gel LA QIR po has 

Ainsi, que les gens nous considérent comme les serviteurs du Christ et les 
trésoriers des secrets de Dieu. 


Ici, VA 13 ne suit pas sy? qui est éloigné du grec (e$ ph dor « nous 
sommes considérés par vous ») ; VA 13 n'est toutefois pas totalement fidèle au 
grec, avec un sujet pluriel wlll pour 6 


1 Co 4,2 


+ امین‎ deg الا نسان‎ GK OAI) نی‎ Lis فهاهنا‎ 
Ae (۵۱۵۷ ۲6۲۳۵۸ ev ۲۵16 obxovópoic, tva 710۲۵6 TIS 600608 
IC TONS اہگا کہ قا و ئی کے‎ WEN [555 


Ici, il convient que, parmi les trésoriers, l'homme soit trouvé fidéle. 
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Avec Lala, VA 13 ala variante ðe comme P46 8 A B C D* F G P V 6. 33.104. 1175 
latt sy co, contre D? L 81. 365. 630. 1241. 1505. 1506. 1739. 1881. 2464. M qui ont 
une leçon plus facile 6 dè (ó dè Aotróv peut se traduire par « quant au reste », 
« bref », SENFT, p. 64). 

Avec J> », VA 13 soutient la variante grecque (ytettat comme B L ¥ 0289. 81. 
630. 1175. 1241. 1506. M latt sy co, contre P46 N A C D F G P 6. 33. 104. 365. 1505. 
1739. 1881. 2464 qui ont l'impératif 

À propos de motóç, voir le verset 1,9. 


1 Co 4,3 


Lal ادان منک + او من کل انسان + ولاکن انا‎ OFT ols اما انا فان لی نقصان‎ 
"i A à $ À 5 i 
&pol dè elc 62۵00۵0۲۵۷ Zorn, iva Dp’ DLaV dvaxp19G 1 ٥7۴۵ dvOpwriving NUÉPAS" 
dM” 098€ EÈuautòv 6 
uaa )نا‎ lle? V )نھ‎ SNS D o? لوی‎ (ÉD X oo = Ja e; «X 
B) S 
Quant à moi, cela m'est peu de chose que je sois jugé par vous ou par tout 
homme. Mais aussi, moi, je ne me blâme pas moi-même, 


Le grec a comme second complément d'agent du passif &vaxp10& 07۳۵ 400۵4 
huépaç (« jugements/tribunaux humains »). Or sy? a a) 45. VA 13 a donc 
suivi ici syP avec السا‎ E .من‎ 

On notera que contrairement au grec et à syP, VA 13 change de verbe : ادان‎ 
puis cS Le verbe بکت‎ « blâmer » (KAZIMIRSKI 1, p.152) donne un sens 


quelque peu différent à la phrase. 


1 Co 44 


ab gu ولاکن الذي‎ lig ابر‎ i K, + لا اعرف من نفسی اساه‎ OY 
+ الرب‎ 


0086 yàp EuauTQ ٧0۷٥۱8 ره‎ GAA’ oÙx Ev TOUTH 8١8٥ ٢, ۵ DE dvaxpivwv LE 
XUPLOG 0۷۰ 
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TTT HE UE اج‎ 


car je ne connais pas de méchanceté de ma part, mais je ne suis pas justi- 
fié par cela, mais celui qui me juge, c'est le Seigneur. 


VA 13 propose ici un objet à l'examen personnel: olal. S'agit-il ici de pré- 
ciser la signification du grec plutôt vague? نه‎ 89۵۷ yap ¿avt cúvoiða peut 
étre traduit littéralement par « en effet, je n'ai conscience de rien par moi- 
méme », ce que sy? traduit سکع‎ unais pes ux لا‎ «en effet, je ne ressens 
rien en/par moi-même ». VA 13 remplace « rien » par اساه‎ « offense », « mé- 
chanceté » et place من‎ devant نضي‎ pour signifier qu'il s'agit d'offense venant de 
soi-méme. 

La phrase relative de VA 13 H بد‎ cil Itraduitle parce présent 6 dvaxpivwv 
et son objet pe, syP a une formulation différente : وه‎ mon juge ». 


1 Co 4,5 


و علن KH‏ موم القلوب Os AAS 9 KH‏ مدحه کل السان من | لله KH‏ 

WOTE UY) TPO ۱6۵۸۵۵8 ۲۱۱۵۷۵۲۵ EWS dv EAB Ò xUptoç, Öç xal PwTicEl TA ۵ 

tod axdtoug xal mavepwaet tag BouAdc TAV (68۱۵۷۰ xol TOTE ۵ 6 

yevrjcexot Excotw 07۳۵ ToB Oeod. 

72 72 7 - D 4 

jou oo [eso JL sors el; ool Li) pro eo V bó wo‏ کف( ومغ كا 
Pal H ^‏ ` 

[SAN )نې‎ all هه جسا‎ ed vedo کخةااه‎ X و‎ SN Saxo ملا‎ 

Ainsi, ne jugez pas avant le moment, jusqu'à ce que le Seigneur vienne, 

lui qui aussi mettra en lumière les choses cachées de l'obscurité et rendra 


manifeste les préoccupations des cœurs, et à ce moment-là, ce sera l'éloge 
de tout homme de la part de Dieu. 


est un traduction du grec xai, que sy? ne traduit pas.‏ صا 
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1 Co 4,6 


هاولي يا اخوه سبه حعلت es Je‏ افلو من Kel‏ + من Jel‏ ان تکونوا بنا 

من اجل ۷ على صاحبه + 

100070 dé, d8eAgol, ueteoxynudtioa eic Euavtov xal AnoMÂv Su’ buds, tva £v 

pîv ۳۵9۲۵ TÒ py ٥7۵م‎ à yéyparrtat, tva py eic ép Tod &vóc ۱۵0۱۵00026 0 
Tob 71 

17 EY وک‎ SE HS یلب‎ ESS مق‎ oó اش حورد‎ e es 

SRW pii MEANS wilo فا وج‎ e? whe اي‎ 

Ces choses-là, fréres, je les ai placées en exemple sur moi et Apollos, à 

cause de vous, afin que vous, en nous, vous appreniez à ne pas penser 


davantage que ce qui est écrit, pour que personne ne s'élève à cause de 
quelqu'un au dessus de son prochain. 


Le verset est difficile. Que SEE peteoxyuatioa ? Que Paul applique à lui- 
méme et à Apollos ses propos à titre d'exemple, comme on l'interpréte en 
général? (voir SENFT, p.66; contre cette interprétation, voir FITZMYER, 
pp. 214-215) VA 13 a pour traduction سه حعلت‎ Dans la racine شه‎ on trouve 
l'idée de ressemblance (KAZIMIRSKI 1, p. 188: شمه‎ ou i « ressemblance » ; ;la 
racine est utilisée dans ce sens en 4,16)52. De la ressemblance semble découler 
la comparaison et l'exemple pour notre traducteur : en effet, c'est bien dans le 
sens d'exemple qu'on retrouve شبه‎ en 10,6 et 10,11, et en 11,1. En SA 155, on trouve 
ici la méme racine sous forme de verbe : شیهت‎ La traduction de VA 13 semble 
plus proche du grec, si l'on accepte le sens de « appliquer à titre d'exemple », 
que de sy? qui a simplement le verbe Naw Le placer »). Si le verbe ko a 
peut-être influencé le traducteur pour Jaz, sy? ne peut être l'unique source 
de la traduction. 

Par contre, VA 13, avec gbl d و‎ de nous semble plus proche du syriaque de 


sy? eX] yo. ىخى‎ 1o: S53 que du grec elc êpautòv xal Ano GV. 


51 Dans VA 13, lélatif افضل‎ (toujours orthographié (افصل‎ est souvent utilisé dans un sens qui 
semble quantitatif et pas seulement qualitatif: « davantage », « plus ». Pour comparai- 
son, on trouve Jal en 4,6 ; 7,31; 9,12 ز‎ 10,13 ; 14.5 ; 15,10. 

52 Graf donne lui le terme en lien avec l'eucharistie : « شه‎ Pl. ô el eucharistische Spezies, 
Gestalt von Brot und Wein. », GRAF, Termini, p. 65. Cela ne correspond pas à l'usage fait 
en 4,6, 10,6 ou 10,11. 

53 syba wanaoa o حک‎ 


280 CHAPITRE 8 


À propos du nom propre افلو‎ voir 4.1 Noms propres. 

Avec û و‎ K, VA 13 soutient la variante qpovetv qui se trouve dans x? Cid D2 
L P 02854. 33. 104. 365. 630. 1241. 1505. 1506. 2464. M ve” sy (absente dans P46 
N* AB D* F G V 02894, 81. 1175. 1739. 1881. lat co). 


1 Co 4,7 


من الذي بعزلك + وایشی لك ۵ تاخذه + وان S‏ قد اخذت فلایثی تفتتخ 
BÈ xal EAaBec, ti 160۷0۵00۱ wç‏ ع ; 6۸0/۵66 tig yap oe Staxpiver; Ti dE Exerc ô oùx‏ 


ui Aaov ` 
اې ده‎ Kal sink HS Racks 478 ج‎ Iy gX Au فا‎ of qi کله کس‎ 


Kaas Íy 


Mais qui est celui qui te met à l'écart? Quelle chose as-tu que tu maies 
pas reçue ? Et si tu l'as reçue, pourquoi te vantes-tu comme si tu ne l'avais 
pas recue ? 


Comment comprendre À gı ۶ Une possibilité serait de lire 0 7 : » t'a élevé ». 

Staxptvet aurait ici été compris positivement, avec le sens de donner une po- 
„as 

sition particulière. L'autre possibilité est de lire لك‎ ai : «il te met à l'écart ». 

Staxptvet aurait été ici compris dans un sens « négatif », car Je aurait plutôt 

le sens de « destituer ». Nous préférons cette deuxième lecture: première- 


ment, l'inaccompli correspond à l'indicatif présent ; deuxièmement, cela nous 
semble plus proche du sens premier de Gta-xpivet « séparer entre ». syP a le 


verbe Jis rechercher », « scruter » et ne semble pas être à la base de la traduc- 
tion de VA 13. 


1 Co 48 


dë xexopeouévot Eote, 181 7۳۸٥0076075, Xwpis vuv ۵00۱022000۲2 xod 
660224۵۷ ye EBaotrevoate, tva xal nets div ouuBaotasdowuer. 
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Abel e, 2 soka? اي‎ eio voliks.s CN 0 o; eo 
مج‎ qa سل‎ 9/4 


Vous, depuis un moment déjà, vous étiez rassasiés, vous étiez riches, et 
sans nous, vous régniez déjà. Puissiez-vous régner, pour que nous ré- 
gnions aussi nous avec vous! 


1 Co 4,9 


A‏ اری U A‏ شحن السلیحین احيرا + نصبنا الله کالشاحس لاموت + اذ صرنا 
ملعب SAI + Lu‏ + وللبشر + 


Sox yap, ۵ 06۵6 Huds tobs ۵7٥7۵۸٣ 6 éoydtous anedetEev WÇ ÉmtBavatious, 
6x 960۲00۲ 2/۶۷/918٧ TH xóa Kal 000۲۵2۵۱6 xal ۰ 
۳ 17 4 و‎ 2 A 9 ab y y H H 
vost ëng ass gel JOS هم‎ oo [E LZ S. و‎ ER L? هک‎ 
a 
Lá p. X o ۳ e D AS 4 
Je pense que nous, les apótres, Dieu nous a institués en dernier comme 


les condamnés à la mort, alors que nous sommes devenus un spectacle 
pour le monde, les anges et les humains. 


Le terme (nd fait partie du vocabulaire chrétien pour désigner les apôtres. 


w‏ و 
(BELOT, p. 334), précisant qu'il s'agit d'un mot d'ori-‏ سلیحرن Belot orthographie‏ 


À ^ 
gine étrangère ` Graf propose سلیحون‎ (GRAF, Termini, p. 61). La méme racine 


est utilisée en syriaque, comme on le voit dans sy? : ححنشا‎ 54. Dans notre texte, 


on trouve سلیحین‎ pour traduire le pluriel 1 LZ (voir 1 Co 9,5 ز‎ 12,28- 


29; 15,7.9). Pour traduire le singulier 6 LZ en 1 Co 14 et 9,1-2, on 


trouve | Jgwر.‎ Voir point 4.3.1. 


Dd 55 کالشاجبین‎ nous semble plus proch: du grec que de sy? qui a n'a pas 


de participe mais seulement es ÿ 


54 


55 


Kashouh consacre plusieurs pages à la traduction de l'expression « disciples » dans la par- 
tie des évangiles du VA 13 ; il intègre dans son tableau également les passages où on trouve 
en grec drooTéAoç (ou en syp Lv»). Le terme سلیحین‎ n'est pas utilisé dans les évangiles. 
KASHOUH, pp. 159-163. 

KAZIMIRSKI 1, p. 1191: LÀ: périr. 
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CHAPITRE 8 


1 Co 4,10 


محن yee yee‏ اجل المسيح :اما انتم UE‏ بالسیح :نحن صعفا + اما انتم فاقويا 
pls‏ ذوي شرف :اما حن فدوي هوان + 


nues اهم هرم‎ did Xptoxóv, duets dè ۀم ې‎ ٥٥ ev 2۵۱0۲۵۰ nets 01002۷616, dues dè 

ioyupoi: bets £v8oEot, Nueis dE 4 

£a. N À 2 EX 9 e‏ شا sta es «ok‏ > 4 شا m Ov: jé Em‏ دنا 
iskas volu?‏ وس ep?‏ 

Nous sommes fous à cause du Christ, quant à vous, vous étes cléments 


en Christ ; nous sommes faibles, quant à vous, vous étes forts ; vous étes 
honorés, quant à nous, nous sommes méprisés ; 


On aurait pu attendre IS pour traduire qpóvipor, à l'image de syP a سکن‎ Or 
VA 13 a Ue « bons », « patients », « cléments ». Le traducteur se tient à cette 


traduction pour ppôviuot en 10,15 également. Il semble y donner une idée de 


sagesse, vu qu'au verset 6,5, il traduit également coqóc par ge 


1 Co 4,11 


A 56 p glis M ونهان + ولیس‎ GS هذا این من عراث عطاس‎ cem 
expt Tfjg der pag xoi 7٤٣٤٧۵٤٧١ xoi Supauev xal yupvitedouev xal 
xoragiZoueba xol dotatobpev 
SAS ملفا‎ Lio مشن‎ (LS dio رفن‎ hind Jh SS oss 
jusqu’à ce moment, nous sommes affamés, assoiffés, nus, et nous sommes 
méprisés, et nous n'avons pas de place établie. 


On notera que pour exprimer le mépris, VA 13 utilise la méme racine هان‎ aux 
v. 10 et 11 (Ola puis dlg), tandis que le grec (dot puis xoAoqupe0o) et syP 
(ei dh puis i908) changent de vocabulaire. 


56 


On ne trouve pas cette orthographe pour un nom de lieu dans les dictionnaires consultés. 
Nous supposons qu'il s'agit d'un nom de lieu formé sur la forme 111: « Die Nomina loci 
und temporis der abgeleiteten Stamme haben haben die Form des Partic. Pass. [...] », 
BROCKELMANN, $ 64. 
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1 Co 4,12 


| 5 واذ نطر د فنصطر‎ : $ „ò — بدینا : واذ‎ Je H C299 

xoi ۱۵7۵6۲ épyadouevor tats (Bloc xepotv AowWopovpevor edAoyoduev, 
Stwxopevot dvexóueBa, 

RENE L ess 5مک‎ depo کان‎ LINS 3 culo 

Et nous nous appliquons quand nous travaillons de nos mains ; et lorsque 


nous sommes insultés, nous bénissons ; et lorsque nous sommes repous- 
sés, nous persévérons ; 


Vu le contexte, nous supposons que ننس‎ et د‎ Ji sont au passif; cette formula- 
tion au passif serait alors plus proche du VA 13 du grec (« nous sommes insul- 
tés », « nous sommes repoussés ») que de sy? qui a des participes actifs (« ils 
nous insultent », « ils nous repoussent »). 


1Co 413 


Suapnuoduevot Tapaxaroduev’ wo 718000000۵۲۵ tod xógpov yevýðnpev, 
7۳0/60۷ Teplpy uo Ecc pct. 

Lan Hi و قن ېککی‎ sis s f do of Coda dÄ Ae À منم‎ 
et lorsqu'on nous calomnie, nous demandons; et nous sommes deve- 


nus comme les balayures de ce monde et l'essuie-tout de tous, jusqu'à 
maintenant. 


Comment comprendre dl ۶ Est-ce une traduction de xapoxoAo0pev ou de 


ess (syP) ? 
VA 13 n'a pas \oous qui se trouve en syP. 


1 Co 4,14 


Oùx &vipénov buds ypåpw Tata dX. wo TExva uou dyanntà ۷۵۵۵60۵] [ 


gel Bor‏ 244827 فله انا هگ Les uod MU‏ اک ا 


f. 106r 
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Ce n'est pas pour vous blâmer que je vous écris ceci, mais pour vous aver- 
tir comme des fils bien-aimés. 


Comme syP, VA 13 n'a pas de possessif aprés « fils ». Par ailleurs, le choix de 
vocabulaire Ls الا‎ « les fils » est plus proche de LUS « les fils » chez syP que du 
terme neutre téxva « enfants » en grec. 


1 Co 4,15 


فان کان + لک کره المعامین بالسیح+ولاکن لیس SW‏ + ا مسیح يسوع BAY‏ 


¿àv yàp pupious mardaywyovds ۵0/٤ ev 21۵۱0۲۵ GAA’ où mood 7۲۳۵۲600 èv 
Yap Xptot® ۰1۷008 tod سو و‎ Er 46 ۵ 


15} شا‎ wg ەح‎ ja? لا کیت‎ LL sa (ais ae Nik es; Fada? 
(۳۳۹ امڅانې‎ oo 


Car si vous avez une multitude d'enseignants dans le Christ, [vous n'avez] 
par contre pas plusieurs pères : dans le Christ Jésus, dans ma prédication 
de l'évangile, c'est moi je vous ai enfanté. 


Nous lisons d | x. Il peut s'agir d'ane "Hue verbale avec suffixe d) y ou 
alors du substantif avec préposition 7 بش‎ (cf. 2,4). La deuxiéme option est 
plus proche du grec et du syriaque et nous trouvons plusieurs fois (c Z3 avec 


Jl pour traduire edayyehiov (9,12 ; 9,18 ; 9,23). 


1 Co 416 


Tlapaxard odv duds, Vuural pov ۰ 
هک مسج وک وی‎ B? SS 


Je veux de votre part que vous me ressembliez. 


À propos de la racine شه‎ voir ci-dessus 4,7. 


57 Quelques témoins ont ici la variante ۱۵/0۵06 x&y® 212۱0۲08 (104. 614. 629. ar vg). 
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1 Co 7 


ومن اجل هذا بعشت اليك + geb‏ + الذی هو A‏ الحبوب ومومن بالرب + SS‏ 
Las‏ الذی بالمسیح + کالذی ئی کل مکان ونی کل الکاس انشر + 


۵۱۵ ۲۵010 2٣٣00 dutv Tuodeov, óc éotiv pov TExvov dyannytov Kal ٧ 

Eu xupiw, Öç duas dvauvhoel vd; óðoúç Lov Ts ëv 210۱0۲4 [000], 6 

Tavtayxod ev TAON Goo acta ۸ 

GET Lis i صت‎ JA AL uid DEE solido COINS Le, Dësch 
jne ess ۳ NS pis pl Lisa, ahis) COT 

Et à cause de cela, je vous ai envoyé Timothée, qui est mon fils bien-aimé 


et croyant en le Seigneur, pour vous rappeler mon chemin qui est en le 
Christ, comme je le promulgue en chaque lieu et dans toutes les églises. 


À propos de ntcxóc, voir notre remarque en 1,9. 

VA 13 propose un singulier « mon chemin », tandis que grec et syP ont un 
pluriel. 

Avec gl, VA 13 suit la variante ¿v Xptot@ A B D? L P Y 365. 1241. WM b vest 
sy? sa (contre P46 N C D! 6. 33. 81. 104. 629. 630. 1175. 1505. 1739. 1881. 2464. ar ve‘! 
sy" bo (êv 20۱0۲۵ Ico) et D* F G bo™s (èv xuptw 'Inco)). 

VA 13 a مکان‎ E à se basant sur le grec navtayoð, que sy? ne traduit pas. 


1 Co 418 


"Oc uh Epxopévou dé Lov 7۲0۵6 buds 60001۵001000 ۵۹۲ 


edid 143 2 A کی‎ 1 DI eh | 


Et des gens se sont enorgueillis, comme si je ne venais pas chez vous, 


p ۳۳ 4 n ۲ d ais 4 VA 
Sy* precise avec 2220 « certains d entre vous », ce qui nest pasrepris par 13. 


1 Co 4,19 


beu e 
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2۸6000۵۸ dÈ Taxéws mpóc duas 60 ó ۱6۵0۱۵4 DeAdon, xal Yvwoouat où TOV 

2۵۱۵۲ TOV TEQUOLWUÉVWV AAAA Thv 7 

اا sb‏ 134 کیب (ailes H‏ له V‏ فده وشک مشک 
CA jj EEN‏ 

mais je viendrai chez vous incessamment si le Seigneur veut, et je ne 


prendrai [pas] seulement connaissance de toute parole de ceux qui 
s'enorgueillissent, mais aussi de leur puissance. 


En utilisant deux fois le méme verbe pl aux v. 18 et 19, le traducteur se base 
probablement sur le grec et non sur sy? qui change de verbe (sy? est également 
le seul à avoir هي‎ 

Le verset dans VA 13 est difficile à traduire. En effet, il manque la négation 
que l'on attendrait avant del: à la place, nous trouvons un alif seul. Nous sup- 
posons qu'il s'agissait à l'origine d'un Y, bien qu'il soit étrange qu'un copiste 
change un Y en |58, VA 13 a également رفقط‎ absent en grec et en syriaque. Cela 
change le sens de la phrase. Le grec et le syriaque peuvent se traduire : « Je ne 
prendrai pas connaissance de la parole de ceux qui s'enorgueillissent, mais de 
leur puissance », tandis que VA 13 exprime que Paul ne prendra pas connais- 
sance uniquement de leur parole, mais aussi de leur puissance. Cette interpré- 


tation du traducteur semble appuyée par کل کلام‎ , propre à VA 13: il prendra 
connaissance non seulement de toute parole, mais aussi de leur puissance. 


1 Co 4,20 


ان ملکوت الله ليست هي بالکلام K, D‏ بالقوه a‏ 


ov yap ëv ۸۵۵ ¥ Bacela tod Oeod AAA" ev 80۷۵۰ 
LUH NBs Lal Wë هن‎ odas 


Car le royaume de Dieu n'est pas en parole, mais en puissance. 


apparait ici comme féminin, peut-étre sous l'influence du grec ou du‏ ملکوت 
syriaque.‏ 


58 Voir aussi notre remarque sur le phénomène راا‎ en 1118. 
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1 Co 421 


das GS‏ + بالسوط Kol‏ ام بالحب + وبالروح الحبت 


ti 062۸6۲6 ; £v م۵408‎ EAQw mpóc dUA 7) Ev Gerd Tic پور‎ TE وو نې‎ 


9 


Leet Sass of COD HU Wie 03 ei lii‏ کج 
Or comment aimeriez-vous [que] je vienne, avec le fouet ou avec l'amour‏ 
et l'esprit aimable ?‏ 


c semble plus proche de tå? dans syP. On attendrait un آن‎ aprés 05.2 ; son 
absence vient peut-étre d'une traduction littérale de la construction du grec 
ou de syP. 


1.5 Chapitre 5 


1 CO 5,1 


eC. al‏ ان < ay‏ + ومثل هذا EN‏ الدي + ولا à Lal‏ الشعوب LA‏ + حتی 
ان الرجل Ax‏ امراه ابوه 


"OXtoc dxovetat ëv piv mopvela, xal ToLadtN Topvela ٧١١٣ 0088 Ev Tots 29۷60 
672۷٧0160 TIVA Tod 6 SCH 


Bokas Ve‏ حُسْافي ail‏ ایی وا Ie? Na‏ ووا شى 59182 شی ما 
TE Lk? Jis amis Lors‏ 
On a entendu parler parmi vous de fornication, et d'une telle fornication —‏ 


elle n'est même pas nommée parmi les nations — qui va jusqu'à l'homme 
prenant la femme de son père. 


Le traducteur n'a pas traduit Bac! lm. 
VA 13 a la variante dvoydZetat, comme P68 N L P V 104. 365. 630. 1241. 1505. 


1881. 2464 M vg™ss sy, le verbe étant absent de P46 N* AB C D F G 6. 33. 81. 175. 
1739 lat co. 


Co 5,2‏ 1 
وانتم تفتخرون ولا تتوحون بزیاده ان توخذ من Je cull + La‏ هذا Wl‏ + 


59  À propos de Lët, voir chapitre 9, point د‎ Qui sont les hunafa dans 1 Corinthiens ? 


288 CHAPITRE 8 


xal duets mEQUOLWUÉVOL ¿otè xal oùyi UAMAov EmevOoate, tva 4008 Ex uécou 
Dun ۵ TÒ Épyov ToBTO TPAÉNS ; 

vos AL eg llo oko! eL. oh?‏ قاطا CAN SR‏ کدی ده 
Et vous, vous vous enorgueillissez, et vous ne pleurez pas davantage pour‏ 
que soit enlevé d'entre vous celui qui fait cet acte.‏ 


P 4 7 
sy exprime l'idée de tristesse par Jll {RSS (« vous vous êtes assis en 
deuil »), une expression qui n'est pas reprise dans VA 13. 


1 Co 5,3 


اما انا اذ انا dx‏ منک با جسد + فقرب منک بالروح + فقد رايت + على الدیعمل هذا 


EYO LEV áp, ATV TH TWAT! Tapov dÈ TO TVEUUATI, HON xéxpucot WE ۷ 
TOV OUTWS TODTO 7 

145 al A3 063 e mots انا کی‎ e i as code DI saad همی‎ Lf 
Quant à moi, comme je suis éloigné de vous en corps en étant prés de 


vous en esprit, j'ai déjà mon opinion à propos de celui qui a fait cet acte, 
comme si j'étais prés de vous: 


Il est difficile de savoir si VA 13 soutient la variante &ç (présente en D! F GLY 
104. 365. 1241. 1505. 2464 M b d sy) ; en effet, VA 13 a un 3| devant A, or ce genre 
de conjonction est réguliérement utilisé pour traduire un participe grec. 


1 Co 5,4 


0 tQ 6647 Tod xupiou [pov] Ico œuvayBévruv LAV xoi ToB 8 
RVEUUATOS cov TH duvduet TOD xuplou Hud ۱00060, 


60 Quelques témoins ont en fin de verset tod xupiou 'Inco0 (P46 P V 629. 1505 vest sy") ou tod 
xuplou (630. 1739), variante non soutenue par VA 13. 
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4 4 4 45 4 2 4 
ET کم شه‎ wd «Saxo. Ls «9235 cons) Lana so aa? وم‎ CNET 
Lo fo San? 


au nom de notre Seigneur Jésus le Christ, quand vous serez rassemblés, et 
aussi mon esprit, avec la puissance de notre Seigneur Jésus, 


La construction des versets 3 à 5 est compliquée mais se comprend bien si l'on 
considère que را ایت‎ au v. 3 est suivi par o PU ند‎ Ol au v. 5, le v. 4 présentant les 
conditions préalables ; ici, le traducteur a tenté de traduire le grec fidèlement. 

syP a une construction différente : deux verbes conjugués au v. 4 (1(کنفی)‎ 
et v. 5 (axo\e}) liés par un o. syP semble avoir essayé de clarifier tod قم‎ 
nveduatos en traduisant mois Lois 205 («et moi avec vous en esprit »). De 
plus, sy? est seule à avoir کی‎ ainsi que Li.aso en fin de verset. 

Avec نا (سوع المسیح‎ ıر,‎ VA 13 soutient la variante tod xupiov hudv 1108 
comme P46 D? F G L P 33. (81). 104. 365. 630. 1241. 1881. 2464. M vg syP.^** co, 
contre B D * 1175. 1739. b d (tod xupiou nav Ico), A V 1505 (tod xuplou Ingot), 
N ar (tod xupiou 11700 20۱0۲00 (۰ 


1 Co 5,5 


Tapadodvat Tov ۲۵۱۵0۲0۷ TH 00۲08 elc 022000۷ Ts cotpxóc8l, va TO mveüpa 
00۵0 v TH NEPA TOD ۰ 
H 1122 4 1 
Lana o von? ET avais کم‎ worry وفیجزه‎ Les) HE Las osa alo 
vous livrerez de tels gens à Satan, pour la destruction de leur corps afin 
que leur esprit soit sauvé au jour de notre Seigneur Jésus le Christ. 


Le traducteur traduit tòv totoôtov par un pluriel مثل هذا‎ d (y ÀV, mais utilise 
un pronom affixe singulier aprés « corps » et « esprit » o ul روحه‎ (absent en 
grec, présent en sy? aprés « corps » ofS). Nous traduisons comme s’il s'agis- 
sait d'un pronom pluriel. 

À propos de ,للشيطان‎ voir 4.3.5 Autres termes. 

À nouveau, sy? a ici une variante propre بس‎ que VA 13 ne suit pas. 


61  Surodpé et ses traductions, voir notre commentaire en 1,29. 


f. 106v 
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VA 13 soutient avec نا £2 المسیح‎ jla variante ٥٥ xuptov uov cod 260۱008, 
comme A F G P 33. 104. 365. 1241. 1881. ar ve"! sy co, contre P46 8 1739 (tod 
xuptov), et contre P46"id N L Y 81. 1175. 1505. 2464. M vg*t (Tod xuplou 10000 (۰ 


1 Co 5,6 


افتخارع لیس هو بحسن + الا تعلمون ان MER NS E‏ 

Od xardv Td xadyyua تشرط‎ odx oïdate Bt u1epà Coun ÉAov Td púpapa Copt ; 

اع څه جۀُڼکي یکی OK?‏ وم SNS‏ کح فس 

Votre orgueil n'est pas beau; ne savez-vous pas que peu de levain fait 
lever toute la pâte ? 


1 Co 5,7 


pad! SP‏ العتیق + لتکونوا Gé‏ حديد + من اجل KI‏ مثل الفطير + اما فصحنا نحن 

exxabdoate Tv Taratav Counv, va Arte ۷۵۵۷ pÜpaua, xabws tote &upor xoi 
yàp TÒ noya 3۸۵۷ 6۳090 4 

säi‏ فی سا IKS S p ooh LR RS‏ میا Lë oA KL LL‏ فرشا کت 

ele bli où کا‎ L 

Purifiez le vieux levain pour devenir une páte nouvelle, parce que vous 


étes comme des pains azymes ; quant à notre Páque qui a été immolée à 
cause de nous, c'est le Christ. 


Nous lisons $ mais il s'agit ici très probablement du verbe Ke (voir aussi 
1 Co 5,8). Voir 2.2 Éléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13 (1 Corinthiens) : 3) dal 
et zay. 

On notera que sy? est seul à avoir ua. 

Avec ف‎ en début de verset, VA 13 semble proche de la variante oùv, présente 
dans Puvid x2 C L P V 048. 33. 81. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1739. 1881. M ar 
vers syh (absent chez P46 8* A B D F G 614. 629. 2464 lat syP). 

VA 13 soutient avec J| من‎ la variante dép fu@v, comme 8? C? L 1 104. 
365. 630. 1175°. 1241. 1505. 1881. 2464 M sy sa bo”, absente chez ۴ A B C* DFG 
33. 81. 1175*. 1739 latt bo. 
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1 Co 5,8 


فنصنع العید لیس بالخمير العتیی + ولا ايصا بخمير السیه + والمراره + ولاکن ab‏ 

* ls الذکاوه‎ 

dote EoptaCwpev pn) ev Coun naa Sê ev Copy xaxiaç xai TovYPIas AAA” ev 
dCduois e ocptyelotg xal duelo. 

BIANA‏ کی کا ا WK aus‏ كسا وکمځ إا وهار لا کسر 

وجه إا کوخ 

Célébrons la féte, non pas avec du vieux levain ni avec du levain de mé- 


chanceté et d'amertume, mais avec des pains azymes de pureté et de 
vérité. 


Comme au verset précédent, nous pensons qu'il s'agit ici de la racine S et 
non $ 3 62, 

sy? a « avec le levain de pureté et sainteté » (Jak وم‎ Lei}; Lal, alors 
que grec a « avec les pains de pureté et de vérité » (£v ماد نی‎ ellixpivelag xal 
dAnbeias) ; ici, VA 13 suit le grec. 


1 Co 5,9 


+ بان لا تخالطوا الرناه‎ LE کي الیک في‎ 
"Eyponpot dui ëv th &xto oA) uy) 00604٥ mópvoic, 
Ef خم‎ bs AU EE کی‎ NINI 


Je vous ai écrit dans un écrit de ne pas fréquenter les fornicateurs. 


Le traducteur a choisi le terme générique کاب‎ pour traduire èv th èmtotoAn/ 


ER J3 63, 


62 Si Kazimirski ne connaît pas l'orthographe 8 $55, il s'agit très probablement du sens « pu- 


reté » comme 55 ou ô S j (KAZIMIRSKI 1, p. 1102). 

63 À propos des différents usages du terme kitab, voir ARBACHE Samir, « Le terme kitàb 
(Écriture) dans le Coran et dans une ancienne version arabe des Evangiles », in : DE SMET 
D., CALLATAY G. DE et REETH J.M.F. VAN (éds), Al-Kitab : la sacralité du texte dans le 
monde de l'islam : actes du Symposium international tenu à Leuven et Louvain-la-Neuve 
du 29 mai au 1 juin 2002, Bruxelles, Peeters, 2004 (Acta Orientalia Belgica. Subsidia 3), 
PP. 321-332. 
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1 Co 510 


سست اقول e‏ رناه هذا العام Cu AL E‏ 64 + آو مع ا حاطفين + c‏ عابدي 
الاوثان + اذن لكان واجب ع ان حرجوا Lal‏ من هذا LU‏ + 


où mavtws tots 72۵0۷016 TOB xócpou TodTOU Hj toic 7260۷۵۲۵۸6 xod Komal 3 

618002020۲006, mel ۵062676 dpa Ex tod ۱6۵0 pov ۰ 

fr of 13825 of SSNS of IUE SES NS Bl vd el 
کی‎ UNT افش‎ alos ote Ee 

Je ne dis pas: avec les fornicateurs de ce monde ou avec les voleurs, ou 


avec les kidnappeurs, ou avec les adorateurs d'idoles ; alors, il vous fau- 
drait vraiment sortir aussi de ce monde. 


VA 13 introduit le verset avec un verbe (et une négation) لست اقول‎ comme sy? 


qui a Û? mA e Lie grec a lui où گ ههام‎ ۶5. VA 13 correspond ici à syP. 

En grec, les groupes de personnes sont au datif et dépendent du verbe au 
v. 9. VA 13 ne continue pas avec un cas direct comme au verset précédent, mais 
a ici la préposition مع‎ syP a la préposition WS. Le traducteur est-il influencé 
par l'utilisation de prépositions dans syP66 ? 

VA 13 soutient la variante ý (devant &pra&v) comme P46 N? D! L V 365. 1241. 
1505. 1881 M lat sy co, contre P61 N* A B C D* F GP 048. 33. 81. 104. 630. 1175. 1739. 
2464 d (xal denaéww). 

La formulation positive 05! correspond au grec rel plutôt qu'à y (ê dans 


syP. Par contre, ایضا‎ dans VA 13 semble correspondre à اک‎ dans syr. 


1 Co 5,11 


acd ld‏ کیت الیک الا محطوا ë‏ ان کان K‏ من يدعا اخ وهو زان + او حلاس 
A‏ او A Obs VI dx‏ او سباب A‏ او سکران A‏ او خاطف + e‏ الذي هو هکدا A‏ ولا 
خبز تاکلون Lal‏ + 


64 Gus MALI, LANE 1, p. 785. 

65 La majorité des manuscrits grecs ont xai en début de verset. 

66 A l'image de VA 13, sy" a la préposition ei: quelques manuscrits de sy? ont aussi à la 
place du premiers. la préposition pŠ (Londres BL Add. 14.476 ; Londres BL Add. 14.479 ; 
Londres BL Add. 14.475 ; Londres BL Add. 17.122, manuscrits du 5-6* s., ALAND). 
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vOv dè ëypaya duiv u} ouvavauiyvuolar dv tig 182۵ ۹ 


3/97 7۳۵0۷۵6 1) mAcovéxtys À EldwAoAdTENs Ñ Aol8opoc Y) ۳۵2۵0۵ Y) prat, TO 
۲0100۲ (۵۶ ۰ 

[SSS of LH cook 16 لي ۲ وشچئ! اما‎ ees AU کی واا‎ NINI ei A 
NAS کسفا‎ lin] oå LSS LL? pS ahs of uós مجح له‎ of os فک‎ 0 
Mais maintenant, du moment que je vous ai écrit de ne pas [les] fréquen- 
ter, s'il y a parmi vous quelqu'un qui est appelé frère et qui est fornicateur, 
ou voleur, ou qui adore les idoles, ou qui blasphéme, ou qui est ivrogne, 


ou rapace : avec celui qui est ainsi, vous ne mangerez pas non plus de 
pain. 


VA 13 a o Yl qui correspond au grec vôv, sy? ayant le démonstratif Kéi 


Nous lisons dans VA 13 بحطوا‎ mais nous proposons de comprendre خالطوا‎ ; 


en effet, le verbe traduit ici ovvavapiyvvoðar/ اسوه‎ comme au v. 9, où l'on 


trouve لطوا‎ Pa 


VA 13 est seul à avoir N. 
Le verset se termine avec l'idée de ne pas manger de pain خر‎ de telles per- 


sonnes. Il ne peut s'agir ici que d'une traduction de syP, le grec n'ayant pas d'ob- 


jet à cuvecBiew®. 


1 Co 5,12 


+ الذین هم خارجین ولاکن انغ قدینوا الداخل‎ ual ان‎ Ak 
Ti ydp uot Tovs Ew xptvew ; odxi tods Zou bets xplvete ; 
eo ONS (oki) MAN مج‎ US شاک‎ 
Est-ce mon affaire de juger ceux qui sont à l'extérieur ? Mais vous, jugez 
celui qui est à l'intérieur. 


VA 13 soutient la variante sans xat avant tods Xw comme P46 ۸ 8 F G P 6. 
33. 81. 104. 630. 1175. 1505. 1739. 1881 latt syP, contre D L V 365. 1241. 2464 M sy”. 


67 


68 


Quelques manuscrits grecs ont ici à : B2 L 6. 33. 104. 365. 614. 1881 f g (sans acc. P46 N A B* 
CDFGP) 

Il est fort probable que l'interprétation de syP et VA 13 fasse ici référence à l'eucharistie ; 
les propos de Paul concernerait davantage la commensalité et avec elle les liens sociaux, 
mais une Anspielung à l'eucharistie n'est pas exclue (LINDEMANN, p. 131; FITZMYER, 
PP. 243-244). 
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Dans le second membre du verset, VA 13 n'a pas de négation, et il n'a pas 
d'impératif, ce qui correspond à ce que l'on trouve en sy? et dans P46 (todç 
Éwbev ducis xpivate). De plus, VA 13 a un singulier لخادلا؛1٥‎ grec a clairement 
un pluriel, tandis qu'il y a une possible ambiguïté dans sy?. VA 13 semble donc 
ici se baser sur ۰ 


1 Co 513 


« La هم خارجین فالله يدهم وحذو الشر من‎ o) اما‎ 
Toù 86 ëkw 6 92۵) xpıveî. ëEdpate tov 7۳۵۷۵۵۲ EE UAV adbtav. 
(SRE ei ځا کل مغه‌مکهم‎ 
Quant à ceux qui sont à l'extérieur, Dieu les jugera, et arrachez le mé- 
chant hors de chez vous. 


Avec ريد نهم 5 و‎ VA 13 soutient la variante xai comme D? L 630. 12411505. M 
sy, contre P46 8 A B C D* F G P V 6. 33. 81. 104. 365. 1175. 1739. 1881. 2464. 


1.6 Chapitre 6 
1 Co 6,1 


الاطهار « 


ToAud ctc Lav npâyua ëxwv mpóc TOV Étepov xpiveoar Emi rëm 081٨۷ xoi 
oÙXl ETT TÔV ٧ ; 
^Y و‎ d vr و‎ 47 3 « 19 4. À 3 4 T 30 Y y 
£9 pro Vo las Pro ووي‎ oos yox محمدزس )نی 403130 ې‎ 
Mais l'un de vous a l'insolence, lorsqu'il a une affaire avec son prochain, 
de l'attaquer en justice devant les pécheurs et non devant les purs ; 


Avec الا طهار‎ pour zën &yiwv/L&:£s, le traducteur utilise à nouveau la racine طهر‎ 
pour exprimer l'idée de sainteté (1 Co 1,30 ; 6,1; 6,2 ; 714; 7,34 ; 16,20). 
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1 Co 6,2 


Ñ oùx 0182 Stt ol t ytot Tov xóc gov xptvobaty ; xal EL Ev DUtv ۱۵۷۵۲۵ ó xóc uoc, 

dvdElol ¿ote XpitYpiwv Eolo rov ; 

vol vos JJ es (935 LANS N vient Lë Äis, Jazio, vol? ess H oj 
CARRE 

ou bien ne savez-vous pas que les purs jugent le monde ? Et si c'est par 

vous que le monde est jugé, n'étes-vous pas capables de décider du juge- 

ment de petits ? 


Nous lisons dans le manuscrit CJ; au vu du contexte, nous attendrions v 


ou em. 


À propos de طهار‎ Yl voir verset précédent. 
Faut-il comprendre صغار‎ Lei comme صغار‎ *U25 » le jugement de petits » 


ou صفارا‎ NS « les petits jugements » ? Bien qu'elle s'éloigne du ductus du 
texte, nous préférons la première option, car elle est plus proche du texte grec 
et de syP. 

La formulation verbale de VA 13 صغار‎ Les ان تقصون‎ est plus proche de sy? 
15435 [2$ خصي‎ que du grec. 

On notera que VA 13, dans ce verset et le verset suivant, utilise deux racines 
différentes دان‎ et | 425, tandis que le grec utilise seulement xpivw (et son dérivé 
xpityptov) et syP la racine ې‎ 


1 Co 6,3 


+ نقصی + فك + بزباده على الذين هم ئي العا‎ SIU ام لا تعلمون انا علي‎ 
ovx ۵180۲6 Gr 000۲62۵1۷6 xptvodpev, MATL YE ۵۵۲۱06۵ ; 
Déel Isa قفا اسک‎ ,5 LEG bës تیک ابم‎ 
Ou bien ne savez-vous pas que nous jugeons les anges, donc combien 
plus ceux qui sont de ce monde ? 


69 Voir 2.2 Éléments de moyen arabe dans Vat. Ar 13 (1 Corinthiens) : 22) Négation .لیس‎ 


f. 107r 
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VA 13 est seul à avoir el en début de verset. 


La traduction de VA 13 هم فی العام‎ yest plus proche du syriaque de sy? 


Dé eil Lash ay نگم‎ que du grec Biwotued. VA 13 a toutefois un masculin pluriel 


pouvant renvoyer à des hommes (mais également à des choses"), tandis que 
le neutre pluriel en grec et le féminin pluriel dans sy? renvoient à des choses. 


1 Co 6,4 


فان کانت 8 à‏ حصومه dl‏ فللذین هم مرذ لين ئي الکنیسه + | فهاولي فاجلسوهم 
Ladi à‏ + 


۵۱۵۲06۵ uèv odv xpimpia édv éyyte, vob Zoufeuuëuouc Ev TH 000040 
۲00۲0106 16001676 ; 
x 7 4 ^7 هو‎ 
Logs (ais alo? Ds ebay XL IIS SE LLG AN? الال‎ 
Et si vous avez une dispute d'orgueil, ceux qui sont jugés vils”! dans 
l'Église, établissez-les dans la magistrature. 
L'adjectif "ys qui dériverait de la racine E ( g « s'enorgueillir ») ne semble 
correspondre ni à syP ni au grec ; le traducteur voit-il un lien entre l'orgueil et 
les affaires mondaines ۶ Une autre lecture serait de corriger AA 2 « charnel », 
adjectif que l'on trouve en 1 Co 9,11 pour traduire tà capxıxà (dans sy? Jiy). 1 
s'agirait dans ce cas d'un dispute d'ordre corporel ou charnel. Nous choisissons 
la première lecture pour la traduction. 1 
Alors que le grec a un verbe seul (xoQitece), syP précise : Lugs (e. alo; 
ici, VA 13 suit syP. 


1 Co 6,5 


eec‏ + اقول 8 هذا : هکذا لیس فیک + ولا Jou Lal‏ واحد ele‏ الذي 
pi‏ ان صلح ين الاخ واخوه # 


70 Voir 2.2 Éléments de moyen arabe dans Vat. Ar 13 (1 Corinthiens) :16) Genre et nombre. 
71  Kazimirski donne comme définition de la forme Iv de U3): « rendre vil » (KAZIMIRSKI 1, 
p. 851) ; nous pensons que le sens ici est « considérer comme vil ». 
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TOS êvtponyv Dufu ۸۵۷۵۰ 0 706 oùx Zut év Ùuîv 0085٨1) copóc, öç 00۵ 
Staxptvat dvd ۵00۲ ToB ۵۵22000 1 

P 4 XP $ 4 429 4 
Na Jans uiay [rors 4% Jlo? «9á5 KUN 1453 (ai DI il ہوا 06 وب‎ 
y y 
eol] اسا‎ 
C'est comme reproche que je vous dis cela : ainsi, il n'y a parmi vous pas 
méme un seul homme clément qui puisse réconcilier le frère et son frère, 


présente un pronom suffixe de la 3° personne du pluriel, ce qui est inat-‏ لبکینهم 


tendu. Nous proposons de lire هو‎ SC) « c'est pour un reproche que (je vous 
dis cela) » en supposant une erreur de copie ; cela correspondrait à la formula- 


tion de syP هه‎ Wéi, ainsi qu'au grec qui n'a pas de pronom. 
Étonnamment, on trouve dans ce verset ge pour traduire copéç/ls445. VA 


13 utilise à deux reprises Ue pour traduire gpdvipot (cf. 4,10 ; 10,15). Le traduc- 


teur semble donc donner à ee une idée de sagesse. 
ین الاخ واخوه‎ ce semble être une traduction de sy? ae L2) ALS Jan. 
En plus de la construction, صلح‎ contient l'idée de réconciliation, que l'on 


trouve aussi en sy? dans la racine Joa”. 


1 Co 6,6 


« بومنون‎ Y Gill + الاخ + بخاصم اخوه + وهذا ايصا قدام‎ SY 
AAAA 08۵6206 LETH 0۵22008 xpivetat xal ۲۵0۲0 Ent doran ; 
be اک ولا‎ pto noo کم اعم شیب‎ LAN 
mais le frére attaque en justice son frére et cela aussi devant ceux qui ne 
croient pas. 


est probablement la traduction de cale présent dans syP.‏ ارضا 


72 «APH.[..] with säll L2) A3 to put things straight between brothers, make them 
agree », Payne-Smith, p. 562. 
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1 Co 6,7 


فالان ale Al eg‏ اذ Ï‏ حصومات Kaw‏ مع بعض + ومن ol Jel‏ لا تطلمون 

"Hôn uèv [00v] )ه8۵۸‎ Hrtpe duiv don ۵0 xpluata Suerg ped” Eautédv. da Ti 
oùyi ٢۵۸۸٨٨۷ 0۵0621002 ; Sick Tl ody! ۱۸٨١ 61 

قم 055 دک مله سکي Dt ads oko‏ 25 کم د اج کي NÉS‏ کت 

volo? iS AS DS hale (olo! e SS Käl 

Or c'est déjà le désaveu pour vous quand vous avez des disputes les uns 


avec les autres. Pour quelle raison ne subissez-vous pas l'injustice ? Pour 
quelle raison ne vous laissez-vous pas priver ? 


Il est difficile d'évaluer si VA 13 soutient la variante sans odv (P46 &* D* 6. 33. 
630. 1505. 1739. 1881) ; en effet, la conjonction ف‎ peut s'expliquer par le pév uni- 
quement, mais aussi par pèv ov. 

Le début du verset semble plus proche du grec que de syP, qui a une phrase 
verbale avec جى‎ (« vous êtes condamnés ») et J, au singulier (« dispute », 
variante qui se trouve aussi en N 629. 1241. 1881). 


1 Co 6,8 


AAA duels 0001661۲6 xal 0700۲606176, xal ۲00۲0 qoc. 
y H 4 4 6 F ډو‎ 
CENA ad oh? مب‎ vol? e بای‎ y? 
Mais vous, vous faites subir l'injustice et vous privez vos freres. 
VA 13 n'a pas dans sa formulation une mise en évidence des fréres, contraire- 


ment au grec et à sy? (xal voxo/ ¢). 


1 Co 6,9 


N 9‏ تعلہون Ole‏ الج مین لا Oey,‏ ملکوت الله Ys‏ نطغون فاهم A ol SI ey‏ ولا 
عاىدي الاوئان s‏ ولا الفتکه + ولا الممسدين + ولا الذين بصطجعون مع الذکور + 
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"H oùx oïdate Sti 4480601 Oeod Boot Asia où ۱۵۵۵0۷۵0۵۲0 ; رل‎ 67 
oUtE 72۵0۷01 OTE EidWADAGTPOL OÙTE Molyoi oÙTE ۸٨۸٨٨٨٥ oŬte 4٨ 


Vo fake UNS هلا‎ BIW td ککه ام وه نای لا‎ AE y لا یکی اي‎ / 
fog مکی کم‎ Jo ole tst 
Ou bien ne savez-vous pas que les criminels n'héritent pas du royaume de 


Dieu ? Ne vous égarez pas! Ni les fornicateurs, ni les adorateurs d'idoles, 
niles destructeurs, niles corrompus, ni ceux qui couchent avec des máles, 


? y 
Le terme المعسدین‎ est plus proche de sy? qui a صحتحلا‎ (« corrupteurs » ou « cor- 
rompus ») que du grec paAaxol (« doux », « efféminés »). Dans ce verset, l'ad- 
jectif uoAaxol pourrait faire référence à une forme d'homosexualité passive et 
&pcevoxotcot à l'homosexualité active (SENFT, p. 80). Si l'allusion sexuelle a trés 
certainement été comprise, il est difficile de savoir s'il nous faut trancher ici 
ود‎ -22 

pour un actif ou un passif (Ass > corrupteur » ou alors مفسد‎ « corrompu » ; 
l'ambiguité existe en syriaque). Nous optons pour la traduction passive qui irait 
dans le sens passif de pañaxoÌ. Par ailleurs, l'expression suivante بضطجعون‎ (y Ji 
مع الذکور‎ est identique à syP fos po ess 

Le verbe „àb (« dépasser les limites ») était déjà utilisé au verset 3,18 ou l'on 
trouvait en grec éğauratdw» et en sy? G-A Ici, le grec a TAavdw, et syP à nouveau 
حا‎ On retrouve ab en 15,33 avec également rAavdw/ l4. Même si le verbe 


ab a la méme racine que le syriaque ښهحا‎ dans ces trois cas, nous ne pouvons 
dire si la traduction se base sur sy? ou le grec, 57ۀ‎ 0740 et TAavdw pouvant 
aussi signifier « sortir des limites ». 


1 Co 6,10 


D ولا احاطفین‎ D ولا الساس‎ D LE A ولا‎ D OP H VS ولا‎ D u Y ولا‎ 
e رون‎ Y ملکوت الله‎ 


OUTE ۱7۲۵۷۱ OUTE TÀEOVÉN TAL, OÙ Hëfuoot, où Aoidopot, ovy XpTtayesç elo 
Oeod xAnpovouñoovatv. 
)و‎ y, 3 4 y Dp Dot y 1 H " a Dee y " T 9 qu 
ele H Joy oaadso eso Leer ` lle be po ول‎ Los Jo JAS Je LBAS lle 
ni les chapardeurs, ni les voleurs, ni les ivrognes, ni les calomniateurs, ni 
les ravisseurs n'héritent du royaume de Dieu. 


300 CHAPITRE 8 


Avec Qs y, Y, VA 13 soutient la variante où avant xAypovoufjoouatv comme L P 
81. 104. 365. 1175. 1241. 1739*. 1881. 2464 M syP (contre P46 N A B C D Y 6. 33. 630. 
1505. 1739* sy”). 


1 Co 1 


وهاولي فد کی ی اباس منک « GE‏ قد اغتسلتم وتقدستم وتبررتم باسم ربنا ایسوع 
السیح وروح Us VI‏ * 


xal ۳0/0۲04 rives te AMA 1۳62000000 ۵۸4 HyldodNTtE, AAAA 60000۵00۳6 £v 
TH ۵0۷۵۵۲۱ TOÔ xvpíou 008 26۵۱0۲۵8۵ xal Ev TH 7۳۷6۵۵۵۲۱ Tod 8608 uv. 
atat okoia coke 1518 eh, Zen I له شکي‎ alls وق‎ hil کي‎ 
LENG 20156 معا‎ waa? وم‎ 
Il y a eu de telles choses parmi des gens de chez vous, mais vous avez été 


lavés, sanctifiés et justifiés parle nom de notre Seigneur Jésus le Christ et 
par l'esprit de notre Dieu. 


Le début du verset Ka قد 7 3 اناس‎ J sls semble traduit littéralement de sy? 
4 
C a) wks uso )ما‎ eS oo. Ensuite, à l'image de sy?, VA 13 a une seule fois 
la conjonction KS Vs, contrairement au grec qui répète ۰ 
|J و‎ grec q p 


Avec المسیح‎ e! ly, VA 13 soutient la variante tod xupíou Auën 86 


26010۲00 comme B Cid P 33. 81. 104. 365. 629. 630. 1175. 1739. 1881. 2464 lat syP.^** 
(contre A D? L ¥ 1241. 1505 W sa qui ont la variante tod xvpíov 00 et contre 
Puvid P46 N D* qui ont tod xupiou Ico 20۱0۲00 (۰ 

Étonnamment, nous trouvons à cet endroit dans le manuscrit une ortho- 
graphe différente pour Jésus e alors que le reste du texte de 1 Co présente 


لسع 


Co 6,12‏ 1 
FK‏ بحل لی + ولاکن To‏ کل‌شی[ ] فکلشی حل d‏ 335 لیس ٤‏ لاحد de‏ 
سلطان + 


11007٣ pot ëEeotIv GM’ où rdvta ouupéper návta uot £&eotty dÄ oÙx yw 
0100100070040۱ 07۵ 6, 
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p r D e rh 5 ä y PER y 4 

ASKS ac? XS کی الا‎ RSA NS X غه فف‎ 1 X S NS 

Toute chose m'est permise mais toute chose n'est pas [utile]. Toute chose 
m'est permise mais personne n'a de pouvoir sur moi. 


Ce verset a donné lieu à une erreur de méme au méme, corrigée à l'aide de 
signes diacritiques (/) dans la marge extérieure. 

Tout comme sy?, VA 13 comprend avec احد‎ que l'acteur de la possession est 
une personne. 


1 Co 6,13 


الطعام للبط والبطن للطعام + ولاک الله بیط لکلاهما اما الحسد فليس لازنا ولاکن 
لارب + والرب للجسد + 


TH Bpwpata TH xoig xal 0 xoia Tots Bowpacw, ۵ dÈ 0٤۵) xal tavy Xai 
074 KATAPYYTEL TO dE cua où TH Topvela AMAA TH وام د(‎ xal ۵ xüptoc TH 
cO uot 
(o nv X n a LA ^ ul ٢ Sq D. 49,7 Por 1 4۱2 
RSS ie eS ks. لب‎ EN شمکاًا 5154[ مها ;قات کا‎ 
2 F, r r ۸ 4 
RSS من‎ ESS UW? Neti 
La nourriture est pour le ventre, et le ventre est pour la nourriture, mais 


Dieu détruit l'un et l'autre. Quant au corps, il n'est pas pour la fornication 
mais pour le Seigneur, et le Seigneur pour le corps, 


1 Co 6,14 


+ بقوته‎ Las Uy فانه اقام الرب‎ als 
6 dè Qedç xal tov xdplov 1۲۵۱۵۵۷ xoi Nas 6676061 Sid ۳6 ۵۷۷۵۳۵۵ ۰ 
مهم حشکه‎ Lo اک‎ (NS اق‎ 


et Dieu aressuscité leSeigneur et nous, il nous ressuscite parsa puissance. 


1 Co 6,15 


الا Gode‏ ان go‏ هى اوصال المسيح + افاحذ اوصال السیح واحعلها اوصال 
للزانیه + حاش + 
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CHAPITRE 8 


odx oldate Bn TÀ cwuara هرن‎ ۷" LÉ 20۱0۲00 Gem ; paç obv TÀ LEAN TOO 
26010۲08 momaw mopvys MEAN ; ph Yévorco?^.. . ; , 
veritas تقب 556[ وکسا‎ Liss (ai dé catar vel! viel 

13545 ونا شه 
Ne savez-vous pas que vos corps sont les membres du Christ ? Est-ce que‏ 


je prends les membres du Christ et j'en fait des membres pour la prosti- 
tuée ? Que non! 


Le redoublement du » dans foL est probablement une erreur due à un 


changement de ligne. 


Avec J devant Jel, VA 13 pourrait traduire obv du texte grec, absent de sy?. 


Avec deux verbes à la äre personne du singulier J| puis احعلها‎ VA 13 semble 


plus proche du grec, qui a un participe &paç75 puis un verbe à la 1۱۳۴ personne 


du singulier 701/00 ` syP a lui deux verbes à la ۶۰د‎ personne du pluriel (ou à la 


H ۰ 7 7 
3° personne du singulier) : aw et vaaan. 


VA 13a trois fois le pluriel اوصال‎ comme le grec qui a trois fois u£An, tandis 


7 
que sy? a un premier pluriel هرا‎ puis deux singuliers los. 


a son équivalent dans syP «a4.‏ حاش 


73 


74 


75 


76 


1 Co 6,16 


ام لا علمون ان الذی يقبع الرانیه + فانه حسد واحد + انه یقول 76 بانهما پکونان کلا هما 
dus‏ واحد د 


[A] oùx ofSate tt ۵ xoMwuEvOS TH TOPVY £v COLUM Zem ; 260 yap, pnoiv, 
ol 800 elc odpxa ula. 


LEONA INTIS adis CRU of‏ فی امن ن وله ۀي وشي xb‏ عی: 


Quelques témoins ont tà oduata udv (N* A), une variante qui n'est pas soutenue par 
VA 13. 

Quelques témoins ont 7 en début de verset (F G ar) ainsi qu'au début du deuxième 
membre de phrase (F (G)), variante qui n'est pas soutenue par VA 13. 

Avec deux verbes, VA 13 soutient la variante paç (P46 N AB C D K L 33. 365. 1505. 1739". 
1881. 2464 pm lat sy) et non la variante avec la particule interrogative dpa (comme P V 81. 
104. 630. 1175. 1241. 1739C. 2495 pm), méme si VA 13 a bien le préfixe interrogatif |. 

Blau note cette maniére d'exprimer « on dit », « il est dit » : « [The general subject] may 
be expressed inter alia : [...] By means of the third person singular active of the verb ql », 
BLAU, $ 368.1. 
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Ou bien ne savez-vous pas que celui qui suit la prostituée, il est un seul 
corps ? On dit: ils seront les deux un seul corps ; 


Avec ام‎ en début de verset, VA13 soutient la variante } comme 8 A B C F G P 33. 
81. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1739. 1881. 2464 pm lat syP (contre P46 D K LY 
6 pm r sy"). 


1 Co 6,7 


6 dÈ 10200۵06۷۵6 TH xupiw £v TVEDUd ٨ 
"CP ځڅکه سا‎ Jóà NEN el oy eo 


mais celui qui suit le Seigneur, il est un seul esprit. 


X H s 
syP est seul à avoir osas. 


1 Co 6,18 


d. خارج من جسده + اما الذي‎ Kb الانسان د‎ s le من الرنا د ان کل حطبه‎ la ô 
sos حطا‎ al 


Dedyete Thy mopvelov. nv dudptyua ô àv momon  dvOpomoc ÉXTOS Tod 
00۵0۲۵4 Zorn: 6 dE 700۷6۵۵۷ elc TÒ 1۵10۷ THM ١. 
2 y MD 7 ۸ 2 n D ۶ Sty 43 4 
ET ون‎ Lio; eo ud HO E جر‎ Lait Ss hd که‎ EST) e? خڼه مه‎ 
n 4 
9 oğ 
Fuyez la fornication ! Tout péché que l'homme fait, c'est seulement à Pex- 
térieur de son corps, mais celui qui fornique, il péche en son corps. 


1 Co 6,19 


ام لا تعامون ‏ ان احسادک + فانها هیکل لروح القدس + الذي فیک calle‏ قبلتم من 
الله + D ei e‏ لانفسک D‏ 


3) odx )ه‎ 8:١2 dtl TÒ cot Hudv vads TOB Eu pt drylou 7۳۷6۵۳۵۵۲۵4 Zorn 00 6 


amd Oeo, xal o0x 507۵ EXUTHY ; 


f. 107V 


304 CHAPITRE 8 


KS Soy uó حى‎ fias, sét Leit oå وی ني هلا‎ oku? viel له‎ 
áa Oe هی‎ Vo که‎ e 
Ou bien ne savez-vous pas que vos corps sont le temple de l'Esprit saint 


qui est en vous que vous avez recu de Dieu, et que vous n'êtes pas à 
vous-méme ? 


Avec le pluriel راحساد‎ VA 13 soutient la variante tà cwpata comme Ar ۲ 
33. 81. 104. 365. 1175. 1505. 1881. 2464 pm sy" bo (contre P46 N A*BCDFGKP 
630. 1241. 1739 pm b r sy? sa boss), 

Alors que le grec a uniquement £v du, suivi par VA 13 avec فیک‎ syP a en 
plus un participe حځي‎ Jes. 

À propos de القدس‎ TJ voir point 4.3.5. Autres termes. 


1 Co 6,20 


: من اجل ان اسرتم من د فاشکروا الله 2 وروحک الذین انهما لله‎ 
10069172 yàp rue: dotdoate Sy Tov Deën Ev TH Ouer dUudv. 
Wo 5جده‌سجی‎ COINCÉ Val ebe Na dd هی‎ PES اوشلي جح‎ 
هی ;ا‎ 
Car vous avez été acheté à un prix; remerciez Dieu en votre corps et en 
votre esprit qui sont à Dieu. 


Avec لله‎ lag! Call Ç ورو‎ VA 13 soutient la variante qui présente à la fin du 


verset xal Ev TH nveduati Duëm Gud Zoct To Oco0, comme C? D? K L P Y 104. 
365. 630. 1241. 1505. 1739™8. 1881. 2464. M vers sy (contre P46 N AB ) D* FG 
33. 81. 1175. 17395 lat co). 


1.7 Chapitre 7 


1 Co 7,1 


فاما من Jel‏ الدی BS‏ به ال + فانه حسن للرجل ان لا يقرب ol Al‏ « 
yYuvaeòs ph darter Bau:‏ 07 م۷0 ۱6۵۵۵۲ Tlepi 8& àv éypdbare,‏ 


E di ید‎ ed il 7 E E RU کا‎ 
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Mais à propos de ce que vous m'avez écrit : il est bon pour l'homme de ne 
pas approcher une femme. 


Avec LL VA 13 soutient la variante grecque uoi comme A D F G K LP V 104. 365. 
630. 1175. 1241. 1505. M ar b ve"! sy co (contre P46 8 B C 33. 81. 1739. 1881. 2464. 
r vost). 

Le verbe dans VA 13 à « approcher » est plus proche de 555 dans sy?, 
qui signifie aussi « approcher », que de 47760001 > toucher », « prendre ». 


1 Co 7,2 


+ من اجل الرنا + فكل رجل فلیمسك امرانه + وکل امراه  فلتمسك خلیلها‎ SY 
Sia DE ۴۵ 700۷6106 Éxaotos THV ExvTOd Yuvalxa ExétTw xal 00 TOV 0۷ 
0008000 (60۰ 

poll SAS EA تاهو‎ al bd هی ره( نی‎ II? 
Mais à cause de la fornication, que chaque homme prenne sa femme, que 
chaque femme prenne son ami, 


Dans les passages portant sur le mariage (7,1-16.25-40), le vocabulaire 
est restreint dans le texte grec: pour homme/époux, on trouve dvyp et 
pour femme/épouse yuvñ. Dans syP, homme/époux est exprimé par Jia% 
(cf. 7,1.3-4.11.14.16.25.28.36) ou Js s (cf. 7,2.3.4.10.11.13.34.39), et femme/ 
épouse par kw. VA 13 varie encore davantage le vocabulaire. On trouve 
pour homme/époux : رجل‎ (cf. 7,2.3.4.11.14.16.36), زوج‎ (cf. 7,13.16.34.39) et ME 
(cf. 7,2.4.10.13.34) ; pour femme/épouse : DÉI (cf. 1,1,.2.3.4.10.12.13.14.16.27.32.33.3 
4.39) et J> (cf. 2,3.4.11). Il est difficile d'expliquer cette variation dans le vo- 
cabulaire. On soulignera l'utilisation de a Je / ME qui signifie « ami/amie », 
mais aussi « amant/amante » (KAZIMIRSKI 1, pp. 608-609). Ce choix lexi- 
cal a pour conséquence que les v. 7,2-4 ne semblent pas nécessairement liés 
au cadre conjugal ; le v. 7,10 montre que a Je / خلیل‎ semblent bien se référer 
au mariage”. 


77 Dans trois cas, nous ne lisons pas de point diacritique sur le e voir حلیل‎ en 7,4 et 7,11 
et حلملة‎ en 7,1. Avons-nous ici une troisième variation dans le vocabulaire, de et son 
équivalent féminin signifiant « celui qui est lié», donc l'époux/-se ? L'utilisation plus 
fréquente de ME associé à l'usage peu conséquent des points diacritiques dans notre 
manuscrit laisse pense que non. Toutefois, Me pourrait faire écho au verset 7,27, ou la 


racine حل‎ est déclinée au masdar et participe passif. 


306 CHAPITRE 8 


En utilisant ME en fin de verset, le traducteur « brise la symétrie » dans la 
phrase. 
VA 13 traduit ëxactoç et éxdoty par رجل‎ K et el „a| E ; SyP a simplement 


a et Ko. 


1 Co 753 


+ لارجل‎ eJ وکدلك‎ ô عليه‎ Gé فلیصنع ما‎ + cl e J 
TH yuvauxi ó vhp Thy OpElAYV amodidótw, ópoiwç dÈ xai ý yuvi ۲4۵ 1. 
مه را شه‎ HORA EE T 
et que l'homme fasse pour son amie ce qu'il lui faut faire, et de même 
aussi la femme pour l'homme. 


On retrouve le terme, ici au féminin, äL4> (voir nos remarques en 7,2). On re- 
marquera qu'ici aussi, la phrase n'est pas symétrique. 

VA 13 a la variante ógeUujy comme Pri P46 N AB C D F G P Y 6. 33. 81. 630. 
1175. 1881. 2464. latt co, contre K L 104. 365. 1241. 1505. M sy qui ont 0060006 
edvotav (que sy? traduit par aá LK 39, lob). 

A la fin du verset, sy? a un pronom possessif absent du grec et de VA 13. 


1 Co 7,4 


Ale فانها ليس تملك جسدها + ولاكن حلیلها + وکذلك ايصا الرجل + لیس‎ 0 
+ خلیلته‎ SV, + جسده‎ 
Daum Tod (ëlo cwyatos oùx EEovarder AG ó &výp, ópoiwç DE xal ۵ م۵07۷‎ TOB 
idiou cmpatos odx &&ouctátet AG 0 yuwy 
IN یاه‎ NS PSE V Jiag اي‎ H38 خحکه‎ V ه‎ S OE IS لا‎ IKEA 
ol? 
La femme, elle ne gouverne pas son corps, mais c'est son ami, de méme 
aussi, l'homme ne gouverne pas son corps, mais c'est son amie. 


Ici, خلبلها‎ et خلملته‎ sont utilisés de manière symétrique pour l'homme et pour 
la femme (voir nos remarques en 7,2). On notera aussi les pronoms possessifs, 
présents en syP. 
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1 Co 755 


لا تمننعون بعص من بعص + ولاکی مواساه جمیعکا حين قلیلم تقبلون الى الصوم 
والصلاه + وایصا تعودان JI Lex‏ بعص + لکا لا Kls‏ الشیطان + من اجل لا 
اصطبار؟ à‏ 
uY 07007۲6061۲6 dou, El Hirtt àv Ex TUUQWVOU 7۲066 xoupóv, Dua ٤‏ 
TH rpooeuyxÿ xal rdv ri TÒ adTÒ re, tva u nerpåčy buds ۵ 000۵6 ٧‏ 
dxpaciav Dun. ۲ aon , ,‏ 
لا ذه لكي N S ei‏ مج وی QoS KT‏ کرک ولبلحنی Ios.‏ 
solo Defi, Xo‏ که (ail Las X‏ ولا یکی CENE N< GNA Lid‏ 
Ne vous abstenez pas l'un de l'autre, sauf dans un réconfort mutuel, pour‏ 
peu de temps pour vous adonnez au jeüne et à la prière, et à nouveau‏ 
vous reviendrez l'un vers l'autre pour que le Satan ne vous tente pas à‏ 
cause de votre impatience.‏ 


ews «vous deux ensemble » est certainement une traduction de sy? qui a 
oy) « vous deux ». n 

traduit-il ici èx cuupovou ou syP, qui a le verbe conjugué ,eëk DS?‏ عواساة 
Le verbe (c^ (111) signifie « consoler » et s'éloigne de l'idée de consentement‏ 
dans SA 151, ce que Staal traduit par : « in cha-‏ بمراساة mutuel. On trouve aussi‏ 
rity (or by commun consent) » (cf. STAAL, vol. 2). La présence de la méme ex-‏ 
pression dans un texte traduit du syriaque indique peut-étre que le traducteur‏ 
se base ici sur syP.‏ 

Avec ۳ لصو‎ VA 13 soutient la variante avec Tf vyoteia comme N? K L 365. 1241. 


1505. M sy (contre Puid P46 8* A B C D F G P ¥ 6. 33. 81.104. 630. 1175. 1739. 1881. 
2464. latt co). 

correspond à la variante cuvégyvoe, comme K L V 104. 1241. 1505. M‏ تعودان 
lat sy (ouvépxeode P46 P 614), contre Pud 8 A B C D F G 33. 81. 365. 630. 1175.‏ 
b r.‏ .2464 .1881 .1739 


Slee! est plus proche du grec äxpaciav plutôt que du syriaque jas. 

À propos de الشبطان‎ voir 4.3.5 Autres termes. 

Avec اصطبار؟‎ VA 13 traduit àxpaciav et non pas l'expression qui se trouve 
en syP CO fai « le désir de votre corps ». 


78 Jaa àl'ethpeal signifie, entre autres, « to be of the same opinion, to agree », PAYNE SMITH, 
p. 562. 


308 CHAPITRE 8 
1 Co 7,6 


E ولا کالوصبه‎ E کالمغفره‎ E هذا اقول‎ 
۲00۲0 dÈ AEYW KATA TUVYYVWUNV o0 KAT’ 0۰ 
فا‎ b که‎ [idi دو فا‎ 


Je dis cela comme miséricorde, non comme ordre. 


Contrairement à sy? qui a JLisa\y yl « comme a des faibles » a la place de 
xatû cvyyvapny, VA 13 est fidèle au grec avec FNF 


1 Co 7,7 


کت احب ان کونوا الناس كلهم STA‏ اسان له abs‏ س الله : منهم 

civar coc xal EUuautóv' ۵۸۸۵ Exaotos 1810۷ Eye xdpt-‏ )0700 م0 dè rdavTaç‏ م04۸ 

oua Ex 808, Ó êv ou, ۵ DE OUTWS. 

1466 kasas wis الا‎ atat ال له ۀي‎ lis oS 4p I] 135 ین‎ H 
Bory ۱.06 Leddy ۲. JES قى‎ oS 

Je voudrais que tous les hommes soient comme moi, mais chaque homme 

aun don de Dieu, les uns ainsi et les autres autrement. 


VA 13 ne soutient pas la variante grecque y&p en début de verset, comme P46 
N* A C D* F G 33. 81. 826. 629. 2464. it vg* (contre ۵2 B D! K L P V 104. 365. 630. 
1175. 1241. 1505. 1739. 1881. M vg?! sy). 


VA 13 a ici احب‎ cS un parfait qui a certainement une tendance condition- 
nelle, une interprétation qui s'éloigne des verbes 0٤٤ (indicatif présent) et 154 
(participe actif). 


1 Co 7,8 


+ ES اقول للذین لیس لهم نسا + والارامل انه حر لهم لو‎ SY 
Aën dÈ xol dydtuotc xal Tats pois, ۱۵۵۵۷ avTots idv LElvwow ۵ 


"rr هی‎ u CEN "cr Solo 133 (oos. KS; exul وب‎ L? ام‎ 
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Mais je dis à ceux qui n'ont pas de femmes et aux veuves?? : il est bien 
pour eux qu'ils restent comme moi, 


1 Co 7,9 


+ بختری بالشهوه‎ Ol من‎ 6o فلیتزوجون + فانه انفع‎ Oy pee | فان‎ 
el dè oix Eyxpatevovtal, yaunodtwoav, xpelttov yp Zem ۱۳۵00 Ñ 
00901 
JS els ی قم‎ |, ebe, قفس هن‎ (ax og piano ل لالب‎ 
mais s'ils ne le supportent pas, qu'ils se marient; le mariage est plus utile 
que de brüler de convoitise. 


- «pe د‎ ٢ 7 
بالشهوة‎ « de convoitise » correspond à J\x dans syP. 


Dans le texte, صر‎ à la forme ۷۲۲۲ traduit le fait de supporter une épreuve, 


dendurer® (voir 9,12 ; 9,25; 10,13 ; 13,7). La même racine est présente en sy? 


4 
avec pin. 


1 Co 7,10 


اما البین قد | روجوا GE‏ اوصیهم + لست انا ولاکن الرب + المره فلا + تفارق 
Tots 86 yeyaunxócw napayyéMw, oùx iyw 0۸4 ۵ ۱6۵۵۱۵6, Yuvaixa dë 6‏ 
u) xeopic 0110‏ 

otal کحکه لا‎ L KAS osse الا‎ BPE? وی اب حی تغا مک‎ SUI 
Quant à ceux qui sont déjà mariés, je leur prescris, non pas moi mais le 
Seigneur: que la femme ne quitte pas son ami. 


Dans le passage suivant (7,10-13), on retrouve une nouvelle fois le terme Me 
(voir 7,2). Ici, le contexte est clairement celui du mariage : خلیل‎ (et (خلیلة‎ est 
donc aussi compris dans le sens d'époux. 


79 
80 


peut être le pluriel de veuf ou de veuve.‏ ارامل 

On associe surtout à la racine صبر‎ la patience, mais aussi l'endurance. À la forme vill, 
Kazimirski propose la traduction : « Étre patient, constant, persévérant », KAZIMIRSKI 1, 
p. 1306. 


f. 108r 


310 CHAPITRE 8 


1 Co 7,11 


ele ام تراصی حلیلها + والرجل فلا طاق‎ + Qa فاتبقا بغیر‎ Ob وان هی‎ 
— ¿àv dè xal upon, uevétw Xyauos Y, TH avdpl ۱۵۵۵۵۲۵ — xai 0 
yvvaîxa UY] CPLEVOL. 

Satin al d ښحکه لگا میج‎ of اوی لفقا ولا چا‎ 78 
et si elle l'a quitté, qu'elle reste dans le célibat ou qu'elle cherche à plaire 
à son ami, et que l'homme ne répudie pas son amie. 


Au verset précédent, le grec exprime l'abandon de l'homme par la femme avec 
le verbe xoptcfyvat et ici l'abandon de la femme par l'homme par le verbe 
dqpıévaı. syP change également de verbe a ezgl puis wasa’. VA 13 a quant à lui 
تفارق‎ puis .رطلق‎ Les trois langues expriment l'idée que, dans le premier cas, 
la femme s'éloigne de son époux tandis que dans le second cas, la femme est 
renvoyée. 

À propos de Je voir notre note en 1 Co 7,2. 


1 Co 7,12 


اما لسار ab wl‏ اقول انا لیس الرب ul‏ کان اخ له Cou) ol al‏ عومنه « وهی 
cA‏ ان daa KS‏ فلا رطلمها * 


Tots 86 20۱7016 Aé yw ty% ody 6 xüptoc: el TIS 00۵22006 ۱۲۵۷۵/۵۵۵ Exel dito xov Kat 
ou cuvevŠoxeî oixetv et’ adtod, UY AQLÉTW ۷۰ 


Vs udio Jia so ولا‎ IK? که‎ A LE? NP? Ü eis لا‎ DI bà) ون امد‎ iad 

odd iis. Le‏ لا تعحکه 
Au reste des gens, je dis, moi, non le Seigneur : si un frère a une femme qui‏ 
n'est pas croyante et qui souhaite habiter avec lui, qu'il ne la répudie pas,‏ 


1 Co 713 


+ ان سکن معها + فلا شرك خلملها‎ CH لها روج لیس مومن + وهو‎ A e Als 
xal yuv el tig £yet ۵80 irte xov xal oBTOC cvvevdoxet olxety pet’ adTS, ux] 
dpiétuw TOV 24 


5ب ا اہ où‏ کح ولا مشق ode‏ پا وحم که X5 watai Í‏ 
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et la femme qui a un mari qui n'est pas croyant et qui souhaite vivre avec 
elle, qu'elle n'abandonne pas son ami. 


Aux v. 7,10-11, le grec, comme sy? et VA 13, utilise un verbe différent pour expri- 
mer la fin du mariage quand le sujet est l'homme ou la femme. Aux v. 71243, 
le grec utilise pour le sujet masculin et le sujet féminin le méme همه‎ 
sy? a également deux fois le méme verbe soa saa: VA 13 a lui à nouveau 
deux verbes différents بطلق‎ puis Ay, gardant « l'inégalité » entre l'homme qui 
rejette et la femme qui abandonne. Il s'agit d'un mot technique qui, dans le 
vocabulaire religieux musulman, ne peut avoir que l'homme comme sujet, ce 
qui peut expliquer ce déséquilibre®!. 

Avec خلملها‎ en fin de verset, VA 13 soutient la variante tòv ävôpa, comme Pu 
P46. 8.1 A B C D F G 33. 81. 1175. 1739. 2464. latt syP co (contre K L P ¥ 104. 
365. 630. 1241. 1505. 1881. M sy” qui ont un pronom) ; VA 13 a en plus un pronom 
possessif, que l'on trouve aussi dans sy? os S. 


1 Co 714 


انه حى مقدس + الرجل الذي لا پومن بالره الومنه وانها مقدسه + الره الى لا تومن 
بالرجل V‏ $ والا فبیهم + ادن NÉE‏ اما الان فاهم A v‏ 
Hyiacto yap ۵ dvyo ò ۵7٧۱٣) £v TH yovaucd xal nylaotat ¥] YUVY ý rotos £v‏ 


ly 0 


TH 0862000۵۰ 67۳61 coc TA ۳6۲6۷۵: Du م0609‎ 0 60۷, ۷۵۷ DE 40/۱4 ۰ 

a eg‏ 06 خن ما اما ولا مدش کاپ Ned TR ua Lh phó Un, Aen‏ ول 
Leo ass een‏ 8ل FIRS (ail ell odio I‏ وق vo‏ 

En vérité, l'homme qui ne croit pas est sanctifié en la femme croyante et 


la femme qui ne croit pas est sanctifiée en l'homme croyant, sinon leurs 
fils seraient alors impurs, mais maintenant ils sont purs. 


Avec منه‎ sgol, VA 13 a la variante Tf riotÿ comme D F G 629 latt syP. 

Avec الرجل المومن‎ VA 13 a la variante dvdpi tà mot comme 629 lat 7 
(contre P46 ۵۴ A B C D* F G P V 33. 1175. 1739 co (TQ ddeA@q@), contre 82 D2 K L 
81. 104. 365. 630. 1241. 1505. 1881. 2464 M sy” (dvòpi)). 


81 MOTZKI Harald, « Marriage and Divorce », in: Encyclopaedia of the Qur'an, Washington, 
Brill Online, 2016. En ligne: «http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopae 
dia-of-the-quran/marriage-and-divorce-EQCOM oo, consulté le 23.03.2016. 
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En grec, on trouve tà Téxva Ùuûv, un sujet qui a donné lieu à mainte inter- 
prétation82, syP a (oózis « leurs fils/enfants », laissant penser qu'il s'agit bien 
des enfants d'un couple mixte évoqué au début du verset. VA 13 a aussi rex 
« leur fils/enfants », suivant probablement le texte 16 ۰ 

On retrouve ici avec (y 4683 la racine „b pour traduire des dérivés de 6 
(1,30 ; 6,1; 6,2 ; 7,343 16,20) ; notons que sy? a aussi l'adjectif « pur » e 


1 Co 715 


„ الله‎ bles الي السلم‎ " dsl من‎ ce? 


٤ a » 


ei dè ۵ ۵1۳10706 Xwpiletai, ۵0۱6000" où 8680020۲00 6 06 

toic ۲۵۱۵۵۲۵۱2 Ev 3۵ ciphvy KEXANKEV opc 6 

où es‏ ول moia "Hu ovsa‏ لا oó APRS eds JA of L? Axo‏ مي 
EN‏ 


Et si c'est celui qui ne croit pas qui se sépare, qu'il se sépare, il n'y a sur 


ý 089٨۸ ev 


le frère ou une sœur d'autorité en rien venant de ceux-là; Dieu nous a 
appelés à la paix. 


cL » une sœur » est indéfini alors qu'il y a un article en grec ý 8614, et que 


le frère » est lui défini.‏ « الاخ 


Avec lle», VA 13 soutient la variante grecque avec le pronom uâs, comme 
P46 ۵۶ B D F G L V 33. 104. 365. 630. 1241. 1505. 1739. 1881. 2464. M latt sy sa 
(contre N* A CK 81. 326. 1175. bo). 


1 Co 716 


فاذا نعلمین Oval Ol ol A L)‏ زوجك + او ماذا نعلم al‏ الرجل ان تخلص امرانك 


Ti yàp otdac, yúvar, ei tov dvdpa ouais 0 ti oldas, dvep, ei Thy ۱۳۵۷۵۵۵ 0۵06۱6 ; 


82 «Quand Paul dit: vos enfants, s'adresse-t-il aux couples mixtes ou à des couples chré- 
tiens ? S'agit-il d'enfants nés avant la conversion des parents ou d'enfants nés aprés ? De 
grands enfants non baptisés parce que restés païens ou d'enfants encore petits ? Toutes les 
suppositions ont été faites et discutées [...] », SENFT, p. 93. 

83  L'adjectif avec l'orthographe طهر‎ est attesté par KAZIMIRSKI 2, p. 114. 
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y py ^7 7 y y y 2 و‎ y y 
LE gL? Kal SE Kat, اب‎ o? اش‎ SSS s vi ای(‎ KG? یکا‎ out, ما‎ 
Qu'en sais-tu, ۵ femme, si tu sauves ton mari ou qu'en sais-tu, ô homme, 
si tu sauves ta femme ? 


On attendrait pour la particule vocative au féminin ایتها‎ et pour le masculin 
Lo! (KAZIMIRSKI 1, p. 72.) ; ici, la règle semble être l'ajout du pronom suffixe 
correspondant. Il pourrait aussi s'agir d'une scriptio defectiva (4| = gl) (BLAU, 
$ 92), mais comment expliquer alors le féminin gl? On retrouve la particule 
al en 15,36 pour un masculin singulier et l| en 15,31, pour un masculin pluriel 
cette fois-ci. Une possible explication serait que le pronom suffixe correspon- 
dant est ajouté à اي‎ ; cela ne joue toutefois pas dans le cas de 15,31. 


1 Co 717 


ولا کل انسان E‏ سم له الله « وکل انسان کا دعاه الرب فهکذا فليسلك + وهکذا 

Ei ug Excotw WÇ &uépioev ۵ xptoc, 600۲0۷ OC KEXANKEV ۵ sóc, 007٣) TEPI- 
TATEITW. xal OÜTWÇ Ev TAG ExxANatats 7۳/6۴ 1 

eS AS ای‎ 6 YX óu LSS JES ابو موی‎ alo Lid که‎ LF ge) ال ال‎ Ii? 

D so DA DS 

Mais que chacun comme Dieu lui a distribué, et chacun comme le 


Seigneur l'a appelé, se comporte ainsi, et cela je le prescris aussi à toutes 
les Eglises. 


Pour désigner Dieu, VA 13 a en premier الله‎ puis en second .ارب‎ VA 13 soutient 
ainsi la variante ۵ 06; comme K L Y 629. 630. 1241. 1505. M vg™ss syh (contre 
P46 ۸ A B C D F G 33. 81. 104. 365. 1175. 1739. 2464. b vg sy? co) et la variante 6 
xóptoc, comme K L 630. 1241. 1505. M sy” (contre N A B C D F V 33. 81. 104. 365. 
629. 1175. 1739. 1881. 2464. b vg syP co). 


1 Co 718 


ان کان اسان دعی وهو مختون + فلا برجع QI‏ الازعل « وان دعی اسان وهو Ô‏ 
الازعل فلا CCS‏ + 


314 


CHAPITRE 8 


TEPITETUNUÉVOS TIS LAHON, ph 7۳۱۳/۳٣٧0 0۰ Ev axpoBuoria xéxAntai TLS, ur 
TEPITEUVÉOO 

ele! حکه زک 28 سک زکه اام‎ oS کہ چ ائھ ام له کهږ‎ 
Si un homme a été appelé en étant circoncis, qu'il ne retourne pas à l'in- 


circoncision, et si un homme a été appelé en étant dans l'incirconcision, 
qu'il ne se fasse pas circoncire, 


Nous lisons pour l'incirconcision : Je الا‎ Or ce terme n'est pas attesté par les 


dictionnaires consultés ; de plus, le terme devrait dériver de 3 ê « prépuce »8^. 
Dans le SA 151, on trouve ,ارغال‎ 11 semblerait que la racine d $ et ses dérivés 
soit particuliérement touché par le phénoméne de métathése qui consiste à 


transposer des lettres dans un mot. Le fait que ce phénomène se répète et 


qu'il soit présent dans deux témoins, VA 13 et SA 151, laisse penser qu'il ne s'agit 


pas d'une erreur mais le reflet d'une prononciation alternative en circulation. 
1 d 4 2 4, re : 1 1 
Comme sy? JJeX jai oS soso, VA 13 utilise pour traduire èntondoBœw lex- 
è H 
pression « retourner dans l'incirconcision » | le 5M برجع الى‎ 


1 Co 719 


« حتفاط بوصايا الله‎ VI لیس شی + ولا الارعل + ولاکن‎ ati فان‎ 
M rteptxouy) 008۵۷ ¿otw xal 0 cocpoBua tio: 010۵6۷ otw, 0۸0 ۳۲2۷0۱ ۵۰۷ 
Oeod. 
£ ro x. Gh € E dox $. ono 1 e Dee 
Joy وقە که هی‎ |) sajo y J eX ja )و لا‎ peo oo J جح‎ Ioa, 
car la circoncision n'est rien, ni l'incirconcision, mais [ce qui importe, 
c'est] l'observance dans les commandements de Dieu. 


Pour الارعل‎ voir 7,18. 


84 
85 


1 Co 7,20 


کل اسان بالدعوه (ai‏ دعی Le‏ فلیلبت 


T 
On trouve la méme racine en syriaque : J] eS jas. 


GACEK Adam, Arabic Manuscripts : A Vademecum for Readers, Leiden, Boston, Brill, 2009 
(Handbook of Oriental Studies. Section 1, the Near and Middle East Ancient Near East 
98), p. 158. 
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Exaotos èv TH ۱0206۱ H xXx 0, £v TAÜTN pevétw. 
EE 


Que chaque homme reste dans l'appel dans lequel il a été appelé ; 


1Co721 


ان کت دعیت وانت عبد فلا يسو عليك + SV‏ ان استطعت ان تکون حر فاخدم 
ool yy‏ * 

800206 6۸191) u cot ۱٨٤۸۵۳۵۰ GAA’ ci xal 8010501 6۸6006006 ۱۲۵۷۵00, 

HÉÄÄO xpfjcou. 

لل کا SOPSN ULL?‏ ا PRE‏ شوه يک X‏ وکس 

si tu as été appelé étant esclave, que cela ne t'afflige pas, mais si tu peux 

devenir libre, mets-toi d'autant plus au service. 


Senft relève : « Le sens de 21b est à vrai dire depuis toujours controversé. Deux 
questions avant tout doivent trouver réponse : quel est le sens de ei xai ? et quel 
est le complément sous-entendu de l'impératif xpfjoœat ? » (SENFT, p. 98) En 
ayant pour xpfjcat (« fais usage ») le verbe خدم‎ « se mettre au service », « ser- 


vir » à l'impératif, VA 13 donne une interprétation claire de l'esclave restant 


dans l'état de servitude, dans la méme ligne interprétative que syP (gS VERE 


d ۳ . . . 
«oX.9] « choisis pour toi de servir »). 


1 Co 7,22 


6 yàp ëv xupiw ۱02۵۵216 ۵002۸06 07226209006 xupiou Zoch, óuoimws ó 6 

۱629616 8002۵6 80۲۱۷ 8 

lise اش‎ fe شا اه سای‎ EN d مش‎ ER 
LA e ده‎ 

Quant à celui qui est esclave dans le Seigneur il est libre pour le Seigneur, 


ou ainsi celui qui a été appelé en étant libre, il est esclave pour le 
Christ. 


f. 108v 
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A la place du premier 1 uten là où l'on attendrait | za il y a simple- 
ment ,هو‎ 

VA 13 est seul à avoir gl. Est-ce une influence de la variante présentant un xai 
aprés ópoícc (dans K L 1175. 1241. 2464 M ar b vg™ss syP-^ (et D F G 1505 xal 8£)) ? 


Co 7,23‏ 1 
CE KI‏ اشترم + ولا تکونو عبد للناس 
TUS (۵۵۵/0۵۷۲6۰ u ۱/۷۵۵6 800701 0۰‏ 
Loz‏ اوی لاله ۀۍ .235 liis‏ 


Vous avez été achetés à un prix, ne devenez pas esclaves des hommes. 


1 Co 7,24 
PEN هو به باخوه فلیثبت 4 قدام‎ SP] الذی‎ sl اسان‎ Ka 
Exaotos èv @ ExAnOn, ddeAGol, £v ToUTH pevétw rap ۰ 
JS. LES Méi اښ شه‎ viol); pts wii 
Que chaque homme, dans l'état dans lequel il a été appelé, fréres, qu'il y 
demeure devant Dieu. 


Pour èv û, VA 13 a il, ce qui est semblable à syP eise, 
1 »ceq yr ۶ 


1 Co 7,25 


فاما من اخل البتولمه وصیه من الرب فليس عندي + SY‏ اشير « من اجل ان الله 

رف de‏ لاکون مومنا 

Tlepi dè ۵۷م‎ mopOÉvov droe xuplou oùx Zon, Yvwunv dè Sidwut WS 
17261۳۸6۷۵6 ۵7۵ xvplou motòs Elva. 


۸22103 isst gol D وم نج‎ LAS L? وی فەا هم کہا لا می‎ aS oA SS 
مدنگ‎ el? WS, هم‎ 

Quant à la virginité, un commandement de la part de Dieu, je n'en ai pas, 

mais je donne mon avis parce que Dieu m'a fait la grâce d'être croyant. 


Voir notre remarque en 1 Co 1,9 sur les traductions de 6 
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1 Co 7,26 


Ql‏ اري ان هدا حسن * من اجل شده Lis‏ الزمان OL Ww Je al s‏ ان یکون 
1٣‏ 


Nopičw odv ٥07٥ xoAóv dndpyerv did zën ۵٤٧۳۵609 avayuny, frt ٧۷ 
000000720 TÒ iid DIE 


شب NÉS JEL Die I‏ نها Hajy‏ وکفس که غاا ه3 


Je pense que cela est bons à cause de la violence de ce siècle, il est meilleur 
pour l'homme d'étre ainsi. 


Tandis que le grec a deux fois xo2óv, VA 13 a deux adjectifs différents : حسن‎ et 
,خر‎ comme sy? Jas et «és, Nous traduisons par « bon » puis « meilleur » 
pourles différencier, „> pouvant notamment avoir un sens comparatif (avec من‎ 
habituellement, voir PÉRIER, $ 210). 


1 Co 7,27 


+ انت محلول من الره لا ترید امراه‎ + J2 انت مربوط بالره لا ترید‎ 
8686001 yovatuct, uy) rer Avow: 2۵۸۲۵۲0۵۱ 47۵ 01006۵ yh CHTEL yvvaîka. 
لا معا ابا‎ OS شی‎ Kal Ke Lia IS SE VIER LS d اکن‎ 
Es-tu lié à la femme ۶ Ne veuille [te] délier. N'es-tu pas pas lié à la femme ? 
Ne veuille pas de femme. 


1 Co 7,28 


وان تزوحت لیس تخطا / وان تروحت بتوله فلس lb.‏ وان الشده هي فی الجسد 

للذین هم هکذا اما انا Q6‏ ارف fe‏ 

Edy dè xal yapnons, odx Huaptes, xal àv yhun Y) 7٥00۵00 oby Nuaptev: 9AT- 
dm 86 TÀ 000 EEovow ol TotoBtOL, ży% dÈ ouv Fos 


MB وب‎ JUNG, Le y JS 2 IKS ok s fs ful We y k? agi dé 
L? شا‎ CERA ون‎ ap NUIT و‎ < V eé 
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Si tu te maries, tu ne péches pas, et si une vierge se marie, elle ne péche 
pas. La violence est dans le corps pour ceux qui sont ainsi, mais moi, je 
vous protége?6, 


Ce verset a donné lieu à une erreur de méme au méme, corrigée à l'aide de 
signes diacritiques (/) dans la marge extérieure. 

VA 13 a deux fois le verbe توج‎ et ne soutient pas la variante ۸۵/۵1 ۷۵ 
présente dans D F G ۰ 

On notera que VA 13 utilises 1 en 7,26 et 7,28, tandis que nile )مع‎ 


et Bäi) ni sy? ( 1435 et bo? ) n'utilisent deux fois le même vocabulaire. 


1 Co 7,29 


+ وهدا اقول يا اخوه + ان الزمن قد اشتد + فالذین لھم نسا + فلیکونوکانهم لیس لهم‎ 
Todto dé pnp, 88٨۸ راه ې‎ ۵ xatpóc ouveotaluévos Zoch: TO Aotxóv, vo xot oi 
Dee ۱۵۷۵/۵6 wç uh ÉXOVTES Mow 

i هی‎ la واک ۲۶ خەم‎ oS EE Date udi Di e ES 
Et je dis ceci, ô frères: le temps s'est déjà aggravé8” ; ceux qui ont des 
femmes, qu'ils soient comme s'ils n'en avaient pas, 


Dans VA 13 et syP, tò Aotxó n'est pas traduit, mais Jô, comme مک‎ traduit 
l'urgence de la situation. 


1 Co 7,30 


والذين OFA‏ کانهم OFA Y‏ + والذين یمرحون کانهم لا یفرحون + والذين 
يلست )رون کانهم لا ge]‏ 


xal oi xAatovtes wç Mi xAotovcec xal ol xatpovteç wç uh Xaipovtes xal oi 
00/0000۷۲64 WS UY] KATEXOVTES, 


86 ر ف‎ se construit avec de à la forme 1۷ et signifie: « étendre les ailes sur quelque chose », 
KAZIMIRSKI 1, p. 892. 

87 Littéralement, « devenir intense », KAZIMIRSKI 1, p. 1203 ; « s'aggraver ; s'intensifier ; s'am- 
plifier ; s'accentuer (...) », REIG, no. 2827. 
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eddy LIS‏ ایو ا کی سکم ووی او موی نک و I ad‏ مهاب 

ceux qui sont tristes comme s'ils n'étaient pas tristes, ceux qui sont joyeux 

comme s'ils n'étaient pas joyeux, et ceux qui achétent comme s'ils ne pos- 
sédaient pas, 


1 Co 7,31 


MS à Ns a> | افصل 88 من‎ rend یکون‎ ye + ی هذا العام‎ [Ug-s] والدس‎ / 

xoi Ol YPHMEVOL TOV KOTLOV WS py) xataypwpevor 7000076۷ yàp TO oyua Tod 

20010 TOUTOU. 

نک seta zy‏ مها e A Ü Dé‏ ارفا سس کک که خن آسکشه 
sa Los‏ 

et ceux qui [possèdent] dans ce monde, que leur possession ne soit pas 


davantage que la nécessité, car en vérité, elle passe l'apparence de ce 
monde. 


0-2 والدس‎ a été ajouté à l'aide d'un signe diacritique (/) au dessus de la ligne. 
Malheureusement, le verbe est difficilement lisible. L'oubli qui a donné lieu à 
la correction est-il une erreur de méme au méme ? Dans ce cas, il s'agit peut- 
étre du méme verbe que celui qui précéde, aussi difficilement lisible, que nous 
pensons être یقتنون‎ VA 13 serait alors seul à répéter « ceux qui possèdent ». 
VA 13 a à devant العام‎ |À» (comme D! K L P V 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 


1739*. 1881. 2464. M sy ; dans le cas du syriaque, la préposition ی‎ est en fait de- 
mandée par le verbe سعس‎ 

La suite du verset est éloignée du grec ac H) قنینهم افصل من‎ d K فلا‎ » que 
leur possession ne soit pas davantage que la nécessité » ; cette traduction cor- 


9 ۶ 
respond au texte de sy? : Jh azas Log) هم‎ i لا‎ bó littéralement: « cela ne sor- 
tant pas de la justesse de l'usage ». 


88 Apropos de افضل‎ voir 4,6, note 51. 
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1 Co 7,32 


A بدوات ارب‎ ee. فانه‎ ol Al A لیس‎ TA] ol + منک د ان تکونو بغیر هم‎ Als» 

کف برصی الرب + 

O£Aw dè buds duepiuvouç elvan. ۵ dyapos pepıuv xà Tod xuplov, TAÇ dpécy 
TH xvpiy' 

Sind LA oo 5 195 KA وک که‎ ast, LL )کا 157 لو اا له ئي‎ Dé 

SN 

Et je vous demande quant à vous que vous soyez dans la quiétude ; celui 

qui n'a pas de femme se soucie des choses du Seigneur, comment plaire 


au Seigneur, 


La répétition du een début de phrase semble être une erreur. 
syP a un le verbe « penser » Da alors que le grec et VA 13 ont le verbe « se 


soucier » pepiuvâ/ ee: 


1 Co 7,33 


+ برصی امرانه‎ SS بدوات + الدنیا‎ ae ab والذی قد تروج‎ 
Ó dè ۱/0/۸0۵6 0۵0۱۳۷۵ TÀ To ۱6۵6 piov, TAS &péoy TH yovouxt, 
باه‎ ias نا‎ [ENS y OR WAG) که‎ 6 
et celui qui est déjà marié, il se soucie des choses d'ici-bas, comment 
plaire à sa femme. 


sy? ne traduit pas té et fait de tod xócyov le complément direct; VA 13 a bien 


Lil پذوات‎ 


1 Co 7,34 


وان بین eM‏ والبتوله انفصال + التی لیس لها زوج + هم بدوات الرب لنکون طهره 
با حسد والروح + اما التزوجه + فانها 26 She‏ انشا کف رقم لا 
xoi ۱۸6۵۵۱0۲۵۸۰ xod 0 Yuvÿ ý yapos xod 0 7۳0/086۷06 pepiuvå Tà TOD xupiov, tva‏ 
À dyta xal và cwpatı xod TH Tveduati: ¥ Sê Yauyjoaoa pepiuv xà TOB xóopov,‏ 
TAS 006070 TH 1.‏ 


COMMENTAIRE ET ANALYSE DE 1 CORINTHIENS DANS LE VAT. AR. 13 321 
H ? y و‎ y و‎ E قر ني‎ y ? 4 ۲ 

al osa وس‎ Léo وا لا‎ Je? INS OAS DEA Mas اي‎ K? ون‎ isses 
XSAN سا آعک‎ Is LUS ده شه 1751206 که کح‎ of Ss LES 

Il y aune séparation entre la femme et la vierge : celle qui n'a pas de mari 

se soucie des choses du Seigneur afin d'étre pure dans le corps et dans 


l'esprit, quant à la mariée, elle se soucie des choses d'ici-bas, comment 
plaire à son ami. 


La tradition textuelle autour du xal uepéptotat xal est compliquée (D? F G K L 
Y 630 M ont xal 6۵۵۱0۲۵۸ ; 1241 a uegépio xot ; D* 629 f ont xal ueuéptotat ; P15 
P16 N A B P 6. 33. 81. 104. 365. 1175. 1505. 1739. 1881. 2464 lat sy ont xal ueuépi cot 
xat). La critique textuelle moderne penche pour la leçon xal 60۱0۲۵۸ xai, 
pepépiotar faisant ainsi partie du verset précédant (voir FEE, n. 292, p. 370). 
La formulation nominale وان بین المره والبتوله انفصال‎ «il y a une différence/ 


H D H D 4, 
séparation entre la femme et la vierge » correspond au texte de sy? wy Lia za 


eh X اا‎ Ma al iu qui considère le uepéptotai comme concernant la 
femme et la vierge. Cette interprétation de VA 13 est facilitée car il a la variante 
ý Yovr) xoi ý 20۵06۷06 0 Xyauos (comme D F G K L Y 630. 1241. 2464. M ar b sy), 
tandis que d'autres témoins ont % yuv ý Xyauos xoi ý 7۳0006۷706 (P15 B P 6. 104. 
365.1175. 1505 t vg co ; P46 N A 33. 81. 1739. 1881 ont ý yuvy ý @yauos xal ( 6 
# yvvý), posant la question de la distinction entre la femme non mariée et la 
vierge. 

On retrouve ici avec ô 4b la racine طهر‎ pour traduire des dérivés de 6 
(1,30 ; 6,1; 6,2 ; 7,14 ; 16,20). 

On retrouve une nouvelle fois le terme خلیل‎ (voir 7,2). 


1 Co 7,35 


هذا Kail‏ + ام اقول + ولیس ان Tial‏ بالسده | ولاکن ان تکونوا ري حسن وثابتین 

عند الرب بغير الرعبه ی «Gl‏ 

rom dÈ npòç TÒ uv adt@v cÙupopov ۸۵ مه‎ ody tva Bpóyov م۵4 من‎ 
AAAA 7۲٣۵) TÒ EeVoXYuov xal eómápe8pov TH KUPIW ٨. 

vi‏ حکه‌وزشی ۀه شحفی e IU RO‏ قسئە ها Héi‏ کي ا ودم 

LS ok! کے اولب‎ J مکی قاسکضا‎ LAS eis) 

Je dis cela pour votre intérét à vous et non pas pour vous traiter dure- 


ment, mais pour que vous soyez dans une bonne forme et demeurant 
auprès du Seigneur, sans peur ici-bas. 


f. 109r 
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La formulation نوا ري حسن وابتین عند الرب‎ T ol ولاکن‎ littéralement « mais 
que vous soyez dans un bon aspect et demeurant auprès du Seigneur », est 
r 2 ra 
trés proche de sy? lala منم‎ LES aisé (061$ V, littéralement « mais 
que vous soyez demeurant auprés de notre Seigneur et dans le bon aspect » 
(excepté le pronom possessif et l'inversion des deux états). 


Avec ارعبه‎ na, VA 13 est seul à introduire l'idée de peur, le grec ayant 

4 D 
006010700۵6 « sans distraction » et syP [Ni oh? Dr UA littéralement 
« tandis que vous ne pensez pas au monde ». L'équivalent de LA »ی‎ ici-bas » 


se trouve donc en sy? LAN $s, mais en syP, il s'agit du complément de eko? 3. 
y y g p OA ci 


1 Co 7,36 


+ شا فلیصنع لا بخطا + فلیزوجها‎ Lè + ان پزوجها‎ 
Ei 86 tig doxyuovetv ext thv rap0évov adtod vouiket, غ‎ ۵۷ H 0۳۵00۵ xal 
obTwç ópe(Aet yiverOat, 8 94۸٨١ noitw, ox dpaptåver, Yaueitwoav. 
که‎ My LS óo asi, نه شه‎ Vo oaj FEE NNCINEEQUNES NV TES esas? u 
e ont لا ھا‎ Ads iy gel 
Si un homme pense qu'il se déshonore envers sa vierge, que sa claustra- 
tion (à elle) s'est prolongée, alors qu'il ne lui a pas uni un homme et qu'il 
convient de la marier - ce qu'il a voulu, qu'il le fasse, il ne pèche pas, qu'il 
la marie. 


L'interprétation du verset pose probléme jusqu'à aujourd'hui. À quoi se réfère 
ttc: au père (ou au tuteur) de la vierge ou à son fiancé? (voir le résumé de 
FITZMYER, pp. 322-324). Dans VA 13, l'ambiguité n'est pas effacée. Nous notons 


la présence aprés le verbe et. 89 d'un pronom suffixe féminin (la fille vierge) 


et d'un complément indéfini « un homme «90, qui se comprend mal comme 


89 On pourrait attendre, comme en fin de verset, le verbe à la forme 11 روج‎ (« marier 
une femme à quelqu'un ») plutôt qu'à la forme 111 زاوج‎ (« étre réunis l'un à l'autre ») 


(KAZIMIRSKI 1, p. 1024). Or en 7,36, la forme 111 est bien utilisée dans le sens > marier une 
femme à quelqu'un ». 

90 Comme sy?, qui est encore plus clair en utilisant le verbe « donner »: ag> eol Wo 
« et qu'il ne l'a pas donnée à un homme ». 


COMMENTAIRE ET ANALYSE DE 1 CORINTHIENS DANS LE VAT. AR. 13 323 


sujet?!. Selon nous, on considère donc ici que la personne qui se fait du souci 

pour la vierge et l'époux sont deux personnes différentes. Cette interprétation 

est renforcée avec en fin de verset par >s jl qui signifie clairement « qu'il la 
D 9 

marie » (plus proche de sy? < 6914 مه‎ « qu'il la laisse se marier » que du grec 

Yaueitwoav « qu'ils se marient »). 


1 Co 7,37 


اما الدي cal‏ ئي قلبه + ولا پشق عليه + وهو مسلط ئي هواه + وهذا صرم 3 ab‏ 


Oc dè Éormxev Ev TH Xapdia adtod Edpatos py Exwv 0۵4۵, Eovatav 8۵ ٤١ 

nepi Tod idiou BeANuatos xal todto xéxpucev ev TH idia xapdia, tThpEtv THY 
EXUTOD 7۳0/006۷0۷, xoc TOWEL 

9 2 4 7 پو‎ 7 y d ږو‎ ^ y _. DÉI TES 

Li?‏ ون liins‏ ففف odis‏ هلا oS JAS‏ كه !اه هکډ NS‏ 01257 ماي 

4. ? 4 Fa 
was عفن‎ o NN کله‎ iy یڅه‎ 
Mais celui qui a fermement établi dans son cœur - alors que cela ne lui 


est pas pénible, qu'il est maitre dans sa volonté et que cela, il l'a tranché 
dans son cœur - de garder sa vierge, il fait trés bien. 


sy? est seul à avoir en début de verset aifss « son esprit », « sa conscience » à 
la place de « son cœur ». 

Pour xéxptxev/ ي‎ « il a jugé », VA 13 a صرم‎ » il a tranché » (peut-être influen- 
cé par sy? qui a au début du verset ams « il a tranché »). 


1 Co 7,38 


sa ,راوج فبزباده نا‎ Y والذی‎ + anas والذي بزاوج بتولته فنعا‎ 
dote xal ۵ yauilwv Tv Eavtod mopOÉvov xaç motel xod 6 ph سره‎ 
(6021000۷ nocet. 


91  Celadépenddela traduction donnée au verbe, voir note 89 ci-dessus. Or méme si جل‎ jest 
sujet, on comprendrait mal le choix d'un sujet aussi indéterminé pour faire référence à 
la personne dont on parle depuis le début ; une autre traduction serait donc : « et si per- 
sonne ne lui a été uni ». 
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» t Me 1 1 UA r 2 í y 

MEX: کله کله‎ ae) ولا‎ 1176 véi Eda کله کاله‎ ae USS 1176 

^5 Ze 

e mOn 

Et celui qui donne sa fille en mariage fait bien, et celui qui ne [la] donne 
pas en mariage fait encore mieux. 


Ici, le même probléme se pose qu'en 7,36 : parle-t-on du père qui donne sa fille 
vierge à marier ou du fiancé qui épouse la vierge ? Au vu de notre étude du 
v. 36, nous pensons que le verbe à la forme 111 زاوج‎ est bien utilisé dans le sens 
de « donner une femme en mariage à quelqu'un ». 

Plusieurs témoins n'ont pas Tv Eavtod 7۲000670۷ (K L Y 1241. 1505. 2464* M), 
ce qui n'est pas le cas de VA 13. 


1 Co 7,39 


ال dese Go‏ الناموين ما دام زوجها حی »فان مات زوجها lé‏ حره ان کون 

تزوج من احبت + SY‏ ان کون بالرب فقط + 

Tuvi 86867001 Ep’ 0001 ypóvov Cj, ó ۀب نه م۵0‎ dè ۱۵۱۳۵۱9۶ 6 vp, 0 
éoriv @ 0626۱ YaundAvat, uóvov èv xvplo. 

Boy ua Mito که‎ ab vi vi نلک شا‎ co KA حضا وش شکه‎ fÍ 

(as pains at e 

La femme est liée par la loi tant que son mari est vivant, or si son mari 


meurt, elle est libre d'étre mariée à qui elle veut, mais que ce soit dans le 
Seigneur seulement. 


Avec یالناموس‎ VA 13 soutient la variante véuq aprés dédetat, comme 82 D! F GL 
P ¥ 104. 365. 630. 1505. 2464. M ar vg?! sy (contre P15"id P46 N* A B D* 0278. 6. 
33. 81. 1175. 1241. 1739. 1881 lat samss), 

TÏ correspond ici à une forme I1 qui signifie généralement « marier une 
femme à quelqu'un », et qui semble être utilisé dans ce sens en 7,36 ; nous 
pensons qu'il s'agit ici d'un passif, comme en grec yaun8fhvat. sy? a ici le verbe 
«être » : sis ead Bels « d'être à qui elle veut ». 

Faut-il voir un sens « romantique » à احبت‎ ou dans le méme sens que Béist) 
La? En 4,19, >| a simplement le sens de « vouloir ». VA 13 est seul à avoir 
pour ce verbe un accompli. 
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1 Co 7,40 


« à ان روح الله‎ Lal اري‎ ale U فطوسها 9 ان ثبتت هکذاکهواي‎ 
۵0۵/۵۱۵۲۵۵0: dé 50۲۳ ¿àv 9 )ه7‎ pElvy, KATH Cf EUV YVWUNV' 8٥6۵ dÈ XAYW 
7۳۷60۸۵ 9608 ۷۰ 
کب‎ Nal JN Lei d زب اي‎ D] شه ښک مک‎ gul JASE ها‎ vi ەنە‎ 
Mais heureuse est-elle si elle demeure ainsi selon mon désir; je pense 
aussi que l'Esprit de Dieu est en moi. 


Le grec a un comparatif poxaptwtépa qui n'est pas reproduit dans VA 13 ni dans 
sy? ; les deux versions ont un substantif avec un pronom possessif à la place 
d'un adjectif طروسها/ په شه‎ «son bonheur » (P46 a .حم‎ 


1.8 


Chapitre 8 


1 Co 8,1 


Leb‏ من ato Jol‏ الاوئان انا نعلم a de LE òl‏ والعلم x‏ : اما الب 


Tepi dè t&v ۱ء‎ 8۰0۸٨007 8ه‎ ٤٧ StL 700۲64 ۷۳۷۵۵0۵ 00۳6۷۰ D ۳۵016 ؟‎ ٥٥۱٥ 
h dÈ 00/۵7۲۷ 477 

^ 2 4 Ve 1 A $ J 4 y 4 2 A 2 HE y 
LS وب‎ Lei JN so JS hé JAS ن‎ Sang وم وُیلئا تیک‎ LAS که‎ 
Mais à propos du sacrifice aux idoles, nous savons qu'il y a en chacun de 
nous une connaissance, et la connaissance se glorifie mais l'amour édifie. 


Pour ravreç ۱۳۷۵۵۵ éyouev, VA 13 a la formule de LK 3 « il y a en chacun de 


9 4 
nous une connaissance », comme sy? avec Ja M? es. 


92 


1 Co 8,2 


ان کان انسان بري ابه cede‏ + اه لا SIS as‏ ينبغا له ان à des‏ 


el ne ۵01661 5۳۷۵۱۵۵۷۵۸۱ TL, 017٥ ëyvw xabwe Set ۵۵۸ 


« Very rarely is alif maqsára bi-sûrat 'al-yá preserved before pronominal suffixes [...] rem. 
طور مك‎ ‘blessed are you’ Levin Mt 16,17 may be influenced by Aramaic اه صې‎ » BLAU, § 10.3. 
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7 a H 4 1 A 1 

SES که‎ Moy فا‎ qué OH قم‎ NSS قم لا‎ ein شک‎ el / 

Si quelqu'un pense connaitre quelque chose, il ne connait pas comme il 
lui faut connaitre, 


VA 13 n'a pas d'adverbe temporel, tandis que le grec a ow et syP wa... 
VA 13 n'a pas de complément au verbe dei comme P46 8A BD* FGP Y 


0278. 33. 81. 104. 630. 1175. 1739. 1881. 2464, alors que D! K L 365. 1241. 1505. M sy 
ont la variante oüdév comme complément de £yvo. 


1 Co 8,3 


el dé ۳۱6 00/۵74 ۲۵۷ 06۵۷ ۵0۲06 ëyvwotat ÒT” ۰ 
هه‎ Schi bó JOS! ats ey a) (7 


et si quelqu'un aime Dieu, celui-ci est connu de lui. 


1 Co 8,4 


ماما من اجل RH‏ دبعه oU YI‏ فقد Ede‏ ان الاوثان ليست هي بثی ئي العام 
+ ولیس اله اخر الا واحد e‏ 


Tepi Tç Bpwoews odv t&v ۱8 0٥007۷, oïldauev ötri نه‎ 8۷ ELSwWAOV Ev ۱۵0 
xal tt 16ع008‎ 06۵6 el ug elc. 
Lia fio ks هه‎ eich Joa تیک ولا‎ Rohoy Lait NSS IS ed NS 
> چو‎ 
dix از‎ 21 RAS 
Donc, a propos de la consommation du sacrifice aux idoles, nous savons 


déjà que les idoles ne sont rien dans le monde et qu'il n'y a pas un autre 
Dieu qu'un unique [Dieu], 


Avec اخ‎ d|, VA 13 a la variante 06۵6 Etepoc, comme &? K L 104. 365. 1241. 1505. 
M sy (contre P46 N* A B D F G P ¥ 0278. 6. 33. 81. 630. 1175. 1739. 1881. 2464. 
latt co). 

On notera que la formulation finale لیس !4 اخر الا واحد‎ est proche de la pre- 
mière partie de la sahada. Voir point 4.3.4 wa laysa ilahun abaru illa wahid « il 
n'y a pas d'autre dieu qu'un unique Dieu ». 
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1 Co 8,5 


+ وارباب کیر‎ e او ئی الارص ۴ انهم الهه کیر‎ Ul وان کانوا يدعون الهه + او في‎ 
xal yàp elnep eloiv Acyouevot 0601 elte £v odpavt cite Emi VAS, Honep eloiv Geol 
ToMol xal ۱6۵۵۱۵۱ oA oí, 
ëch که‎ AS انا‎ KAS له‎ Las of وشل که‎ Li ud Si 

RETEST 
et si elles sont appelées dieux, soit dans le ciel, soit sur la terre - de même 
qu'il y a de nombreux dieux et de nombreux seigneurs -, 


elmep eloiv Acyouevot eoi est souvent traduit : « s'il y a des soit-disant dieux » (cf. 
FEE, p. 411; FITZMYER, p. 340; ZELLER, p. 283). Schottroff est d'avis qu'il faut 
comprendre ici: «si certaines [idoles] sont appelées dieux » (SCHOTTROFF, 
p. 153). C'est cette interprétation que le texte de VA 13 contient: وان کانوا بدعون‎ 


الهه 


1 Co 8,6 


£r حن فالواحد الله الاب + الذي منه کل‌شي ونحن فيه + والواحد الرب‎ H SY, 

sel ون‎ o à کل شي‎ GH! السیح‎ 

dA’ uïv elc 09٤۵) ۵ namhp ۀ‎ ob xà névra xal buet elc adtdv, xal el xUptoç 
"Incoüc 212102۵6 dt’ of tà 7200۲۵ xal Huets BL adtTOB93, 

کک ھک کو E‏ 

EM ES RT 9/6 ols Nós 

mais pour nous, l'unique c'est Dieu le Père, à partir de qui tout est et en 


qui nous sommes, et l'unique Seigneur, c'est Jésus le Christ, par qui tout 
est et par qui nous sommes. 


L'ordre des mots الواحد الله الاب‎ et رالواحد ارب سوع السیح‎ plutôt inhabituel 
en arabe, nous semble être repris du grec eig 06۵6 ۵ م7207‎ et elc xdptog 65 
Xptotóç, sy? ayant opté pour une proposition nominale (14? ENS où #2). 


93 Quelques témoins (630. 1881) ont à la fin du verset xal ëv (٤٧٥ &ytov, ëv @ Tà návta (xoi 
Mueîs ¿v 76۷ chez 630), une variante qui n'est pas soutenue par VA 13. 


f. 109v 
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1 Co 8,7 


DH الاوثان + کانهم‎ a ان اناس حتی الان‎ dall لیس ئی کل انسان رخ‎ K, 
| صعفه دسه‎ c ress الاوثان‎ Azo 


AAA oùx Ev 7۵00 ý ۳/۵۵0 tives dè TH 000۵60 Éoc dott ToB EldwAov WÇ 
eldwAóOutOV écOloucty, xai ý uvelônois 01027۵۷ 60٠۷7) ooo NLOAÀDVETAL. 

2r 4 f g ۲ 9 gD 

Cassis LASS béi ostlai خن الا‎ M? سح‎ sis لا م۱۵‎ Jj 

>.. P 4 ۳ 4 P H y 

Lass yl‏ اجکی od Ko CO Jos SED‏ ها 

Mais la connaissance n’a pas été affermie en tout homme; certains sont 


jusqu'à maintenant dans une pratique idolátre, comme si c'est le sacrifice 
aux idoles qu'ils mangent, et leur conscience qui est faible est salie. 


Le verbe à l'accompli e semble traduire syP, qui a Jóo. Le grec a une phrase 
nominale. 

Pour traduire le grec tH ouuufelg puis ÿ ouveldnoiç, syP utilise deux fois 
11501 (plusieurs témoins ont deux fois ouveidnois (N? D F G L 104. 365. 1175. 
1241. 1505. 2464. M lat sy, contre x* A B P Y 33. 81. 630. 1739. 1881. vg™ss syhmg 
co))?^; VA 13 semble ici se baser sur un témoin ayant cf; ۷0٤۱) puis 7 
ouuelëuoe : il traduit tH ouufelg par 4 et 0 œuveldnois par 4. Si le terme à 
a une place importante en Islam, dans le Coran déjà, il est ici utilisé dans son 
sens de « usage », « habitude » (voir point 4.3.5). On retrouve 4 traduisant 
cuvreeta en 1116. Concernant le terme 44, on lui donne généralement le sens de 
« intention » (KAZIMIRSKI 2, p. 1374.) ; dans notre texte, le traducteur propose 
systématiquement 43 pour cuveldyatc/ J501. C'est aussi le terme utilisé dans SA 
151 et en dans SA 155. Nous le traduisons donc par « conscience », vu qu'il s'agit 
de la traduction généralement adoptée en français pour traduire gvveiðnoç. 

Dans VA 13, « comme » porte sur le verbe, alors que wç se rapporte proba- 
blement à cidwAddutov («ils mangent la mange comme viande sacrifiée aux 
idoles », SENFT, p. 112). VA 13 est donc ici plus proche de syP, mais cela peut 
être dà à la construction de la phrase grecque, wç eidwAóOutov &cOlovcty, qui 
permet cette interprétation. 


94 sy" également. 
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1 Co 88 
Lol لا نزداد + ولا‎ T + [ot] اما الطعام فاه ليس یقیمنا قدام الله + من اجل انا‎ 


608۵۳۵ dÈ ۵ où 7200007۳08۱ TH Bed OTE 600 UN duu Eu DotEPpodueBa, 

OÜTE 600 205۲۵۲۱۸6۷ ۰ 

شاځمخاا وم لا مقا IERI X‏ لا EQ‏ ل اجک صن Jo‏ ی لا تاج 
dich?‏ 

Quant à la nourriture, elle ne nous éléve pas face à Dieu, parce que nous, 


si nous mangeons, nous ne sommes pas augmentés, et non plus, si nous 
ne mangeons pas, nous ne sommes pas diminués. 


VA 13 n'a pas la variante buds (à la place de nud) qu'on trouve dans R* Y 33. 
365. 1241. 1881*. 

VA 13 suit la variante qui a, aprés TÔ De : oute yap 602 påywpev 7۲60100600106۷, 
ote &dv UN påywpev dotEpovueda, comme D F G L P V 104. 365. 1175. 1241. 1505. 
2464. M ar b sy?5. 


1 Co 8,9 


a للصعفا‎ one OK احتفظوا + لعل سلطانکم هذا‎ 
BAënerte dè uh nwch EEovcia 0۵۷ abty 7۳۵60060۵ ۷۵۷۷۲۵۱ ٥ ۰ 
Va, له( له مک‎ La (aies LENS ei سه‎ 


Prenez garde que votre pouvoir ne devienne un écueil pour les faibles. 


Comme nous l'avons vu en 1 Co 1,13, VA 13 a souvent لعل‎ là où nous trouvons 
pý en grec et Le (ou IN) en syriaque ; or c'est dans un sens négatif que le 
grec et le syriaque utilisent ces particules ici: « prenez garde que ... ne pas... », 
négation absente en arabe. Nous supposons ici que لعل‎ ale méme sens que pý 
et laS (voir notre remarque en 1,13). 


95 P46 A*Vid B 81 vest co ont ote ¿àv uy] påywpev botepobpcda, OBTE &Xv PÉYWMEV 7۲6۵۱00600۷ ; 
1881 N vel ont ote édv pdywpuev replocelouev (nepiooevopeða 1881), oÙte Edv Gi påywpev 
dotepodueda ; Ar 33* ont ote ¿àv UN påywpev TEPlodEdOUEV, OÙTE مغ‎ pywpev ۵0۲60080۳600 ; 
630. 1739. ont oÙte yap ۀ‎ uy pdywpuev dotepouuela, org Zén påywpuev ٧٧ 
) 7۳6010020600 1739). 
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CHAPITRE 8 
1 Co 810 


c مترفق9۹ فی‎ eal شاد‎ del هذا الذى عندك‎ b انسان انت‎ aM, بحق ان‎ ay 

A الا وثان‎ az ER ان‎ LU صعفه‎ Lol من اجل‎ À Cul A Obs VI 

6۵0 yap TLS ton ce TOV Exovta you Èv cidwAeiw xataxeluevov, oùyi N) covetón- 
ctc 0۵۲08 0096۷006 8۷۲۵6 oixodounOyoetat elc TÒ TH 618002۵010۲04 tobie ; 

^ a PAY à: à. 4 ra » j " ۳ » à " ? 

ne wil ۵‏ تنو کو وان کې Jh‏ ومين Kol‏ شم یلئ! لا atz? k Jà‏ 

SAAN bech od niet NES‏ یکسا 

Car, en vérité, si quelqu'un te voit, toi, celui qui a la connaissance, lorsque 

tu es accoudé dans la maison des idoles, sa conscience, parce qu'elle est 


faible, ne va-t-elle pas étre consolidée dans la consommation du sacrifice 
aux idoles ? 


En plus de la particule نه‎ V, VA 13 a (3 «en vérité », qu'on ne trouve si en grec 


ni en syP. 


1 Co 8,11 


وتهلك الاخ الصعیف بعلمك انت GA a‏ من del‏ مات السیح D‏ 

dé Mauro yàp ó 0082۷60۷ EV TH OH ۷٧۵٧٧٧, ۵ 08٨2۸ qoc OU Sv 26010۲۵56 ۰ 

ا که As‏ بك ده d‏ مه hush obs hhg‏ مشا 

Et le frére faible se perd par ta connaissance, lui pour qui le Christ est 
mort. 


Nous lisons dans le manuscrit Ag ; il pourrait s'agir d'une forme rv à l'inac- 


compli à la 2° personne du singulier: « tu fais se perdre le frère faible », ou 


encore une forme v à l'accompli à la 3* personne du singulier: « le frére faible 
s'est perdu «9۴, Une autre possibilité est de corriger en “Mg, c'est-à-dire de pos- 
tuler une forme ï àl'inaccompli à la 3° personne du singulier : « le frère faible se 


perd ». C'est cette derniére lecture que nous favorisons pour la traduction car 


le grec et syP ont ici des verbes correspondant à une 3° personne du singulier 


à l'inaccompli. 


96 


97 


C'est généralement pour la forme ۷۲۲۲ que le sens de « être accoudé » est donné, mais le 
traducteur utilise la forme v مترفق‎ dans ce sens. KAZIMIRSKI 1, p. 900. 
La forme v n'est pas attestée dans les dictionnaires consultés. 
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Avec »en début de verset, VA 13 semble plutót soutenir une variante avec 
xai, comme N2 D* ¥ 6. 81. 104. 365. 630. 1739. 1881. ar b (xal ۵7۶۵۸۸7۱ comme 
D2 F G L 1241. 1505. 2464* M vg (sa) (xal amoAeîtai) ou comme sy (3/8) (contre 
A P (dréMuraı oov), contre 2464* (ämokeîroi yap) ou contre P46 &* B 33. 1175 bo 
(àanoMutat ydp)). 

sy? est ici seul à ne pas avoir « le frère » (VA 13a ce. 

Plusieurs témoins grecs ont ¿nì th oÿ yvwoet (L VY 81. 104. 365. 1241. 1881. 2464 
M) ; avec Ade, VA 13 semble plus proche de la variante év Tf f) yvocet. 

VA 13 traduit Su’ 6v/ SRE par اجله‎ ja; faut-il traduire la préposition par 
« pour » ou « à cause de » ? 


1 Co 2 


+ تخطون‎ Gecke فان < هكدا «محرمون باخوتك وتصرون نيه الصعفا‎ 
OÜTWÇ 86 0۵0۲020۷۲66 elc TOUS 085200106 Kal ۲۵7۳۲0۷۲۵6 00۲8۷ TYV ٨7 
00857086000 elc 2۵۱0۲۵۷ 7 


kiss هی‎ 03 422506 vil 03 eS ims 5 à to 

03 Sim oó Lan 
Or si vous faites ainsi quelque chose d'illicite contre vos frères et que vous 
blessez la conscience des faibles : vous péchez contre le Christ. 


VA 13 évite ici la répétition en traduisant &japrávovrec/ eX ie par Os Z et 
duaprévete/ Sims par ,طون‎ le verbe utilisé ailleurs pour traduire &paptávw 
(on notera que sy? a normalement la racine Jw). 


1 Co 8,13 


من Jol‏ هذا ان کان الطعام شکك dis el‏ الدهر لا آکل لحم + لکا Y‏ 
اشکك a)‏ 


۵۱67۳60 ei Bpdua cxavdantCet Tov ۵8٨٤۸ ې‎ ۵۷٧ pov, où Hi påyw xpéa elc Tov aidva, 
iva ug Tov ۵822060۷ ou oxavdaA ao. 
D y p » ? p ooa Sa و و‎ H P ? " f 
لاس‎ Sto? ولا‎ S05? P شحئ!‎ RSS لاس‎ aas IKS ل شاک‎ Dé هید‎ 
۸ cause de cela, si la nourriture scandalise mon frére, pour toujours, je ne 
mangerai pas de viande afin de ne pas scandaliser mon frére. 


À propos de la racine شك‎ voir 1,23. 
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1.9 Chapitre 9 


1 Co 9,1 


الست انا رسول ام لست انا حر « اليس قد eo‏ سج اللسیح ربناء اليس اتم 
de‏ بالرب + 


Oùx cipi 6۸۵۵0620 ; oùx ciui 0700۲020 ; odyi Incobv Tov xüptov 1۳۵۷ ۵00060 ; 
où TO £pyov pov DUEÎS ¿ote Ev xuplo ; 
+ EA 4 H d ) .( ۳ 1 
لاط‎ (is Lä هغه‎ of Lida Léa لا‎ o) Ri ئک‎ Léo V hax. 
4 و‎ Y 
ons ES وهای‎ y of 
Ne suis-je pas un envoyé ? Ou ne suis-je pas libre ? N'ai-je pas vu Jésus 
le Christ notre Seigneur ? N'étes-vous pas mon ceuvre dans le Seigneur ? 


À propos de Ju), voir 4.3.1 rasül « envoyé ». 

syP ponctue la série de questions par des ed, qui ne sont pas présents en 
grec; VA 13 semble avoir été partiellement influencé, vu qu'il présente un 9 
devant la deuxiéme question. 

Avec > ,الست انا رسول 9 لست انا‎ VA 13 a la variante qui présente d'abord 
« apôtre », puis « libre », comme D F G K L V 81. 1241. 1505. 2464 M ar b sy" 
(contre P46 N A B P 33. 104. 365. 629. 630. 1175. 1739. 1881 vg sy? co). 


VA 13 à چسوع المسيح‎ comme sy? (et sy") LA waki. 


1 Co 9,2 


وان کت لست رسول لاحرن « ولاکن + اما < Gb gl‏ رسول + ان eb‏ رسالتی 
eel‏ بالرب + 


el og oOx ciui 76770۸ وه‎ CAG YE Duty ciur ¥ yap م6‎ 0/٥٤ Lov THS ATOITO- 
Ag dusts 60۲6 Ev xvplo. 
i} oki) ular Xa; bho hil چم‎ I) Lida Réo F BE (78 
wot )یی‎ oh D ` w (02 mee N 
Et si je ne suis pas envoyé pour les autres, je suis toutefois envoyé pour 
vous. Le sceau de mon apostolat, c'est que vous étes dans le Seigneur, 


À propos de ررسول‎ voir 4.34 rasül « envoyé ». 

3L. چام‎ « le sceau de mon apostolat » est trés proche de l'expression co- 
ranique «Li VI eu « le sceau du Prophète ». Voir 4.3.2 hatam risalati « le sceau 
de mon apostolat ». 
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Ici, syP est seul à ne pas avoir « dans le Seigneur », bien présent dans VA 13 


ci 


1 Co 9,3 
H ¿ph dnohoyia ۲۵16 EME &vaxpivovoiv 80۲0 ۰ 
Só X pis ES vois asso 


et mon excuse pour ceux qui me prennent à partie, la voici : 


1 Co 9,4 


+ العل لیس لنا ساطان ان ناکل وذشرب‎ 
un oùx Éyouev ÉEouoiav payey xal nei ; 
RASE NES کم‎ ESE لا‎ bas 


Est-ce que nous n'avons pas l'autorité de manger et de boire ? 


Une fois de plus, VA 13a لعل‎ pour traduire 1/1 (voir 1,13). 


1 Co 9,5 


9 لعله لیس لا سلطان ان al ce Y‏ هی ol Al‏ ان طوف معنا à‏ مثل pls‏ السلیحن 

Bal bay واحوه‎ 

un odx ëyopev é&ovctoy 0۵207 yovorbcot nepidye ۵) xal ot 2۵۱۳۵ ۱ 
xal oi 08220001 tod xupiou xal 1686 ; 

IN ó‏ لا e dda‏ شا ایا لمجا yl eos‏ په ó Lag‏ بو شه 

Bä gol roy 

Ou n'avons-nous pas l'autorité que la sceur, qui est une femme, circule 

avec nous comme les autres apótres, les fréres de notre Seigneur et Pierre ? 


Comme au verset précédent, VA 13 a لعل‎ pour traduire vil lS. 
Alors que « femme » est simplement accolé à « sœur» en grec dë At 
Yvvaixa et en syP بل‎ JL, VA 13 a une relative et une phrase nominale qui 
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rend l'expression d'autant plus pléonastique. Le traducteur souhaite-il unique- 
ment mettre en évidence cette compagnie féminine, ou faut-il donner un sens 
matrimonial à اه‎ 4| « la sœur qui est (aussi) une épouse » ? 

À propos de السلیحین‎ voir notre remarque en 4,9 et point 4.3.1. 

À propos du nom propre Ua), voir 4.1 Noms propres. 


1 Co 9,6 


+ Je V سلطان‎ C اوانا ورنبا وحدنا لیس‎ 
ï uóvoc Zéi xal Bapvaßâç oùx Exouev e€ovatav u 60۳۵460000 ; 
mea ولا‎ Wired S KX Vie کشم‎ H of 
Ou moi et Barnabé, sommes-nous seuls à ne pas avoir l'autorité de ne pas 
travailler ? 


À propos du nom propre L y, voir point 4.1 Noms propres. 


1 Co 9,7 


pal او من برعا‎ + JT فارس بنفقه نفسه + ومن ينصب کرم ومن ُرته لا‎ OK ol 

Tiç otpatedetat idiots dtpwriotg mote; tig PuTEvEL 07۲22۵۷۵ Xal TOV ٧۷ 

avtod oùx obier ; à Tiç Moatver noiuvny vol Ex Tod ۱۷۳۸۵۵۵۲۵6 TS TMotuwys 6 
obiet; 

V مق كاو‎ bbi agy aib of akay Aë ainés Xay ai 

SE لا‎ ahis مَخجا‎ Bo Lx jy مه‎ ei Säi 

Or qui est cavalier à ses propres frais ? Et qui plante une vigne et ne mange 


pas de son fruit ? Ou qui fait paitre le troupeau de moutons et ne mange 
pas du lait de son troupeau ? 


VA 13 utilise le terme ,فارس‎ qui signifie « cavalier» (+ê « cheval »), tandis 


que le grec avec otpatevetat et syP avec Ja. és wax ont des termes plus 
neutres?8, 


98 «advance with an army », LIDDELL SCOTT ; cf. PAYNE SMITH, pp. 447-448. 
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Avec 4 $3 من‎ VA 13 soutient la variante £x tod ۱۵۵7۵۵ comme P46 x2 C3 DIK 
L V 81.104. 365. 630. 1241. 1505. 1881. 2464. M it vg"! sy bo (contre x* AB C* D* F 
G P 0222. 33. 1175. 1739. vgs" sa). 

Avec ,او‎ VA 13 ala variante grecque ý comme P46 8 A C* K L P 33. 365. 1241. 
1881. M syP bo (absente dans B C? D F G ¥ 81. 104. 630. 1175. 1505. 1739. 2464 latt 


sy"). 


1 Co 9,8 


H dsl Ja الناموس‎ Lal لیس‎ 9 A E کالسراس‎ ۸ 


^ 2 


Mn xata م۵0‎ 076۷ ٥07 ۸۵02۵ Y) xod ó Ze 10070 ov A£yet ; 


véi RS لش شا‎ ai WH éi SS IAS ٠ Lan; 


Pourquoi ? Est-ce que je parle comme les humains ou bien la loi ne dit- 
elle pas aussi cela ? 


Nous lisons i comme 1 « pourquoi » et non comme la négation 1 Bien que 
l'on trouve ph en grec, le traducteur introduit certainement ici 1 en se basant 
sur sy? qui a JsaN¢ (voir 113) ; c'est aussi le cas au verset suivant. 

Pour xata ğvðpwrov/ Léi ah VA 13a VP کا‎ Le terme دشرانین‎ est utilisé 
en 1 Co 31 pour « charnels » (copxtvoic/ Bins) (voir aussi 10,13). 

Avec S en début de verset, VA 13 est plus proche du grec 4o. que de sy? 


qui a deux fois le verbe ;x0/. 


1 Co 9,9 


انه ی ناموس موشی مکتوب : + ان Y‏ تلجم ٹور پدرس على السران هو 


ev yàp TH Mwioéwç vóu yeypantat où xmuwoels Body ۵۸٥0۷7٥ uy) xv Body 

۶۸۶۱ TO de 

Nés له‎ NS LES 951367 Jok paak ولا‎ Raby Leila یسن شه‎ ahs 
Vol که‎ 

Dans la loi de Moïse, il est écrit: ne muselle pas un bœuf qui foule le blé. 

Pourquoi ? Dieu a-t-il eu pitié des bœufs 7 


f. uor 
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À propos du nom propre موشی‎ voir 4.1 Noms propres. 


Nous lisons i comme 1 « pourquoi » et non comme la négation IZ méme 


si l'on trouve un ui en grec demanderait un apocopé, régle respectée ailleurs 


dans VA 13. Le traducteur introduit certainement n en se basant sur sy? qui a 
ححا‎ (voir 1,13). 


La présence du pronom personnel هو‎ est difficile à comprendre ici ; est-ce 


une influence de syP, qui a که‎ et Wl? De plus, pourquoi VA 13 a-t-il un ac- 
compli et non un inaccompli, comme le grec, ou un participe, comme syP ? 


1 Co 9,10 


اومن اجلنا عال من لا بد من اجلنا+ کب بحق + من اجل انه de‏ الرجا ينبغا 


ان بزرع الرراع + والدی یدرس de‏ رجا «ejl‏ 

Ñ Su Huds و7۳0‎ 2۸۵۲۵۱۱ ۵۱ nds yap Avedon Ott 0061۸61 em’ EATS ۵ &potpi- 
Av dipotpi&v xal 6 020۵۷ ET” ۵۸7۱3۱ TOÙ ۰ 

oó شا‎ NS NÉS MMI امد مشوخ مس‎ où ریخ‎ Hoc: H 

ASS Jiad SSS 950367 رتمامی 6سا‎ Holds, که‎ Jie 

Ou est-ce à cause de nous qu'il a dà dire cela ۶ C'est à cause de nous que 


cela a été écrit en vérité, parce qu'il faut que, dans l'espérance, le semeur 
sème et que celui qui foule [le fasse] dans l'espérance du fruit. 


La pluralité de sens de rdvrwç en 910a a souvent été relevée (FEE, p. 450; 
ZELLER, p. 306)99. C'est certainement ce qui explique la traduction avec lex- 
pression A Y « il faut » (KAZIMIRSKI 1, p. 93). En grec et dans VA 13, il s'agit 
d'une question rhétorique pour laquelle une réponse positive est attendue 
(cf. FEE, pp. 449-450). sy? commence la phrase avec L% (« known, notable », 
JENNINGS, p. 91), que l'on peut traduire par « il est évident que cela est à cause 
de nous ... », une formulation qui n'est donc pas interrogative. 

L'utilisation de la préposition de devant l> J| semble être une traduction lit- 
térale du grec ¿nı ou du syriaque VS. 

Aveco A رجا‎ de VA 13 ala variante én’ 2۸71۵۱7۲00 uetéyelv comme P46 &* A 
B C P 33. 81. 365. 1175. 1505. 1739. 2464. vg sy, contre N? D! K L ¥ (104). 630. 1241. 
1881. M (tH¢ éAriSoç adtod petéye én’ Antò), contre D* F G ar b syhms (cfc 
EATIdOG 00۲08 METÉYELV). 


99 «avec certitude », « sans doute », « dans tous les cas », « de manière générale », etc. 
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1 Co 9,11 


SE هوان حصد‎ lèn + فان کا حن ررعنا فک الروحانيات‎ 
ei Nueiç ópiv và nvevpatıxà EotElpauey, uéya el باعل‎ DUdV ۲۵6 ۵ 
86010006۷ ; 
^47 2 ٩ r 4 ? 
" an 4 y E? so. ۰ HERE 

لل س وه ما رفی حم ټاو ل سل مکی وکا roja‏ 

Or si nous avons semé en vous les choses spirituelles, est-ce énorme si 
nous récoltons vos biens corporels ? 


SL est trés certainement un adjectif dérivé du syriaque یج(‎ « corps ». 


Voir 4.2 Vocabulaire d'emprunt. Voir aussi 6,4. 


1 Co 9,12 


ME "all حن‎ del EE OF وان‎ 


Ei dot tf] Dav oon METÉYOUOLV, od "T UE 020 odx (0 

tH eEovoia rom, AMA ndvra otéyopev, tva uy, tva eyxonyy 8۵ ٤١٥ TH 
evayyeriw Tob ۰ 

1) CD oer ie ox | & ad 4 4 LAM. 2 

ex لا‎ M? KE dé لا ک‎ AXS Lprod osa M LES 478 

2 1 y A 1 x E y 4 1 : 8 

Lakos لا باص مجاه‎ pis; صن‎ pM V? Lé HS حغه‎ 

Et si d'autres ont autorité sur vous, n'en est-il pas de méme pour nous à 

plus forte raison ? Cependant nous n'avons pas utilisé cette autorité, mais 


nous supportons toute chose, pour que nous ne fassions obstacle en rien 
à l'annonce de la bonne nouvelle de l'évangile du Christ. 


À propos de ,نصطبر‎ 7,9. 

Si nous lisons (3 5», le contexte nous pousse à comprendre (55. 

Pour traduire tò evoryyéAov (Jac en syP), le traducteur utilise une expres- 
sion avec لشری‎ et Lë «la bonne nouvelle de l'évangile » ; on retrouve cette 
formule en 9,12; 9,18a ; 9,23. En 9,14, (ç 2 est seul et en 9,18b et 15,1, Jl est 
seul (voir aussi 4,15). 


100 À propos de افضل‎ voir 4,6, note 51. 
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CHAPITRE 8 


1 Co 9,13 


الا تعابون«ان الذين Ze‏ ئي الهیکل من الهیکل "کلون«والنین هم ئي E‏ 

Odx oïdate Ge ot tà iepà épyotópuevot [tà] Ex ۳۵8 tepod écOlovcty, اه‎ TH 
Ovoraotnpiw mapedpevovtes TH 909:: gie cuuuepiovtat ; 

eim bas MS B SS Las Máy LIF oh? یکی‎ I 

GAS Var? LUE‏ کم Lise‏ فی 

Ne savez-vous pas que ceux qui travaillent au sanctuaire mangent 


[les produits| du sanctuaire, et ceux qui sont à l'autel prennent part à 
l'autel? 


Pour le verbe, le grec a un complément tà tepd « (s'occuper) des choses sa- 


crées », syP aussi فموغل‎ M43 « (servir) la maison du sacré (c'est-à-dire le 
sanctuaire) ». VA 13 est donc seul à avoir une préposition الهیکل‎ (à « dans le 
sanctuaire », mais la mention du sanctuaire le rapproche de ۰ 


syP a un passif eis k ans « ils sont nourris », tandis que VA 13 a, comme le 
grec &cO(ovct, un verbe à l'actif o کور‎ : 

Avec من الهیکل‎ 13a la variante sans tå devant ¿x tod igood, comme 6 
A C D! K L P V 33. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1881. 2464. M b d sy (contre N B 
D* F G 6. 81. 1739. lat co). 


1 Co 914 


هکدا ربنا Leg! Last‏ ان الذین بکررون « البشری فن البشري بحیون + 


oŬtwç xal ۵ ۱6۵۵۱۵6 8۵59١ Toi TÒ eÙayyéAlov ۱6۵۲۳۲۵۵۸۵۸۵۵۷۵0 Ex TOD 00۵6۲6 
Alou Civ. 


H 
xy ak و‎ UE: 


"TN. 4 ? 7 
(ows RES c ES ET S و من مې‎ EI 
Ainsi notre Seigneur a aussi recommandé que ceux qui préchentla bonne 
nouvelle vivent de la bonne nouvelle. 


A propos de tò edayyélov/(s,23, voir 9,12 ; par ailleurs, syP est seul à avoir un 


7 
possessif: o) Zen « son évangile ». 
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1 Co 9,15 


اما انا فلم اطلب شی من هذا: doe JI‏ ان ارید شی من هذا: انه 

d‏ ان اموت :من Ol‏ يخيب اسان هري« 

Eyo dè où xéxpyuat oddevi Todtwv. Odx ëypapa dé ۲۵۵0۲۵, Dua 010۲006 ۷ 
ev ¿pol ۵۸۵۷ yap uot ٨۵۸٨۸٨۷ anodavetv ý — TO ۱۵۵0۵۵ pov BEEN KEVOOEL. 

aX (۵ که‎ 1353 , MIMS نز‎ SR So Só S ba Mal اي لا‎ 

Dim هجوت‎ wily Vo lad] rows nul کم‎ "T 


Quant à moi, je n'ai rien demandé de cela et je n'ai pas écrit par ces pro- 
pos que je veux quelque chose de cela, il vaut mieux pour moi que je 
meure plutót que quelqu'un mette en échec ma fierté. 


En fin de verset, il semble que VA 13 soutient avec T: A اسان‎ — öl une va- 
riante qui n'aurait pas de négation (va tic xevàcet dans N2 C D! KLP ¥ 8ı. 104. 
365. 630. 1241. 1505. 2464. M lat sy”, tig xevwoet dans F G), contre les variantes 
avec négation (o)8elc xevwoet dans P46 N* B D*.“ 33. 1739. 1881 b syP, oddelç ur 
۱60۳۷۵۵021 A, oddeiç ui xevwo 1175). 

sy? n'a pas de particule comparative (mais un o) , tandis que VA 13 a من‎ pour 
le grec 5. 


1 Co 9,16 


فان کت ابشر فلیس لي بفخر + لانه واجب على فالزاسېف d‏ ان ۸ ابشر + 
¿àv yap edayyertCwpat, odx ott pot xabynuall. dvdyun yåp pot ۱7‏ 

ovat yep poi ¿oti ¿àv (|| 
e? «S uó NS pus ; کت‎ Le Jónak کل که‎ iat, H ido ای‎ 
zs) Ji 


Orsi j'annonce la bonne nouvelle, je n'en ai pas de fierté, car cela m'est un 
devoir ; quel dommage pour moi si je n'annongais pas la bonne nouvelle ! 


La conditionnelle introduit par ùl en début de verset correspond au grec ¿dv ; 


9 
sy? est seul à avoir 2f. 


101 Quelques témoins (R* D* F G) ont xdptç à la place de xadxyua, une variante qui n'est pas 
soutenue par VA 13. 


340 CHAPITRE 8 


1 Co 9,17 


فان کت من مسربی اصنع Polha‏ اجر + وان م یکن من e‏ اذد اصدق 
[A5] ail‏ الله 

ei yàp ExWV TODTO 700/0000, BEE Zum: ei dé dxwv, oixovouiav 0۶ 
fous MS E ly el d X ki سا‎ b) So ۳ vil nu X 
H مهم‎ 06) 


Orsi je faisais cela de ma propre volonté, j'aurais un salaire, et si ce n'est 
pas de ma volonté, alors c'est qu'il m'est confirmé que c'est la charge de 
Dieu. 


L'utilisation de مسره‎ confirme que ce terme est utilisé dans le sens de volonté 
dans le VA 13 (voir 11). 

VA 13 semble avoir en fin de verset une leçon propre, notamment l'ajout 
de .الله‎ Le grec a oixovouiav meriotevyat, que l'on peut traduire par « il m'a été 


confiée une charge », et syP a 0 Käre où Joks « une charge qui m'est 
confiée », les deux textes ayant un verbe passif à la 1** personne du singulier. 
Dans VA 13, nous avons bien un verbe à la 1° personne du singulier (ici un 
inaccompli) راصدق‎ qu'il faudrait lire comme un passif!??, Par contre, le verbe 
est suivi d'une phrase subordonnée, au vu de la particule et du pronom af- 


4 و 
fixe ail On attend ensuite l'idée de oixovouiav/JLo KS, mais seul la fin de ce qui‏ 
,3 ند بر suit, un verbe ou un nom, est lisible; nous supposons qu'il s'agit de‏ 


La construction reste ipn sujette à discussion. Nous proposons de com- 


prendre : الله‎ us ^l A «il m'est confirmé que c'est la charge de Dieu 
(c est-à-dire une charge donnée par Dieu) ». Paul est donc bien confirmé dans 
sa tâche. 


102 Reig donne pour la forme 11: «attester; approuver; authentifier ; ajouter foi a; croire; 
certifier; confirmer ; donner son assentiment à ; accorder son crédit à ; entériner ; homo- 
loguer ; légaliser ; tenir qqch pour vrai; ratifier, sanctionner ; vérifier », REIG, no. 3071. 

103 SA 155 a ici: Cal y AU فانه‎ Graf met oixovopia et yy Ji en relation, mais en lien avec 
l'histoire du salut : « PS [...] (Übersetzung von oixovouia, scil. المسیح‎ ~) Heilsókonomie, 
Heilsgeschichte. », p. 45. Kazimirski donne comme traduction de : « yy J 1. Conduite, 
direction, maniement d'une affaire, des affaires, mesure que l'on prend, maniére de s'y 
prendre. 2. Discernement », KAZIMIRSKI 1, p. 666. 
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1 Co 9,18 


فاذا هو اجري + حين ابشر بغیر نفعه بشري Let‏ السیح + اذ لا اعمل 
بالسلطان الذي لي في Je V‏ + 


tig odv pov otv Ó mio ; ua eiaryyeA1téuevoç 080749۷ O0 TÒ 7 

elç TÒ Hi ۱0۳۲09۵000000 TH £&ovcíq pov £v TH evayyeriw 

Vo Leak $ il ZX TN Ja ول‎ L? äs دحا سه وپ‎ oó m 
OIE ک‎ ae Deeg with) 

Mais quel est mon salaire ? C'est quand je préche gratuitement la bonne 


nouvelle de l'évangile du Christ, alors que je n'utilise pas l'autorité qui est 
la mienne en l'évangile. 


Avec (¢ >|, VA 13 ala variante ob comme &* A B C K 6. 33. 81. 365. 1739. 2464. 
lat syP (contre P46 8? L P V 104. 630. 1175. 1241. 1505. 1881. M sy" qui ont pot). 


À propos de Lai «ss, voir 1 Co 9,12. 
Avec السیح‎ Léi شری‎ VA 13 ala variante tò edœyyé2tov to 26210۲۵0, comme 


D! F G K L P 104. 1241. 1505. M sy (contre P46 N A B C D* V 33. 81. 365. 630. 1175. 
1739. 1881. 2464. lat co qui ont seulement tò 600600۲۵7۱۵۷ (۰ 


1 Co 919 


فاذا انا معافا من کل هاولي + احصعت نفسی + لکل لکا ارح aI‏ « 
yàp wv ex névrwv 7۳86٧١ égotvtov ESolAwoa, tva ۲۵0 56‏ ۳26۵9006 
0001 6600 


3 


Or voici qu'en étant libre à l'égard de tous, je me suis asservi moi-méme à 
tous, afin d'en gagner beaucoup, 


1 Co 9,20 


del لليهود مثل البهودی + ان ار مح للیهود + وللذين حت الناموس‎ cS; 


+ الناموس اذ لست انا تحت الناموس لارمح للذين هم حت الناموس‎ ell 


f. uov 
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CHAPITRE 8 


xal éyevounv Toîç Iovðaioiç wç 100814 tva 10:08:00) xepdyow tots ۵ 
VOLOV WS ono vóuov, UY àv 0ه‎ 7۵) 67۵ vóuov, va ۲0۵6 ۵ pov 66000 
Léo vail loas! Maths yes i) LoëXy Lio - Lio کم‎ Léo 
di څغه ضا ئی‎ AY Sully ech) MOL ې‎ 
et j'ai été pour les juifs comme le juif, pour gagner les juifs, et pour ceux 


qui sont sous la loi, comme celui qui est sous la loi - alors que moi, je ne 
suis pas sous la loi -, afin de gagner ceux qui sont sous la loi, 


cll Le a été ajouté à l'aide d'un signe diacritique (7) au dessus‏ کت الناموس 


de la ligne; il s'agit probablement d'une erreur de méme au même corrigée, 


due à la répétition de الناموس‎ 


Avec ,اذ لست انا تحت الناموس‎ VA 13a la variante avec ph àv adtòç bd vópov, 


comme N A B C D* F G P 33. 104. 365. 630. 1175. 1505. 1739. latt sy^ co (absent 
dans D? K V 81. 1241. 1881. 2464. M syP). 


1 0 1 


وللدس لیس لهم ناموس مثل الدي لس له ناموس : اذ لست zéi‏ ناموس الله 
+ ولاکی في | ناموس السیح s‏ لان ارح للذين لس لهم ناموس + 


< y, 


۲016 عم م۵ۀ‎ Wç Xvouos, UY àv Xvouos 0608 GM’ Évvouos Xptotod, tva 66۵0۵ 
TOÙS dvópovc 
9 ez "EZ fi ۳ m 4 2 4 "e و‎ 49 2 P 
«asas ولا‎ JON SA? V 3 mobi ولا‎ ad Léa osa MS Loi ەلاىڭى‎ 
Wi Di sor E و‎ H و‎ ۶ LA ul 49 n 
1 CT waw وولا‎ «Sos ols وَصعَسًا‎ oimais JJ/ 
et pour ceux sont sans loi, comme un sans-loi, alors que je ne suis pas 
sans la loi de Dieu mais dans la loi du Christ, afin de gagner ceux qui n'ont 
pas de loi ; 


Avec ناموس الله‎ puis ناموس السیح‎ VA 13 fait partie des témoins qui ont « Dieu » 
et «le Christ » au génitif (comme P46 N A B C D* F G P 33. 81. 365. 1175. 1739. 
1881. 2464 latt sy") et non au datif (comme D? K L ¥ 104. 630. 1241. 1505. M sy?) ; 


syPa pora Dieu » un équivalent du datif Vële pour « le Christ » du génitif 


۶ و 


H 
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1 Co 9,22 


cS‏ للصعفا مثل ضعیف AY‏ الصعفا + لکل کت کل شی لان + احلص 
الاس + 
eyevouny ۲۵16 01095۷601۷ 0086۷16, tva ۲006 01005۷516 xepdyow Toi 07 yéyova‏ 
TAVTA, WVA 700۷۲006 TLVAS OWOW.‏ 
Léo NS ai sh? ERA Jouis gel Jis ps Léo‏ وحجحنی 127 
j'ai été pour les faibles comme un faible, pour gagner les faibles; pour‏ 
tous j'ai été toute chose, afin de sauver des gens.‏ 


Avec مثل‎ VA 13 soutient la variante wç comme 82 C F G K L P V 33. 81. 104. 
365. 630. 1175. 1241. 1505. 1881. 2464. M ve™s sy co (contre P46 &* A B 1739 lat). 

Quelques témoins (D F G 33 (avec tovs) latt syP), dont syP avec AS, ont 
mowtas et non révrus twa. Avec lil ,احلص‎ VA 13 est plus proche de 6 
TAÇ. 


1 Co 9,23 


+ لکهاآکون وزیر له‎ AN وکل‌شی اصنع + من اجل بشری‎ 
70/٥۵ SE TOLO ۵1۵ TÒ 60060۲۵2۵۷, tva 010۱۳۵6۵۱۷۵۷۵6 ۵0۲00 ۷۵۷۰ 
| látex EINE: L? AS و وب‎ 


Et tout cela, je le fais pour l'annonce de la bonne nouvelle de md 
afin d'étre un ministre pour lui. 


Avec کل شی‎ , VA 13 a la variante grecque návta, comme P468 AB C D F G P 6. 
33. 81. 104. 365. 630. 1175. 1739. 1881. 2464. latt (contre K L V 1241. 1505. M sy qui 
ont touto). 

La traduction de ouyxotvwvés par »55 Le ministre ») n'est pas un cas isolé 
dans notre texte; VA 13 est systématique dans sa traduction de xowwvia et ses 
parents (en sy? la racine loa) par la racine yjy (voir 1,9). 


1 Co 9,24 


الا تعمون ان الذین ds Og X223.‏ الحري كلهم دشتدون » HT‏ واحد هو 
الذی EL‏ الغلبه + فاسعوا لتدرکزن + 


344 CHAPITRE 8 


Ox oï8ate ۵۳ ol êv otadiw ۲0610۷۲66 TAVTES MEV ۲0/0000 eic Bè ۵ 
800/0610۷ ; ۵۲۵6 ۲066676 iva ۰ 


۳ 4 e 24 4 و 4 4 4 4 و‎ dpt ۳ a ? 
ami 99 pu WW? “dos oo «995 وین‎ TED S vol ee H 
y x H 
ولوزخی‎ gel adis Lido aay où 
Ne savez-vous pas que ceux qui courent sur la piste, ils courent tous, mais 
un seul est celui qui atteint la victoire ? Courez pour l'atteindre ! 


Le grec et sy? utilisent trois fois le méme verbe pour « courir » (tpéxw/ Yas) ; 
VA 13 a deux fois le verbe اشتد‎ et une fois le verbe .سی‎ 


1 Co 9,25 


فان کل من یجاهد یصطبر ع ی Vales FS‏ باخذون آکلیل یتغیر اما حن 


Tác dÈ 6 dywvilóuevoç mávta éyxpatevetat, éxetvot uèv odv va ٧۷ 
gtTépavov 2۸۵/6۵01۷, nets 85 ۰ 

# 7 % 2 2 ae D ) 4 H ? LEE. H 

áy eds مک‎ TEC اش‎ pro Ss e? AS Lax’; e? as) NS 

y 2 (. a 7 r. ^. Ta ۲ 

Ne, ۱۳۹‏ سم e?‏ ولا مد مخ 

Or tous ceux qui luttent persévérent en toute chose, mais ceux-ci ob- 


tiennent une couronne qui passe, quant à nous, une couronne qui ne 
passe pas. 


À propos de pv voir 7,9. 


1 Co 9,26 


اما انا فهکذا اسعا + لیسو عل اثر شی لس معلوم وهکذا اجاهد e‏ کا لذي 
اصرب ال + 
OÜTWS TUXTEU WS ۵06 dépo 7‏ و ه687۸( ٥ه TPÉXW WÇ‏ )هه EYW Toivuv‏ 
انا D) déi 13S NSS‏ لا pRB Nis ge? Me‏ ولا L? «KMS Lido WF‏ 
M s Us oo qul J‏ 
Quant à moi, ainsi je cours, non pas à la suite d'une chose inconnue, et‏ 
ainsi je lutte, non pas comme celui qui frappe le vent,‏ 
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Nous lisons لسو‎ mais comprenons v en effet, le pluriel ليسوا‎ ne ferait pas 
sens ici (voir aussi 1,26 ; 1214)10^. 


1 Co 9,27 


+ انا مرذل‎ STs اذل حسدی واخصعه  لعلی انا الذی بشرت لاخرن‎ SY, 
AMA 07۵7٧۱4٣ uou TÒ oôpa xal 80-700۷ UN TwS ۵۸۸٨٢ xnobEas ۵6 
08:0) ٥٤ YÉVWURAL. 


۳ 7 ۴ y " S E à ۳ 2و‎ 

Si‏ کو تک ا اع 0ا EE‏ انا کسه 

E) 7 

mais j'humilie mon corps et je le soumets, de peur que moi qui ai annon- 
cé la bonne nouvelle à d'autres, je sois rejeté. 


Une fois de plus, VA 13 a لعل‎ pour traduire وحهح/ زمر‎ (voir 1,13). Ici, les particules 
en grec et en syriaque semblent avoir le sens de « de peur que », « afin que ne 
pas » ; nous supposons que لعل‎ a le méme sens (voir nos remarques en 1,13 et 
en 8,9). 


110 Chapitre 10 


1 Co 10,1 


ol‏ ارید ان تعامون یا اخوه + ان اباناکلهم CA‏ الغام کانوا + وکلهم ئي البحر 
جازوا 

Où 0٤۸ yàp buds dyvoeîv, 08٨۸4 ,اه‎ Sti ol 71016066 HUG 7۳00۲۵4 07۳۵ THY VEQÉ- 

Any Yoav xal 7۳۵07۲66 Sid THs 002۵007 7۷ 

Con e Di 134‏ #فنی has CRETE o6o Jis. A coos coals‏ حخزه 

Je veux que vous sachiez, ô frères : nos pères étaient tous sous la nuée et 

ils ont tous traversé la mer, 


Pour traduire 8۱4, un complément d'object direct aurait suffi; à correspond à 
la préposition .5 16 ۰ 


104 Voir 2.2 Eléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13 (1 Corinthiens) : 22) Négation .لیس‎ 


346 CHAPITRE 8 


1 Co 10,2 


وکلهم علی يدي موسي اعمد وا بالعمام + وبالبحر 
Ev tH ۷۵۵۵2۵ xal ev TH 0020000‏ ه۱016 8۳ غ xal 7۳027۲24 elc tov Moto‏ 
SET [MES CSS Lë a e LOS 50‏ 
et ils ont tous été baptisés par le biais de Moise dans la nuée et dans la‏ 
mer,‏ 


A propos du nom propre gw ga, voir 4.1 Noms propres. 
Nous traduisons|)4.€\au passif car nous pensons que la forme rv د‎ la dans 
VA 13 un sens actif (voir 1,13). 


1 Co 10,3 


A LEI ales» وکلهم طعام واحد‎ 
xal 7۳00۲86 TÒ adTÒ nvevuarixdv م8‎ ۰ Épayoy 


Loss Sais Je CET‏ غه 
et ils ont tous mangé une même nourriture spirituelle,‏ 


Avec رواحد‎ VA 13 a la variante tò att comme 82 B (C2) D F G K L P V 33. 81. 104. 
365. 630. 1505. 1739. 1881. 2464. M latt sy co (contre P46 A C* (td) et &* (-) qui 
n'ont pas de démonstratif). 


1 Co 10,4 


وکلهم شراب Joly‏ روحایي سربوا » کانوا Op ta‏ من الحجر الروحاني الدي 
کان en] SLA]‏ والحجر هو السیح + 


xoi TAVTES TO 007۵ MVEVUATIXÒV ËMIOV 7۳۵/07 Emtvov YAP ÈX TVEVLATIKXHS 
00020000005 TÉTPAS, 1 SES dè 1 id 6 Xplotôç. 


Lô DU Liois RU e ist oda eh akal Det Usch p ځکځي‎ 
LA Aso Jóo oô Lt وم‎ s Lalá CESSE 


et ils ont tous bu une même boisson spirituelle ; ils buvaient au rocher 
spirituel qui allait avec eux et le rocher, c'est le Christ. 


Contrairement au grec yap et à syP fy VA 13 n'a pas de conjonction de coordi- 
nation pour introduire le deuxiéme membre du verset. 
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1 Co 10,5 


AA oùx Ev volg mAelootv 0076۵۷ 20۵01006۷ ó Beds, ۱6۵۳۲20۲۵۵000۵ yàp EV TH 
E . | 

Essi خن‎ JEN حشه‌جاه‌ی ریک‎ Joon UU 
Mais de la majeure partie d'entre eux, Dieu ne fut pas satisfait puisqu'ils 
tombèrent dans le désert. 


1 Co 10,6 


فها ول کانوا للشبه لکیما لا OS‏ دسبهی السيات + KI‏ ما استهوا ولايك + 


Tadta dè Tiroı huv 2۷٤٧/01 ,له‎ cig tò ph elvar Nua 67۳۱9۵۲ ۱60064 
xoc ۱6۵061۷0۱ 6776000000 , , ۱ 

anf osy KA I 425 ei ein bein کہ‎ S el شک وم‎ 
Ces événements ont eu lieu pour l'exemple afin que nous ne désirions pas 
les mauvaises choses, comme ce qu'ils ont désiré, eux. 


Le grec a un neutre pluriel se rapportant aux événements, suivi 06 avec 
160105, syP a le terme Laoag au singulier, l'équivalent syriaque de tünoç, suivi 
de X. VA 13 a 4.4 précédée de la préposition d. Il s'agit probablement de la 
construction کان‎ suivie de la préposition J pour « devenir » (BLAU, $ 305.2). 
VA 13 a donc une construction proche à la fois du grec et de syP, sauf qu'il n'a 
pas de pronom personnel. شمه‎ semble ici être l'équivalent arabe de túroç/ Laoag 
(voir les autres utilisations de cette racine en 4,7; 416; 10,11; 11,1. L'utilisation 
est différente en 15,49). 

On notera que le grec a comme sujet un neutre pluriel taðta, qui se réfère 
donc aux faits précédents, tandis que syP et VA 13 avec leur démonstratif plu- 
riel peuvent autant désigner les faits que les personnes tombées dans le désert 
au verset précédent!06, 


105 Selon Senft, il s'agit ici d'une lecture «typologique » de l'histoire, les événements de 
l'Exode étant des préfigurations pour l'histoire de l'Église (SENFT, p. 130). 
106 Voir 2.2 Eléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13 (1 Corinthiens) :16) Genre et nombre. 


f. ur 


348 CHAPITRE 8 


1 Co 10,7 


ولا Lal‏ تکون نعبد الاوثان + C‏ عبدو ناس منهم + E‏ انه مکتوب جلس 

unde 6۵0020206۲۵0: ۷۲/۷۵06 ۱6۵/0606 tives adt@V, 007۳60 yéypantar ۵6040102۷ د‎ 
۸0:۵) ۵۵۲۵۲۷ xai 7۳61۷ xai 00 6017000 ۰ 

AS Ss kas al ets نا واب قوم‎ Boks فکش‎ Kei وا‎ 

eii شم(‎ asado Kass NALAN 

N'adorons pas non plus les idoles comme certains parmi eux [les] ont 


adorées, comme il est écrit:le peuple s'est assis pour manger et boire et 
il se leva pour s'amuser. 


Le grec a un impératif à la 2° personne du pluriel yiveo@e, tandis qu'on trouve 
une د‎ 6 personne du pluriel chez sy? ainsi que sy" (Jêo à l'inaccompli) et 
dans VA 13 )۵ SK à l'impératif). 


1 Co 10,8 


ولا Lal‏ محىث OB‏ منهم اناس + حنثوا ووقعوا فی یوم واحد + اربعه وعشرین 
+l‏ 


Vë TOPVEDWLEV, xoc TIVES 0۵۲۵۷ inópvevoav Kal 676000 pĝ NEPA Elxoo! 
Tpelç ۰ 


y و‎ yy e P ۳ x e SÉ 
GÉN 5ج‎ eiat. نه صا‎ pis که‎ ej odusdy انشا‎ Dp Ma? ó 
Et ne nous parjurons pas non plus comme certains parmi eux se sont 
parjurés - et en un jour, il en tomba vingt quatre mille. 


Il est difficile de comprendre pourquoi VA 13 utilise ici le verbe É> 
« parjurer » (KAZIMIRSKI 1, p. 501) plutôt que 35 racine que l'on trouve lors- 
qu'il est question de fornication avec en grec ropvebw et ses dérivés et en sy? la 
racine Ly (voir chapitres 5 et 6). 

Avec à ار‎ VA 13 a la variante técoapes que l'on trouve dans 81. 1175. vg™ss 
sy? ; cette variante dans le nombre de morts peut être une harmonisation sur 
le texte de Nombres 25,9. 
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1 Co 10,9 


+ SLA مثل ما 7 »0 اناس منهم «واهلکتهم‎ c حرب‎ Lol Yo 


unde exrerpd@wuev tov Xpiotv, xabwe tives adtv énelpocov xal dnd TAV 
PEV 70۵ , » N , 

CET Lä? ESS Las Jo‏ تنه 0430/6 S‏ هه( 
Et ne mettons pas non plus à l'épreuve le Christ, comme certains d'entre‏ 
eux l'ont mis à l'épreuve - et les serpents les ont anéantis.‏ 


Les versets 7 à 10 commencent tous par (8 en grec, Ío? Aen sy? et Lal ولا‎ dans 
VA 13 (à l'exception du v. رو‎ au début duquel sy? a seulement Jo). La formula- 
tion de VA 13 est plus proche de ۰ 

Avec ze |, VA 13 a la variante Xptotov comme P46 DF G K L ¥ 630. 1241. 
1505. 1739. 1881. M latt sy co (contre N B C P 33.104. 326. 365. 1175. 2464. sy”™8 qui 
ont xüptov et A 81 qui ont 026v). 

Avec اهلکتهم‎ «ils les ont anéantis », VA 13 a une formulation active, comme 


syP. 


1 Co 10,10 


ولا Lal‏ تزعمون کا ان اناس منهم ترعموا + فهلکوا de‏ يدي الفسد + 


unde yoyyüteve, 0ه ۲۳۳۵ م9007‎ 6۵۷ eydyyvoav xol dmoAovro ۵7۵ tod 
(0 . : T 

LS ise Bob 0,308 ex وهی‎ lii] CDI llo? ó 
Et ne discutez pas non plus, comme certains d'entre eux ont discuté : ils 
périrent par la main du corrupteur. 


Avec O57, VA 13 ala variante yoyyvčete comme A B C K L P Y 81. 104. 630. 1175. 
1241. 1505. 1739. 1881. 2464. M lat sy sa (contre 8 D F G 33 bo qui ont ۱۳۵۱۵۲۵ 6۷ص‎ (۰ 
Nous lisons dans le manuscrit گرا‎ : la forme v est inattendue, vu que la 
forme I vient d'être utilisée à گور‎ au début du verset . 
À propos de المقسد‎ voir 4.3.5 Autres termes. 


1 Co 10,11 


فهذه شبه عرصت لهاولی + c‏ لعطتنا ه ان اخر الدهور علینا بلغت + 
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tadta dé ۳07۳06606 cuvéBotyev &xetvotc, Vpn dÈ 720۵6۷۵۵۵60100 UAV, elc 6 

cà TEAN TOV alava ردان‎ ۱ 

vi SS‏ فش یځښه gek, QoS‏ »هق NÉS akats‏ شب( شک 
وی Les Ss SS y‏ 

Cela leur est arrivé en exemple et a été écrit pour notre exhortation ; la fin 

des temps nous est parvenue. 


Tout comme A B 33. 630. 1175. 1739. 1881. 2464, VA 13 n'a pas de variante avec 
7۳۵27۲۵ (contre & D F G 81 (r&vra dè taðta) et C K L P V 104. 365. 1241. 1505. M lat 
sy (taüta dè návta)). 

VA 13 soutient-il la variante Turıxûç (P46"id N A B C K P ¥ 33. 81. 104. 630. 
1175. 1505. 1739. 1881. 2464. latt sy"M8) ou Tiroı (D F G L 365. 1241. M sy") ? Nous 
pensons qu'ici شه‎ est un adverbe, ce qui est plus proche de la variante tunic. 
On notera toutefois qu'en 10,6, le grec avait déjà root au pluriel, et que VA 13 
avait un singulier. syP à ici eo). « pour notre exemple ». 

Il manque un relatif ou une conjonction pour lier le dernier membre du 
verset, آن‎ semblant introduire une nouvelle phrase. 


1 Co 10,12 


"Doce ۵ 8oxàv ۵0/٨ BAenéco UY} néon. 
۶ 
NS eet وفم‎ coy eo SAS 
Or maintenant, celui qui pense étre debout, qu'il prenne garde de ne pas 
tomber. 


VA 13a au début de verset un adverbe temporel الان‎ ce qui le rapproche de sy? 
Ná, le grec ayant la conjonction Aere, 


1 Co 10,13 


107 Jrail تبتلون‎ A KA ما اصابک الاکالبشرانین« ان الله صادق ان لا‎ SUI 


107 Apropos de افضل‎ , voir 1 Co 4,6, note 51. 
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TELOATLOG duas odx ElAnpev el yh 00900۵07۲۳۷۵ 7210۲۵6 SE ó Beds, 8c odX doer 
buds 7۱۵00050 0760 ô ۵0۷00096 GAA "oos cv TH metpotou xal ٧ 
Ex Booty Tod 00۷0090 ۰ 
ys ss «NT. á پچ کی اه‎ 4 rr ET se y ۶و‎ A 
co B vocally 02.9 ولا‎ JN ون‎ ٥٥ exo ono Jaring |) CE I Laias 
4 y 2 H ۲ 4 19 Ha 
ok ولعخشی‎ [id Haas خلسنه نمي‎ 4555) oi) وم‎ pis 
L'épreuve ne vous arrive pas, sauf à la mesure des humains ; Dieu est fi- 


déle, il ne vous laissera pas étre éprouvés au delà de votre capacité, mais, 
avec l'épreuve, il crée aussi une issue, afin que vous puissiez persévérer. 


Il est difficile de déterminer si VA 13 traduit par کالیشرانین‎ « comme aux hu- 
mains » le grec م۵۷0‎ 070۰) ou la formule de sy? « ce qui est propre aux hu- 
mains » ۶ En 9,8, on trouve کالبشرانین‎ pour traduire xatà &vðpwrov/ lass gel 
Le terme (vl 43 est utilisé en 31 pour « charnels » (capxtvorc/ Wiss). 

A propos de ,صاد ق‎ voir notre remarque en 1,9. 


À propos de ون‎ 4d. voir 7,9. 


1 Co 10,14 


OUS YI هذا یا 092 + فرو من عباده‎ Jel من‎ 
Atomep, dyannrtoi uou, pEUVETE dm TÂS ciSwAoAaTPlac. 
fake; nat e esos شه ملا تشک‎ 


À cause de cela, ۵ bien aimés, fuyez l'adoration des idoles. 


Contrairement au grec et à sy? &yarnroi uou] A A, VA 13 n'a pas de possessif 
aprés .بوس‎ 


1 Co 10,15 


کللحاما اقول + اقصوا انتم الشی الذي اقوله + 
WÇ ppoviuotç 2۸۵۵۰۱۵۵۲۵ Duelç 6 gyp.‏ 
ایو BRAIN‏ ام set I‏ ابم pi‏ وا I]‏ 


Je parle comme à ceux qui sont cléments ; jugez vous-méme ce que je dis. 


VA 13 aUe « cléments » pour traduire gpoviuot; comme en 4,10 (voir aussi 6,5). 
DAT 
sy? a Lé « sages ». 
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1 Co 10,16 


الکاس Kate‏ الذي نبرك Galle‏ هو وزیر لدم المسيح + lg‏ الذي نقسم + 


Tò 700010 tç EdAoyias ۵ edAoyodUuEv, oxi xowwvia Zoch Tod 070 8 
Xptotod ; Tov Oprou Du xÀQUEV, oUyi xotvwvia TOD TWLATOS TOD 20۱0۲08 totu ; 
où LAX o Le ect eeh d askak a راا رمک ىځ لا‎ où LA 

LZ واه‎ oeh. هه‎ Kell die 
La coupe de remerciement que nous bénissons, n'est-elle pas ministre du 


sang du Christ ? Et le pain que nous partageons, n'est-il pas ministre du 
corps du Seigneur ? 


Il semblerait que $2 vx soit une erreur ; vu qu'il y a un rapport d'annexion, 
le premier article est superflu (voir 1,28 ; 12,4). 

On notera que le nom ,کاس‎ féminin en arabe classique, est mascu- 
lin dans notre texte (voir aussi 2.2 Éléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13 
(1 Corinthiens) : 16) Genre et nombre). 

VA 13 traduit xotvwvia et ses parents (en syP la racine Laa) par la racine 55» 


1 4% è , 
(voir 1,9). Il est toutefois étonnant que ۱۵۷۵۷۱۵ عهن(قهج([‎ « communion » soit 


en quelque sorte personnifiée avec le terme de ورزر‎ « ministre ». 


VA 13 a d'abord المسیح‎ «le Christ » puis jJl «le Seigneur », tandis que le 


grec et syP ont deux fois « le Christ ». 


108 


1 Co 7 


Joly y> کلنا‎ + „S انه حبز واحد + فنحن جسد واحد + وان ځا‎ jel من‎ 
Bn elc pros, Ev gpa اه‎ moMoi Éouev, ol yap و۳۵۲۵‎ ÈX TOB Evds دم‎ 

سن وت 
اقلا BAS où piy‏ ده یا SS‏ مب سل DC‏ ده کہ د LS‏ 


y 4 9 


d 


Quelques témoins ont en fin de verset xal tod £vóc rotypiou (D F G 629 it vg™ss), une va- 
riante qui n'est pas soutenue par VA 13. 
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Puisqu'il y a un seul pain, nous sommes un seul corps et méme si nous 
sommes nombreux, tous, nous prenons un seul pain. 


^ 
VA 13a P « nombreux », ce qui correspond au grec oi moMol, absent de syP. 


1 Co 10,18 


BAënerte ۴۵۷ 100002 xatà 6006٠ odx ol 60010۷۲24 ۴۵ 006006 xotvwvoi To 
Suctaotyptov eloiv ; 


2 y 9 L4 e 

EES قفا‎ vod lass "vn exl Jóo J imaij Nm] or. 

Regardez Israël qui est par le corps: n'est-ce pas ceux qui mangent la 
viande des sacrifices qui sont ministres de l'autel ? 


À propos de | J| اس‎ voir 4.1 Noms propres. 
VA 13 traduit xotvwvia et ses parents (en syP la racine o) aa) par la racine 55» 


8 
(voir 1,9), ici وزرا‎ pour xotvovot/]S La. 


1 Co 10,19 


اذا اقول s‏ الاوثان تعد شي « او ass‏ الاوثان شي هي 
Ti ov gem: ۵٢۱ء‎ 806007۵۷ Ti Zo H St Eldw AG ti 6070 ;‏ 
فا مھ اف Vokes bia} of oeh pa Maker D‏ شم ده V‏ 
Or que dis-je ? Les idoles sont-elles considérées comme étant quelque‏ 
chose, ou la viande des sacrifices aux idoles est-elle quelque chose ?‏ 


Dans VA 13, il est d'abord question des idoles وثان‎ Y! puis de la viande sacrifiée 
aux idoles O9 Y 42:5; cet ordre de phrase correspond à sy? et à sy". VA 13 aun 
pluriel الا وئان‎ « les idoles » tandis que le grec et le syriaque ont des singuliers. 
25 
VA 13 est seul à introduire un autre verbe que le verbe « étre » (Je « étre 
considéré ») ; on notera toutefois une construction similaire à syP qui a d'abord 


y 4 
une phrase avec voou? puis une phrase nominale avec oó. 
Par contre, la négation introduite par sy? en fin de verset J ne se trouve pas 
dans VA 13. 
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1 Co 10,20 


لاک cell tll‏ پذشحون الها الشیاطین gh‏ + ولیس لله فلست احب 

ان تکونوا وزرا للسپاطین 

dM” Ott à 00٥069, 8٥001 xal où Beg ]900000 [00 04۸60 dÈ Lyd ۷۵۷۵۵ 
م6١‎ Satuoviwy ۰ 


è ? D y p ` Het ch 
واه یي‎ L? Li es لا‎ JON] Jo وحم‎ oo DAS Lais ووحمم‎ pis od y? 
T 21... 
Jilan عة عا‎ 
Mais ce que les paiens sacrifient, ils le sacrifient aux démons et non à 
Dieu, or je ne veux pas que vous soyez ministres des démons. 


En ayant un sujet explicite, latl, VA 13 soutient la variante avec tà 26vy comme 
sujet, comme P46 vid 8 A C K (L) P ¥ 33. 81. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1739. 
1881. 2464. M lat sy (syP a Léi, syh a Lesen, co, tandis que B D F G ne précisent 
pas le sujet. On notera que l'on trouve ailleurs le terme li> quand le texte grec 
présente "Elmves et sy? L5? (voir 1,22 et chapitre 9, point د‎ Qui sont les huna- 


fa’ dans 1 Corinthiens ?). 


1 Co 10,21 


KI‏ لا تستطیعون ان تشربون کاس الرب وتشربوں کاس الشیاطیں ولا 
ُستطیعون + ان حصرون فاثور الرب وفاثو الشیاطین + 


où 80000٤ motYplov xuplou mívety xod motmplov ðaruoviwv, où 6 

tpamecng xuptov uetéxetv xal ۲00/۵56 90۳ 

vol eian lle واوا‎ Laso وم‎ Lä kaly «ok? pins y 
Vase eh As وم‎ ek Aa qeSIoka], 

Or vous ne pouvez pas boire la coupe du Seigneur et la coupe des dé- 


mons, et vous ne pouvez pas étre présents à la table du Seigneur et à la 
table des démons. 


Nous lisons dans le manuscrit الشاطین‎ 96, mais il s'agit ici de j yb. Le nom j pb 
en arabe est un emprunt du syriaque ههو‎ terme que l'on trouve dans sy?. 


Voir 4.2 Vocabulaire d'emprunt. 
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1 Co 10,22 


ï mapacnAodpev Tov xbptov ` uy loxvpdtepot ۵0۲08 topey ; 
y 4 S [SES g EEN Lise Ach وحضا‎ of 


Ou bien est-ce que nous rendons le Seigneur jaloux ? Ou est-ce que nous 


nn 


sommes plus forts que lui ? 


VA 13 a deux fois el ; le premier Lx semble se baser sur sy? étant donné que 


le grec a seulement ÿ ; le second e ne se trouve ni en grec ni en syP. À propos 


de لعل‎ voir 1,13. 


1 Co 10,23 


کل‌شی ob‏ بحل لي ولاکن لیس کل‌شی A ai‏ فانه بحل Shed‏ لیس 
"E AE‏ 

« يی‎ S 
11007۲04 2525۳٧٣١ AM où 7۳057۲۵ ouugëpet: TAVTA 22207 GAA’ od TAVTA oixodopel. 
s. 0 y 4 " y 4 
NS JJ) CX RSE pro ففس که‎ eich NS JJ) کی‎ PSS pis NS 
72 ۶ 7د‎ 
pee 
Tout m'est permis mais tout n'est pas utile, tout m'est permis mais tout 

n'édifie pas. 


VA 13 a deux fois رل‎ ce qui correspond aux pot que l'on trouve dans K2 C3 H K L 


¥ 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. (P 1739*) Œ t vg"! sy (absents dans P46 ۵۸۴ A B C* 
D F G (33). 81. 1739*. 1881. 2464 lat co). 


1 Co 4 


+ یکون کل اسان رید لنفسه + ولاکن ایصا لصاحبه‎ Y 
undeis TÒ Eavtod Cyteitw AMAA TÒ TOB ۰ 
oats ai ai الا‎ BS Re ووغه‎ a3 Ji 


Que personne ne veuille pour lui-méme, mais aussi pour son prochain. 


f. um 
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Comme sy? avec ia), VA 13 a köl après ES L'introduction de l'adverbe 
« aussi » tend à changer le sens du verset : que personne ne veuille des choses 
« que » pour soi, mais aussi pour son prochain. 

VA 13 diffère du grec et de sy? en ne traduisant pas la tournure tò suivie du 
génitif (traduit en syP par (و‎ mais en utilisant la préposition بل‎ 

VA 13 n'ayant pas de sujet dans le deuxiéme membre de la phrase, il sou- 
tient la variante sans Éxaotos, comme P46 N A B C D* F G H P 6. 33. 81. 630. 
1175. 1241. 1739. 1881. 2464. latt co (contre D? K L V 104. 365. 1505. W sy qui ont 
ëxactoç en fin de verset (syP a a Gäil 


1 Co 10,25 


sa Jel السوق هکلو بغیر شك + من‎ d p FJ 

II&y tò £v ۱۵۵66294۵ 7۳۵02۵۵۳6۷۵۲۷ tc lete UNBÈV 00۷006۵00۷۲66 dia Thv ovveiðnow: 

eds A2 pens‏ ی Sol‏ ولا 14808 شزا 

Tout ce qui est vendu au marché, mangez-en sans [faire de] scandale, 
pour raison de conscience. 


VA 13 est seul ici à introduire l'idée de scandale (à propos de ELS, voir 1,23), 
tandis que le grec et syP partagent l'idée d'interrogatoire ou d'enquéte : « sans 
poser de question » dev &vaxpivovteç, « sans recherche » ولا څه ځا‎ Cette no- 
tion n'est pas réintroduite au v. 10,27. 

À propos de 44, voir 8,7. 


1 Co 10,26 


+ لارب هی الارض وملاها‎ 
tod xupiou yap v) YT xoi TÒ TAY pup 0۸ 
allaz NT, wy oo Lisos 


Au Seigneur est la terre et ce qui la remplit. 
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1 Co 10,27 


فان e»‏ رجل لیس بمومن ëch‏ ان تدهبون معه کل شی ىقدم لک فکلوا + 

ولا ké‏ عن شی من sch Jet‏ 

el ۲۱6۱6۵۵6 Duds TÔV ۵70709 xal 062676 70060600 رال6‎ t&v TÒ 0۷ 
duiv 6004676 UNdèv dvaxptvovtes 8۱0 Thv ۰ 

Í‏ ائھ e e‏ تفا فا eg‏ دز pais pits AS adt (ol‏ مشق 

اسک ولا BOSSE‏ 

Si un homme qui n'est pas croyant vous invite et que vous voulez aller 


avec lui, mangez tout ce qui vous est offert et ne posez pas de question à 
ce propos, pour raison de conscience. 


Avec لیس بمومن‎ je. «un homme qui n'est pas croyant », VA 13 semble plus 
proche du grec tis ۴۵۷ ieren « quelqu'un des non-croyants », que du choix 
de vocabulaire de sy? |aiz eo )نې‎ « quelqu'un parmi les païens ». 


Co 10,28‏ 1 
فان قال 8 اسان + ان هذه هي ag‏ الاوثان فلا تاکلوا + من اجل الذي 
eel‏ + وس اجل sal‏ 


&ày dé vic ov ciny: 10010 tepdOutdv Zorn, uh &cOleve OU. Exeivov Tov ۵0 
vta Kal THY ۷۰ 

É m 4 « وو‎ r Ÿ 9 6 Wu oun xp. 4 AS له‎ 7 

SEYD qos مت‎ oo Wo doll V oó وو‎ Lois > )نی ون نامحر‎ A 

9 4 

it 

Mais si quelqu'un vous dit qu'il s'agit de viande des sacrifices aux idoles, 


n'en mangez pas, à cause de celui qui vous a averti et pour raison de 
conscience. 


Avec Olt YI 4x, VA 13 a la variante cidwAddutov comme C DF GK L P Y 33. 81. 
104. 365. 630. 1175°. 1241. 1505. 1739°. 1881. 2464 M lat sy" bo (contre contre P46 N 
A B H 1175* b sa qui ont ispé@utov ; syP a Landy « sacrifice »). 


109 Quelques témoins (D* F G it vg™ss sa) ont eic 3277 ٥۷ aprés &niotwv, une variante qui ne se 
trouve pas dans VA 13. 
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Plusieurs témoins (H° K L V 104. 1505 W sy") répètent le verset 26 à la fin du 
verset 28 ; VA 13 n'a pas cette variante, comme & A B C* D F G H* P 33. 81. 365. 
630. 1175. 1241. 1739. 1881. 2464. latt syP co. 


1 Co 10,29 


o^ حرتی انا تدان‎ otal des Al نبه‎ SVs + اقول ليست دی‎ al aly 

قبل ai‏ اخري 

guveldnaotv dè 2۵۵ oùyi THY Éautod AAAA THY Tod 6۳60010۰ ivati yàp Y) 0 
pou xpivetat 07۵ 42206 00۷۵۱۵10006 ; 

اوا sso? e‏ ات ةا کحم sde‏ وان Lef ast, MAN‏ هدس قى او 

GA 

La conscience dont je parle, ce n'est pas ma conscience mais la 


conscience d'un autre ; pour quelle raison ma liberté est-elle jugée selon 
une conscience autre ? 


Le grec a Tv éautoô (sous-entendu œuveiônatv) ; syP a ais? « [conscience] à 
vous ». VA 13 a un suffixe à la 1° personne du singulier | 28 « ma conscience », 
qui traduit ici certainement le grec thv éavtoi. C'est aussi avec un suffixe à la 
1*'* personne du singulier que sy" traduit le grec: وه‎ oo » celle qui est à 
moi ». " 
sy? a ensuite ;35/5 ody J? « mais celle de celui qui parle « ; VA 13, avec SY, 
اڅ‎ 43« mais la conscience d'un autre » correspond au grec, dM à SR Tob ۰ 
sy? a une autre variante propre en fin de verset و سک‎ tt e» « depuis la 
conscience des autres » ; VA 13 suit le grec Zock Ayo"? 06۵06۵ avec | Lë من‎ 
c اخ‎ 43 « selon une conscience autre ». 


1 Co 10,30 


فان کت H‏ بالنعمه اعمل s‏ لمادا Gut‏ على من قل الثی الذی انا اعترف + 
où ۷۵ Eedyaplot@ ;‏ م07۵ el ya ydpirt uetéxœw, Ti 8۸٨067 ٨٥0٨٨٥‏ 


Diech 127 قم‎ NS L? OLN Ve Di شوہ‎ Nath ا‎ A 


110 Quelques témoins ont ici ätiotou (F G ar b d vg™ss). 
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Si je fais cela en rendant gráce, pourquoi médit-on contre moi au nom de 
la chose pour laquelle je suis reconnaissant ? 


Le choix du verbe اعترف‎ )» confesser », « reconnaitre ») semble plus proche du 
verbe de sy? «5o? (« reconnaître », « confesser », mais aussi « rendre grâce ») 
que du grec edyaplotà (« remercier »). 


1 Co 10,31 


فا abt‏ وما شرتم + وما صنعتم من شی + فکل‌شی فلیشکر all‏ فاصنعوه + 
nore,‏ 00ع0 0/٣ ete mivete cite ti ۳۵۱2۲۲۵, 20۳۲۵ ele Sokav‏ ۀڅ Fire ov‏ 
ل اوک ابی فش 28 veu! LA‏ 28 قم خو PERSA vou!‏ 

E ve Ze RSA Q 
Quoi que vous mangiez, quoi que vous buviez, quoi que vous fassiez, 
faites tout cela pour que cela glorifie Dieu, 


Nous comprenons que penc a comme sujet S « toute chose » et comme 
objet (ici indiqué par la préposition J) « Dieu » : toute chose doit être faite en 
vue que celle-ci rende grâce à Dieu. Le grec et syP ont ici l'idée de gloire : « pour 
la gloire de Dieu » eig Séğav EENE ata x. 


1 Co 10,32 


WS‏ غير شك el‏ وف وکنسه اه 
xal 'Tov8atotc ۱۲۷۸۵۵02 xoi ۲۳۵۵۱۵0۵ xal TH ExxANoia tod 0200,‏ 0020007607۳01 

Lois, SNE Lille كم موا‎ 06a look ولا‎ 
et ne soyez une cause de scandale ni pour les juifs, ni pour les paiens, ni 
pour l'Église de Dieu. 


Tandis que le grec a un adjectif &rpócoxonot VA 13 utilise une expression 
شك‎ xx, littéralement «sans scandale », qui se rapproche de sy? و له ما‎ 


111 Quelques témoins n'ont pas le second 72016176 (P46 F G). 
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« sans scandale ». Nous traduisons ici شك‎ xx نوا‎ 8 par « et ne soyez pas une 
cause de scandale ». À propos de A, voir 1,23. 

A propos de laz, voir 1,22 et chapitre 9, point د‎ Qui sont les hunafa dans 1 
Corinthiens ? 


1 Co 10,33 


Baek ری ناس کلهم اذ لست ارید الشي الذي‎ E Lal al 


xo coc KAYO TAVTA 71400 0060000 Ly ZE TO 380 = 0200 TÒ ۷ 
TOMOY, va 7۷۰ 


SE US Sy هم‎ L? RS lo UI Sd خی‎ ps Nés DI ali que 
فقس وی‎ esas 


De méme, moi, je contente aussi tout le monde en tout, en ne voulant 


rien pour mon intérét mais ce qui est utile au grand nombre afin qu'ils 
vivent. 


1.11 Chapitre 11 


1 Co 11,1 


+ المسیح‎ Lal انا‎ LS 112 3194253 


۳۱۳7۲۵۷۲ uou yiveode ۱6۵/00۵6 xay Xpiotoÿ. 
Län نا‎ ali ره که‎ 


Imitez-moi comme moi aussi [j'imite] le Christ. 


1 Co 11,2 


انی امدحک ا اخوه من KI Jel‏ فی کل شی دروف « وکل ما دفعت الیک 
الوصایا ER‏ مستمسکین + 
Faudrait-il lire d plutót que g? En effet, dS se construit généralement avec la pré-‏ 112 


position ب‎ (KAZIMIRSKI 1, p. 187). C'est effectivement avec cette construction que l'on 
trouve ce verbe en 416. De plus, avec le pronom affixe, l'alif otiosum est superflu. 
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۳700۷۵ dè buds Gr mavta pov uéuvnode xai, vafoc mapédwxa Du, 6 
720100660515 7۰ 
4 Ld 
$ ZE 4 k 4 5 5 ? 
ei Padaly L406 uS vo! ENE pis Nas az) e LA p? va NA SO 
4 y 
He Tape 4, 
vol! pri) Dies 
Je vous loue, ô frères, parce qu'en toute chose, vous vous rappelez de moi 
et que, comme je vous les ai transmis, vous retenez les commandements. 


Avec اخوه‎ L, VA 13 a la variante 48220) comme D F GL V 33. 104. 365. 1241. 1505. 
M latt sy (contre P46 N A B C P 81. 630. 1175. 1739. 1881. 2464 co). 


Co 11,3‏ 1 
A jl‏ منک ان تعلموا ان کل رجل راسه فانه المسیح + وراس المره فانه Je)‏ 
A‏ وراس المسیح فانه الله + 


OËlu dè buds eldévat ۵7۱ 700۲۵6 0۳۵0۵6 ¥] XEQOAY ۵ 210107۵6 Zorn, 160000 6 
Yuvancòs ó dvýp, xeqady dè tod 26۵۱0۲00 6 BE. 
9 ^ 
o&4o ده‎ Jia EA موه‎ sé Lakso چک وغه‎ Ay ولیکی‎ ei DI 134 
Ze 
06 JN Leg 
Je veux de vous que vous sachiez : la tête de tout homme, c'est le Christ et 
la tête de la femme, c'est l'homme, et la tête du Christ, c'est Dieu. 


Le redoublement de تکون‎ est probablement une erreur due à un changement 
de ligne. 


1 Co 11,4 


& راسه‎ SA ajb | : او شی |3 هو مغطی راسه‎ + de رجل‎ Ka f. nar 
7۳۵) AVP TPOTEUYOMEVOS T] TPOPYHTEVWY KATA xeqo c vum KATALTKUVEL ٧ 
KEPAANY ۰ 
La 5,7 x A 
sii مج‎ ai? umo کي‎ LES of ومحل‎ Jia NS 
Tout homme qui prie ou prophétise quand sa téte est couverte, il désho- 
nore sa téte, 


362 
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VA 13, tout comme sy? et sy" (125 amas ,5), a une subordonnée, هو‎ A 
راسه‎ der « quand sa tête est découverte », pour traduire la formule elliptique 
grecque KATA XEPAAÎS ۷۰ 


1 Co 155 


وکل ام L$ ol d e|‏ اذ هي + مکشوف عن راسها + GÉ Lok‏ راسها Lobe‏ 

سوي مثل الت هي Ae‏ راسها + 

7۳864 86 YUVY TPOTEUVOUÉVN À mpomntedovoa AKATAKAAUTITW TH KEPAAT 
۱6۵۲۵۱0۱6۵۷۵۱ THY ۱۵۵0۵۱۳5 0۵۲ Ev yap éotIV xal Td adtÒ TH EEuPyuÉvN. 

od خن کم‎ oo Lak ob hoad obj اا‎ ET 

S 

et toute femme qui prie ou prophétise quand sa tête est découverte, elle 


D 
وهه‎ So 


déshonore sa téte ; elle est exactement comme celle dont la téte est rasée. 


Comme au verset précédent, VA 13 a une phrase subordonnée introduite par 


la construction de celle-ci est toutefois difficile. Le‏ ;اذ هي LS T€‏ عن راسها :اذ 


participe passif ف‎ Jone « découvert » se référe-t-il à la femme ou à la téte de 
celle-ci ? Si c'est la femme qui est découverte « de la tête », le participe devrait 


étre au féminin (comme en 1113), et si c'est la téte qui est découverte (comme 


SyP: aá; he 5), la préposition jz devant راسها‎ serait de trop. Malgré les diffi- 
cultés grammaticales, le sens est clair et nous traduisons : « quand sa tête est 
découverte ». 

Comme sy? o&5, VA 13 précise en fin de verset avec راسها‎ le sujet du parti- 
cipe passif. 


113 


1 Co 11,6 


فان لا تغطی الره راسها فلتجره فان کان قبیح eal‏ ان Â‏ راسها او نجلقه 
NN‏ 


ei yàp où KATAKAAUMTETAL YUVY, Kal xetpdaOo: el BÈ ۱) ۵۷م‎ Yuvanei TÒ XElpa- 
cot 7) vpada ۵۰ 


Quelques témoins (P46vid B D! 6. 629. 945 pm) ont ici ٤٠7 variante qui ne se trouve pas 
dans VA 13. 
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of oi si, JL AJ) oó isso اماک ل وى‎ 07 JLR LenS had لا‎ ad of 

Lä e 
Si une femme ne couvre pas sa tête, qu'elle la tonde ! Mais s'il est disgra- 
cieux pour la femme de tondre sa téte ou de la raser, qu'elle soit couverte. 


Contrairement au grec et à syP, VA 13 a un complément d'objet aux verbes: 
الره راسها‎ Joss Y «la femme ne se couvre pas la tête » راسهاز‎ « elle tond sa 
tête » ; AL « elle la rase ». 

En fin de verset, le verbe est au masculin : c'estla téte qui doit étre couverte ; 


en sy? et sy^, le féminin indique que c'est la femme qui doit étre couverte ; le 
grec est ambigu. 


1 Co 11,7 


Lal o JAZ « رصوره الله‎ al فلا عا له ان بغطی راسه : من اجل‎ Jo JI MC 

+ de Jl Az المره قانما‎ 

Avie uv yàp oùx dpelket ۱۵۲۵۵6۵۵۵۲6000 THY ESO cixwv xal 8۵5 80 
Undpxwv ý YUV™ Sê ۵00 00۵06 ۰ 

LR IESG Kiel où TANTES ott RENS‏ ل 

Ha E 

Quant à l'homme, il ne lui faut pas couvrir sa tête, parce qu'il est à l'image 


de Dieu et sa gloire; quant à la femme, elle est seulement la gloire de 
l'homme. 


VA 13 est seul à avoir une préposition, la préposition رب‎ devant صوره الله‎ 
« l'image de Dieu ». 

VA 13 a انما‎ ne … que », « seulement », absent du grec et de syP, et semble 
ici accentuer le róle mineur de la femme. 


1 Co 11,8 
+ فليس الرجل من المره + ولاکن المره من الرجل‎ 
où yap ¿otv ۵00 ÈX ۱۳۵۷۵۸۵۵۵6 dAd ۷۷۷٧ ék dvdpdc 
sat, e Jd M EA هو اق‎ inet if 
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Car l'homme n'est pas à partir de la femme, mais la femme à partir de 
l'homme, 


1 Co 159 


+ من اجل الرجل‎ ole S eJ el ولا ايصا الرجل خلق » من‎ 
xoi yàp oùx &xciar vp did Thv ۱۳۵۵ 0022۵ yuvy Sid ۲۵۷ ۰ 
East, NÉS ابا‎ WP ILRI NGS ois Hast, چ‎ le 
et l'homme n'a pas non plus été créé pour la femme, mais la femme pour 
l'homme. 


Avec Lal ولا‎ en début de verset, VA 13 est proche de sy? qui ,لاد‎ 


1 Co 11,10 


من اجل هدا GA‏ على المره ان OK‏ على راسها سلطان من اجل LAJI‏ + 


did ۲0020 ۵06126۱ v) yuw) tkovoiav Exet Emi Ts ۱660۵6 ۵۱۵ TOUS 0062۵6 
^r. 4 " H "WE ۳ 4 
FN ت8ا که‎ Li ad y ENE 
A cause de cela, il est impératif pour la femme qu'il y ait sur sa téte une 
autorité, à cause des anges. 


Pour exprimer la nécessité de ne pas se couvrir pour l'homme et de se couvrir 
pour la femme, VA 13 n'utilise pas le méme verbe : lex au v. 7 et (3 au v. 10. 
Y a-t-il ici une nuance dans l'intensité de la recommandation ? Le grec a deux 
fois dpeiAct et syP deux fois JAZZ. 


1 Co 11,11 


بل لا رجل ol pl ne‏ ولا nw olal‏ رجل بالرب 


7۳ ote yuvi xwpis م08‎ ۵ odte dag xoplc yvvaxòç ev "ام نا(‎ 


114 Onnotera que la préposition من اجل‎ a la méme ambiguïté qu'en grec 814, pouvant signifier 
ici « à cause » ou « pour ». 
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pis‏ وی ER Iho? JR ch AS est I‏ ک Hat ed‏ حف 
Mais il n'y a pas d'homme sans femme, ni de femme sans homme dans‏ 
le Seigneur,‏ 


VA 13 mentionne en premier l'homme et en second la femme. Cet ordre corres- 
pond à sy? et sy^, tandis que le grec a d'abord la femme, puis l'homme. 


1 Co 11,12 


+ الرجل بالمره : وکل شی هو من الله‎ Lel فکا ان المره من الرجل + فهکذا‎ 
6007۳20 yap À yuvy &x tod avdpdc, ottw¢ xal ۵ ۵00 ۵10 TNS ۱۳۵۷۵۸۵۵ xà 6 
72007۲00 £x TOD ۰ 

e WRF ast od‏ جاا HES‏ او يجاحد ch vi pts. ER‏ که ذه 
et de méme que la femme vient de l'homme, ainsi aussi l'homme est par‏ 
la femme, et toute chose vient de Dieu.‏ 


1 Co 11,13 


فاقصو La‏ وېن Kail‏ + اهل بحسن H‏ 0 اذ هي مکشوفه عن راسها + ان 
de‏ لله + 


Ev ùuîv adtoïç xpivate’ mpémov éotiv yuvaixa dxataxdAuttov TH Qed 
TpooEUxE Va ; 
Volt ET yon "TP 4 D & « y, & 
SH INL ons لاب( #29 سا‎ JL «938.9. (ais OS 
Jugez entre vous et en vous-méme: est-ce bien pour la femme quand sa 
téte est découverte de prier Dieu ? 


La formulation al وین‎ $e» littéralement «entre vous et entre vous- 
méme », semble plus proche de sy? än äi, کشک‎ que du grec ¿v dpi 
adtots. On trouve cette méme formulation, qui semble être un syriacisme, dans 
SA 151. 

La formulation هي مکشوفه عن راسها‎ » elle est découverte de la téte » est la 
méme qu'au v. 1,5, sauf qu'ici le participe est bien au féminin. En grec, c'est la 


| 7" : : HM 
femme qui est découverte (yuvatxa dxataxdAurtov), en sy? la tête (eus jx). 
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1 Co 11,14 


او لیس ایصا الدمان Kw‏ ان لرجل اذا ارخا شعره فانه له شمات 


H H 


008€ ¥ poctc adTY ۵۱000168۱ buds Gr AVNP uev Edy xou atipia adtH 60 
EP 2 4 4 2 E 
où 06 Jing odo ploy lo lias CONS فا مکی‎ oś )ولا‎ 
Ou bien l'usage ne vous enseigne-t-il pas aussi que l'homme, quand il re- 


láche ses cheveux, c'est pour lui une cause de déception (vis-à-vis des 
autres). 


Avec glen début de verset, VA 13 soutient la variante ÿ comme D! K L 104. 365. 
1505. M sy^"€ sa (contre P46 NR A B C D* F G H P V 33. 81. 630. 1175. 1241. 1739. 
1881. 2464. latt sy bo). 

Nous lisons dans le manuscrit مان‎ JJ! comme traduction de qócic/ lis. Nous 
supposons qu'il s'agit de la racine دمن‎ probablement un masdar de la forme 1, 
que nous traduisions par « usage » (KAZIMIRSKI 1, p. 735). Il semblerait 
donc que pour le traducteur, ce soit la pratique qui soit normative, et non la 
nature!!6, Une autre possibilité serait de corriger Oe) « époque », « siècle ». 
Cette lecture ne pose toutefois pas moins de difficultés de compréhension. 

Pour traduire le verbe grec xoudw « avoir les cheveux longs » aux v. 14 et 
15, VA 13 a le verbe رې‎ et les cheveux comme complément. Au v. 14, quand 
l'homme est sujet, le traducteur utilise la forme 1v شعره‎ È gl; au v. 15, quand la 
femme est sujet, il utilise la forme 1 ls ai رخت‎ - une nuance dans la manière 
dont les cheveux sont portés est-elle exprimée ici ? syP a aux v. 14 et 15 deux 


^ 
verbes différents (11,14: ۹۳4 ploy LA ss littéralement: « un homme dont 


9 
D d H 
les cheveux sont ‘debout’ » ; 11,15 : ais ما ومډک‎ (5 « une femme dont les 
cheveux sont abondants »). 
L'utilisation de Zl, que nous traduisions ici par « déception »!!7, pour tra- 


duire &tiuia/ ۳۹ « mépris « pose quelques difficultés. On aurait pu attendre 


traduit‏ ذوی هوان que l'on trouve en 15,43 pour dia] Jt (et en 4,10, où‏ هوان 
&ripot eoi do) ۰‏ 


115 Kazimirski donne, entre autres, comme définition pour la forme 1: « Faire, pratiquer 
continuellement quelque chose » ; pour le masdar de la forme Iv: « Pratique, habitude, 
routine ». 

116 SA155 et SA 151 ont les deux daub, 

117 LANE, p. 1594: « Disappointment ; frustration of one's endeavour or hope [...] »; BELOT, 
p. 386. 

118 SA155 a هوان‎ : SA 151 a À à. 
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1 Co 11,15 


ae) اها‎ all طرل‎ D ad ما اة اذا رخك رها تاه يا‎ 
Jod دل‎ 
your) dè مغ‎ xou Soka adtf otv; Bn Y] xóun dvtt mepiBoAatou SéSorau 
oó وده سکف تحص‎ NÉS که‎ ue [hunta] ما مک مہ‎ DEA 
که‎ anl) 
Quant à la femme, quand elle relâche ses cheveux, c'est une louange pour 


elle, la longueur des cheveux lui a été donnée en remplacement d'un 
vétement. 


À propos de ls ai 3 voir verset précédent. 

Avec la formulation au passif ,اعطیته‎ il est difficile de juger si VA 13 soutient 
la variante adtÿ (aòdtfj 868010 C H P 104. 630. 1175. 1241. 1505. 1739. 1881 ar f vg 
sy" ; dedotat Tf) N A B 33. 81. 365. 2464 g syP). 


1 Co 11,16 


فان کان انسان Jale‏ فى هاولي + فلنا لیس D‏ سنه مثل هذه + ولا لجماعاتنا 
"EU‏ 


H 


Ei dé «t Soxeî 00۵۷۵۵6۵6 elvan, NUE Toradtyy cuvyPerav odx ëxouev ٧٥88 ai 
éxxAnoiat tod ۰ 
ANE Pen (us ) 0. o. SINF aas 20) 
Jovy ols llo bà gel Jean KS e S Jis AD ون‎ a Ti 
Et si quelqu'un discute ces choses-ci, nous n'avons pas une telle pratique, 
ni nos communautés, qui sont de Dieu. 


On trouvait déjà le terme سته‎ pour traduire cuvySeta en 8,7 ; syP a Jean. 

VA 13 a « assemblée » au pluriel ,جاعاتنا‎ comme le grec, tandis que sy? a un 
singulier; VA 13 est par contre seul à avoir un possessif à la re personne du 
pluriel. Par ailleurs, nous noterons que VA 13 traduit régulièrement éxxAycta/ 
Dë par LS mais qu'il préfère ici le terme ác lè (comme en 14,33 ; 16,119). 

La double détermination ماعاتتا الله‎ est grammaticalement problématique. 
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1 Co 11,17 


فهذا الدی اوصاءلیست امدحک به من اجل KI‏ لیس التفعه ولاك للنقصان 
جتمعون 
Todto dE napayyéMwv oùx 70:۷۵ ۵۳۱ oÙx elc TÒ ۱۵۵۱000۷ dd elc TO ٧‏ 
ouvepyecde.‏ 
ei Véi‏ میق ا لا DI Biz gol‏ حم SAB‏ ولا وها IS SRE RSS‏ 
CIS oó Jobs‏ 
C'est ce que je recommande. Je ne vous loue pas à ce propos, car vous‏ 
vous réunissez non pour ce qui est utile mais pour la perte :‏ 


Nous comprenons Su comme "لست‎ 
syP a une formulation qui s'éloigne du grec y oki? ویک‎ Jóo ly 


olka, وه‎ aas (littéralement « vous n'étes pas allé en avant mais c'est vers 
la perte que vous étes descendus »). VA 13 reste proche du grec, suivant méme 
l'ordre de la phrase. 

Nous lisons As zl mais il s'agissait peut-être à l'origine de Ze Al, la préposi- 
tion ل‎ étant nécessaire à la construction de la phrase. 


Co 11,18‏ 1 
اول Kech‏ اذا ما اجقعتم في الکنیسه + فانی اسمع ان فیک شقاق وااصدق 


H 


708010۷ MEV YAP TUVEOYOLEVWV هېن‎ Ev ExxANoia axodw oyiouata ev Out 
07:4 م()١٧‎ xai uépoc TL 6۰ 
9 9 4 4 
pio CO TES Mls be E Hess oh? ETA جح‎ prood 
)نا‎ ehre pis 
un première chose, lorsque vous êtes réunis en Église, j'entends dire qu'il 
y a désaccord parmi vous, et je le crois en partie. 


Nous lisons ,وا اصدق‎ La présence d'un alif après la conjonction و‎ lorsque celle- 
ci est suivie d'un mot commençant par alif avec hamza est un phénomène qui 


119 Voir 2.2 Eléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13 (1 Corinthiens) : 22) Négation .لیس‎ 
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se répète dans notre texte (12,27 ; 14,6.15 ; 15,5). Est-ce une erreur de copie, un 


phénomène phonétique ou une influence de l'alif otiosum??? ? 
WÉI [4 A D 
VA 13 a un singulier شقاق‎ pour oxiouata/JLé&SS. Voir note en 1,10. 


1 Co 11,19 


tna‏ فانه | ایصاکاین ان La DK‏ الحصام ومن اجل ان لین هم in A‏ فیک یعرفون 


Bet yap xal aipecets èv pity elvat, tva [xal] ol Séxiuor pavepol yévwvtar لغ‎ 
? 2 + 
4 ^ 4 7 a^ 4 9 4 ^ Nowe 4 
وحفی 925« بلنیځۍ‎ S ACE) ns وهه یی‎ 117,2 2 ER «oi? es 
Il se trouve aussi qu'il y aura entre vous querelle et cela pour que ceux qui 
parmi vous sont éprouvés soient connus. 


qui exprime le futur immédiat (BLAU, $ 324) semble plus proche de syP‏ کین 
eos. que du grec det.‏ 
au verset précédent, est un singulier, tandis que le grec‏ شقاق comme‏ ,حصا 
et syP ont un pluriel aipéceıç/ iA.‏ 
VA 13 n'a pas la variante avec xai après {va (comme NR ACD! FGKLP 81.‏ 
M b vg™ss sy bo, contre P46 B D* 6. 33. 630. 1175. 1739.‏ 2464 .1505 .1241 .365 .104 
vg sa bo™ss),‏ .1881 


1 Co 11,20 


a lèi اذا ما اجمعم جیع فلیس‌همه طعامک‎ L 


Xuvepyxouévwv ot ouv اغ‎ TÒ adtd odx Zotw xupiaxòv 8217۳١6 7۷٧" 


T 7 و‎ r jv 4. x 
ehao «ok وحن اجکی‎ avan وروی‎ qul où vo? eS sy هک‎ LS 
Lorsque que vous vous réunissez tous ensemble, le souci de votre repas, 
ce n'est pas la Cène, 


VA 13 a une formulation العشا‎ S lb مه‎ yab qui s'éloigne beaucoup du grec 
odx Zoe xupiaxdy Geînvov paye, et de syP, qui est aussi éloigné du grec avec eX. 


120 Blau donne plusieurs exemples d'alifs otiosa « abusifs », mais pas avec و‎ À côté de cela, il 
souligne le phénomène inverse : la disparition d'un alif lorsque l'alif otiosum est suivi d'un 
mot commençant par alif. BLAU, $ 28. Voir 2.2 Eléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13 
(1 Corinthiens) : 9) alif otiosum. 


370 CHAPITRE 8 


elis 03 d وم‎ ad elt « ce n'est pas comme il est approprié 
pour le jour du Seigneur que vous mangez et buvez »!?!, VA 13 introduit avec 
مه‎ l'idée de souci, de préoccupation. Il semblerait que Lis soit utilisé ici dans 
le sens de Cène (voir KAZIMIRSKI 2, p. 265), correspondant à ۱6۵۵۱006۵۷ ٨ 
Nous traduisons : « le souci de votre repas, ce n'est pas la Céne ». 


1 Co 11,21 


ولاک نکل انسان سابق بعشاه فاکله فیکون واحد غرثان + واخر سکران « 

Exaotos yàp TO 18۱٥۷ delnvov 7۳۵02۵۵46 Ev TH qoryetv, xal 8c Lêv metà öç 
dè pedvet. 

185 20 os e Jeoo NT فم‎ peo sh, a) a) 1 


mais chacun se hâte vers son repas puis son souper; l'un est affamé et 
l'autre est ivre. 


1 Co 11,22 


d‏ لیس Å‏ بیوت ان تاکلون وتشربون فیها + او ترهدون بکنیسه الله + ونجزون 
الذین لیس لهم شي + اما انا اقول K‏ امدحک فی هذا الست امدحک + 


uý yàp olxlaç oùx yete elc TÒ &cO(ety xal nivew ; Ts ExxANoiaç tod 38 

KATAPPOVEITE, xol XOUTOLOXUVETE TOÙS UN £yovtot ` TL eimw Ou ` Ematvéow 

buds ; £v TOUTH OÙX 6 

hano 03 EAS ass of chalo alls CONS Ka IKS SNS 
L? WETE 1 pos R, CA 3 liso coos XX; لکت‎ RS 

Pourquoi ? N'avez-vous pas de maisons pour y manger et y boire ? Ou 

bien faites-vous peu de cas de l'Église de Dieu et faites-vous affront à ceux 


qui n'ont rien ? Que vous dire ? Vous féliciter à ce propos ? Je ne vous fé- 
licite pas ! 


Nous lisons 1 comme? « pourquoi » et non comme la négation) malgré le vi 
en grec. En effet, le traducteur introduit certainement en se basant sur syP 
qui a se. (voir 113; 9,9). 


121 On ne trouve cette formulation ni dans SA 151 et SA 155, ni dans les témoins syriaques 
(ALAND), ni dans vg, ni dans sa et co (HORNER). 
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Le verbe زهدون‎ ۱ semble plus proche du verbe utilisé par syP m5, qui 
peut avoir le sens de « vous négligez » (PAYNE SMITH, p. 48), que du grec 
xatappovette qui signifie « vous méprisez ». 


Nous lisons آلست‎ mais comprenons لست‎ car la présence d'un | ne s'explique 
pas. S'agit-il d'une erreur de dittographie suite au | a23 ? 


1 Co 1,23 


e اخد‎ + GS La OS AI AJI 


Eyw yàp 720082000۲ dno tod xuplou!24, 8 xal mapedwxa Du, ött ó 6 
116٥0) èv tH vuxti H mapedideto (۵/۵6۷ 0 
A 
LX, 085 wad? y eds, Misa; pS 06 می من‎ Mad uut Li 
I. Ra بش‎ Joo pN K adj 
Quant à ce que j'ai recu du Seigneur, c'est ce que je vous ai aussi transmis : 
notre Seigneur Jésus, cette nuit durant laquelle il fut livré, prit du pain 


La formulation avec (cJ)! شی‎ ANS (« ceci est une chose que », que nous tra- 


duisons « ce que ») correspond à sy? و‎ pis oo. Le grec a seulement le relatif 6. 


VA 13 a تلك الليله‎ « cette nuit », comme sy? et sy" qui ont également un 
démonstratif. 


122 


123 


1 Co 11,24 


xal ebyapiothons ExAoctv xal 217٧٥۷ ToÔTÓ Lod Zem TÒ ه۰ )۵ه‎ TÒ م07۵‎ 7 
۲۵0۲0 notte elc THY EUV ۰٨٠ 


Le choix du verbe reste difficile à comprendre. Le verbe suivi de la préposition (3 (nous 
avons ici (ب‎ prend le sens de « être entièrement exempt du désir d'une chose et s'en 
interdire l'usage, s'en priver » ; il peut prendre un sens ascétique : « se vouer au culte de 
Dieu et à la vie ascétique ». KAZIMIRSKI 1, p. 1018. 

Autres présences de inexpliquées : 4,19 ; 14,39 ; 15,5.49. 


124 Quelques témoins (F G 365 d*) ont ۵۶۵ tod eo, une variante que VA 13 ne soutient pas. 


372 CHAPITRE 8 


4 y y 
OT Là Roks (oars? QS, vin we امه‎ eam RIE kos 9530 
ېک‎ 
wHo ufa 
et quand il eut rendu gráce, il le brisa et dit: ceci est mon corps qui est 
rompu pour vous, faites ceci en mémoire de moi. 


VA 13 n'a pas la variante 2۵/۵6۲6 péyete aprés eîrev, comme P468 AB C* DFG 
0199. 6. 33. 81*. 104. 630. 1175. 1241. 1739. 1881. 2464 it vg* co (variante présente 
dans C? K L P V 81°. 365. 1505 M t vg"! sy). 

Avec ,يشم‎ VA 13 soutient par contre la variante x\@uevov comme 8? C3 D! F 
G K L P Y 81.104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 17398. 1881. 2464 M sy (contre P46 N* 
A B C* 6. 33. 1739** vest) ; on notera le changement de verbe autour du partage 


du pain: „$ puis يشم‎ 


1 Co 11,25 


وهکدا ارصا الکاس من بعد ما تعشاه اعطا هم وقال هذا الکاس + فانه المیتاق 

o SE بدمی هذا فاصنعوه اذا ما شرم‎ all 

600000۲۵6 Ka TÒ TOTHPLOV META TO 8617۳0۷00۱ 2۵/۵۷۰ ۲۵0۲۵ TÒ MOTHPLOV 0 Kong 

tapa, Zoch ev TA EU میاه‎ ۲۵0۲0 motetce, ۵006۱) Edv "Chute, elc THY ٧۷ 
00 

uxores س[‎ LENG coro 7 Las Déi 13908 توت‎ Len اي‎ 1250108175 Ab وجنا قى‎ 

ECS vol? es NU TAN eias OE 130 

Et ainsi aussi, après qu'il eut mangé, il leur donna la coupe et dit: cette 


coupe, c'est la nouvelle alliance en mon sang, faites ceci quand vous 
buvez en mémoire de moi 


À propos de (3C voir 4.3.3 mitàq « alliance ». 
Le grec exprime la répétition par ócdxic, traduit dans syP par TEA, SS. 
VA 13 n'a pas traduit la répétition. 


125 Une partie des manuscrits de syP (cf ALAND) ont ici un pluriel, ainsi que sy" 
شو واسفصه‎ € « après qu'ils eurent mangé » ; l'autre partie a un singulier, comme le 
grec et VA 13. 
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1 Co 11,26 


ES‏ اذاما تم هذا اخبز وشرتم هذا Ehel‏ موت ربنا تستبشرون 
حتی جایته : 


600066 yap àv 60011۲6 ۴۵۷ dotov TOÜTOV xal TÒ MOTHPLOV TLVYNTE, ۲۵۷ 0 
tod xupiou xatayyéMete Sept ob 10۰ 


ei P 2 , P H 72 A 7 " ? 2 

ET oo alas Déi Las vol ehao در‎ fou «ok? RC TAN 
^ 4 4 

کم ای Mises‏ 

Et à chaque fois que vous mangez ce pain et buvez cette coupe, vous an- 

noncez la bonne nouvelle de la mort de notre Seigneur jusqu'à sa venue. 


Avec الکاس‎ lJa, VA 13 soutient la variante avec démonstratif tò م٨٠‎ 
comme P46 K2 C? D! K L P ¥ 8. 104. 365. 1175. 1241. 1505. 1739۳8 M ar t sy bo 
(contre N* A B C* D* F G 33. 630. 17395: 1881. 2464 lat). 

VA 13a un possessif رنا‎ comme syP مي‎ ; le grec a tod xuplou seulement. 

Comment traduire ی ون‎ la forme x de Ze ? Est-ce une traduction du 
grec xatayyéMete « vous annoncez » ou de syP vol efon « vous commé- 
morez » (COSTAZ, p. 246) ? Nous optons pour « vous annoncez », «0 étant la 
racine utilisée pour traduire edæyyéMov et ses dérivés (voir par exemple 9,16). 
Étonnamment, on retrouve cette forme x de yid en 13,7 et 15,19 dans le sens 
d'« espérer ». 


À propos de axle, voir 1,7. 


126 


1 Co 1,27 


فاذن الذي od USC‏ + او يشرب کاس الرب کالذي لا برضا الرب + 46 


"Quote ôç dv odiy tov kotov Å nivy TO ToTHPIOV TOB xupiou dvaËlws, Évoyos 
EoTat TOD 00۵۱۵۲۵4 Kai TOD 0/۵۲06 Tod xvpíov. 


OBS où ao où JOA Vo شه‎ B Jh o soy oux, اسا هه .هش‎ 
CHEN 5 ó Lisos 


Kazimirski donne le sens de « se réjouir », KAZIMIRSKI 1, p. 129. 


374 CHAPITRE 8 


Dés lors, celui qui mange le pain ou boit la coupe du Seigneur comme 
quelqu'un qui ne gratifie pas le Seigneur, il est coupable envers le corps 
et le sang du Seigneur. 


On trouve aussi شاجب‎ dans le sens de « coupable », « condamné » en 4,9. 

VA 13 n'a pas de démonstratif avec ار‎ et ne soutient pas la variante présen- 
tant ۲۵0۲0۲۷ aprés Tov Zero comme P46 8 A B C D F G ¥ 33. 1175. 1505. 1739***. 
2464 lat sy sa (variante présente dans I“ K L P 81. 104. 365. 630. 1241. 17398. 
1881. M ar vg?! bo). 

Avec ب‎ H ضا‎ d N لذي‎ E vA 13 soutient la variante tod xupiov aprés سا‎ 


comme 8 D? L 326. 1505 sy”. 


1 Co 11,28 


فلینظر الا نسان نفسه ER adm ê‏ من اب + وشرب الکاس + 


XY 


Soxtpalétw dè م۵0‎ م٣)‎ Eavtdv xal oüTWS éx TOB م۵‎ ه٥‎ 600۱67۲ xal Ex tod 
TOTNPIOU ۷0۰ 
^ 1 4 
à Lens ھی‎ Jo Bo LON DVI? Léo o9) Jà5 aj Jo LS e 
Que l'homme s'examine lui-même, et ensuite à ce moment-là, qu'il 
mange du pain et boive la coupe. 


1 Co 1,29 


فاما الذي پاکل ونشرب + US‏ لا Ah‏ + فان الشحابه لنفسه E‏ + ونشرب Ue‏ 
Gt d‏ جسد الرب + 


ò yàp غ‎ ٥010۷ xal Tivwy xplua ExvTH ¿obie xal river :0 SE TO OAL. 
a r FF af d j 
Lisos يه‎ aio ولا‎ [۳۵ 3 BEN oo که‎ 184 Y 5 هله‎ ids es 
Mais celui qui mange et boit comme il ne faut pas, c'est la condamnation 
contre lui-méme qu'il mange et qu'il boit au moment ot il n'a pas distin- 
gué le corps du Seigneur. 


Avec T ,کا لا‎ VA 13 soutient la variante dvakiwç après tivwv, comme N? C? D 
F G KLP V8. (104) 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1881. 2464 M latt sy (contre P46 N* 
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A B C* 6. 33. 1739 co). On notera que VA 13 utilise deux expressions différentes 
pour exprimer dvaklwç aux v. 27 رضا)‎ Y لذی‎ K) et 29 بښغی)‎ y U). 

Avec الرب‎ >, VA 13 soutient la variante TOO xuplou après TO MA, comme 
n2 C3 D F G K L P V 81. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1881*. 2464 M it vel sy 
(contre P46 N* A B C* 6. 33. 1739. 1881* co). 


1 Co 1,30 


did ۲00۲0 Eu duiv rool dobevels xal dippeoc vot Kal ۱6۵۱۵۵۷۲0۸۱ 61 

Lee 15,558 15:35 (ads fige Dé NAS‏ ووم 
C'est pour cela qu'il y a parmi vous beaucoup de faibles et de malades, et‏ 
beaucoup de morts.‏ 


1 Co 11,31 


اوک ندی انمسا لماک ندان + 
ei dè éavtoùç ۵16601۷01۵۵۷, odx v 667‏ 
که ES‏ تھی وس وق لا دوش وق 


Si nous nous jugions nous-méme, nous ne serions pas jugés, 


Avec 8£ en grec et <Q dans syP, on attendrait une conjonction du type de J en 
début de phrase. 


1 Co 11,32 


` 


xptvóuevoi dè ٥7۵ [tod] xuplou madevdueba, (ya py adv TH xóoue 
xataxplapev. 
و2‎ 9 9 ry Y ^. 7 49. 7 y 7 2 Y 4495 ^ X 
CANONS p> Jy RED کلوونه‎ SUO ون فی‎ RETE E 
mais lorsque que nous sommes jugés par le Seigneur, nous sommes aver- 
tis afin que nous ne soyons pas condamnés avec le monde. 


f. uar 


376 CHAPITRE 8 


1 Co 1533 


+ بعض‎ Rew فلینظر‎ + os det اخوه ادا ما‎ b ò Yb 
"820, 0485200 uou, ouvepyouevot elc TO 20۵۲۵۲ 0۸/006 6. 
E E UNE 
Maintenant, ô frères, quand vous vous réunissez pour manger, atten- 
dez-vous les uns les autres, 


Co 1534‏ 1 
من کان منک عرثان Be‏ ئي بیته VIS‏ تکونوا مجتمعون للشجابه , ھاما de‏ 


سابر هاولي اذا تیمک فسا اوصیک + 


el ۲۱6 TEIVQ, Ev olxw Zoé, tva un elc xpiua covépymoOs. Ta 8۵ ۸۵۱70 wç 0 
Ew diatdtoual. 

12 24 ۶ y ZA 7 oT. d [o wq e 7 ^o y 

۸۶ lo es ia NNS قشعن‎ coool ESSAN وب 955« حه خف ول‎ EO 

4 D 7.3 

Cr 

et si quelqu'un de vous a faim, qu'il mange à la maison afin que vous ne 


vous réunissiez pas pour la condamnation ; quant au reste, quand je vien- 
drai, je vous donnerai des recommandations. 


VA 13 est seul à avoir من‎ « de vous ». 

Avec Sen début de verset, VA 13 semble soutenir la variante 5¢ comme 2 
D! K L P V 104. 365. 630. 1175. 1505. 1739. 1881. 2464 M b vg™ss sy (contre P46 N* 
ABCD*FG 33. 81. 1241 lat). 


1.12 Chapitre 12 


1 Co 12,1 


A نت آسون‎ y احب ان‎ KÉ اخوه‎ b من اجل الروحانیات‎ 
Tepi dè t&v mvevpatixOy, 8٤۸ ,اه ې‎ où 04۸00 buds ۰ 
S by الا‎ 135 IRI ERN 
Pour les choses spirituelles, ۵ fréres, je ne veux pas que vous ne perceviez 
pas. 
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La fin du verset آبسون‎ LU Y pose des problèmes de lecture. Nous supposons 
qu'il s'agit du verbe بحس‎ peut-être à la forme 1v'?7, dont le ح‎ se lit difficile- 
ment. La formulation de VA 13 est dans tous les cas plus proches du grec, qui 
a deux négations (où et l'alpha privatif de &yvoeiv), que de sy? qui a ici une 
formulation positive (ves als L? 134 « je veux que vous sachiez «(28 En 14,38, 
on trouve جهل‎ pour traduire le verbe &yvoéw, tandis que sy? utilise la formule 


" 2 ë ^ n If 1 
négative « il ne connaît pas » تج ېه‎ | 


1 Co 12,2 


علمون os É Ç‏ اي dle o6 Y‏ لیس لها صوت + eS‏ ماکانوا 

E 

01۵076 Sti Ste čv Te ۲۵۵6 TÀ ewa TÀ dpi vo29 we dv 1٢٣٤٥١ ٤٩٠ 

E 0 Jai,‏ یگن lé yoo KS,‏ ولا ea‏ شوب مي 

Vous savez que vous étiez menés vers les idoles qui n'ont pas de voix, 
comme si elles vous menaient. 


Le texte de sy est éloigné du grec et de VA 13. sy? n'a pas de verbe en début 


^ 
de verset mais continue à la suite du verbe ولوځي‎ du verset précédent ; 
VA 13 a 054» comme en grec oïdate. syP a seulement une fois le 6 MES 
"m - šf 
(contre 160۵6 et &áxoyóuevouO s La et KS 2542) et à l'expression jos ولا‎ « sans 
discernement ». 

VA 13 semble donc ici plus proche du grec. Toutefois il n'a pas de conjonc- 
tion temporelle, comme «e, mais peut-être que l'imparfait ساقون‎ Rf souhaite 
en étre la traduction ? 

VA 13 n'a pas non plus #vn/L8:z. C'est aussi le cas de SA 155. Les deux traduc- 
tions se basent-elles sur un texte (grec ?) où £v» serait absent ? 


127 Kazimirski donne pour la forme Iv (entre autres) les sens de « sentir, percevoir avec les 
sens » et « connaitre (à l'aide des sens) », KAZIMIRSKI 1, p. 422. 
128 5۸ 151 فاحب ان تعابواه‎ SA 155 a .لیس ارید ان جهلوا‎ 


129 Quelques témoins ont ici uoppa, une variante que VA 13 se soutient pas. 


378 CHAPITRE 8 


1 Co 12,3 


Es روح الله وقول 2 وم۱30 هو‎ Ka: لېس اسان‎ al Kel Lis اجل‎ a 
+ پستطیع اسان يقول ان الرب يسوع + ولا بروح القدس‎ + Gal ولا‎ 


816 Yvwpilw کېن‎ ۵۰۱ oùdeis év nvevpatı 0800 ۸٨۸64۷ 2۸۵۵۱ ۸۷۵06۵ 6 

xal ovdets Sbvatat einety: Küptoc cog, et py ev nveduarti ماه‎ 

s gaso HN Ach‏ الا خی Ky‏ ی JONG Loony‏ مفطه امد وسم ده تمه 
6ج wif‏ کب Bee sles‏ که D nk‏ ی Rab Lots‏ 

À cause de cela, je vous apprends que personne ne parle par l'esprit de 


Dieu et dit : anathéme soit Jésus! et personne ne peut dire non plus que 
Jésus est le Seigneur, si ce n'est par l'Esprit saint. 


Il manque ùl aprés . L'absence de Ol aprés un verbe qui le demande n'est 
pas attestée par Blau (voir aussi le cas du subjonctif seul en 1,8). 


1 Co 12,4 


۸۱0۱0606۱6 dè xaptopdtwv eloiv, ۲۵ dé 0۵۲۵ ۰ 
Loo uo لا سا‎ oduhu? h Sas; ei Lë aÉ 


Il y a répartition des dons, et ils sont nombreux, mais l'Esprit est un ; 


La phrase ۳3 فانهن‎ > ils sont nombreux » ne se trouve pas en grec, ni dans syP 
ni dans sy”. Cette formulation est répétée aux versets suivants. Dans ce verset 
et le verset 6, on trouve un pluriel féminin pour désigner un pluriel inanimé ; 
au verset 5, on trouve le « classique » singulier féminin. Voir 2.2 Éléments de 
moyen arabe dans Vat. Ar. 13 (1 Corinthiens) : 16) Genre et nombre. 


Il semblerait que NA pi) soit une erreur ; vu qu'il y a un rapport d'an- 


nexion, le premier article est superflu (voir 1,28 ; 10,16). 


Co 12,5‏ 1 
ونقسم الخدمات S ôb‏ + ولاکن الرب هو واحد + 


130 GRAF, Termini, p. 38. 
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xal ۵100106016 Staxovidy lou, xol ó 001۵ 6 
Liab of الا‎ 62254], 128685 
)لا سب لا‎ ٥ )امه‎ JA LS 
et il y répartition des services, et ils sont nombreux, mais le Seigneur 
est un; 


Voir1 Co 12,4 à propos de فانها کر‎ 


1 Co 12,6 


وتقسم الافعال + فانهن کر + S‏ الله هو واحد + الدي يعم کل بکل + 


xal ۵1000602۱6 évepynudtwv eictv, ó DE adros 06۵06 ó 5۷60۵۷ và 7۳007۲0 ev 
TAO. 
A 4 4 D Y AIN H "m $n E uy 2 $. 
حخصی‎ is ومحححم‎ JOS oO pe Ji? M غه چا وشنکه لا‎ 
et il y a répartition des actions, et elles sont nombreuses, mais Dieu qui 
accomplit tout en tout est un. 


Voir 1 Co 12,4 à propos de فانه نکر‎ 

K en fin de verset semble davantage se baser sur le grec ¿v 7800, où y a 
ambiguïté entre « en tous » et « en toute chose », que sur syP a£Ás « en tout 
homme ». 


Avec SM VA 13 semble soutenir davantage la variante 6 dè, comme N A 


(D F G) KL P ¥ 33. 104. 1505. 1881. 2464 M latt sy, que la variante xal ó, présente 
dans P46 B C 81. 365. 630. 1175. 1241. 1739. 


1 Co 12,7 


+ انه پعطا استعلان الروح کحوا ما ینبغا‎ + SLI! اما لانسان‎ 
EXAOTH dè 0007011 Y) 0006000016 TOD 7۳۷۵/0۲06 TPS TÒ ۰ 
où f y gul ووه شا‎ A oS AS وی‎ a) لائی‎ 


Mais à chacun est donnée la manifestation de l'Esprit comme il convient. 


L'expression oU)! لا ان‎ semble d'influence syriaque et se base certaine- 
ment sur sy? «5j ail. 


131 Blau n'y fait pas référence. 


380 CHAPITRE 8 


1 Co 15,8 


فنهم من lew‏ بالروح + کابه الحکه + واخر يعطاکلمه العلم بالروح + 


Ô pèv yap did ToB mveduatos ۵180700 Aóyoc copiac, ۵۸۸) 8۵ Adyos ٩6٧ 
KATA TÒ 007۵ 7۳۷5010, 
4 9 " H y و‎ H 4 4 
Lots که‎ hapi hos ef BL sans که ده عا قح‎ [buf hel 
Donc, parmi eux, à l'un il est donné par l'Esprit la parole de la sagesse et à 
un autre il est donné la parole de la connaissance par l'Esprit, 


Avec حg‎ | JU, VA 13 n'a pas de démonstratif, contrairement au grec Td adtò م7060‎ 


et à syP Liois o. 


1 Co 12,9 


1 


Zrëpn "one £v TH هه‎ mvedUaTti, UMW dÈ xaplouata iaudtwv ev TH évi 
TVEUUOTL, 


3 1 À De y ï 4 À 4 ۳ r 

Loi شه‎ Nako? JS Sas boul Lois شه‎ JLaiso, à boul 

et à un autre une foi par l'Esprit, et à un autre les dons de guérison par 
l'Esprit, 


De méme qu'au verset précédent, VA 13 n'a pas d'adjectif accolé à وح‎ | JU contrai- 


rement au grec êv TÔ adt@ nvedpari et ev Tû évi nvebuart et à syP Latz o5. 

Avec و‎ en début de verset, VA 13 semble soutenir la variante ۵6 comme P46 
N2ACD?KL P V 33. 81.104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1881. 2464. M sy" (absent 
dans N* B D* F G 6. 1739. latt syP). 

En 12,8 et 12,9a, on trouve اخر‎ seul, que nous comprenons comme sujet du 
passif: « à un autre il est donné ». En 129b, on trouve une construction dif- 
férente avec + V; la présence de la préposition, اخ‎ ne pouvant être alors ni 
sujet ni complément d'objet direct demandé par des, est certainement due à 


l'influence de sy?, qui a GJ 
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1 Co 12,10 


PES A da Jue! WS‏ اوه A‏ لاخر تفضیل AY A cho‏ اجناس 

dw dè ëvepyrnuata duvduewv, Xw [dè] mpopyteta, AQ [dè] Staxpicets 

TVEVUATWV, ETEPW YÉVN YAwoody, dw dÈ Epunvela ۷۷۵۵ 

ECL RS ç E و‎ LE Loss Lek ots وی‎ LE Nets ei LE ei BES 
[LAN AE ë 

et à l'autre les pratiques miraculeuses, à un autre la prophétie, à un autre 


le discernement des esprits, à un autre les différentes sortes de langues, à 
un autre l'interprétation des langues ; 


Avec اځ‎ LAI ,اعمال‎ VA 13 semble soutenir la variante évepyjpata Suvduecov 
comme N A B CK L P V 33. 81. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1739. 1881. 2464. M lat 
sy", contre D F G b qui ont êvépyeta Suvduewç (P46 a ¿vepyńpata Suvdpews). syP 
a Éz. 

Avec le singulier dé, VA 13 soutient la variante Gidxptois comme N C D* 


F G P 0201. 33. 1175. latt syP sa (contre P46 A B D? K L ¥ 81. 104. 365. 630. 1241. 
1505. 1739. 1881. 2464 M sy" bo qui ont dtaxpioeis). 


1 Co 12,11 


فكل هاولي + فانه همله الواحد + وهو الروح الواحد s‏ الذي یقسم لكل انسان 
a dj o> de‏ 


7۳007۲01 dÈ ٥07ه‎ evepyet TÒ Ev xal TÒ 000۲۵ 7۳۷60۵ 80010080۷ idia ExdoTw 0۵6 
BobAecou. 


e$ USS‏ کم Je‏ و وه سا فوا go? af, Led so‏ وم جنا 
mais toutes ces choses, le seul qui les fait, c'est l'Esprit seul, qui distribue‏ 
à tous séparément, selon sa volonté.‏ 


La formulation الواحد وهو الر وح الواحد‎ est proche de celle du texte grec tò £v xod 
TO 001۲۵ 7۷600 

Avec o d> de VA 13 soutient la variante idix comme A B CD! KL P Y 33. 81. 
104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1739. 1881. 2464 M sy" (contre P46 D*.* F G 0201vid 
latt syP). 


f. 7 


382 


CHAPITRE 8 


1 Co 12,12 


فک ان ae Al‏ واحد aay‏ اوصال کیره وکل abdos‏ هر 8 « 
ولاکه حسد واحد + فهکذا ايصا السیح + 


160/0007760 yàp tò opa Ev Zorn xal MEA TOMA Exel, 7۲00۲0 dÈ Tà LEAN rot 
000۸۵۲06 TOMA ۵۷ £v EOTIV CO uot, OUTWS xod ۵ Xptotóc: 
A 
ep EV y 2 7 4 Affe a 7 SIF 7 2 4 pg PET E 4 
وکیب | کم هیا‎ [936 eof فحۂی‎ Iech وکیا 22 سه 6( شه ووچا‎ task Ua! 
7 
شي 42 ای فی 1356 اي صِعُسًا‎ 
De la même manière que le corps est un et qu'il y a en lui plusieurs 


membres et que tous les membres du corps, alors qu'ils sont nombreux, 
sont toutefois un seul corps : ainsi aussi [est] le Christ. 


VA 13 ne soutient pas la variante tod évóç aprés tod owuatos (chez 82 D K ¥ 


630 M b sa™ss bo). 


1 Co 12,13 


وحن LE Lal‏ روح واحده Jude‏ واحد ebasle‏ ان کانوا !2544 E‏ وان کانوا 

تفا« این کانوا العبید + وین کانوا الا حران + وکلساکاس واحد سربنا 

xal yàp £v vi Tvevdpati QUE dure elc Ev cpa EBanticO&yper, 2١ 7 
elte ۲۳۸۵۰۱۷۵6 etre SodAot cite EXEVOEPOL, xal 7007۲24 Ev 7۷600 000۰ 

او سل Jp LS uut‏ وس کد يئ حکي ل E55? 478 gosi‏ ول BAS‏ 8 

ek Los سا‎ S40 filé cis 

Et nous aussi, tous par un seul Esprit pour un seul corps, nous avons été 


baptisés, étant juifs, paiens, esclaves ou libres, et nous tous, nous avons 
buà une seule coupe. 


Le verset contient une incohérence grammaticale en passant d'un sujet à 


la 1ère personne du pluriel (Af... oF -9) A un sujet a la 3° personne du plu- 


riel حران)‎ V... کانوا‎ ül), puis à nouveau à un sujet à la re personne du pluriel 
(bsa LS). 

Nous lisons dans le manuscrit Jal کانوا‎ ¿yla mais la présence de l'adverbe 
interrogatif (y! ne fait pas sens ici. Il faut certainement comprendre ان‎ 
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Avec سرنا‎ Joly کاس‎ , VA 13 se rapproche de la variante ëv rópa ٨ 
présente dans 630. 1505. 1881. sy. En 10,4, on trouve un autre terme, شراب‎ pour 
traduire rola. 


1 Co 12,14 


وایصا الجسد gudo‏ وصل واحد + ولاکنه کر 


Kai yàp Tò sua oùx 80۲0۷ Ev ۸6۸۵6 AAAA TOM. 


Msi M jô ٢ ng أ کا‎ 


Et de méme, le corps n'est pas un seul membre mais plusieurs. 


Nous lisons لسو‎ mais comprenons زليس‎ en effet, le pluriel لسوا‎ ne ferait pas 
sens ici (voir aussi 1,26 ; 9,26 et point 2.2 Éléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 
13 (1 Corinthiens) : 22) Négation .لیس‎ 


1 Co 12,15 


ان قالت الرجل + من اجل Al‏ لست A‏ لست من + الجسد + فليس من Jel‏ 
هذا lé‏ من الد ,18 


Ed ciny ó TOUS: Gr oùx ell yelp, oùx cipi Ex TOD 00۵0۲06, où Trop ۲0070 6 
ETTIV EX TOD OWMATOS ; 


Ga RS ھی یئ( که‎ oS Léo لا‎ Jo? Léo ولا‎ ESS M اف خن‎ 
Si le pied disait: puisque je ne suis pas une main, je ne fais pas partie du 
corps !, ce n'est pas, pour cela, qu'il ne ferait pas partie du corps. 


132 À propos de لیس‎ avec suffixe, voir 2.2 Éléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13 
(1 Corinthiens) : 16) Négation .لیس‎ 

133 A propos de ce verset et du suivant, Blau écrit: « Two negatives make an affirmative ; 
I have noted, so far, only one case, following the Greek original: SS 2 [Studia Sinaitica 2, 
SA 155] 1 Cor 12,15 16 dud! فيس من اجل‌هذ الستهامن‎ [...] ‘it is therefore nevertheless of the 
body’ », BLAU, $ 212). Nous avons le méme cas de figure ici. 


384 CHAPITRE 8 


1 Co 1216 


وان قالت الادن من اجل gl‏ لست عين لست من الجسد + فليس من Jel‏ 
هذا + لیسها من الجسد + 


2 \ د 


l 0pOQAUOS, oOx cipi Èx Tod 00۵۱0۲۵6 où 46 
۲۵0۲0 OÙX Zorn EX TOD GWUATOS ; 
2 gs 4 š y ? y 1 y 3 z 94. 
ou KX JPA X کا‎ B sief Léo کنا لا‎ Léo Wy WS Dy? 3ل نام‎ 
IH 7 e LE) 
Et si l'oreille disait : puisque je ne suis pas un ceil, je ne fais pas partie du 
corps !, ce n'est pas, pour cela, qu'elle ne ferait pas partie du corps. 


xal dv ciny tò odc: Bet oùx Ei 


1 Co 1217 


فلوکان Al‏ کله عیون + این کان OK‏ السمع + لوکان الحسد کله سمع + فاین 
OF‏ کون ell‏ " 


ei 8۸ ۷ه‎ TO CHa 6g Oo óc, TOD ¥ ۵060 ; El 620۲ axon, TOD 0 ې(‎ 
EATA MSS VEPRA TILI که‎ dadas or که‎ 

iso‏ بو[ 
Et si le corps tout entier était des yeux, où serait l'ouïe ۶ Si le corps tout‏ 
entier était l'ouie, oü serait l'odorat ?‏ 


VA 13 a une conjonction de coordination ف‎ au début de verset, comme syP 
ïA; le grec n'en a pas. 

VA 13 a un pluriel ds « des yeux », comme sy? D, tandis que le grec a un 
singulier ۰ 

VA 13 est seul à répéter Ad « le corps » en deuxième partie de verset. 


1 Co 1218 


+ فان الله نصب كل واحد من الاوصال :فى الحس د كما احب‎ Lb 

vuvi dè ó 02۵) 60670 TÀ LEAN, £v Éxaotov 0:07۷ Ev TO owuartt ۱۵/۵۵ NOEANGEV. 

ei‏ که Ni AS bäi UNE ANS po‏ اشنا وه ځا 

Quant à Dieu, il a placé chacun des membres dans le corps comme il le 
désirait. 
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1 Co 12,19 


el dè Hv xà 7۲۳۵0۲۵ £v LEAOG, TOB TÒ 0۵۵ ; 
JESSS lóa فحهی ده ۀه 1535 انشا‎ vi SN 


Et si tous étaient un seul membre, où serait le corps ? 


1 Co 12,20 


فاما الان فانهن اوصال کیره وا جسد هو واحد + 
مهم vOv dè TOMA Uèv LEAN, Ev dÈ‏ 
bajó ef‏ مل lS‏ 


Mais maintenant, il y a plusieurs membres et le corps est un. 


1 Co 12,21 


Y‏ ستطیع العی ان تقول ad‏ اني لست متاجه اليك + ولا الراس یقول 

où ه8010‎ dé ó ه9 ې ۀ‎ ۵) einet TH xetpl: xpelav oov oOx EX, T] TAÀIV Y] ۱۵۵۵۵ 

Tolç nociv: Xpelav Duv oOx: EX’ 

Laias Ji‏ خا JL iss‏ ولا ech 145 llo? X Kaf VUS INS‏ اف LX‏ ول 
S eid SSS‏ 

L'œil ne peut pas dire à la main : je n'ai pas besoin de toi !, ni la tête dire 

aux pieds : je n'ai pas besoin de vous ! 


VA 13 n'a pas de conjonction de coordination en début de phrase et ne soutient 
pas, comme A C F G P 33.104. 326. 365. 614. lat syP, la variante dè (présente dans 
P46 8 B D K L V 81. 630. 1175. 1241. 1505. 1739. 1881. 2464 M ve"! sy”). 

VA 13 introduit la deuxième partie du verset par رو‎ ce qui est plus proche de 
sy? اف‎ que du grec ï. 


386 CHAPITRE 8 


1 Co 12,22 


JS SY,‏ بزباده اوصال + الجسد A‏ برین انهن صعاف + فهن بزباده بحتاح 
البهن + 


AAAA TOM ۵29۵۷ Ta Soxodvta LEAH Tod 60/0706 005۷607500 7 
dvayxaid otw, 
و و‎ 4 4 PRA 7 x ^X 72 gr a 5 0 %. „13 
1 oo وقح جزن ومحشحم ححبه‌ی‎ ET eS MS y? 
Mais de plus les membres du corps qui sont considérés comme faibles, ce 
sont eux dont nous avons davantage besoin, 


semble être traduit du grec uéAN tod ۵١٥٥٥) syP ayant seulement‏ زاده اوصال 


DW‏ مه 
ET «les membres ».‏ 


1 Co 12,23 


والتی تري انهن هینات فی ایسد + فلهاولي نکر لهن الکرامه بزباده s‏ واتی هن 
عورتنا فلهن نتک[سف فاصل + 


xal & Soxodpev 0۳۱۳۵۲6۵0 21701 TOÔ 0۵0۲۵6 ۲۵۵۲۵۱6 TlUYjV 7۳60100076000 TEPI- 
٧9٤٢٤۶١, Kal TÀ 6 pou evoxnuocdwyy Pen EXEL 


evils RARUS LK سا‎ Í SN RIS vail e por ded evils 
(oo eiis, [NIRE RS «ef éi يون مها‎ 
et ceux qui sont considérés comme méprisables dans le corps, à ceux-là, 


nous donnons plus d'honneur, et à ceux qui sont nos parties sexuelles, 
nous leur donnons un rang supérieur. 


Avec Al (3, VA 13 est plus proche de sy? Jis, $5 que du grec qui a un génitif 
Tod owas. 

Plus loin, VA 13 als) $ avec un possessif comme le grec tà äoxuova uv, 
tandis que sy? n’a pas de possessif après Jog S. 

Nous lisons ]یف‎ JS, ce qui semble être un verbe à la rs personne du plu- 
riel. Cela correspondrait à sy qui a un verbe à la 1° personne du pluriel ofa. 


Si VA 13 s'appuie ici sur Sy? (o3. Quad Jo A label, littéralement « nous 


leur donnons forme davantage », il pourrait s'agit du verbe LES « donner 
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forme »1%4, Nous traduisons par « donner un rang», ce qui correspond au 
contexte du verset. 


1 Co 12,24 


اما التین هن + ریه حسنه فلیس یحتجن الي کرامتتا + ولاکن الله مزج + احسد 
واعطا الکرامه الفاضله للوصل الهین : 
xà SE edoxYuova vuv où xpelav Geet, AAA ó dg ouvexépacev TO cot TH‏ 

dotepouuévw 760100076000 8006 tuv, 
رغه یا‎ ast, ER فا‎ 06 I لا‎ elato دک‎ 136 ed نک‎ 
ef LESS LETHE) هتوب‎ 


Quant à ceux qu'on estime honorables, ils n'ont pas besoin de notre hon- 


neur, mais Dieu a disposé le corps et il a donné le plus grand honneur au 
membre méprisable, 


Avec ,کرامتنا‎ VA 13 soutient la variante avec "ue aprés Exel, comme D F G syP. 
VA 13a un possessif en plus. 

VA 13 reprend le méme adjectif qu'au verset précédent ( 4)! « méprisable » ; 
le grec et syP parlent du membre « qui manque [d'honneur] ». 


1 Co 12,25 


لکیما | لا IK‏ اختلاف فی الجسد Ny‏ الاوصال کلهن شی + واحد + تهخ 
بعصها بعص + 


iva u} À oxloual35 £v «à cart AAAA TÒ ېغه‎ UEP WAV اع‎ ۵٧٧ TÀ 
pen. 


134 La forme II کف‎ signifie « donner forme à » (BELOT, p. 715; REIG, no. 4730). La forme v 
prend le sens intransitif: « prendre forme ». Nous supposons ici que la forme v ale méme 
sens que la forme 11 (à ce propos voir BLAU, note 58, p. 155). 

135 Plusieurs témoins ont oyiouata ) D* F G L 323. 2464 pm ar vgms) ; VA 13 a un singulier 
2%), mais comme il s'agit d'un nom d'action, un pluriel aurait été inhabituel. Voir 
aussi 1,10. 


f. nar 


388 


CHAPITRE 8 


92 e 9 n 9 

e Sy د اش له ؤي‎ Mex LS 063 I JE aS Lo Mel ولا‎ 

afin qu'il n'y ait pas de différend dans le corps mais que tous les membres 
unanimement se soucient les uns des autres. 


1 Co 12,26 


«یفرحن معه c^‏ الا وصال + 


xal elite tte yet EV uéAoc, ouurdoyet 4۲۵ TÀ MEAN’ etre ه3542‎ [£v] uéAoc, 

0۵06۱ 70070 TO MEAN. 

CER TIERE شځ‎ UE ی‎ 
LS ad (06087 13538 

Quand un seul membre souffre, l'ensemble des membres souffre avec 


lui, et si un seul membre obtient une faveur, l'ensemble des membres se 
réjouit avec lui. 


VA 13 a deux fois le même verbe dans le premier membre du verset (ea 


et (É) puis utilise deux verbes différents dans le second membre du verset 


et ‘> ds), comme le grec (rdoyet et ouundoyer; dotaletat et ouyyaipet), 
Se e یفرح‎ gr X HTAOY: yxatp 


contre syP qui a deux verbes différents dans le premier membre du verset 


^ 
(sb et ua) et deux fois le méme verbe dans le second membre du verset 
Avec وصل واحد‎ VA 13 soutient la variante ëv dans la seconde partie du ver- 


set, comme N? C D F G K L P V 0285. 33. 81. 104. 365. 630. 1241. 1505. 1881. 2464 M 
latt sy (contre &* A B 1739). 


1 Co 7 


Yyueîs dé ote oôpa XploTod xal UEAY Ex MÉPOUS. 

Lio ola! ot S vi ok‏ موقا حه ڭى 
Mais vous, vous étes le corps du Christ et des membres parmi ses‏ 
membres.‏ 
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Avec من اوصاله‎ VA 13 soutient la variante ¿x peàovç qui se trouve dans 
quelques témoins (D* Y t vg sy") ; VA 13 a un possessif!?6, 


1 Co 12,28 


الا لسنه e‏ 


Kai oç uèv ۵085٥ ۵ 0٤٥) ev TH 0۸:0۱ 7۲٥6۵7900 070676۸00) 7 
TPOPH TAS, TPİTOV 3۱804٥ ٥ ٢ ËTEITA 804 etc, Ëmetta yaplopata ١0۷, 
0۳۱۸ (٤٢ xuBepvyoetsç, ۲۵۷۷ ۷۵۵ ۵ 
> 9229 2.4 ef ۹ e é 1. 4 X ? 
EDS Lex EDS ES CE LZ pse aks JOS PNG هم‎ 
2 a 77 d 1 1 .. 4. 7 ? m 
Jia S y 1556 دمحم ونا مت نا‎ Laios که بخ[‎ (oop hs سنتلا‎ us 
Et Dieu a établi dans l'Eglise premièrement les apôtres, deuxiemement 
les prophétes, troisiemement les enseignants, à leur suite les miracles, 


aprés cela les dons de guérison, ceux qui portent secours, les intendants 
et les différentes sortes de langues. 


À propos de السلیحین‎ voir notre remarque en 4,9. 

L'énumération ارم‎ d... ارم‎ de ... والثانيه ... والثالثه‎ lest proche du 
grec (np&ov... SevtEpoV... TPlTOV... Emetta... meta); syP a une première fois 
prox puis «oss s. 


136 


1 Co 12,29 


«QU ose کلهم‎ 


UY 7۳00۲66 07 ۵6670٥7 UY) 7۳00۲66 7۲006017011 ; UY) 7۳00۲66 818010160000۱ ` UY] TAVTES 
Ouvápetc ; 


dish COIN [193 55 نا ها حه‌ی‎ oó ó Loss lina coos SNS 


On trouve l'équivalent syriaque de cette variante dans les Aphraatis Demonstrationes 
188/14 (ALAND). 


390 CHAPITRE 8 


Or est-ce qu'ils sont tous apótres ? Ou sont-ils tous enseignants ? Ou sont- 
ils tous prophétes ? Ou font-ils tous des miracles ? 


Une fois de plus, VA 13 a لعل‎ pour traduire وه / زمر‎ (voir remarque en 1,13). 
VA 13 est seul à avoir la conjonction de coordination او‎ pour chaque nouvelle 
interrogation. 


1 Co 12,30 


او لعلهم كلهم لهم عطايا الشفا : او لعلهم كلهم بالالسنه یتکامون + او لعلهم كلهم 
OEN,‏ ٭ 
UY TQVTEÇ yapiopata Éyouoiv laydtwy ` yh TAVTES ۱2۵00۵۸6 ۸٨٨001 ` Uy nå-‏ 
VTES 6160۱۵۵۵01۵00 ;‏ 
شا eiis‏ لل LAS leie? Ge od‏ ځخځي of esse Dë‏ 
vin Soo (0605 asy‏ 
Ou est-ce qu'ils ont tous les dons de guérison ۶ Ou parlent-ils tous en‏ 
langues ? Ou interprétent-ils tous ?‏ 


Mémes remarques qu'au verset précédent. syP a également une conjonction 
de coordination devant la derniére interrogation. Peut-on en déduire que les او‎ 
dans VA 13 aux v. 12,29 et 12,30 se basent sur syP ? 


1 Co 12,31 


E الفاصل الفابص‎ EE? - Lal + العطام‎ Ule Q9 nai iss. 


لا 


0200۳6 BÈ Tà yapiopata Tà .ه۷ اعد‎ Kod Ett xa0’ ٧7٧١م‎ 8:1۷ 68۵۷ piy 1 
s x ` 4 23 ^ "e < TA re y í. ? 3 
انا مد شي هزم متا‎ Iso] E سځه‎ oll لق يک‎ 
Soyez zélés dans les dons merveilleux et je vous montrerai aussi le 
chemin excellent et abondant. 


L'utilisation de deux adjectifs (ald! الفاصل‎ nous semble une tentative de 
traduire rep BoA. 
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113 Chapitre 13 
1 Co 13,1 
حب فقد صرت النحاس‎ OS الناس انکلم والملایکه ولا‎ + 4 IY ان انا‎ 
+ لسمع الصوت‎ TS او الصنح‎ + Me الدې‎ 


"Edw tats yAwooats TAV هم0‎ ه١‎ ۸٨64 xal TOY yyÉAwv, crydmny dÈ uf £xto, 

yéyova YaAKOS Yyy&v T eu oov dvo ov. 

of ply که معط ک شفا‎ Bol I Sate Le sg AU AS NAS 
NS asis li; 

Si je parle les langues des hommes et des anges, et qu'il n'y a pas d'amour 


en moi, je suis un cuivre qui résonne et une cymbale dont on entend 
la voix. 


La tournure avec ق‎ dans les v. 1-3 est proche de syP 45. 


1 Co 13,2 


A LE الا مانه‎ à وان کانت‎ dal E وکل‎ vi pe واعلم‎ A النبوه‎ à وان کانت‎ 


xal 600 €xw Meogytetav xal اع‎ 8۵ TÀ uuothpia TAVTU xai 74000 THY Yow Xai 
gov Éyto 714000 THV niot wote Get ٨٤9۱٧۳٠, 9/47٨۷ dÈ uh exw, 0006۷ cipt. 
27 eh VR 12 4 ar ۶ 4 TE 

pro Muda که لا‎ XUN [Sedo La HSE Lá? 

Et si j'ai le don de prophétie et que je connais tous les secrets et toute la 


connaissance, et si j'ai en moi toute la foi jusqu'à en déplacer des mon- 
tagnes, et qu'il n'y a pas d'amour en moi, je ne suis rien. 


1 Co 13,3 


وان +اطعمت AS‏ هو لي« وان اسلست جسدي ان یحترق+ولیس ئي حب 
N Qe à‏ اننفع شی + 


392 CHAPITRE 8 


x&v Papiow TAVTA TÀ 07۳00۵۷۲۵ Lov xai &v TAPASH TÒ ou pov Dua xavyh- 
CW MAL, rä dè uh exw, obdev ci peA o0 pot. 
^W 4 4 y ي‎ 1 N" d & d M 
pes مه کا لا له ۵ک‎ ٥ póly uix S pra? ل‎ Lies X FNS N30? N 
y P 
bo M 
Et si je donne à manger tous mes biens, et si je livre mon corps à étre 
brülé, et que l'amour n'est pas en moi, je ne profite de rien. 


sy? a dans la première partie de la protase Dies: « aux pauvres », une va- 
riante qui n'est pas suivie par VA 13. 

Avec (» &£ à la 3° personne du singulier, VA 13 soutient la variante xotv6f qui 
se trouve dans 1505 sy, contre P46 N A B 048. 33. 1739* co (xavyjowpat), C D F 
G L 6. 81. 104. 630. 945. 1175. 1881* latt syh™s (xavOycopat) et K V 365. 1241. 1739°. 
1881°. 2464 M (xav0Nowuat). 


1 Co 13,4 


"H dyar paxpobvuet, yonotedetat à yd, où (Aol, [1 yir] où nepre- 
pedetat, OÙ PUOLOÔTH, 
y 2 9 2 é Ead. y 
339 lle a aso لا‎ Lei pas لا‎ Lei E 01205 vo مه ما تما‎ 
L'amour est stable en esprit, il est bon, l'amour n'envie pas, il n'est pas 
[troublé], il ne s'éléve pas, 


Il nous semble déchiffrer ind Y. Cette orthographe ne correspond pas à 
un verbe pouvant traduire le grec 7260760808۳۵ « se vanter »!37, syP a ag Aaso 
« être troublé »138 ; pourrait-il s'agir de la racine بحس‎ qui est liée aux émotions 
(voir 12,1)? ? Celle-ci n'a toutefois pas un sens négatif comme attendu par le 
contexte du verset. Une autre possibilité serait de lire pas, forme x de بحار‎ 


137  «mepmep-ebouat, A. boast, brag, 1 Ep. Cor. 13.4, M. Ant. 5.5 » (LIDDELL-SCOTT). A aussi le 
sens de « agir étourdiment » (GEORGIN, p. 592). 

138  Al'ethpeal: «to be troubled, perturbed, uneasy, in uproar, noisy ; to be tossed, ruffled [...] », 
PAYNE SMITH, p. 559. 

139 Un des sens donnés par Kazimirski pour la forme 1 est « être touché, attendri » 
(KAZIMIRSKI 1, p. 422) ; il ne donne par de forme x. 
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qui pourrait aussi aller dans le sens du trouble!™®. Nous optons pour la pre- 
mière lecture : > Y, et proposons la traduction « n'est pas troublé ». 
Une erreur de copie, probablement de méme au méme, a conduit à l'omis- 
sion de wa Y, ajouté dans la marge inférieure du folio à l'aide des signes ۰ 
VA 13 ne répète que deux fois „d|, comme 33. 104. 629. 1175. 2464 lat sa bom, 
tandis qu'on trouve le sujet répété trois fois dans (P46) ۸ A C D F G L ¥ 048. 
0243. 81. 365. 630. 1241. 1505. 1739. 1881 M sy. 


1 Co 13,5 


+ بالشر‎ Ka ولا محري + ولا رید الذې له + ولا 43 د ولا‎ 
oùx doxyuovet, od Cytet TÀ Eavtis, ob napokbvetat, ob AoyiZetat TÒ xaxdv, 
وی‎ IA Vo که ما فان‎ ISS Wo H koy Sc هلا‎ 
il ne déçoit pas, il ne veut pas son propre intérêt, il ne s'offusque pas!^!, il 
ne pense pas à mal, 


1 Co 13,6 


ولا یفرح EY‏ ولا | ولاکن یفرح بالق + 


où yaipet emt TH 08064, 010/۵۵06۱ dè TH 0 


thaads a V oss 122 if 


et il ne se réjouit pas du péché mais se réjouit de la vérité. 


Y; suivi de K, vient du changement de folio ; il est difficile de savoir s'il s'agit 
d'une erreur ou d'une volonté de faciliter la lecture (pour un phénomène simi- 
laire, voir 3,23). 


Co 13,7‏ 1 
کل شي de‏ + کل شی «nm‏ کل‌شی PS Ad‏ بحمل « 


140 Kazimirski donne pour la forme x le sens de « être stupéfait, interdit, immobile » 
(KAZIMIRSKI 1, p. 525). 

141 Pour la forme 1, sens de « respirer avec difficulté » chez LANE, p. 265 et KAZIMIRSKI 1, 
p. 170 ; Reig lui donne le sens de « offusquer », REIG, no 603. 


f. 114v 


394 CHAPITRE 8 


mca OTÉYEL, 700701 TLOTEDEL, 7۳۵7۲۵ alte, 700۷۲0 6: 
Il endure toute, il croit tout, il espére tout, il supporte tout. 
À propos de رصطر‎ voir 7,9. 


La forme x de لشر‎ vient traduire à deux reprises Aniw/;=% (ici et en 15,19) 
et nous traduisons par « espérer »!42, 


1 Co 13,8 


"H däm oddémote mimter elte dè mpogytetat, ۱۳۵۲۵00۵۷۲۵ ٤ 
۷۸60660, 7۳010001۲010 2172١06 م۹‎ ٤٤٠. 


y 2? 41 rare AD pu à f n noi 4 ۳ 

SAS)! S CO TY محمتا‎ Ssh ex JL az Nai JI poksas [ETS 

L'amour ne meurt jamais. Quant aux prophéties, elles seront vaines, et les 
langues se tairont, et la connaissance sera vaine. 


La formulation 5... s... lel est plus proche de sy? o... o ... ix que du grec 
elte ... elte ... fr, 
Avec la formulation au singulier مسطل‎ dal VA 13 ne soutient pas la variante 


yeasts xatapyn8yoovtat (présente dans A D! F G 365. (8 33) ar vg™s sams boms), 


1 Co 13,9 


ve ۰ D . ۳ D 
Èx UuÉpous YAP yivwoxopev xal £x MÉPOUS 0 EN: 
LERS LS vi? ouf LS شم‎ uad ٠ 2y 
Nous savons peu de choses et nous prophétisons peu de choses, 


142 Le sens « espérer » n'est pas attesté dans les dictionnaires consultés. Le verbe prend un 
autre sens en 11,26. 
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1 Co 13,10 


+ القلیل‎ flag فاذا جا التمام هنالك‎ 
6700 dè EON TO TEAELOV, TÒ EX MÉPOUS 6۵/۲۵/۵۱۳7 
jia ده شم که‎ SEEN ele, Die, AA 


mais quand la perfection viendra, voilà que le peu sera vain. 


Avec لك‎ Lua, VA 13 soutient la variante tóte, comme D! K L 630. 1505. 2464 M 
sy (contre P46 N A B D* F G P V 0243. 6. 33. 81. 104. 365. 1175. 1241. 1739. 1881. 
latt co). 


1 Co 13,11 


اذ کت GBs pe‏ کت YA‏ مثل الصبی + وکت اتفکر مثل الصبی + Ue‏ ان 

+ دوات الصی‎ u^ بطلت‎ s Je) Ev 

öte Zum ۷/7۱۱٥ ٣ ۵۸60۸٥01 WE ۷/7۴۱٥ &ppóvouv wç výnos, EROYVICÓUNY oc výt- 
oC: öte yéyova AVP, KATHPYHKA TÀ x00 ۲۰ 

et? اس‎ Léa RIND BOL gold Kida مشکه‎ Nor ai Léo Dei ud 

lí dy کیک( دک‎ has دب‎ kä GAINS 

Lorsque j'était un enfant, je parlais comme l'enfant et je pensais comme 


l'enfant, quand je suis devenu un homme, j'ai mis fin à ce qui appartient 
à l'enfant. 


est plus proche de grec tà tod vyriov « les choses de l'enfant » que‏ دوات الصی 
S ói < les choses de l'enfance ».‏ وڅه( de syP‏ 

Avec Us, VA 13 semble avoir la variante öte 8٤ comme x2 D? F G K L P V 33. 
81. 104. 365. 1175. 1241. 1505. 1881. 2464. M b ve! sy (dé absent dans &* A B D* 048. 
0243. 6.1739 ar ves‘). 


1 Co 13,12 


الان de‏ المراه بالصفه : Lis Lalo‏ وحه مستشل وحه del oM A‏ سی » 


BAénopev yàp Xpti dt’ م667۳‎ 9 ev aiviyuati, Tote 8۵ 70000۵70۷ 70۵6 npó- 
00720۷۰ OTL YIVWOXW ÈX MEPOUG, TOTE dÈ &rtyvaocopat 160/0006 xal 67۳6۷۵0۰ 
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CHAPITRE 8 


4 r H ? Z 

و و y x‏ 4 و 7 . 7 وپ 2 کر eL y‏ 2 ۶و۶ At‏ 

gel Jag‏ ومس ما شرن حوللا eer‏ ونم See, EC‏ اکن b) N la A‏ فک 

7 7 # y 7 9 y 7 

WF فا‎ gel NT ون‎ eed aso eo 

Maintenant, nous regardons dans un miroir, dans l'image, mais à ce mo- 

ment-là, ce sera face à face ; maintenant je sais peu de chose, mais à ce 
moment-là, je saurai, comme j'ai été connu. 


Avec al À| ê seulement, VA 13 soutient la variante 81’ éodntpov, comme P46 8 A 


B F G HIK V 048. 104. 365. 1241. 1505 M, contre D 0243. 81. 630. 1175. 1739. 1881. 
2464. syP-^** (wo dv égóntpou), 33 (dV 60۵7۳700 ox), L P (8U 60077000 xat). 


VA 13 change de verbe à la fin du verset : عرفت‎ € de! « je saurai, comme j'ai 


été connu », ce qui n'est pas le cas du grec ۵7۳۱۳۷۵00۵۱۵۷۱ xoc xal éneyvo cvv, 


ni de syP K$.,:4/3 /ڼه = ها‎ 


1.14 


143 


1 Co 13,13 


اما الان الثابتات + فهى الامانه والرجا والحب + J gla‏ الثلث + واعطم ها ولی 
peitwv 6۵ ToT Y) ۰‏ ه۳07 ۲۵/۵ Novi dè uévev rie ttc, ite, dyann, Tà‏ 

شک اتن خن ei 535 ato liado JL airau Ro; AX‏ شش شەڭا 
Or ce qui reste maintenant, c'est la foi, l'espérance et l'amour, ces trois, et‏ 
le plus grand de ceux-là, c'est l'amour.‏ 


Chapitre 14 
1 Co 14,1 


A تشون‎ ol d CEST E بالروحانبات‎ lo neo E فاسعو عل از الب‎ 

Atwxete Tv edm, note 8۵ TÀ nvevuatuxd, UAI OV dÈ iva (١3 

vost], e; ML Los Jw ago ههه بو مه ما‎ 

Recherchez l'amour, soyez zélés en les choses de l'esprit et surtout pour 
prophétiser. 


À propos de la construction grecque uôMov dè tva npopntevnte, voir FEE, p. 726. 
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1 Co 14,2 


« ماللسان + فانه لیس کلم البشر + ولاکی یکلم الله ولا پسمعه انسان‎ La gl 
+ لانه بالروح يتكلم السرابر‎ 


ó yàp ۸٨٨٨0۷ YAwoon oùx م08۷0‎ 07٥0) Aakeî GMa Bed 0082٨1) yap dxovet, 
7/٤٧ ٣۹ dè ۸٨ 0 

» D y 9 a z Pur ۶ Die نې بي‎ 

pis san as) له( لا چن‎ D معت‎ LAN Joo لا‎ ANS LR وق‎ eo 

2 y ? 4 D. y 2 

ومدق | mois‏ او 0:50 

Car celui qui prophétise en langue, il s'adresse non pas aux hommes mais 
à Dieu et personne ne l'entend puisque, par l'esprit, il parle des secrets. 


VA 13 est seul à avoir une conjonction causale 4 Y devant le dernier membre 
du verset (le grec a dé). 


1 Co 14,3 


اما الدی یبا فاه یکلم البشر olds‏ والعرا والاعتصام + 

6 86 TPoQ@NTEÜWV ۷0107 ٥١١ 2۵2۵۲ oixnodopNy xal MapdxAnow xai rapauvBiav. 

Lago مکه‌خجا‎ LUS sise Wii Like vi 

Quant à celui qui prophétise, il parle aux hommes de l'édification, de l'en- 
couragement et du réconfort. 


A la suite du verbe يکلم‎ à la forme 11, on attendrait la préposition © devant 


l'objet du discours. On notera également que la forme 11 et la forme v sont uti- 
lisées indifféremment pour traduire 222 محط/‎ dans ce chapitre concernant 
le parler en langues (forme 11 : 14,2.3.5a.6.9.21.28b.35.39 ; forme v : 14,4.5b.11.13.1 
8.19.23.27.28a.29.34))45. 


144 Quelques témoins (F G b vg"55) ont ici tveôpa, une variante qui n'est pas soutenue par 
VA 13. 
145 Cet aspect n'est pas développé par Blau dans sa grammaire. 


398 CHAPITRE 8 


1 Co 14,4 


+ فانه سی الکنیسه‎ LS نفسه + والذی‎ gy باللسان « فانه‎ ES الذی‎ 
62۵۵۵۲ VAwoon Exutov oixodouel: 6 8۵ npopytevwy ExxANoiav146 oixodouet. 
Celui qui parle en langue, il s'édifie lui-même et celui qui prophétise, 
il édifie l'église. 


1 Co 14,5 


نه پسرنی ان کلک + تکامون الالسنه + ورزباده ان تنبون « ان dë Lí gall‏ 
افصل من الذي ES‏ الالسنه »الا ال ترجها تما تتميل الکنیسه بنیان + 


Sê 7۲۳007۲06 buds 2۵26۳ ۸۵٠6٥٥ Mov dè va 20۵61۲۵۵۲۵۰ peilwv ۵‏ م0۸ 
rpopnTelwv Y, ó ۸٨64۷ ۸۵66467 Extòç el uy Stepumveiy, va Y 6‏ 6 
oixodouÿv 0۰‏ 


SM, L? woo aj HL es MSN has شي کا‎ : 01 C ay es UI 134 

eh‏ ده ll Laien‏ مجفه ل زب مه کم کنا 
Je veux que tous vous parliez en langues et surtout, que vous prophéti-‏ 
siez. Celui qui prophétise est meilleur que celui qui parle en langues, sauf‏ 
s'il l'interprète afin que l'Église reçoive une édification.‏ 


À propos d | 3, voir notre remarque sur la racine — en 1,1. 

Nous lisons 0 تلمو‎ Il semble que la forme 11 et la forme v soient utilisées in- 
différemment pour traduire mpogytedw/ las)? (forme 11 : 14,5.24.31.39 ; forme v : 
11,5 ; 13,9 ز‎ 14,1.2.3.4)147. 

syP termine le verset différemment : Dä Lë (Qa Oso e " ads y d « 
sauf s'il interprète ; s'il interprète, il édifie l'Église ».VA 13 a, comme le grec: 
oU الکنسه‎ he لکا‎ kes, ol الا‎ «sauf s'il l'interprète, afin que l'église 
recoive une édification ». 

Avec ka US) VA 13 soutient, comme sy? et syh avec EE une des variantes 
suivantes : diepuyvedet (L (¥) 81. 104. 630. 1175. 1241. 2464 M), 8teppveoy, (P46 N 


146 Quelques témoins (F G vg“) ont ici 8605, une variante qui n'est pas soutenue par VA 13. 
147 Dans le cas de la forme 11, il pourrait aussi s'agir d'une forme 1 ou d'une forme Iv, mais 
notre remarque sur les formes de کلم‎ en 14,3 nous laisse penser qu'il s'agit d'une forme 11. 
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A B D? K P 048. 0289", 33. 365. 629 lat), 8tepunvedwv (D*), contre 1505. 1881. (ele 
dEpunvevet), 0243. 1739 (ris Stepuyvedy), F G (9 6 2 


1 Co 14,6 


فالان با اخوه ان SEL £e‏ الالسنه ماذا òl + Lai‏ $451 استعلان 

dei nn‏ »او شوه او بالتعلم 

Nov dé, ۵8٨۸ مغ ,اه ې‎ ۵۸06 7۲0۵ duas (۵۵۵0۵۸6 ۸٨4۷, TL dUÂS wpeAow àv 
uy div Aoc T] Ev arroxardpet H £v yuwcet à £v Mpopyteta H [£v] Slax? ; 

PIP ى‎ H lach فنا‎ Bans ien ۱5/۵ ھاځي‎ HI اښ ې‎ ET 

ANSE ۹ lois: له‎ tha 14 of lusus a) Laos الا‎ 

Et maintenant, ô frères, si je viens à vous et parle en langues, en quoi vous 


suis-je utile, si je ne vous parle pas par manifestation, par connaissance, 
par prophétie ou par enseignement ? 


A propos de ,وا‎ voir notre remarque sur le phénomène ll; en 11,18. 

VA 13 n'a de او‎ devant استعلان‎ « manifestation رد‎ « révélation », contraire- 
ment au grec H ¿v droxoAûpeı et à syP ® a a á 

Avec JU, VA 13 soutient la variante êv devant 83 ,ېه‎ comme 8? A B D! K 


L P ¥ 048. 33. 81. 104. 365. 1175. 1241. 1505. 2464. M lat sy (contre &* D* F G 0243. 
630. 1739. 1881 vg™ss), 


1 Co 14,7 


+ IES الاشیا التی لیس لها انفس | وعطیی الصوت ان کان انبوب وان‎ SY cus 
ان لم بصنع تفصیل بين اللص الي اللحن + فکیف یعرف الثی الذی طرف‎ 


Suws cà puya gut ۵۱86۷٣, cite و00۸۵‎ elite ofdpo, 6۵ ۵۱۵0۲0۸0۷ 6 
0610۵۱6 LY SQ, MAS ۱۳۷۵0106۲۵۷ Tò adAoduEvov T] TÒ top ue ; 


Dia ses AS 2815057 Y فلا‎ Seto تعفا‎ ds انګ وک‎ ia héag اي‎ 
dis, قوم‎ of air PAS WEN HE oh SX. اا‎ RS ESS 


400 CHAPITRE 8 


Mais les choses qui n'ont pas d'âme et qui donnent de la voix, que ce soit 
une flûte ou une harpe, si une distinction n'est pas faite entre les sons, 
comment sera reconnu ce qui est joué ou ce dont la voix est entendue. 


L'expression اللحن الي اللحن‎ Gy » entre le son et le son » est proche de l'expres- 
sion dans syP فسا مک زیت‎ 13 « entre un son et son semblable ». 

tò adAoduevov 1] TÒ x180:صı6ıevo‎ et mas À dy قحم‎ of 155515, ,قم‎ le grec et sy? 
évoquent en premier le son de la flüte puis celui de la harpe. VA 13 a d'abord 
(3 Je» qui se réfère ici à la harpe, puis l'expression neutre الصوت‎ e expres- 
sion que l'on trouvait déjà en 13,1. 


1 Co 14,8 


xal yap dv 08020۷ 002 pwvýv SQ, tig Mapacxevdceta eic TOAELOV ; 

[QE ولا نی همه‎ ld Bel Usd 78 
Et si le cor répond par une voix qui n'est pas comprise, qui se préparera 
au combat ? 


1 Co 14,9 


عهکدا ایصا انتم ,ان م تکلمون باللسان کلام یعرف + فکیف يعرف الشي الدی 
Ul‏ فقد صرتم بحی + SE‏ ئي الهوا تکلمون + 


oütwç xal dueîs Sta tfjg yAwoons àv u} evonpov Aóyov 3۵07684 ۵6 

۱۳۷۵۵0 070/1 TÒ 2020۳6۷۵۷ ; 72092 yàp elc épa 66۰ 

pro EAS ja) محقعفا‎ Bol Vo lias JAS 2 c e «oki ey) 15.4 
Gv مش‎ A poy oo 7 CN Gu vol "— 

Et il en est ainsi aussi de vous : si vous ne parlez pas en langue une parole 


qui est comprise, comment connaitra-t-on ce qui est dit ? En vérité, vous 
étes devenus comme si vous parliez dans le vent. 


Avec 3 ai باللسان کلام‎ Qs S: i آن‎ « si vous n'adressez pas en langue une pa- 
role qui est comprise », VA 13 semble plus proche du grec 8۱0 ths 6 
¿àv py edonuov Aóyov Ste «en langue, si vous n'adressez pas une parole 
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compréhensible », malgré le verbe principal différent, tandis que syP a 


Län áo Bal Vo Has jx اي‎ e « si vous adressez une parole en langue 


et qu'elle n'est pas interprétée ». 


1 Co 14,10 


003074: ع‎ TÜVOL YÉVN ovy cic ev xóc Um xal 0086۷ ۰ 
NS ئي ولا‎ „5 Ro Jas s AS? ځئناا‎ RS y یس تفا‎ Jó 


Tous les genres de langues sont dans le monde et rien n'est sans voix. 


Avec K , VA 13 ne traduit pas exactement la nuance de quantité de tocadta, ni 
la quantité exprimée pas lie dans ۰ 

VA 13 ne soutient pas la variante aÙTûv aprés o08£v, comme P46 &* AB ۳ 
G P 048"id, 0243. 0289. 6. 33. 81. 365. 1175. 1241. 1739. 1881. 2464. b vg co (contre N 
D? KL V 104. 630. 1505. M ar g vg™ss sy). 


1 Co 14,11 


فان م اعلم قوه الصوت فادن آکون للذي یتک t‏ والذي ینک Ed‏ 


&dy ody py ۵ُقاء‎ thv سب ه801‎ THs Pwvijc, £copot TH 2۸۵2۵0۷۲۱ ۵04000006 xai 6 
06۷ ev امبع‎ 6 
7 7 ۶ P 
Ja Seng oo S06 NS saxo y oos کنا‎ X L? IER ول‎ oS L? Eee to 
Eis X oS 
Or si je ne connais pas le pouvoir de la voix, alors je serai pour celui qui 
parle un étranger, et celui qui parle sera un étranger pour moi. 


désigne celui qui est étranger, et celui qui ne parle pas arabe (KAZIMIRSKI 2,‏ عجمی 


p. 184) ; il s'agit de la traduction exacte de ۵4086000 en contexte arabophone. 


1 Co 2 


فهکذا Lal el‏ من اجل KI‏ غیره الروحانیات + فاجتهدوا ان تتفعون بنیان 
Au S I‏ + 
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CHAPITRE 8 


obtw¢ xal duets, ¿nel CyrAwtat Eote TvEevpatwv, TPÒS TAV olxodomNy THs ExxA- 
giaç čtete tva 7۳60۱0060, 

HUE 1. # ٢ .. 4. H nm € 7 H 1 
اوي‎ ONE" LUS ووه سا‎ JM Sos, vo? Lade مهد‎ Ow او‎ ža 
Et ainsi, vous aussi, puisque vous étes des zélés des choses spirituelles, 
efforcez-vous d'être utiles à l'édification de l'Eglise. 


Nous lisons رتتعون‎ mais nous ne pouvons expliquer cette orthographe ; nous 


proposons de comprendre laas. 


Nous lisons e € ; s'agit-il du substantif ô „è « zèle », « jalousie » ? Un adjectif 


serait plus probable au vu du grec (CnAwtat) et de syP (yok? igs « vous étes 
zélés »). Il s'agit peut-être d'une forme plurielle non connue par les diction- 
naires consultés. 


Avec Ob d H VA 13 a la variante mvevuatixav, comme P 1175 ar vg™ss مې‎ 
co, et non ۳۷۵۰ 


148 


1 Co 14,13 


+ ترحم‎ OF ان‎ bes باللسان‎ + AS, ومن اجل ذلك الذی‎ 
Ato 6 Ac v yAwaoy TPOTEUXÉO iva Step vve. 
an Sis Vo ESENE odo 


C'est pourquoi celui qui parle en langue, il prie afin d'interpréter. 


1 Co 14,14 


فان kel S‏ اللسان . فؤوحي هو الذی یصل + اما عقل فانه بغیر ثمره « 


¿àv [yàp] meocevdywpat YAwoon, TÒ TveÔUd pou TPodgedyetal, ۵ Sê voüc Lov 


dxotpróc ۰ 
4 NEA 4 H n s 3 
oo اف‎ Jy e aM LO Lite Do وه سب‎ has محلا‎ Léa es oo u 
Car si je prie en langue, mon esprit est celui qui prie, mais mon intelli- 
gence, elle est sans fruit. 


Quelques témoins (A I) ont ici mpopytevte, une variante qui n'est pas soutenue par 
VA 13. 
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Avec 5 en début de verset, VA 13 semble soutenir la variante Y&p, comme N 
A DE K L P V 048. 81. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 2464 M lat sy bo (contre P46 
B F G 0243. 1739. 1881 b sa). 


1 Co 14,15 


Lal Eise بالعقل + وارتل بالروح‎ Lal اصلی باروح وااصلي‎ e اصنع‎ DÉ 
+ الل‎ 
tt ov Zorn ; rpooeikoual TH nveduart, TeocEvEopat dÈ xal TH vot bad TO 
TVEDMATL, po dè xal TH vot. 
TEEN 
Donc que faire ? Je prierai par l'esprit et je prierai par l'intelligence, je 
psalmodierai par l'esprit et je psalmodierai aussi par l'intelligence. 


L'expression x |U « donc que fais-je ? » correspond à l'expression dans syP 
Al NCIS 

À propos de /وااصلی /واارتل‎ Jill, voir notre remarque sur le phénomène واا‎ 
en 1118. R 


Co 14,16‏ 1 
والا فان کت تبرك بالروح + فالذی خلقك الدی يټم مکان BS + al‏ یقول 
امین JS. de‏ انت :من اجل ان الذی تقول لا du‏ + 


nel dän edAoyÿs [£v] mvevuatt, ۵ 07٨۸6۵۷ Tov ۵7۳٥٥۷ Tod ۱3۱07٣ TAÇ 1 
tÒ duv èri TH oF edxapioria ; neth ti ۸۵۲6۱6 006 
۱ LY y rE Au? ^ 1 «amr zr or 4 j) مر .1 ره‎ 
gryol Ns ex sob I Melo, oo; laog OO هس‎ KA gee u H to 
۳ y H 4 ۲ 
Ss KG? هی وشن ام‎ QS 
Sinon, si tu bénis par l'esprit, celui qui est à ta suite, qui occupe la position 
du faible, comment dira-t-il « Amen » à ton action de gráce, puisque ce 
que tu dis, il ne le comprend pas. 


Il n'y a pas d'équivalent à خلفك‎ en grec ou en sy?. 

La signification de | J| « faible », « bègue » (KAZIMIRSKI 2, p. 416) s'éloigne 
quelque peu du grec et du syriaque i8totvc/ Ioh « ignorant », « non éduqué » 
(voir aussi 14,23). 
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CHAPITRE 8 


1 Co 14,17 


« یتنا‎ Y اما انث فنعما تشکر + ولاکن صاحبك‎ 
ad Më yàp xo Gc edyapioteis AM’ ۵ ۲6006 oùx oixodoueîTaL. 
Ga Al, Í Kal مو‎ p bk oae Kal 


Quant à toi, tu rends trés bien gráce, mais ton prochain n'est pas édifié. 


1 Co 1418 


Edyaptota TQ 0:649, révrwv budv ۵200۲ Yo 0006 X009 
Hs صگ ا‎ v edis مې‎ ulus لها‎ L? Hoss 


Je remercie Dieu de parler davantage que vous tous en langues. 


Avec لسنه‎ NU, VA 13 a la variante yAwooots, et non yAwoon (8 A Ds F G 0289. 33 
latt bo). 
La majorité des témoins (KL 630.1241. 1505. 2464 W) ont un participe Aad ; 


avec 


jl, VA 13 semble soutenir la variante à l'indicatif An (présente chez 8 B 


Ds F G P ¥ 048. 0243. 0289. 6. 33. 81. 104. 365. 1175. 1739. 1881 latt) - toutefois, VA 
13 a généralement un verbe conjugué là oü le grec a un participe, ce qui fait ici 
de VA 13 un témoin de peu de poids (P46 a 2221۵ et A n'a pas de verbe). 
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1 Co 14,19 


+ ایصا اخرین‎ del LSI مس کلمات‎ im KA ئي الکنیسه پسرني ان‎ SY 
+ الکلام باللسان‎ US ا‎ 


\ 20 


AAAA ëv ExxAnoin 04۸60 mévre ÀÓYOUS TH vot uou ۸٨1760, tva xal AMOUS XATN- 
elo, Y, mupious Adyous Eu 0۰ 
کہ فجن‎ L کک تن‎ Via) ofp Was) ch whey 157 LA JEL V 


lisSs 


6 


Quelques témoins (K L 326. 614. 629. 945. (vg?!) sa) ont ici pov, variante que VA 13 ne sou- 
tient pas ; P46 est ici seul à avoir dép. 
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Mais, dans l'Eglise, je voudrais dire cinq mots avec mon intelligence pour 
enseigner aussi aux autres, plutót que beaucoup de paroles en langue. 


À propos Û ,لس‎ voir notre remarque sur la racine سر‎ en 1,1. 


qui n'a normalement pas de sens comparatif, semble ici traduit littérale-‏ ,او 
ment du grec ý. Ce phénomène est noté par BLAU, $ 355.‏ 


1 Co 14,20 


f. 115V‏ باحوه y‏ تکونوا M + de ulas‏ للسر فکونوا obe‏ اما تفک؟ + | فکونو 

sch 
ASehpoi, un naia yiveode tats gepecht CMC TH xaxia vynmidCete, tats dè 
pech véAstot ytvecOs. 

n are 2 7 È > Po‏ وغ y‏ ي rd‏ 2 و۶« 
us?‏ لا اي پک 5+ ستۍ Je 060 kA y‏ 456 گم 0601 ی eas‏ 
Ô frères, ne soyez pas des enfants dans votre connaissance, mais soyez‏ 
des enfants pour le mal ; mais dans votre réflexion, soyez parfaits.‏ 


Alors que le grec a deux fois tats œpeoiv et syP deux fois CERIS VA 13a deux 
racines différentes : بعک‎ et A ; en grec et dans syP, il y a des pluriels, tan- 


dis que VA 13 a probablement des singuliers. Les pronoms possessifs sont par 


contre absents du grec, ceux-ci ont donc sans doute été repris de syP par VA 13 
(ils sont aussi présents en sy"). 
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1 Co 14,21 


۳ هذا الشعب‎ E وبالشفاه الاخري‎ AY! ان باللسان‎ DL A الناموس‎ à 
+ بستمعون لي وقال الرب‎ Lal ولا هاکذا‎ 


TH vouw yeypantat ott evo EtepoyAwooo!s xal ev xelAeotv ETEPwWV ۸۵۵0۵‏ رغ 
EicaxodcovTat Lov, Aë 6۰‏ )هه TH 2۸۵۵ TOUTH xal old’‏ 


P46 a ici éd, une variante qui n'est pas soutenue par VA 13. 


406 CHAPITRE 8 


BS 4 d‏ ? ^ 2 و 
Jl? bó LAS ps ors oxo) Liu? lia 26 Linas Isa; aus oasis‏ 155 
9 
safran‏ امد هدما 
Dans la Loi, il est écrit: Dans la langue autre et par les lévres autres, je‏ 


m'adresserai à ce peuple et méme ainsi, ils ne m'écouteront pas, [et] dit 
le Seigneur. 


Avec (c # VI ,الشفاه‎ VA 13 ala variante &v weem étépoiç, comme P46 De F GKL 
P 365. 630. 1175. 1505. 1881 W lat sy (contre N A B V 0201. 0243. 6. 33. 81. 104. 326. 
1241. 1739. 2464 qui ont EV yelAEOLV &xépoy). 

Avec وبالشفاه الاخرزي‎ VI OL, VA 13 ne suit pas syP, qui a Jae Asá 
Lis? #جچعنا‎ « par un discours étranger et dans une langue autre », mais est 
plus proche du grec غ‎ étepoyAwaoow xal ev ٧٤۸٤5١ étépois. Toutefois, باللسان‎ 
> Yine traduit pas exactement £v étepoyAwooois ` en effet, il s'agit d'un singu- 
lier et cela ne fait pas référence aux hommes parlant la langue étrangère. VA 13 
semble ici traduire des éléments venant des deux textes!?!, 

Le و‎ devant الرب‎ Jl, qui a été ajouté en dessous de la ligne, vient peut- 
étre d'une volonté de correction grammaticale mais est problématique pour 
la traduction. 


1 Co 14,22 


فادن الالسنه للایه صنعن + ليس للمومنین ولاکن للذين Y‏ پومنون + اما النبوه 

لست للذس لا پومنون SY‏ للمومنین « 

Aere ai VAdooo! elc onuetov Elotv où ۲016 miatevovaw AIA Toi 07107016, 0 6 
7۲00610 où ۲016 47۲0۲0۱16 AMAA ۲016 ۷۰ 

میب LS‏ هم لا کمت‌فتا ‏ آنکم ولا SiS wies‏ ي لا We‏ 

LY‏ لامش LAN‏ شش 

Alors, les langues ont été placées comme signe non pas pour les croyants 


mais pour les non-croyants ; quant à la prophétie, elle n'est pas pour les 
non-croyants mais pour les croyants. 


151 SJ" aici Jee? JLäamso bz. hix, ce qui est proche de VA 13, à l'exception du pluriel 
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1 Co 14,23 


فان اجقعت الکنیسه كلها » جمیع وکلهم یتکامون بالالسنه + فيد خلون الاعبا او 


"Edy ov cuvéAOy ý Exxdrnota Bin ni TÒ adtò xal rdvTeç Ao otv ۷۵00۵6, 


eicéAOccty dè 18۱۵711 dito xot, ۵06 Epodotv Bn ۵۵06 ; 

of [ag Soto شکي‎ ís ځکځي‎ HES ځکه‎ alle لل کہ شه‎ 
(odd alla ولامشم لام وشک‎ L 

Orsi toute l'Église se rassemble ensemble et que tous parlent en langues 


et qu'il entre des faibles ou des non croyants, ne diront-ils pas que vous 
vous étes complétement égarés ? 


Avec 2g قد‎ S, VA 13 est plus proche de la formulation à la 2° personne du 
pluriel du grec pæiveoÿe que de la 3° personne du pluriel de syP (oo aia exo. 
VA 13 a toutefois un accompli, souligné par Jë, tandis que le grec a un présent. 
Etonnamment, cela correspond à sy, qui a qoas. 


1 Co 14,24 


So 
¿àv 86 7۳00۷۲66 700906۵۵00, 6106200 SE TLS ۵7۱0104 à idung, 2262۲0۲ ۵ 
TAVTWV, 0000601۷6101 07۳۵ 7۳060۲00۷, 


? H 4 y 4 2 4 4 
کی وله یا اه کی ولا مسق قاح ق‎ S Vao قطان‎ mie کحجم‎ (78 
4 4 3 yx 7 an Á 
(9295 eo «$3550 DS 
Et si vous prophétisez tous et qu'il entre un homme non-croyant ou un 
faible, il sera blâmé par vous tous et sera scruté par vous tous, 


syP a d'abord RSAS « scruté » puis asso « blámé » ; VA 13 suit l'ordre du grec. 


1 Co 14,25 


وسرایر قلبه ستنیر + وهکذا حن على وجهه + وسحد لله yis‏ بجی ان الله 


fi» 
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CHAPITRE 8 


TÀ xpurca TS xoótocl92 adtod pavepà yiveTal, Kai OÜTWÇ MEOWV 1 ۵ 
7۳0007010۷061 TH Qed 07000۲۵۵۵۷ OTI و6۷۲۵‎ Ó 96۵6 EV duty 7۷۰ 
9 # 4 ۶ 40^ 2x an T o d Ae 
Mi solo JON yox wo شب تیا ځه/فة هت‎ ASS CNET 
e 

as Mul Jos 

et les secrets de son cceur seront éclairés et ainsi il tombera sur sa face et 

se prosternera devant Dieu et il dira en vérité : Dieu est parmi vous! 


La majorité des témoins (D? K L V 630. 1505. 1881. N sy") ont xal oütwç en début 
de verset (contre P46 N A B D* F G 048. 0201. 0243. 6. 33. 81. 104. 365. 1175. 1241. 
1739. 2464 latt co qui commencent avec tà xpurrtd) ; avec و‎ uniquement, VA 13 
suit syP qui a o. 

Nous lisons : mais 16 contexte rend plus plausible ici : c'est ce que nous 
traduisons. Le copiste s'est-il laissé influencer par la graphie proche ? 
On attendrait (32, qui traduit övtwç/ Miia, après ol 


1 Co 14,26 


NB‏ اخوه اذاما اجمعتم + oU eb‏ منک + ان کان له مرمور + فلیقرا وان 
هاولي فلیکی للبنیان + 


Ti odv éotw, dSeApol; Stav cuvépynade, Exaotoç ipo ٣۵۷ Exel, 9۱۵090۲ EXEL, 
070760۸۱۷ Seet, 7۲۸۵۵00۵۵ Exel, Eounvelav Evel Tavta 7۵۵4 oixodouny ۷۱۷۵0۰ 
D 4 y ۳ > و‎ 

CSS UD 457‏ اښ Rad by Kal?‏ بای للا echt où Käch‏ کاک 
5ا و0 که نه oS ۲. 1206 UNS oS 1751176 LSN‏ کیا 1176 که 
فه‌غفا LUA wd‏ تن 

Qu'en est-il, ۵ fréres ? Quand vous vous rassemblez, que quelqu'un parmi 
vous, s'il a un cantique, qu'il [le] récite, s'il a un savoir, un secret, une 


langue, une interprétation, que toutes ces choses soient seulement pour 
l'édification. 


Avec $C après اسان‎ VA 13 soutient la variante du@v après Éxaotos comme 82D 


F G K L P V 104. 365. 1505. 2464 M latt sy (contre P46 N* B 0201. 0243. 0285. 33. 
81. 630. 1175. 1241. 1739. 1881 co). 
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P46 a ici dtavoia, une variante qui n'est pas soutenue par VA 13. 
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La répétition de ùl est propre à VA 13. 
| adds » qu'il récite », aprés ,ان کان له مرمور‎ se base sur sy, qui a wold « qu'il 
parle » ; cette formulation est absente du grec. 


Co 14,27‏ 1 
وان کان باللسان KG‏ انسان + اتنین شکامان وا نکثر فثلثه + وواحد ‏ وواحد « 
EE‏ وواحد + فلیتزحم , 


ete YAwoon Tiç ۸٨1, ۵۲۵ 800 H TÒ ۳2۸2۱0۵۷ Tpelg xal dvd uépoç, xal elc 
۵160| داع‎ 

y 4 y po d 1 a y y 5 Y NM ox 
ay 20 (os e» 00 USCH ao هجو‎ vasa est Sx VETERES 
Et si quelqu'un parle en langue, que deux parlent, et si davantage, trois, 


qu'ils parlent l'un aprés l'autre et qu'un [autre] interprète, 


Comme syP, VA 13 répète le verbe یتک‎ trois fois, tandis que le texte grec a seu- 


lement 2۵2۵1 une fois en début de verset. 


1 Co 14,28 


dè y) Å Stepunvevts, aorydtw Eu ÉxxAnola, Eautéd dé 027 xal TO ۰‏ مغ 
قل wokal aids; KX‏ که Lis‏ ده وم lads‏ کله oda‏ 

Joo‏ مق 
et s'il n'y pas d'interpréte, que celui qui parle se taise dans l'Église et qu'il‏ 
se parle à lui-méme et à Dieu.‏ 


Le sujet KA correspond à NS Aso; dans syP, le grec ne précisant pas le sujet. 


syP a ensuite lass; ce qui n'est pas repris par VA 13. 


1 Co 14,29 


e 


7700601200 dè So 1] ۲0616 2۵21۲0۵000 xal ol 4220۰ 


410 CHAPITRE 8 


4 y y S y 1 A 1 Ze m 
CET Lixo CANT INX o? ex es 
Quant aux prophétes, que deux ou trois parlent, et que les autres 
éclaircissent. 


1 Co 14,30 


6۵0 dè dw 017026020۲007 xav uévo, ۵ 70001۲06 0۱۵۰ 

ۀل woka Vie SM SIRS BEN‏ که 
Et si quelque chose est manifesté à celui qui est assis, que le premier se‏ 
taise.‏ 


1 Co 14,31 


فانک تستطیعون Joly‏ واحد + ان تنبون SE‏ انانسان de‏ + وکل انسان يعتري د 


۵000002 yàp ۱۵۵ Eva "durech? mpopnrevelv, iva návteç pavðávwow xal 
TAVTES Tto poco Gv cott. 
^ 4 
^ A 4 yur X 4 4,79 À. Za 4 [V r 
So ao ah ANS ei} "v COT es yok? eian 
Car vous pouvez l'un après l'autre tous prophétiser [pour] que chacun 
soit instruit et que chacun soit réconforté. 


Nous comprenons ان‎ dans un sens final; il s'agit peut-être d'un syriacisme se 
basant sur +. Voir aussi 2,16. 


1 Co 14,32 


LM بای‎ UM وروح‎ 
xoi 7۳۷610۲00 TPOPNTÔV 7۳00 106 VTOTATTETULL, 
Jas kad LAX وتا‎ at, وه سا‎ 
L'esprit des prophètes obéit aux prophètes, 


153 Quelques témoins (33. 2464 vg"55) n'ont pas ici x&vrec, une variante qui n'est pas soutenue 
par VA 13. 
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p EI 
On trouve ici pour Gorordooerol Jess. Kas le verbe al, tandis qu'au v. 34, 


on trouve pour les mêmes verbes en grec et sy? le verbe «22-155, 


Avec Co» VA 13 soutient la variante tvedua, comme P123, D F G W* 1241 ar 


b vg™ss syP. 


1 Co 14,33 


من اجل ان + | التشودش + لیس فی دوات الله + adta + dul SY‏ 


où Yap ¿otv 0006745147 Ó 92۵6 AMA el prive. ‘Dc Ev 7۳01006 Tarts 600006 
TOV dy lov 
H = 22 To 4 
$510, J] 5. eo As yl sodas 17 Laapas Jóo LENS 
parce que le trouble ne fait pas partie de ce qui appartient à Dieu, mais la 
paix, de méme que dans toutes les assemblées des saints. 


Avec L| en début du v. 34, le traducteur semble considérer جاعات‎ K ان ی‎ S 
القد سین‎ comme faisant partie du v. 33. La place de Oe ¿v 7۳006 xoi; ۱6 
THY dylwv est encore discutée aujourd'hui (Fitzmyer pense que le grec est à 
comprendre comme le fait le traducteur de VA 13, FITZMYER, p. 527). lal n'est 
pas repris de syP. 
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155 
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1 Co 14,34 


اما Lil‏ فلیصمتن في الکنیسه + فانه le‏ لهن آن یتکلس + SMa‏ بخصعن 
CS‏ ان الناموس D Jy Lal è‏ 


ai ۳۵۷۵/۲6۵۹ ev tats exxAnotats orydctwoav od yàp ETITPETETOL 00۲06 20261۷, 
dà 070-62٥-009٥: 726, 16000606 xal ó ۷۵۸۵ ۷۰ 


Kazimirski donne pour la forme 111 : « Tomber d'accord avec quelqu'un », « obtempérer à 
quelqu'un dans quelque chose », KAZIMIRSKI 1, p. 9. 

C'est le méme cas de figure en SA 155. Ce choix de verbe est-il motivé par le fait que l'on 
trouve plusieurs fois dans le Coran la forme Iv « donner » en lien avec les Prophètes ? 
(2136 ; 3:84). 

A a ici toi dvdpdotv, une variante qui n'est pas soutenue par VA 13. 


f. 116r 


412 CHAPITRE 8 


«905 سنا‎ pai ay ll لا مکی كش نی‎ AKA Cos مکی‎ ois 
e 
Quant aux femmes, qu'elles se taisent dans l'Église, il ne convient 


pas qu'elles parlent mais qu'elles se soumettent, comme la Loi le dit 
également. 


À propos de اما‎ voir notre remarque au verset précédent. 

La majorité des témoins (D F G K L 630. 1505. M ar b sy) a ópàv après at 
yuvatxeç, une variante qui n'est pas soutenue par VA 13, comme P123 8 A BY 
0243. 33. 81. 104. 365. 1175. 1241. 1739. 1881. 2464 lat co. 

VA 13 a « Église » au singulier رالکنیسه‎ comme sy? és. Le grec a un pluriel 
tats &ocactouc. ` 

Avec jam, VA 13 semble soutenir la variante drotacséo@ai comme D F G 
KL ¥ 0243. 104. 630. 1505. 1739. 1881. W lat(t) sy, contre A B 33. 81. 365. 1175. 1241. 
2464, qui ont 070۲0006000000. Toutefois, on ne peut pas exclure qu'il s'agisse 
d'un subjonctif seul, comme constaté en 1 Co 1,8. 


1 Co 14,35 


فان کن بردن + ان يتعلمن شی + ففی بوتهن + فیسان s‏ ارواجهن + انه قبیح 
للامراه ان TE E‏ الکن PE‏ 


el dé Tl uadetv 04۸٨00, Ev olxw TOUS ۱8۱90) 00080016 inepwtátwoav'aioypòv ۵ 
EOTIV YUVAL ۸021۷ EV 4 

1. 4 YR 14. 2 Der ree 2. و‎ ۳ PR ۶ و‎ 2 2 
s Lay ERA vo JL Ta PASSES ele eos As eb, e peo to 

9 

Or si elles veulent apprendre quelque chose, que, dans leur maison, elles 
demandent à leur mari, car il est honteux pour une femme qu'elle parle 
dans l'Église!57, 


Nous lisons al aW. S'agit-il, accompagné de la préposition J, du nom défini 
el JJ ou du nom indéfini el لام‎ ? Nous optons pour le nom sans article, comme 
en grec yuvauxt et corrigeons ol مر‎ Y. 


157 Quelques témoins (D F G ar b vgmss) ont les v. 34-35 aprés le verset 14,40, une variante qui 
n'est pas soutenue par VA 13. 
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1 Co 14,36 


agp’ budv ۵ ۸۵۵6۲۵۵ Oeod &EfjA0ev, Ñ elc Duds uóvouc ۱۵۲۱۵۷ ; 
مه‎ jos وه‎ 03168 of [SNF a Más oo uni ki of 


Ou est-ce que la parole de Dieu est sortie de chez vous, ou vous est-elle 


» 


parvenue à vous seulement ? 


VA 13 semble se baser pour لعل‎ sur sy? qui a Js, (à propos de Jal, voir 1,13) ; le 
grec a seulement jj, traduit dans VA 13 par det dans sy? par of. 


1 Co 14,37 


فان ظن انسان d‏ نی او روحاني + فلينهم هاولی التی OT‏ الیک + انهن Van‏ 
oly;‏ 


Et tig Soxet mpopytygs eval j mvevpatinds, enrywwoxétw à ypdpw duiv Str 
xuplov Zoch Euro: 
… 4 4 1 a 4 ۶ A 4 : j 
ووه ضر‎ LA L? aM es SE oo Lang of oo هک وتا‎ C e a) u 
El. 5) 
Si quelqu'un pense être prophète ou spirituel, qu'il comprenne ce que je 
vous écris, ce sont les commandements de notre Seigneur. 


Avec ر نا‎ bles e VA 13 est proche de la variante xvpiov eioiv évtoAai, comme 
D! K L ¥ 81. 104. 365. 630. 1175. 1505. 2464 W lat sy sa (contre N* et 81"id (xvpiou 
evtoAn éotiv) D* F G b (xuplou gativ) A 1739* (tod Oeod 8۷۲۵۸ &a xiv) P46 N? B 048. 
0243. 33. 1241. 1739* vg"* (xuplou éotiv évtoAN)). On notera que VA 13 et syP ont 
un possessif ساافت‎ ıر‎ « notre Seigneur »158, 


1 Co 14,38 


فان جهلهن السان فلیجهل + 


ei dé ۲۱6 00۳۵۵, ۰ 


158 Voir notre remarque en 1,13. 


414 CHAPITRE 8 


GS‏ لات لال 


Et si quelqu'un les ignore, qu'il les ignore. 


Avec le verbe جهل‎ VA 13 est plus proche du grec et du verbe dyvoéo que de syP 
qui utilise la formule négative « il ne connaît pas » تج ېه‎ Jl 

VA 13 soutient-il la variante dyvoettat (R* A*vid D* F G 048. 0243. 6. 33. 1739 b 
co), que Senft traduit par « il n'est pas reconnu », ou &yvoeitw (P46 ۵2 Ac B D! K 
LY 81. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1881. 2464 M sy) (SEN FT, p. 180) ? Il n'est pas 
possible de trancher, une vocalisation passive étant possible icil*?. 


1Co14,39 


من اجل هذا یا اخوه فغیروا لتتبون + ولا نمتنعون امن ان تکلهون الالسنه + 
“Qote, &derqot [pov]!©°, GAodte TÒ mpogytevet xal TÒ 2۵261۷ ph ۵‏ 
YAcccotc:‏ 

Sal IER EE 
À cause de cela, ô frères, cherchez avec zèle à prophétiser et ne vous rete- 
nez pas de parler en langues, 


Nous lisons امن‎ Nous n'expliquons pas la présence de l'alif devant la préposi- 
tion من‎ demandée par le verbe J Lea, 


1 Co 14,40 


+ بحس الهیه + والتحمل‎ ESOS SY 
7۳00۲۵ DE EVOXYUÓVWS xai xatà THEW ۷۵0۵۰ 
Lal 9 Eu 6 | „4 Lei pis Á 


mais que tout soit dans le sens de la forme et de la convenance. 


159 On trouve souvent dans notre texte des passifs là oà il y a des moyens en grec, traduits 
dans sy? par des ethpael (voir par exemple 6,2). 
160 Apropos de la variante pov, voir notre note en 1,10. 
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1.15 Chapitre 15 


1 Co 15,1 


Sade!‏ با اخوه + ان Léi‏ الذي A‏ < ذلك Lal gall‏ 45 «بالذي انم 
Lal‏ ثابتین + 
tò edayyédiov 8 edyyyeAtoduny ٥بل 8 xoi‏ ,اه ې Tvwpilw de piv, ۵8٨۸‏ 


` و 7 


7200220166۳6, Ev à xal EOTHKATE, 
4 4 7 y 
٢ re 44. d z 4 
که‎ iaso همک تمه ی‎ CORTA RUIT اش‎ es LA p? v. aso 
Je vous ai fait connaitre, ô frères, que mon évangile est celui que je vous 


ai annoncé, celui-là qu'aussi vous avez recu, dans lequel vous étes, vous 
aussi, fermes, 


VA 13 a un accompli اعهتو‎ tandis que le grec a un présent yvwpilw et syP un 
participe présent Saw. Le choix d'un accompli peut venir d'une volonté de 
faire concorder les temps. 

Nous lisons d « mon évangile ». VA 13 est seul à avoir un possessif. 


1 Co 15,2 


l ill‏ الصا Lol‏ + فباي کلمه بشرتک ان کم حامطیها + اں لم تکونوا امنتم 
باطلا : 
xal ofsofe, chu Adyw ednyyeliodunv duiv ei xatéxete!61, èxtòç el uh‏ ه 8U‏ 
۷۰ (61(]ع 
Jóo y d «ok ejos. € CET Bd LL 03 eu oo‏ ماک 
vola‏ 
et par lequel vous étes, vous aussi, vivants, si vous gardez la parole par‏ 
laquelle que je vous [l']ai annoncé, sinon vous aurez cru en vain.‏ 


161 Quelques témoins (D** F G ar b t vg™ss) ont óge(Aexe xatéyetv à la place de xatéyete, une 
variante qui n'est pas soutenue par VA 13. 


416 


CHAPITRE 8 


La construction des v. 154-2 est difficile!®*. Le verbe principal est yvwpi{w/ 


Va gaso au v. 1; il s'agit ensuite d'une succession de subordonnées, que 


Sy? a relié par la conjonction o. VA 13 reste plus proche du grec en traduisant 
chaque xoi par Lal Par contre, VA 13, tout comme syP, ne traduit pas 867۵6, ce 


qui rend la fin du verset 2 peu compréhensible باطلا)‎ aul تکونوا‎ 1 ol, littéra- 


lement: « si vous n'avez pas cru en vain »). Ici, la combinaison de öl et de la 


négation i doit certainement être comprise comme الا‎ sinon ». 


1 Co 15,3 


Gé GY‏ دفعت d E‏ البادي الدی ایصا قبلت« ان المسیح مات من 

72006000200 yap duty EV TPwTtOLS, © xal 70062060۷, Ott 210۱0۲۵6 07۳6000۷6۷ 6 

TOV 02۵/۵۲۱۵۵۷ NUOV KATA TAS 6 

eb کات‎ Las Laos وفحکد‎ pid gal خی چن قم که هم‎ NAN a 
adapt 

Car, en vérité, je vous ai transmis dés le début ce que j'ai aussi reçu : le 

Christ est mort à cause de nos péchés, comme le disent les Ecritures. 


VA 13a الکب‎ J pen ES « comme disent les Écritures », formulation qui semble 

plus proche du grec xoà tàç ypapdç « selon les Écritures » que de sy? qui a 
^ r 

aas HA? « comme il est écrit ». 


162 


1 Co 15,4 


+ انه مکتوب‎ É + الموم الثالث‎ be وقبر وقام‎ 
vol Gr 2۲0101 vol OTL 2۷۱۲۵۵۲۵۸ TH NUépa TH TOIT ۱6۵۲۵ TOG YPAPAŞ 
kai gel عم‎ SAX: ndo Solfo 


Il a été enseveli et il s'est relevé le troisième jour, comme il est écrit. 


Pour la construction du grec, voir le résumé de FITZMYER, pp. 544-545. Fee soutient que 


ces deux versets sont construits en chiasme, FEE, p. 799. 
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Par contre, contrairement au verset précédent, la formulation مکتوب‎ al کا‎ 
« comme il est écrit » est identique à celle de sy? مت‎ E et non à celle du 
grec xarà TAS 4۰ 


1 Co 15,5 


+ وااوری للصفا  بعده اری لاحد عشر‎ 
xal tt pon Knp cira tots 01 
GX ېوه‎ LSAS سل‎ ٤3 


Et il apparut à Pierre, ensuite, aprés lui, il apparut aux onze. 


À propos de وااوری‎ voir notre remarque sur le phénomène مه راا‎ 1 Co 11,18. 

Quand au و‎ dans ($ j s|, Blau signale qu'on trouve fréquemment cette ortho- 
graphe او ري‎ (BLAU, $ 76.4). Le fait que l'on trouve aux versets suivants l'ortho- 
graphe ار 2 ی‎ montre une fois de plus l'inconstance dans l'orthographe de notre 
texte (voir 2.2 Éléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13 (1 Corinthiens)). 

À propos du nom propre ,الصفا‎ voir 4.1 Noms propres. 

Avec ïs Je- V, VA 13 a la variante évSexa, comme D* F G latt syhmg, variante 
considérée comme étant une harmonisation sur Mt 28,16 (cf. SENFT, p. 188). 


1 Co 15,6 


é‏ من بعد ذلك + اري ua kack)‏ مایه اخوه جمیع + وان AST‏ احیا حتی 

الان + واما بعصهم فقد اص ط جعوا e‏ 

Ererta On Éndvw nevtaxocioiç 28۵2016 Epdrrak, dE àv ol mAe(ovec uévovcty 
Eu dott, ۲۱۷۵6 dÈ (97 

ماوق لاس Kal git) Iech BLA‏ وکا( oud‏ فلس نی جرا 

02305 091350 Laos 

Ensuite, aprés cela, il apparut à plus de cinq cent fréres ensemble, et la 


grande partie d'entre eux est encore vivante aujourd'hui, mais certains se 
reposent déjà. 


Avec 448, VA 13 semble soutenir la variante xai après tivès dé, comme N? Ac D? 
KL P V 048. 33. 81. 104. 365. 1175. 1241. 1505. 2464. M (contre P46 &* A*vid B D* F 
G 0243. 6. 630. 1739. 1881 latt sy). 


418 CHAPITRE 8 


1 Co 15,7 


f. 16v + بعد ذلك | دلك للسليحين كلهم‎ é + شم اري ليعقوب‎ 
Ererta On 16٣ era tois 2۳0002016 TÂOIV' 
2 y 
(odd LEAN دوه‎ ma vU خاو خی‎ Bo 


Ensuite, il apparut à Jacques, puis, aprés cela, à tous les apótres. 


Il y a répétition de لك‎ ò à cause du changement de folio. Voir notre remarque 
en 3,23. 
À propos de السلیحین‎ voir notre remarque en 4,9. 


1 Co 15,8 


ETXATOV dÈ TAVTWY WOTEPEl TH EXTPWLATI WON ۵ 
4 $ 4 3.2 x H 4 4 ^n y 
aX اي‎ o£ ys gul وخی‎ ep D s 
Mais, en dernier aprés tout le monde, comme l'avorton, il apparut à moi 
aussi. 


1 Co 15,9 


EEGEN‏ اامسرلمس اول أن 
اطردت کسه الله s‏ 


'Eyo yáp cim ó EAdyiotos TOV ۵7676۵۸64۷ Oc oùx tipi ixavòç 0 
amdatonos, 3۱۵7۱ EdiwEa thy ÉxxAnoiav ToB 8 

AINE À ? * j : 4. È j 
JON; ale وزوف(‎ wo LAS a. 07ا‎ bi Ja Vo Lias ناښن که وني‎ DI 
En vérité, je suis le plus faible des apótres, moi qui ne vaux pas d'étre 
appelé apótre, parce que j'ai traqué l'Église de Dieu. 


Pour traduire t&v 0706-۵۸6۷, le traducteur utilise السلیحین‎ tandis qu'il utilise 
رسول‎ pour traduire ànóctoAoc ; syP a le méme terme deux fois X et LEX a. 
Voir 4.3.1 rasül « envoyé ». 


COMMENTAIRE ET ANALYSE DE 1 CORINTHIENS DANS LE VAT. AR. 13 419 


1 Co 15,10 


SY,‏ بنعماوه الله فانی کالذی اناء ونعمته gl‏ فی | تکن خایبه + ولاکن افصل 

من کلهم شحصت + لست 1 ولاکن نعمه الله TE EI‏ 

xdpırı dé Oeod cipt څ‎ cip, xal 0 xàpis 007٥10 ¥ cig EME od xev) &yevrjOn, 4 

726010061680۷ 0076۷ Tévtwy Exottiaca, oux tyw dÈ AMAA Y) Xd&pıç ToB 0200 [1] 
gel épol. „n 9 2 y y €, p 2 

e? ASH y Lem loo y udy od aA do الب‎ pis uk JON y e ol eX Ms 

esos y dle H 17 V ASI ځکۀي‎ 

Mais par le bienfait de Dieu, je suis comme je suis, et sa gráce n'a pas été 


en moi inutile, mais plus que tous, je me suis fatigué!65, non pas moi, mais 
la gráce de Dieu qui est en moi. 


Nous lisons بنعاوه‎ S'agit-il de نعاء‎ avec le « mauvais » support de la hamza et le 


suffixe masculin singulier e 7 La présence d'un suffixe, ici annonciateur, corres- 


pondrait à syP. Nous le supposons, car nous ne trouvons pas d'autre explication 
à cette orthographe. 

VA 13 est toutefois le seul à changer de vocabulaire (le grec a deux fois یم‎ 
et syP deux fois Laag). 

Avec EI devant à VA 13 semble soutenir la variante avec ÿ avant oùv اغ‎ 


comme P46 82 A D! K L P V 0270*. 33. 81. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1881. 2464 
M sy ( absent de R* B D* F G 0243. 0270*. 6. 1739. latt). 


163 


1 Co 15,11 


1 Ss + وان‌کانواهم + فهکذانکرز‎ + ble Sol 


elte 00۷ éyw elte éxeîvot, 010706 0006602٧ Xai OÜTWÇ ETLOTEUCOTE. 
4 ^ 7 
re E 4 
(oki ó Lido وجا صن‎ {ais SEE L? V 


Que cela soit moi ou eux, ainsi nous prêchons et ainsi vous avez cru. 


Kazimirski donne pour la forme Iv la définition « fatiguer, lasser » (KAZIMIRSKI 1, 
p. 1198). L'idée de fatigue est présente à la fois dans le verbe grec xomidw et le verbe 
syriaque JI. 


420 CHAPITRE 8 


1 Co 15,12 


فان کان المسیح ہکرز انه قام من س الموتي GS‏ یقولون فیک اناس + ان 


Ei dè 2۲۵۱0۲۵6 16۵۵00670 ۵۶7۱ Ex ۷62۵6۵۷ &yryyeprvau, MAS 2۸۵۲۵۱0 Ev Of 6٤ 
STL 000101۲01016 VEXPÔV OÙX ËOTIV ; 


KEE FOT des O HE) CA لل مسا شهار وفع قم شا‎ 
je 


Or s'il est préché que le Christ s'est relevé d'entre les morts, comment 
certains d'entre vous disent-ils qu'il n'y a pas de résurrection des morts ? 


La formulation 3 gl! س‎ est plus proche de sy? شا متا‎ € que du grec ¿x 
vex Qv. 


1 Co 15,13 


ei dè 0010۲0016 vexpóv odx 60۲۷۷, 0068 220۱0۲۵6 EYNYEPTAL" 

ps Laakso lla? LS JR: AS 478 
S'il n'y a pas de résurrection des morts, alors le Christ n'est pas ressuscité 
non plus. 


VA 13a un و‎ au début de l'apodose; on attendrait plutôt un J. 


1 Co 15,14 


فانکان المسیح | قوم فاد 230 انا هو + باطل وامانتک ایصا هی با طله + 


۱ 2 


el dè 21010۲۵6 00 £yr]yeprot, xevóv dipa [xal] TO xhpuypa UAV, xev, Kal ý 
7۳0۲6 0۵۷۰ 
وب وه‎ y ما و 2 و 42 4 1 2 ری‎ 2 23 
COT ad Léon VI هوب‎ (ER po H Lana so IN o 
Si le Christ n'est pas ressuscité, alors notre prédication est vaine, et votre 
foi est vaine aussi, 
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VA 13 n'a pas la variante xai avant tò xpuyua, comme P46 N? B L Y 0243. 104. 
365. 630. 1175. 1505. 1739. 1881. 2464 W ar b d sy (présente dans X* ADF GK P 
33. 81. 326. 1241). 


1 Co 15,15 


L لله + الذین شهد نا على الله انه اقام المسیح اذ‎ OIT شهذ‎ [b] Lal ادن‎ cis 


edploxóueda dè xal 16۵۵0۳۸۵۵۲۵۵84 Tod Oeod, Gr 5000۲۵۵000۵8۷ xatà To 
Oeod ot 1۳۵۱۵۵ ۲۵۷ Xplotóv, ۵۷ odX 1۵۱۵۵۷ elmep Ka vexpol oùx 2 
ri LARA H 2 4 y 
اقم کصغسا کے اا‎ NS aan] éd ÈS شتا‎ al لب‎ de uta a 
اَم‎ 
et nous sommes alors considérés aussi comme des témoins du mensonge 
pour Dieu, nous qui avons témoigné concernant Dieu qu'il avait ressus- 
cité le Christ, vu qu'il ne l'a pas ressuscité, si, comme vous le pensez, les 
morts ne ressuscitent pas. 


L'utilisation de Al avant Ae Ai i est plus proche de syP, qui a A que du grec qui 
aun relatif dv. 

Plusieurs témoins, dont syP, n'ont pas elrep cpa vexpol odx éyeipovta (D ar b 
r vg™ss syP) ; ce n'est pas le cas de VA 13, qui a bien Y (34! نطنون ان‎ K فان کان‎ 
Os. L'incise 0445 ها‎ semble être une traduction périphrastique de dpa. 


1 Co 1516 


EE 
el yàp vexpol odx evelpovtat, 0086 ۵۱۲۵6 2 
فم‎ Laco اج‎ os f خن‎ Ihre لل‎ 
En vérité, si les morts ne ressuscitent pas, le Christ non plus n'est pas 
ressuscité. 


422 CHAPITRE 8 


1 Co 15,17 


فان‌کان المسیح/ يقوم + فاذن‌اماانتک + هی با طله + وبعد انم في حطایا؟ + 


el dè Xptoxóc oùx EYyNyeptai, pataia y) TiotIS 0/4۷, Ett cote ev Tals 6 
OM, 
7 x : 7 4 4 و و۶‎ 
oki? Lai aus A COT ua HINES po y LA s so ٤ 
Si le Christ n'est pas ressuscité, alors votre foi est vaine et vous étes encore 
dans vos péchés. 


Nous lisons (Ill. Ce n'est pas le seul cas où un alif est de trop (voir le phéno- 
mène ll; en 11,18 ou encore 14,39 et 15,49). Le copiste a-t-il pensé qu'il s'agissait 


de la conjonction L suivit de la particule ان‎ ۶ Nous comprenons امانتک‎ 


1 Co 1518 
dpa xai ol ۱6۵۱۳۵9۵۷۲66 ev Xptot@ ۰ 


7 y 9 
odds sl Lukas nc LI ef 1496 


Alors ceux qui se reposent en Christ, ils ont vraiment péri. 


Co 15,19‏ 1 
وان کا + انما فى هده الحياه نستبشر بالمسیح فقط + فانا اذن اشقا البشر 


m 


el ëv TH Cof, taty Ev Xplot@ ۸۱۵7٣) EcpEV póvov, ÉAEELVOTEPOL ٧٧ 
0000007۳00۷ 20۷۰ 
Za 4 $ 4 4 24 4 2 
JA i5 (OS eh 06 معا ره‎ Lisa pis [22 وه‎ ds و‎ 
Etsi c'est dans cette vie seulement que nous n'espérons qu'en Christ, nous 
sommes alors les plus misérables de tous les humains. 


La forme x de ,4 vient traduire ici et en 13,7 ÉAti&w/;=% et nous traduisons 
par « espérer »164, 


164 Le sens « espérer » n'est pas attesté dans les dictionnaires consultés. Le verbe prend un 
autre sens en 11,26. 
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1 Co 15,20 


Novi dè 26۵۱0۲۵6 6۱۳۳6۵۲۵۸۲ Ex ۷6۲۵۵6۵۲ 00۳0000 TAV KEXOLUMMÉVEV. 
9 7 
Las JA £5 1۵06 JA: À 3 هی‎ po شا‎ 4 es lad 
Mais maintenant, le Christ est ressuscité d'entre les morts, un commen- 
cement pour ceux qui se reposent, 


VA 13 n'a pas la variante êyevéto en fin de verset, comme P46 8 A B D* F G P 
0243. 6. 33. 81. 365. 630. 1175. 1241. 1739. 1881. 2464 latt co (présente dans D? K L 
W104. 1505 M sy). 

À propos de Goll QS u^ Voir ci-dessus 15,12. 


1 Co 15,21 


+ الموتي‎ als من اجل ان بالانسان : کان الموت + وایصا بالانسان‎ 
7۳٤١81 yàp St’ م00‎ 0700 0000.0) xal dt’ dvOowmov 007010۲01016 ۰ 
Rss AU Lod LASS a اي‎ LSS ech Jos لح لها‎ 1206 
parce que, par l'homme, la mort a existé, et, par l'homme également, la 
résurrection des morts. 


Dans le premier membre du verset, VA 13 crée une antériorité grâce au verbe à 
l'accompli Ù, comme sy? qui a Joo. 


1 Co 15,22 


ré f. 117r‏ ان بادم کل الناس کونون Lal MOT‏ بالمسیح كلهم + | حبنون165 


60077۳60 yàp ëv TQ Addu TAVTES AnoBvhoxovotv, obttoc xot EV TH Kotor ٤6 
(0701 00٧ 


انا خن وخاوم ځڅخدذي حتشفا LRU‏ وکا او مسا کحم ماب 


Et comme tous meurent en Adam, ainsi aussi tous vivent en Christ, 


165 Faut-il lire Ass, ۶ Blau mentionne des cas où le verbe (> est conjugué selon le schéma 
d'un verbe fort, BLAU, $ 96. En 9,14, on trouvait bien la forme « classique » .و ن‎ 


424 CHAPITRE 8 


1 Co 15,23 


کل انسان A‏ مرتبته el‏ » اما البدو فهو المسیح À‏ بعد ذلك + الذین هم 


* ae للمسیح‎ 
"Exaotoç dè év TQ idiw teypatt arapyh Xpiotos, 6761۲0 of tod 21010۲080 ۵۷ tH 
7۳0/001000 adtod, 
2 4 ae my os 1 4 مره‎ H H 
ollas «oi? Linkos S CNS LL. &so Joo Mads onig )نې‎ as) 
chacun est à son rang à lui ; quant au commencement, c'est le Christ, en- 
suite aprés lui, ceux qui sont au Christ à sa venue. 


À propos de alg, voir 1,7. 


1 Co 15,24 


سلطان + وکل e$‏ 


elta TO TEAOG, ÖTav 7۳۵008۵۱۵۵ thv 8۱) ۷ TH 068 xal natpi, Bray xatapyYon 
nâcav رمرم‎ xal م۳۵00‎ e€ovatav xal ۰ 


aids E کاهال‎ E E E Bof اب‎ 
S oar No 


Ensuite, là [sera] la fin, quand il aura livré la royauté à Dieu le pére, quand 
il aura anéanti tout chef, toute autorité et toute puissance. 


Tout comme en grec fra tò TéAoç, VA 13 ne présente pas de verbe dans la phrase 
principale >Y! لك‎ la é, contrairement à sy? qui a Maz Bak pi. 

Dans VA 13, les deux subordonnées temporelles introduites par le اذا‎ sont si- 
multanées, contrairement au grec ayant dans la première un présent ۵۵ 
et dans la seconde un aoriste xatapyñon ; de méme, sy? a un participe présent 
pSas puis un accompli NK. Cela pourrait indiquer que VA 13 soutient la 
variante avec un aoriste napað®, comme K L P 81. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1881. 
2464 M latt (contre P46 & A D V 0243. 0270. 1505. 1739. (B F G)). 

On notera que sy? a ex au pluriel, ce qui n'est pas le cas du grec ni de 
VA 13. 
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1 Co 15,25 


ada j له ان يملك + حتی يصع اعداه؛ كلهم تحت‎ ly 


Set yàp adbtov Bactredew امه‎ ob 0f) 70۲۵4 ۲006 000006 07۳۵ toùç 6 
avtod 
y 2 ` 4 á Se 72 4 + 
Log? NO (OS vaag AS 5 pass حا‎ yay AR où خلب‎ 


Il faut qu'il règne jusqu'à ce qu'il mette tous ses ennemis sous ses pieds. 


Avec ,اعد اه‎ VA 13 soutient la variante abt06 après vobc éy8pods, comme A F G 33. 
104. 629. ar r vg™ss ۰ 


1 Co 15,26 


+ الموت‎ Je واحر العدو‎ 
2 001۲06 ExOpòç xatapyeitat ó 6 
|: مه‎ SSA SKS 42335 6سا‎ 


Le dernier ennemi qui sera anéanti, c'est la mort. 


1 Co 15,27 


من اجل ان کل‌شی اخصم تحت قدمیه + غین قال قد اخصع له کل معلوم انه 

70/٣ yap 07۵7/52۷ ٥7۳۵ tods nóðaç adtod. Stav 8۵ ciny OTL 0۵ ÜMOTÉTA- 
xtat, SHAov ۵۳۱ Extdg tod 070745096 00۲8 và ۰ 

ed 1507 bb woh RL iech rä?‏ ِمُحقم LE e‏ که دا هو 

هم ده Bray‏ که NNS‏ 

Car il a soumis toute chose sous ses pieds ; or quand il a dit : Tout lui a été 


soumis, il est connu que c'est à l'exception de celui qui lui a soumis toute 
chose. 


Le grec a ده‎ ۴۷ après tod brotdEavtos mais pas à la suite de brotetaxtat ; le pre- 
۲ : H t 
mier له‎ semble donc se baser sur sy? qui a oN AS X a o. 
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1 Co 15,28 


لیکون الله K‏ 


üdtav dè 070/0 oot TÀ navta, TOTE [xoi] 007۵) ó viòç 070۲0008۲۵ TA 
770000۳1 074 tà navta, iva y) ۵ Ged [tà] 7۳۵۲۵ èv ۰ 

oS eis Kel, Io‏ ۵ ده Meris, 25h odis, Saha} Jis‏ کل 
Quand toute chose lui aura été soumise, alors à ce moment-là aussi, le fils‏ 


lui-méme se soumettra à celui qui lui a tout soumis, pour que Dieu soit 
en tout. 


Avec ,الصا‎ VA 13 soutient la variante xai aprés tote comme N A D? K LP ¥ 81. 
104. 365. 630. 1241. 1505. 2464 M ar f r ve"! sy" bo (contre B D* F G 0243. 33. 1175. 
1739 b vest syP sa boss), 

On attendrait en fin de verset E avant K, le grec ayant návta év 7240۷ et 
syP به‎ WS. 


1 Co 15,29 


والا US‏ یصنعون الذین یعمدود Ju‏ الموتی + ob‏ کانوا الموتي لا پقومون 


Enel ti moujcovcty oi Bantilóuevoi 07۵6 Tv vexpôv; el ۵۸06 vexpol 6 
éyelpovtat, ti xal Barrtilovtai dep ۵۵۷ ; 
In ? a p ۶ 
سک‎ S eens liso eń د‎ y IS A V متا‎ z% SS \ fas 9 CE (ory i 3 iso Ws 
7 
J^ PLA 


Et sinon, comment font ceux qui se font baptiser à la place des morts, si 
les morts ne ressuscitent pas, pour quelle raison se faire aussi baptiser à 
leur place ? 


Lal aprés I فلا‎ vient du grec xai, qui n'est pas traduit par ۰ 
uelques témoins, dont syP, ont 07۵92 Tv vexp@v en fin de verset (D? L M syP 
q y P P y 
boms), Avec من بدلهم‎ VA 13 soutient la variante 07۳60 ۷۰ 
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1 Co 15,30 


ولایشی محن d bal‏ کل حین قیام ئي البلا انشدید 
Tí xal Que xivduvedouev 724000 6۵000 ;‏ 
of LUN‏ سل RICE ERI Ka NAS‏ 
Et pour quelle raison nous tenons-nous, nous aussi, à tout moment dans‏ 
le grand danger ?‏ 


1 Co 15,31 


A y 62 پالمسیح‎ d ce! ابها الا خوه‎ TE A اموت‎ Qe es E 
xad’ Nuépav 7٥0۷/6۵, vý THY duetépav Kadyyot, [ddeAGot], Av exw Ev 
212۱0۲۵ 110٥0 tà xupiw 1 

Li فا‎ pod óy Loko voir کم حف‎ TRES cities DI قا‎ 
Chaque jour je meurs, par la fierté que j'ai à cause de vous, 6 fréres, dans 
le Christ Jésus notre Seigneur. 


La présence d'un ف‎ aprés ex E signifie-t-elle que le traducteur comprend E 


px comme appartenant au verset précédent ? 


Tout comme le grec, VA 13 n'a pas de verbe exprimant l'idée de serment, 


mais celle-ci peut être sous-entendue dans la particule :ب‎ « au nom de votre 
fierté », « par votre fierté » Tum que je traduis « par la fierté que j'ai à cause 


de vous ». sy? explicite à l'aide du verbe Di نا‎ « je jure ». 


Avec os VI Lol, VA 13 soutient la variante grec &5eAgol, comme 8 A B K P 33. 


81. 104. (326). 365. 1175. 1241. 2464 lat sy co (contre P46 D F G L Y 075. 0243. 630. 
1505. 1739. 1881. M). À propos de lol voir notre remarque en 7,16. 


166 


1 Co 15,32 


lal‏ البشر طرحت + للسباع G‏ افسوس + های منفعه لی ان لم یقومون 
الموتي + (EG‏ ونشرب عذا نموت 
Ev Eméow, ti pot TÒ 006206: El vexpol 6‏ ۱470/104م 0 0000007۲0۷ xatà‏ ع 


&yelpovcat, påywpev Kal mio pev, 00600۷06 ۹9 


Il semble ici que cela soit un cas de pronom suffixe aprés ol, voir BLAU, §281. 
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Kd 7 9 Kd e ٢ 7‏ 2 و 
INS u Mido)? 150 mano JE Jes. Aka laris Mus 3y gel u‏ از 5 exa‏ 
Ld 7‏ 
تاه < IK ajo‏ محشه wd‏ سال 
Si j'ai été jeté en tant qu'humain aux bétes à Éphése, quel avantage pour‏ 
moi ? Si les morts ne ressuscitent pas, alors mangeons et buvons, demain‏ 
nous mourrons!‏ 


L'expression بذوات البشر‎ était déjà utilisée en 1 Co 3,3 pour traduire xoà 
dv0pwrov ; en syP, on trouve en 3,3 :m=23 et ici Laris وخ‎ gel L'expression en 
grec est obscure!®’, tout comme en arabe ici, le traducteur ne cherchant pas à 
expliciter, contrairement à sy?. 

L'utilisation du verbe طرح‎ « jeter », ici probablement au passif, est proche 


de sy? عون(‎ 


1 Co 15,33 


Y‏ تطغون + یفسد الهموم + الصا حه الاحادیث السبات 
uï 7۳2۵040067 qOstpovucty On (6۵۱0۲۵ ۵۱۱۸/0۱ ۰‏ 


D 9 ^ 2 و‎ 
9 #, .. 4 D KU .. په ې‎ 4 8 
كنع‎ JS هه‎ Léin مشخم‎ S y 
Ne dépassez pas les limites : les mauvaises conversations corrompent les 
préoccupations honorables. 


Le terme الهموم‎ (« les soucis », « les préoccupations ») est quelque peu inatten- 

du, gn signifiant « mœurs » ; il nous semble plus proche du terme syriaque de 
وه‎ 2 : 

Sy? وحن‎ » pensées »168, 


1 Co 15,34 


استبقطو Jb‏ + ولا خطون + فان فیک اناس لس فیهم de‏ الله «تبکیتک اقول + 


éxvhbate Sixatws xal yh duaptåvete, Ayvwolav yap 0608 ۲۱۷۵6 (6010019, 6 
2۷۲۵0701۲ piv ۵۰ 


volo KS Vi Dg له چن الفا‎ abel Je MGT va out 
Li? ځغه!اکيۍ وه اه‎ 


167 SENFT, p. 203. 
168  SA155aici الا خلاق‎ SA 151 الاراء‎ 
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Réveillez-vous à la justice et ne péchez pas, car il y a parmi vous des gens 
qui n'ont pas la connaissance de Dieu, je le dis pour votre réprimande. 


syP a Magy coast oi) « réveillez votre cœur de manière juste » ; VA 13 suit 
ici le grec et n'a pas d'objet aprés .استبقطر‎ 


1 Co 15,35 


+ کف یقومون الموتي + باي جسد حون‎ AS یقول بعص الناس‎ SY 
AM 6021 tic" Ttc &yelpovrou ol vexpot ; 70 dÈ 00۵0۲۱ ËPXOVTAL ; 
الب‎ Nix S50 فقن متا‎ WANS کی‎ af) لم‎ 
Mais quelques personnes diront : Comment les morts ressusciteront-ils ? 
Avec quel corps viendront-ils ? 


Le redoublement du as est probablement une erreur due a un changement 
de ligne. 


1 Co 15,36 


+ LZ يموت لا‎ i Ole £7 الجاهل انت الشی الذي‎ al 
Zeen, où 6 onelpeg, où Cwororettat Ev (0 
و‎ D 9 2 4 y oy NC 
122 لا‎ Mise ی لا‎ Ko? sey Ir laco 
Ó ignorant, toi, ce que tu sémes, si cela ne meurt pas, cela ne sera pas 


rendu à la vie. 


À propos de 4, voir notre remarque en 7,16. 


1 Co 15,37 


۳۰ والمی Ep» GA‏ + لس GHI All‏ یکون تزوع + Ns‏ حبه als‏ حنطه 
+ او بعص الا نواع 


xoi ۵ cme(petc, oü TO ۵ه‎ TO ۱۳۵۷۵0۵۵۵۷۵۷ omelpst AAAA yuuvòv xóxxov el 
TÜXOL frou d ۲۱۷۵6 tv ۵۷ 
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Lens da uh T» a { eu yo y ؤ ېغ وو‎ 7 DD F 
IKS YES Weg W KA Gf JOBS es fi S 05 Jóo لا‎ KG? säit pi مه‎ 
z » 
DEF E 28 r دد‎ 
Los 319 Lin of Jens of ونها‎ 
Et ce que tu sémes, ce n'est pas le corps en devenir que tu sémes, mais un 
grain nu de froment ou de quelque espéce, 


۳ ` se 4e 2 T 1 ^ Í: S n 
sy? ajoute une espèce végétale Vos ie 13:44 of Dei of وننها‎ JS sS. Jose الا‎ 
« mais un grain nu de blé, d'orge ou d'une autre des espéces », ce qui n'est pas 
le cas de VA 13. 


1 Co 15,38 


6 dè 02۵6 SiSwow adtd oôpa xoc (9۵7006۷, Kal ExdoTtTW TAV OTEPUATWV 
1810۷ gpa. 

sief Ji S aS Al ھی‎ ei اشنا وجا کحم‎ Je S وہ که‎ EN 
et Dieu lui donne un corps comme il le souhaite, et à chaque espéce son 
corps, 


1 Co 15,39 


+ حسد الطیر + واحر جسد السمك + واخر جسد التخوف‎ Aly 


NN 


Od 72۵00 000 Y, adtY یم ۵ه‎ AMAA AMAN pêv ۵٥0م‎ 6٥7ه‎ AAN dÈ م00‎ xwv, 
AMAN dÈ ,۵۷م م0۵‎ AMAN dè Gefier, 

? 4 4 ۶ 
لا وه NS ey‏ يئ عة اسب مه Hd‏ کیا وک usas ein ld LAS)‏ )سل 

H y? 

car tous les corps ne sont pas un, mais autre est le corps de l'humain et 
autre est le corps des bétes de somme, le corps des oiseaux, le corps des 
poissons, le corps des reptiles. 


VA 13aun dernier groupe de corps qui n'est présent ni en grec ni en syP. Nous 
lisons $~ J| mais nous supposons qu'il s'agit de la racine زحف‎ » ramper »!69, 


169 ` a>) » reptile « ; le pluriel زحوف‎ n'est pas attesté dans les dictionnaires consultés. 
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Cela peut s'expliquer par une volonté d'harmoniser sur le texte de la Genèse, 
par exemple (cf. Gn 1,26). 


1 Co 15,40 


واجساد سماوبه s‏ واجساد ارصانیه ‏ ولاکن pl‏ هو جد السماویین + واخر Ae‏ 
الارصیین 


xoti 6۵0٥۵ ETOVPdVIA, vol TWLATO ÉTIVELL 000۵ ETEPA LEV ¥) TV ۷ 
Soka, &répa dÈ 1) TH 6۳۰ 
4 مس وج‎ 4 s # 3 "nO د‎ apre 2 RE 
pial’ (Lais Lino o vii IP BEG) us KIS Dén, uS 5 
ID we 

Lis 50; 

Et il y a des corps célestes et des corps terrestres, mais autre est la gloire 

des célestes et la gloire des terrestres, 


1 Co 15,41 


sly‏ مجد الشمس : واخر ae‏ القمر + واحر Ae‏ الکواک والکواب تفاصل 


AMAN SdEx Alou, xal An SdEa eene, xal ANAN Soka &otépwv: &oThp yàp 

00۳6006 8۱00606۱ ev 0 

Lisaa vials Joas Linen vials Lasas y Linon oó vies‏ وجة‌عج| همه کج 
شم Lee‏ مس Laas où‏ 

et autre est la gloire du soleil, autre la gloire de la lune, autre la gloire des 

étoiles ; les étoiles rivalisent de gloire avec les étoiles. 


La où le grec a Gtapépet, VA 13 a comme sy? « être meilleur » (jhiso/ (تفاصل‎ 
Dans ce dernier membre du verset بالمحد‎ SSI تفاصل‎ SSI, VA 13 est 


seul à avoir un pluriel. 


1 Co 15,42 


فهکدا Lal‏ قیامه الموتي بزرع الفساد وموم piv‏ فساد 


Od وس‎ Xai ý 00010۲01016 TAV ۷6۱6000۷۰ OTEL DETAI £v pBop, 8/610 6۲00۱ Ev 0 
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H D 7 E 
SVA. ولا‎ UE EE 
Il en est ainsi également de la résurrection des morts : il est semé dans la 
corruption et il ressuscite sans défaut, 


Dans ce verset et dans le suivant, sy? a des verbes au pluriel; ce n'est pas le cas 
de VA 13, qui suit ici le singulier du grec. 


1 Co 15,43 


+ بالقوه‎ pos پالمجد :بزرع بالصعف‎ eyes بزرع بالهوان‎ 
onmelpetat ev druuia, eyetpetar ev Zén: oneipetat ev doOsvelo, éVelperar ev 
Duval 
Nuts ead قو که‎ Lei فم‎ fits شفک‎ 
il est semé dans le mépris, il ressuscite dans la gloire, il est semé dans la 
faiblesse, il ressuscite dans la force, 


1 Co 15,44 


ررع جسد نفسالی + يموم Au‏ روحائي + ab‏ رب جسد QU‏ + ورب 
جسد رو ge‏ 
cpa Duxixóv, &yelperot cua tvevpatixov. Ei Éotiv cua WUXIXOV,‏ :07۳20670 
ÉOTIV xoti TVEUUOTIXOV‏ 
y e y ۹ y, Ze y A ms‏ 4 
Mul io Jc S plo Liao Ji S eS $35‏ چت ws s mr‏ ۸/6 : یا woss‏ 
il est semé corps psychique, il ressuscite corps spirituel, car il peut étre‏ 
corps psychique et il peut étre corps spirituel.‏ 


La construction symétrique avec deux fois l'adverbe (« souvent », « parfois », 


« il se peut que ») est davantage proche de syP, qui a deux fois اسط‎ que du grec 
qui a une phrase conditionnelle. 
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1 Co 15,45 


هکذا ايصا هو مکتوب + کان ادم البشر الاول ado al‏ وادم الاخر 


oŬtwç xol yéypantar Éyévero ۵ 2۵8۵۲06 divOporoc!! Addu elc puyny (cov, 6 
Écyaros Addu!72 elc 7۳۷60۵ ۰ 


1 4 74 و‎ y LA H H 5 y 

Juss Loi Bin? HE LL wa فما‎ [0535 p» Jóo S بجنا اي‎ 
Ainsi, il est aussi écrit : Adam, le premier humain, devint l'àme vivante, et 
Adam, le dernier, l'esprit vivifiant. 


1 Co 15,46 


SY‏ م يکن اول eI‏ + ولاكن النفساني Fe‏ بعد الروحاني 
dM od TPMTOV TÒ TVEVPATIXÒV AAAA TÒ PUYLKOV, ÉTELTO TO ۷6۵۰‏ 
Lizos proc. Jóa VU?‏ الا Lizo bo Likas‏ 
Mais le spirituel ne fut pas en premier, mais le psychique, puis aprés, le‏ 
spirituel.‏ 


VA 13 a un verbe conjugué (X b ce qui correspond à sy? Joo 1 le grec ayant 
une phrase nominale. 


170 
171 


172 
173 


1 Co 15,47 


Le ارب‎ ell من الارص + والبشر‎ E 
6 7002۲06 ۵٥0م‎ 07٥٥7 ÈX YTS (6۵66, ۵ 820۲6006 000706 EE 77 
حا‎ Dih esl 15:5 Al Dy tas Ls, 43:5 
Le premier homme est terreux, à partir de la terre, et le second homme 
est le Seigneur, à partir du ciel. 


OF suivit de la préposition J pour « devenir » est noté par BLAU, $ 305.2. 

Quelques témoins (B K 326. 365. 365) n'ont pas &v8pwnos ; cette variante n'est pas soutenue 
par VA 13. 

‘Addu est absent de P46 ز‎ cette variante n'est pas soutenue par VA 13. 

Quelques témoins (F G latt) ont ici 6 odpdvios ; cette variante n'est pas soutenue par VA 13. 
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Avec ب‎ JL VA 13 soutient la variante ۵ xóptoc aprés ۵ ۵076006 6 
comme N? A D! K L P ¥ 075. 81. 104. 365. 630. 1241. 1505. 17398. 1881 2464 M sy 
(contre &* B C D* F G 0243. 6. 33. 1175. 1739* latt bo ; P46 a ò mvevpatixds aprés 
6 82176006 dvOporoc). 


1 Co 15,48 


و انه All‏ + فهکدا ايصا + النراببین + وکا انه + السماوی + فهکذا Lal‏ 
osse!‏ 


olog à Xoixéç, torodtor xal ol xoixol, xal ofog ۵ érrovpdvtoc, ۳۵۱۵۵۲0۱ xal oi 

ETOUPaVLOL 
ره وخوم و‎ 7 y i eye ru, r ووو و‎ ANE oy E get 
او‎ 1156 son ده وه‎ ooh) 12/6 Bras ai i58 Drei, انا ەچى ده‎ 
Ju Ye 


Comme est le terreux, ainsi sont aussi les terreux, comme est le céleste, 
ainsi sont aussi les célestes. 


sy? a, comme au verset précédent, Lan w «à partir du ciel», tandis que 
VA 13 a un adjectif راسماوی‎ correspondant au grec érovpi&vtoc. 


1 Co 15,49 


وکل ما البسنا شه UIT‏ + نلبس Last‏ سه السماوی د 
xal 260/06۵26 50008008۷ THV eixóva ۲۵8 yoixoð, popésopev xal THY Elxdva Tod‏ 
éTrovpaviov.‏ 
À 4 ^ ? SÉ‏ 
ó‏ ابو oóy JL exo, easy‏ و JLasos a NS 130 Jak‏ وه Loan eo;‏ 
Et comme nous avons revêtu l'image de l'homme terreux, nous revétirons‏ 
aussi l'image de l'homme céleste.‏ 


Nous lisons Ll, qui correspond à une forme rv. On attendrait plutôt une 
forme I car la forme Iv est normalement causative!, et au v. 54, c'est la forme 
I qui est utilisée. L'alif est-il de trop (voir aussi le phénomène |l en 1118 ou en- 
core 14,39 et 15,17) ? 


174 «Vétir quelqu'un d'un vêtement », KAZIMIRSKI 2, p. 959. 
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À nouveau, sy? a [isan هم‎ « à partir du ciel », ainsi que JS. هم‎ « à partir de 
la poussière », tandis que VA 13 a des adjectifs, comme le grec. 

Ici, 4-2 semble bien avoir le sens connu des dictionnaires de « ressem- 
blance ». Voir à propos de 4 nos remarques en 4,6 et 10,11. 


1 Co 15,50 


هذا اقول b‏ اخوه Ole‏ اللحم والدم N‏ دستطعون Oey Ole‏ ملکوت الله + ولا 
الفساد رث «e‏ الفساد + 


Todto dé put, ۵8٨۸ راه ې‎ Sti کم ۵ه‎ xal aïua Bactrctav 0600 ۱۵۵0۵۷۵00 où 
Sdvatat 0088 H ۵0000: thv بجع‎ xANpovouet. 

PL o rins PURES Vie ads ak Hendy اښ‎ H 460 e Ré 
Je dis ceci, ô frères : la chair et le sang ne peuvent pas hériter du royaume 
de Dieu, et la corruption hériter de l'incorruptibilité. 


C'est la seule utilisation de e pour traduire odpt, normalement traduit par 
جسد‎ (voir remarque en 1,29). 

Avec les verbes au pluriel دستطعون ان ر ور ن‎ Y, VA 13 soutient la variante 
XAnpovouñoat où Sbvavtat comme A C D K L P ¥ 075. 0243. 33. 81. 104. 365. 630. 
1175. 1241. 1505. 1739. 1881. 2464. M lat sy? (contre les singuliers dans 8 B 365. sy" 
sa et contre où xAnpovouoovotv dans F G ar vg™s bo). 


1 Co 15,51 


هذا اقول لک سر لیس کلنا نصطحع + ولکن Jai US‏ ل | 

(dod UVoTYPLOV duty ۸4/٠۰ TAVTES où ۱۵۱۵ ر96ع(0۵‎ návteç dE 000000۳0۵۱۵66 

۵ ق انا کی ورا که کک لم شک زب KEN‏ 

Ceci, je vous dis un secret, nous ne mourrons pas tous mais tous nous 
serons changés. 


VA 13 soutient ici la variante avec la négation portant sur le verbe > mourir » : 
«nous ne mourrons pas tous, mais tous nous serons changés » (mavteç où 
xolunOnoéopueda 7027۲64 dè 0020۵0۳0۵۳۵۵۵۵ comme B D? K L P V 075. 0243c. 81. 104. 
365. 630. 1175. 1505. 1881. 2464 M sy co) et non la variante avec la négation portant 


f. 118r 
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sur le verbe « changer » : « nous mourrons tous, mais tous nous ne serons pas 
changé » (návteç (ovv F G) xotun0NngóueBa où névres dÈ AMaynoóueða N A" C F 
G 0243*. 1739. b ; ou encore 7۳007۲66 avaotyooueda où 7027۲64 dè 00200۳70۵0600 ۴ 
lat ; P46 et Ar ont tdvteç où ٥۱۱1016۵٤0٥ où 7۳۵0۲64 SE dMraynodpeda). 

On trouve en fin de ligne et de folio un J seul, pour lequel nous n'avons pas 
d'explication. 


1 Co 15,52 


عاجلا مثل طرفه عين بصوت القرن الا خر ses‏ ومومو المونی بغیر فساد 
+ وحن نتبدل + 


ev ATOM, EV Gr Geo ره"‎ Ev TH رت رهق‎ 000۲ 0006۱ yàp xal oi vexpoi 
&yepOrjcovcou dpBaprot xoi NUEts ۵۷۵۰ 

y A D? Y rs dd. a 6 4 FAD cd: س و‎ uns ^») DER 
SX AS ه سه قق متا وِلاسجُلاهَس‎ Kal سنا کے‎ Vids ai 47 مهال‎ 
Précipitamment, comme un clin d'œil, au dernier son du cor, il appellera 
et les morts ressusciteront sans défaut et nous changerons. 


devant Ge 48 E semble venir de sy?, qui a yl, tandis que le grec a &v de-‏ مثل 
ځ contre, VA 13 n'a pas la conjonction que sy? a elt‏ 9.۵7 م04 ۀ vant Grp‏ 
quand il appellera ».‏ « 


1 00 15,53 


ما لهذا المتفیر ان اس غر الفساد + وهذا ايت ان یلیس jé‏ الموت + 
Aci yàp To 00۵۲۵۷ todto ۵80009001 apbapciav xoi To 0/۵7 0‏ 
00۰ 2۷810606001 


p 4‏ 9 2 9 4 و 
حاب ۷ه جح Déi‏ وم ونحخی لا De Ja SIAS‏ وما Lolas |) a Zär‏ 
Il faut que cet impermanent revéte l'incorruptibilité et que ce mortel re-‏ 
véte l'immortalité.‏ 


1 Co 15,54 


فاذا لس هذا المتغیر غير الفساد؛ وهذا المیت عير الموت + حينيد تکون OK‏ 
الكمه الکتویه + ابتلع الوت بالغلبه + 
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Stav dè TÒ ۵00/0۲۵۷ 1۲00۲0 6۷۵۵0۲۵۸۱ 4000002 xal TÒ 0۷۲۵۷ ۲۵0۲0 0 

dOavaclav, TOTE ۱۲6۷۷0۵۲۵۷۱ ۵ Aóyoc ó ۱۷۷۵۵۵۵۵۵۷۵۹ ۱۵۵۲۵00 ó 0006 Els 

vixos. 

2 و‎ 4 pon H ۶ 

Joo); een JLolois لا‎ lo, هه‎ Je sis NEA NST Jò e "E lo 
9 9 Ld 9 
adits Jas SX 51/3 dos vo JAS Z 

Lorsque cet impermanent aura revétu l'incorruptibilité et ce mortel 


l'immortalité, à ce moment-là s'accomplira la parole écrite: La mort a 
été engloutie par la victoire. 


Le redoublement de تکون‎ est probablement une erreur due à un changement 
de ligne. 

VA 13 ne soutient pas la variante qui a tò 0۷7۲۵۷ ۲۵0۲0 6۷۵00۲0 0 
avant tò ۵0002۵۷ toto evdvontat aplapctav (P46 N* C* 088. 0121. 0243. 1175. 
1739* lat sas bo). 


1 Co 15,55 


این غلبنك b‏ موت + واين اسنتك با جي + 

TOÔ cou, 80/075, TÒ ۷۲6۵6 ; TOB cov, BdVaTtE, TÒ KEVTPOV ; 
7 y ۶ p » 7 
Ns oia leit oo IER, of مه‎ 4.22005. oL) 


Où est ta victoire, ô mort ? Où sont tes aiguillons, ô enfer ? 


Ici, VA 13 soutient a la variante 7208 cov, 9/075, TÒ vixoc ; ToB cov, aòn, TÒ XÉVTPOV, 
comme 0121. 0243. 33. 81. 326. 1175. 1241. 1739". 2464 (contre P46 &* B C 088. 1739” 
lat co (roô cov, Bdvate, TÒ vixoc 71۳٥0 cov, Bdvate, TÒ 6۵۷۲۵۵۷ ;), D F G (roi cov, 
Odvate, TÒ ۱۵۷۲۵۵۷ ; TOB cov, Bdvate, TÒ vixoc ;), N2 AC K L P Y 075. 104. 365. 630. 
1505. 1881. M sy (100 cov, OdVaTE, TÒ 166۷۲۵0۷ ; nod cov, ady, TÒ vixoc ;)). VA 13 est 
seul à avoir les aiguillons iim au pluriel. 


1 Co 15,56 


اسنه الموت فانها الخطه «Jal TP E‏ الناموس E‏ 


TÒ dE ۱6۵۷۲۵۵۷ To 0407٥٥ ý duaptia, ¥) Se Suvauts THs åuaptiaç 6 ۵۵۵ 
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CHAPITRE 8 


9 a 9 9 7 

څه مشه ون Easy‏ سنا مت ه شا وس oó [bax JN‏ 

Les aiguillons de la mort, c'est le péché et la puissance du péché, c'est 
la loi. 


1 Co 15,57 


TÓ dÈ GEM xdpic TH ۵180۷۲۱ hpi TO vîxoç Std Tod xuplou NUGV 1100 ۰ 

EE 
Gráce soit à Dieu qui nous a donné la victoire en notre Seigneur Jésus 
le Christ ! 


1 Co 15,58 


فاذں L‏ اخوه + المحبوین à‏ کونوا ثابثین ولا تزعرعون «اد تفضلون نی کل de‏ 
JEG‏ الرب : اذ تعلمون ان ملک + لیس خایب بالرب + 


"Qote, 082260 pov àyanntoi, ۵۵0010۱ yiverde, ۵8۲006 را۲0‎ 6 

TO Eoyw tod xuplov TAVTOTE, EİDÓTEÇ ÜTL Ó ۱۵7۵6 0٨6۷ ۵0 Zo XEVÒS ÈV‏ رغ 
xuplq.‏ 

FU 4 fiai % > 1D د ده‎ Bd > z GER 35 4 7 

esas esos oča JJ eS coool ول‎ BAS 000 4 A2 Ao az شه‎ 

4 ` 4 
Esas anco Joo J COSTI vo? ess 5 oy oris S 
Alors, ۵ fréres bien-aimés, soyez fermes et ne soyez pas ébranlés, en ex- 


cellant tout le temps dans l'œuvre du Seigneur, en sachant que votre tra- 
vail n'est pas vain dans le Seigneur. 


Avec تفضلون‎ AL VA 13 est plus proche du grec, qui a un participe 760100600۷166 


que de sy? qui a un impératif: Us 060 1 « mais soyez abondants ». 


1.16 


Chapitre 16 
1 Co 16,1 


Lb‏ من اجل اصطفایه القدیسین + فکا اوصب جاعه علاطیه + وهکذا وانتم 
Lal‏ + فافعلوا 
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Tlept dè ۳٣) ۸۵/۵/06 tç Eig Tods dyious ۵07۳20 diétata Tats ExxAyciats TS 
10070 ottws xal duets (0 

<. 5 j y Ir Au x 1 4 yx y 
0,35. oll al کیا ذخا‎ ISS Lasy LEP a ,شه‎ e pRBNS 
Mais au sujet de la collecte des saints, comme je l'ai recommandé à 
l'assemblée de la Galatie, ainsi, vous aussi, faites-le! 


Lb semble se baser sur le grec nepi dè tìg 2۵۷/۵6 cfc‏ من اجل اصطنابه القدسین 
pis NS‏ وس رشلائک ei; toùç dylouç. En effet, sy a ici une tournure verbale‏ 
Les, littéralement « à propos de la chose qui est collectée pour les saints ».‏ 
Pour traduire ts Aoyetoc, VA 13 utilise le terme alkol, substantif basé sur‏ 
choisir » (KAZIMIRSKI 1, p. 1850). Ce terme n'est pas‏ « صفا la forme viii de‏ 
et SA 155 â> HL Le‏ الذي mentionné dans les Termini de Graf. SA 151 a ct‏ 
terme syriaque ue, utilisé au verset suivant dans sy?, vient du verbe las,‏ 
qui peut signifier « percevoir des impóts », mais aussi « choisir» (PAYNE‏ 
SMITH, p. 58). C'est peut-étre en traduisant le syriaque que le traducteur choi-‏ 
sit d'utiliser sklol.‏ 

VA 13 a un singulier acla, tandis que le grec et sy? ont un pluriel 6 


igo.‏ سا 
voir 4.1 Noms propres.‏ ,علا طبه À propos du nom propre‏ 


1 Co 16,2 


ex Ko‏ احد کل اسان منک + فلیصع عنده « ومع ما La‏ له + ان Y‏ یکون 

e Alla الا‎ OSs the اذا حیت‎ 

xoà uiav ۳88474٥ ۵6٥٥17٠) dudv nap’ éauuTd fong Onoavpitwv 6 TL Zén 
0ع‎ 08674, Dua uh Grat ۵۸0 0 ۲۵۲6 ۸۵۱/۵1۵ ۵۸ 

Läit LENS‏ )له wi)‏ شي حشله ثم Mo ple‏ ده ord ELS y pi‏ ولا 

n 2 at 10112 

ما ى هس IMAL dën‏ 

Chaque dimanche (premier jour), que chacun de vous dépose et ras- 


semble chez lui ce qu'il peut, que ce ne soit pas quand je viens qu'il y ait, 
à ce moment-là, la collecte. 


175 Kazimirski mentionne comme synonyme de اصطفا‎ la forme ۷۲۲۲ de "T Il se trouve que 
la forme 1 de جی‎ signifie « lever, percevoir l'impôt » (KAZIMIRSKI 2, p. 251). 


440 CHAPITRE 8 


1 Co 16,3 


" de»! 


ÖTa dé Tapayevopat, obs 2۵۷ doxtudonNte, dt’ ETLOTOAMV TOUTOUS MEL ATE- 
veyxety Thv ام‎ op eic Tepouoaku 

2 74 4 a E 4 r d. د‎ y 4 t. ^ ^ du fn s 
pSajoll وله‌حکی شهب(‎ LUS خو‎ odd لاک ویج بای‎ AIG l 
Quand je viendrai, ceux que vous choisissez, vous les enverrez avec des 
lettres pour faire parvenir votre gráce à Jérusalem, 


Alors que le grec et syP ont une re personne du singulier réupa / 524) VA 13 a 
un impératif à la 2* personne du pluriel. Est-ce une erreur de copie due à une 
graphie proche des deux formes ? 

À propos du nom propre des ,اور‎ voir 4.1 Noms propres. 


Co 16,4‏ 1 
وان کب اسوا Of‏ اذهب :انا Last‏ فلیدهبون معی 
امیغ édv dè dEtov y) TOD ۱۵ TopedegBdat, cv‏ 
ل زب ځةابه Linad‏ اي أا SP‏ کم (I‏ 


et si cela vaut la peine que j'aille moi aussi, ils iront avec moi. 


1 Co 16,5 


+ انفد « المقیدونه‎ JB + سا اجک اذا نفذت المقبذونبه‎ bly 

۸٨06ه‎ ه٥‎ 86 7۳0۵6 Vus Grau Maxedoviav 8٤٨۸07 Maxedoviav yàp diépxouai, 

MSA سم‎ où DI 156 [2582255 ای شایکد !اش‎ è اب‎ IH) 

Et je viendrai chez vous quand j'aurai traversé la Macédoine. En effet, je 
traverserai la Macédoine, 


À propos du nom propre aig المقیذ‎ voir 4.1 Noms propres. 
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1 Co 16,6 


ولعلی امکث عند؟ + او استوا عندك لتکونوا el‏ لتشیعوني + الي حيث اذهب + 


7:2۵ DUA 88176 Tuxòv rapauev D xal rapoaxeludow, ٤٥٨ DUEÎS ue TPOTÉMUNTE 
où 600 70060 ۰ 
bows Mi esos. «ok; cashes اس‎ MI ETS جک )او‎ 


et peut-étre que je séjournerai chez vous ou que je passerai l'hiver chez 
vous, afin que vous m'escortiez jusque là où je vais. 


Dans ce verset, لعل‎ est utilisé pour traduire tuydv/;< (pour son autre utilisa- 
tion dans le texte, voir remarque en 1,13). 

Avec او‎ seulement, VA 13 soutient la variante ý, comme P46 B 0121. 0243. 6. 
630. 1739. 1881 sy? (contre D! F G (xat), contre P34 N AC D(*).2 KL P V 075. 088. 
33. 81. 104. 365. 1175. 1241. 1505. 2464 M latt sy (ÿ xat)). 


1 Co 16,7 


Fase ESA ارجوا‎ A الان مثل عابر سبیل + من اجل‎ DI ما احب + | ان‎ gb 
ادن ارب‎ Ol رمان‎ » 
où م04۸‎ yap duds pri £v napóðw (ëch, ale yàp xpóvov Tid 6771۳61۷۱ ٥6 


buds àv ۵ ۱6۵0۱۵ ۰ 


7 
4 7 
UN man ui 


Je ne veux pas vous voir maintenant comme un voyageur qui passe, parce 
que j'espère rester chez vous un moment, si le Seigneur le permet. 


1 Co 16,8 


واڼي ماک ds‏ طرسوس حتی العنصره + 


67۱۳06۷۵ dè év ۳60 Ewes ۲ TEVINKOCTÀS" 


176 Quelques témoins (P46 ve") n'ont pas dé, une variante qui n'est pas soutenue par VA 13. 


al M dy B? LE Al‏ کک اما eil‏ مک الا لت La‏ رای يې 


f. 7 


442 CHAPITRE 8 


lý madan ما‎ wans وى‎ D ice 


Je reste à Tarse jusqu'à Pentecôte, 


Nous lisons gw b. Pourquoi le traducteur remplace-t-il la ville d'Ephèse par 
la ville de Tarse ۶ On trouve pourtant bien dans le manuscrit افسوس‎ en Eph 11 
ouiTim 1,3, par exemple. Est-ce pour donner de l'autorité à la lettre, Tarse étant 
la ville de Paul (Ac 22,3) ? 


1 Co 16,9 


8000: yap Lot &véwyev ueydAnN xod evepyns, xal dvtixetpevot ۵ 

ess so His aus at S whol? وما‎ ne KA 
car une énorme porte m'a été ouverte avec du travail, et les opposants 
sont nombreux. 


1 Co 16,10 


$e ob‏ طیمائئوس + فانطروا ان joe fas OK‏ مخافه Gé da‏ بعمل عمل 
الرب کثل انا a Lal‏ 
"Edy dè 2۸01 ۲۱۳۵0606, 02۸۵76۲۵, iva 4۹۵8 0) yevytat 7۲0۵6 Duds: TÒ yàp ۷‏ 
xvpiou EpyaCetat wç ën‏ 
ل زب st, wol kabel? MS‏ ووا وسلا AVS Lisby nd eds. 0368 e‏ 
ات 
Si Timothée vient chez vous, veillez à ce qu'il soit chez vous sans crainte ;‏ 
en vérité, il travaille à l'œuvre du Seigneur, comme moi également.‏ 


Avec La)! lil, VA 13 soutient la variante x&yw, comme P34 ۸ 0 DFG KLP ¥ 
33. 81. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 2464. M latt sy" bo (contre ¿yw dans P46 B 
0121. 0243. 6. 1739. 1881. syP sa). 
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1 Co 16,11 


+ انتطره مع الا خوه‎ Gb بالسلم‎ JI Z فلا یکون احد برفصه + سرحوه ان‎ 
uy Tiç obv adtòv é&ovOevrioy. nponéupate 8۵ adtÒV èv elen, tva NON TPÓS pe 
EXSEXOMAL ۷۵٥ adtòv META TV ۰ 
چ‎ où ۵ل مقا )نا‎ Die [ES a oed] چو‎ N له غه په‎ AA Kë, 

ir 
Que personne ne le rejette ; envoyez-le, qu'il vienne à moi en paix, je 
l'attends avec les fréres. 


Le grec et syP ont ici avec rporéupate et vod? خو‎ le méme verbe qu'au 
verset 6; VA 13 change quant à lui de verbe avec سرحره‎ VA 13 n'a pas non plus 
de conjonction avant رسرحوه‎ tandis que le grec a dé et sy? JJ. 


1 Co 16,12 


فاما من اجل افلو SEV‏ طلبت یه« ان b‏ تیک مع الاخوه: ولعل | تکون 
منه ان LL‏ الان + ولاکه سا یتیک gu‏ 


Tepi dè ۸70۸۵۵ tod 0۵6200177, rod rapexdAeoa adTtÓV, tva 2۸01 ۳0۵6 06 

petà TOV AdEAPAY: xol هن‎ o)x Hy BéANuUa tva vOv ۵۸01۸٨٣06874 BÈ Stav 

20600۰ 

هم فک eg‏ اښ یکت MiSs‏ قشه UU‏ هلي La? pS‏ جک لا هۀ( e Leag‏ 
RECEN‏ ام زب lënster‏ 

Mais à propos d'Apollos le frére, je lui ai beaucoup demandé de venir 


chez vous avec les fréres ; ce n'était peut-étre pas un souhait qu'il vienne 
chez vous maintenant, mais il viendra quand il sera disposé. 


À propos du nom 3l voir 4.1 Noms propres. 

Nous lisons as. Au vu des substantifs utilisés en grec (8£Anua) et en 7 
(1233), nous pensons qu'il s'agit de la racine می‎ qui donne par exemple le 
substantif 424 « désir » ; nous traduisons par « souhait ». Une autre possibilité 
serait de lire Le « faveur رد‎ mais aussi « obligation » (KAZIMIRSKI 2, p. 1156), 


177 Quelques témoins (N* D* F G ar vg") ont, aprés tod ddeAqod, SHAS duïv ötı cette variante 
n'est pas soutenue par VA 13. 


444 CHAPITRE 8 


ou encore po (l'expression SL ان‎ ave تکون‎ 1 signifierait alors « et peut-étre 


que cela ne lui a pas été possible de venir chez vous »). 

semble plus proche de ;4 dans sy? que de rdvtwç dans le texte grec‏ لعل 
dans le texte, voir remarque 1,13).‏ لعل (pour l'autre utilisation de‏ 

d اذا‎ » quand il sera disposé » est plus proche du texte grec Bray edxatph oN ; 


y ^ 
sy? a ici gh? oS ei? e? X, littéralement : « mais quand il aura la place ». 


1 Co 16,13 


استقطرا lite‏ فى الامانه lo age‏ واعتصموا 
Tpyyopette, 0۳66۲6 ¿v Tf motel, 082702 6.‏ 
on S LL‏ هغه مه uni) os ach, At‏ 


Soyez éveillés et restez fermes dans la foi, soyez forts et protégez-vous. 


1 Co 16,14 


+ لک فليکن با مب‎ GS 
7۳۵27۲۵ Dav EV (٠ 
Léo ais اخۀاکۍ‎ ydio 


et tout ce qui est à vous, que ce soit dans l'amour. 


1 Co 16,15 


اطلب الیک یا اخوه Ki‏ قد عرفتم بیت ill‏ وفؤطونطوس الذي هو راس 


110800028 dè buds, ddeAqot-oidate thy oixiav Utepavd, tt Zoch dnapyy 6 
"Axottotc xal cig Staxoviav Trois dylois 2۳00 ٤٤٤٩۹8 


1385 ام همي /ښ OK) ead aly SJB [188 007 IR ANS‏ وۀنۍ ئى عا 
Vache (0687 asado [71475‏ 


178 Quelques témoins ont ici Actas (P46 bom), une variante qui n'est pas soutenue par VA 13. 
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Je vous demande, ô frères, que, alors que vous connaissez déjà la maison 
de Stéphane et Fortunatus, qui est la tête de l'Achaïe et qui eux-mêmes se 
sont plu au service des saints, 


VA 13aun accompli e e, Est-ce qu'il se construit avec le verbe JLI? Comment 
comprendre alors le Jë, qui souligne l'aspect accompli ? Les v. 16,15-16 se com- 
prennent difficilement. Nous pensons qu ‘il faut, comme en grec (FITZMYER, 
p. 624), comprendre سین‎ Ml asah... 9.6 48 Í comme une sorte d'incise. 

Avec اسطفانا وف طونطوس‎ VA 13 soutient la variante repa xal Poptovvátov, 
comme N? D 104. 629. 1175. 1241. 2464 b vest bo (contre C*vid F G 365. 1505 ar 
vel syh** (Zrepavê xal Poprouvétou xal Axaïxod), contre P46 7 AB C? KL P Y 
075. 0121. 0243. 33. 81. 630. 1739. 1881 M r sy? sa (Xxeqovà)). A propos des noms 
propres, voir 4.1 Noms propres. 


1 Co 16,16 


iva xal pute 070706969٤ vote TolovToIg xoi mavti TH cuvepyoOvrt xoi 
XOT VTL. 
20 y yr d. KR A E m 2 © r L 7 د‎ À 1. H 5 
$9309 OS Ws ANON Oo «oi? mm eJ e$so axo C ols RII) 
vous vous soumettiez aussi à de telles personnes, et à tous ceux qui tra- 
vaillent avec nous et qui nous aident. 


La présence de j Y, qui se laisse difficilement traduire, s'explique certainement 
par tva dans le texte grec. 


1 Co 16,17 


انی رح alé‏ اسطفانا و وطونطوس واجایقوس + ان الشی الذی نقصت انم 

E انموه‎ e 

Xaipw dé ini TH rapouoia Utepava xal Poptouvdtou xal Axaïxod, xt TÒ dUÉ- 
Tepov dotépnua ۵0701 00 677 paca: 

ën مزاجاثفه‌ه مِقم وروم‎ wafiagió,6 Dës? edulis ef ۱ ا‎ 


Z y 4% 


ao می‎ 
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Je me réjouis de la venue de Stéphane, Fortunatus et Achaicus: ce que 
vous, vous avez négligé, eux, ils l'ont terminé. 


À propos de 4l£, voir 1,7. 

À propos des noms propres, voir 4.1 Noms propres. 

el الثی الذى نقصم‎ est proche de vols pêş dans sy? ; le grec a une tour- 
nure nominale tò duétepov dotépnua. Par contre, VA 13 n'a pas l'équivalent de 
کۀ )ام‎ « contre moi », seulement présent en sy?. 


1 Co 16,18 


dvénaucav yàp TÒ égóv م7۷۵۵‎ xal TÒ DUÔV. ۵70070۷۵0766۲6 OV TOUS TOLOÜTOUÇ. 

Fe RU وک‎ Oe NE E دت‎ 
Ils ont donné du repos à mon esprit et au vôtre, soyez reconnaissants de 
ceux qui sont comme eux. 


Le subjonctif تکونوا تعرفون‎ est certainement à comprendre ici comme un 
impératifl?®, 


1 Co 16,19 


Ss â‏ السلم جاعات اسیه + Sie‏ السام Las Ley‏ + افلوس وورسقله : مع 
الحماعه التی ئي sete‏ 


AaondCovtat!8 buds ai exxrnatat ths Actas. 4674527٥ buds £v xupiw 4۵ 
"AxcüAa xal IIploxa adv TÀ xat” obxov ocv ې‎ 
7 
me d REE uý EEE Sas ASE Lolss eos jiis EEE Sas Sla 
نفلا کم اجکی‎ 
Les assemblées d'Asie vous saluent, Aquilas et Priscilla, avec l'assemblée 
qui est dans leur maison, vous saluent abondamment dans le Seigneur. 


179 Voir BLAU, 8 172.2: « [...] the imperfect has partly supplanted the imperative [...] ». 

180 Ici, A n'a pas àenátovxat une variante qui n'est pas soutenue par VA 13. 

181 Quelques témoins (D* F G it vg?!) ont ici map’ otc xal Eevilouat, une variante qui n'est pas 
soutenue par VA 13. 
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L'expression | وز‎ 4, utilisée ici et dans les versets suivants, est proche de 
celle utilisée dans sy? ( eásaX&.5 Sa. 

Nous lisons افلوس‎ mais proposons de corriger اقلوس‎ s'agissant en grec de 
"Axa et en sy de woos). Voir 4.1 Noms propres. 

Avec سقله‎ ) ô, VA 13 soutient la variante [lpioxiMa, comme C D F G KL ¥ 075. 
81. 104. 365. 630. 1175°. 1241. 1505. 1881*. 2464 M it ve"! sy boP' (contre (P46) & B P 
0121. 0243. 33. 1175". 1739. 1881* r vost sa boPt qui ont IIpioxa). Voir aussi 4.1 Noms 
propres. 


1 Co 16,20 


+ الطهره‎ Al: بعض‎ de Rew السلم جیع الاحوه کلهم + سلو‎ HS 
dondCovtai duäs oi 4۵2001 7۳0۲66۰ ۸۵07۵00006 ۵۸۸۸٨06 Ev QIÀAHNUAaTI ۰ 
[NT صله عم‎ piy شم‎ AX aS خاحه‎ osa ځلکې کعکمکی اتم‎ 
Tous les fréres, ensemble, vous saluent. Saluez-vous les uns les autres par 
le saint baiser. 


On retrouve ici avec الطهره‎ la racine „b pour traduire des dérivés de ٤٢ 
(1,30 ; 6,1; 6,2 ز‎ 7,34 ; 16,20). 


1 Co 16,21 


E بدی | انا بولوس‎ OK ap السلم الدي‎ 
"O donaouds TH Eu xetpi ITadAov. 


4 9 P 


Le salut qui est écrit de ma propre main, moi Paul. 


Faut-il comprendre کات‎ comme un masdar ou comme le substantif «un 

écrit », que l'on trouve dans le sens de « lettre » en 5,9 et 16,3 ? Nous préférons 
D 

le masdar, car cela correspond à KSkaS dans sy?. 


1 Co 16,22 


کل من لا cA‏ ربنا يسوع المسیح OK‏ محروم + ربنا قد حا 


El ttc OD ۵۱۸۲ Tov xüptov, tw 000405120۰ ۱۸۵/۵06۷0 Od. 


f. 120r 
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۳ و و A E‏ بو 2*7 

JM sb pra e Lick so s ak? GAN ولا وسم‎ ei 

Toute personne qui n'aime pas notre Seigneur Jésus Christ, qu'elle soit 
anathéme. Notre Seigneur est venu. 


Tout comme sy? avec 1 v VA 13 traduit l'expression araméenne uapdva 
Od: le نا قد‎ A Voir 4.2 Vocabulaire d'emprunt. On notera que, comme syP, VA 
13 comprend le verbe comme étant à l'accompli (ce qui correspondrait à la 
variante uapava ad B? G2 G*vid K L ¥ 323. 365. 1505 vgl sy182). 


1 Co 16,23 


2 
(Saxo. 4 LA so a Wan شهب( وم‎ 7 


La gráce de notre Seigneur Jésus le Christ est avec vous, 


ý Xdpis ToB xuplou 'Incoó ped’ ۷۰ 


VA 13 a un possessif نا‎ ıر‎ » notre Seigneur », comme syP RES 

Avec c VA 13 soutient la variante Xptotoô, comme N2A CDFGKL V 
075. 0121. 0243. 81. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1739. 1881. 2464 M it vg*! sy bo 
(contre &* B 33 sa). 


1 Co 16,24 
ý &y&r Lov [ETO 70:۷۷ 0/6۷ ev Xotot@ ۰ 
Son? LL Asa {ais pi usato 


et mon amour avec vous tous, en le Christ Jésus, amen. 


Avec امین‎ VA 13 soutient la variante ài, comme 8 A C D K L P V 075. 104. 365. 
1175. 1241. 1505. 17396: 2464 M lat sy" bo (absent dans B F 0121. 0243. 33. 81. 630. 
1739*. 1881 sy? sa boss (G a yevebytw yevebytw)). 


182 Surla question, voir SENFT, p. 220. 
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2 Moyen arabe 
24 Remarques préliminaires : Mittelarabisch, Moyen arabe, Middle 
Arabic 


Le VA 13 fait partie des manuscrits rédigés en « moyen arabe », une catégo- 
rie qui est toutefois discutée par les linguistes. C'est le philologue Heinrich L. 
Fleischer qui introduit la notion de « mittelarabisch »!83 en discutant l'évo- 
lution de la langue arabe (il parle de « Alt-, Mittel- und Neuarabischen »!84), 
notion qui sera reprise par ses pairs. On trouve par la suite l'ouvrage de 
grammaire de Graf, qui se concentre sur l'usage chrétien de ce qu'il nomme 
« Vulgár-Arabisch «۶5. Mais c'est certainement Joshua Blau qui apporta le plus 
à la thématique, publiant une grammaire d'« arabe chrétien » en 1966196 et un 
Handbook of Early Middle Arabic!" en 2002, ainsi que de nombreux articles 
sur le sujet. Blau définit le « Middle Arabic » comme « a general term for the 
language of those texts, in which classical Arabic, Neo-Arabic and pseudo-cor- 
rect elements alternate. »!88 Pour Blau, le « Neo-Arabic » se caractérise par 
sa proximité avec les dialectes arabes modernes: « The importance of the lin- 
guistic study of the Middle Arabic is that its Neo-Arabic component, which, as 
a matter of fact, contains all the features of modern Arabic dialects. «89 Les 
pseudo-corrections apparaissent quant à elles lorsque qu'un auteur, souhai- 
tant étre fidéle à l'arabe classique, utilise des formes qui n'existent pas en arabe 
classique, ou du moins pas dans ce contexte. 

Si cette définition générale est plutót bien acceptée, c'est toutefois l'ap- 
proche historique de Blau qui fut critiquée. Blau soutient que « Middle Arabic 
is the ‘missing link’ between Classical Arabic and modern dialects »/??; de 


183 FLEISCHER Heinrich Leberecht, Kleinere Schriften, vol. 3, Leipzig, S. Hirzel, 1885, 
PP. 155-156. 

184 Ibid. p.156. 

185 GRAF Georg, Der Sprachgebrauch der ältesten christlich-arabischen Literatur, ein Beitrag 
zur Geschichte des Vulgär-Arabisch, Leipzig, O. Harrassowitz, 1905. 

186 BLAU Joshua, A Grammar of Christian Arabic, Based Mainly on South-Palestinian Texts 
from the First Millennium, vol. Subsidia 27, Louvain, Secrétariat du CorpusSCO, 1966 
(CSCO 267). 

187 BLAU Joshua, A Handbook of Early Middle Arabic, Jérusalem, The Max Schloessinger 
Memorial Foundation, The Hebrew University, 2002 (The Max Schloessinger Memorial 
Studies Monographs 6). 

188 BLAU Joshua, Studies in Middle Arabic and Its Judaeo-Arabic Variety, Jérusalem, Magnes 
Press, 1989, p. 83. 

189 BLAU Joshua, «The State of Research in the Field of the Linguistic Study of Middle 
Arabic », Arabica (28), 1981, p. 187. 

BLAU, A Grammar of Christian Arabic, Based Mainly on South-Palestinian Texts from the‏ مود 
First Millennium, op. cit., 1966, p. 1. Voir aussi BLAU, « The State of Research in the Field of‏ 
the Linguistic Study of Middle Arabic », art. cit., 1981, p. 188.‏ 


450 CHAPITRE 8 


plus, le terme lui-méme de « moyen arabe » s'inscrit dans une perspective his- 
torique qui rappelle les distinctions que l'on utilise pour d'autres langues, tels 
que « ancien francais », « moyen francais » et « francais moderne ». Or, comme 
le dit Fischer: « [...] there is no space between the morphoponemic structure 
of Classical Arabic and that of the Neo-Arabic dialects for introducting an in- 
termediate stage of Middle Arabic. [...] For, as far as I see, no phonological, 
morphological or syntactic feature has been found in Middle Arabic texts 
which are not attested in the Neo-Arabic dialects also. »!?! 

La définition de Blau reste donc actuelle, mais pas son approche historique, 
ce qui élargit le spectre du « moyen arabe » : « In modern studies of Arabic, the 
collective name for all texts with deviations from Classical grammar is Middle 
Arabic. »192 

Kouloughli pose alors la question de manière provocatrice : « quel est l'inté- 
rét d'un concept de Moyen-Arabe défini comme un fourre-tout a-historique ? 
N'est-il pas scientifiquement inutile dans la mesure oü il ne constitue aucun 
ensemble textuel cohérent ? »!9 I] rejoint aussi la critique des chercheurs qui 
ont mis contre l'idée que le moyen arabe tel que décrit par Blau serait «ty- 
piquement chrétien » (ou juif, mais nous n'abordons pas ici la question du 
« moyen arabe juif» ou judéo-arabe), sous prétexte que les chrétiens étaient 
moins lettrés ou alors moins soucieux de préserver la langue classique : 


Cette sociolinguistique « communautariste » repose sur une représenta- 
tion par trop simpliste des mécanismes d'instauration, de diffusion et de 
sanction des normes linguistiques, et fait fi, notamment, du fait que les 
membres des trois communautés religieuses, musulmane, chrétienne et 


191 FISCHER Wolfdietrich, « What is Middle Arabic ? », in: KAYE Alan S. (éd.), Semitic Studies 
in Honor of Wolf Leslau, 2 vol., Wiesbaden, Otto Harrassowitz Verlag, 1991, p. 432. Voir aussi 
MEJDELL Gunvor, « "Middle Arabic" Across Time and Medium/Mode. Some Reflexions 
and Suggestions », in: LENTIN Jéróme et GRAND'HENRY Jacques (éds), Moyen arabe et 
variétés mixtes de l'arabe à travers l'histoire. Actes du Premier Colloque International 
(Louvain-la-Neuve, 10-14 mai 2004), Louvain, Peeters, 2008 (Publications de l'Institut 
Orientaliste de Louvain 58), pp. 355-372. 

192 VERSTEEGH Kees, The Arabic Language, Edinburgh, Edinburgh University Press, 2001, 
p. 114. 

193 KouLoucHLI Djamel E., « Moyen Arabe et questions connexes », 2007, p. 21. En ligne: 
<http://cle.ens-lyon.fr/arabe/moyen-arabe-et-questions-connexes-30683.kjsp? RH=CDL_ 
ARA120000>, consulté le 14.01.2014. Voir aussi la critique de Samir Khalil Samir: SAMIR 
Samir Khalil, « La tradition arabe chrétienne. État de la question, problémes et besoins », 
in: Actes du premier congrés international d'études arabes chrétiennes (Goslar, septembre 
1980), Rome, Pontificio Instituto Orientale, 1982 (Orientalia Christiana Analecta 210), pp. 
21-120, 8 103-131. 
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juive, ne constituaient pas chacune un bloc socialement homogène et 
participant au méme degré et dans les mémes conditions à l'acquisition 
de la norme linguistique. Elle propose également une image illusoire- 
ment homogène des pratiques linguistiques donnant lieu à des produc- 
tions écrites et des conditions dans lesquelles la censure sociale peut 
s'exercer sur ces productions et les pousser à se conformer à des modèles 
et normes!?4, 


Pour Kouloughli, une classification plus détaillée des textes est nécessaire afin 
de continuer à travailler avec la catégorie de moyen arabe. Il propose trois caté- 
gories : (1) historique: de quelle époque date le texte en moyen arabe ? (2) géo- 
graphique : don vient le texte en moyen arabe ? (3) sociolinguistique : quelle 
est l'appartenance sociale et religieuse des auteurs/destinataires!?5. Dans cette 
perspective, le travail majeur de Blau de 1966 garderait tout son intérét. En 
effet, son étude porte sur un corpus bien défini : la littérature arabe chrétienne 
(qu'il définit comme la littérature écrite par des chrétiens pour des chrétiens) 
produite dans la Palestine du Sud durant le premier millénaire de notre ère. 
Il démontre ainsi la présence constante de moyen arabe, c'est-à-dire, comme 
nous l'avons vu plus haut, des spécificités « néo-arabes », ainsi que des pseu- 
do-corrections. Nous reviendrons plus bas en détail sur ces éléments. Le fait 
qu'il s'agisse d'un corpus bien défini ne signifie pas pour autant que les carac- 
téristiques décrites soient propres à celui-ci. Un vaste travail de comparaison 
avec d'autres textes (ou productions orales) de milieux différents est nécessaire 
pour déterminer si certaines de ces caractéristiques peuvent étre considérées 
comme déterminantes pour le milieu chrétien sud-palestinien du premier 
millénaire. 


2.2 Éléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13 (1 Corinthiens) 

Pour son ouvrage, Blau a étudié une soixantaine de manuscrits du 9° au 11° s. 
provenant des monastéres du sud de la Palestine, principalement de Sainte- 
Catherine, Saint-Chariton et Mar Saba. Blau note l'influence du grec et du sy- 
riaque sur ces textes, qui en sont souvent la traduction: « The most of the AsP 


194 KOULOUGHLI,« MoyenArabeetquestionsconnexes »,art.cit.,2007, p.29. Pourapprofondir 
la grande diversité du moyen arabe, voir les articles dans LENTIN Jérôme et GRAND’ HENRY 
Jacques (éds), Moyen arabe et variétés mixtes de l'arabe à travers l'histoire. Actes du 
Premier Colloque International (Louvain-la-Neuve, 10-14 mai 2004), op. cit.; ZACK Liesbeth 
et SCHIPPERS Arie, Middle Arabic and Mixed Arabic : Diachrony and Synchrony, Leiden, 
Boston, Brill, 2012 (Studies in Semitic Languages and Linguistics 64). 

195 KOULOUGHLI, « Moyen Arabe et questions connexes », art. cit., 2007, p. 21. 
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[Arabic South Palestinian] texts are translations from Greek and Syriac [...] 
Because of the atomistic translations, features peculiars to Greek and Syriac 
occur rather frequently. »6 En plus de ces influences textuelles, l'arabe de 
ces textes sud-palestiniens « subit » l'influence du dialecte araméen : « At this 
period Aramaic was still a living language: accordingly, [...] traces of living 
Aramaic influence are not rare in ASP. »!97 Concernant les traductions néotes- 
tamentaires, Monferrer-Sala résume ainsi la situation : 


This literary koiné, used for translations as well as for original works in 
the hands of Christian, Jewish and Muslim authors, shows many Middle 
Arabic phenomena through the different levels of the Arabic language 
caused by pseudo-corrections, but also as interferences from the Neo- 
Arabic dialects. What is more, the Arabic texts from the gth-iith centuries 
of the New Testament were copies from different Vorlagen, with inter- 
ferences of a third language, as it occurs with Aramaic in texts from the 
Palestinian 5 


Blau et plus récemment Monferrer-Sala constatent que les traductions sont 
souvent des calques du grec et du syriaque, ce qu'ils nomment des « loan- 
translations »/99, Nous reviendrons sur cette question au point suivant et nous 
concentrons pour l'instant sur les caractéristiques de type « moyen arabe » 
de VA 13. 

Blau intégre le VA 13 à son corpus de texte étudié pour sa grammaire. Il 
semble qu'il ait surtout approfondi les passages transcrits par Guidi (Mt 10, 
28-41; 261-13), Scholz (Mt 13, Mc 5, Lc 4, Ga 2, 1 Tm 3, Phm) et Vóóbus (Mt 2,11b- 
23a). Il écrit ne pas étre certain de pouvoir considérer l'intégralité du texte 
comme étant du moyen arabe, sans donner plus de détails?9?, Kashouh abonde 


196 BLAU, A Grammar of Christian Arabic, Based Mainly on South-Palestinian Texts from the 
First Millennium, op. cit., 1966, p. 54, $ 1.9. 

197 Jbid. p.55, $ 1.9. 

198 MONFERRER-SALA Juan Pedro, « From Antiquity and Late Antiquity to the Middle Ages: 
Translating in a Multilingual Setting رد‎ in : PARRA-MEMBRIVES Eva, PEINADO Miguel Angel 
Graciá et CLASSEN Albrecht (éds), Aspects of Literary Translation. Building Linguistic and 
Cultural Bridge in Past and Present, Tübingen, Narr, 2012, p. 62. 

199 BLAU, A Grammar of Christian Arabic, Based Mainly on South-Palestinian Texts from 
the First Millennium, op. cit., 1966, p. 54, $ 1.9. MONFERRER-SALA Juan Pedro, « Loan 
Translation from Greek in Christian Middle Arabic », in: MONFERRER-SALA Juan Pedro 
et AL JALLAD Nader (éds), The Arabic Language Across the Ages, Reichert, Wiesbaden, 
2010, pp. 75-91. 

200 » Not all the parts of this ms., it seems, belong to asp. », BLAU, A Grammar of Christian 
Arabic, Based Mainly on South-Palestinian Texts from the First Millennium, op. cit., 1966, 
p. 33, § 1.4.3.18. 
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dans ce sens, considérant que le texte des évangiles qu'il analyse diffère des 
textes «ASP » : «The linguistic characteristics of bi suggest, with a high degree 
of certainty, that this codex, unlike other codices of the eighth/ninth century, 
was not produced in South Palestine. »201 Toutefois, Monferrer-Sala soutient 
le contraire, considérant que les caractéristiques linguistiques de cette par- 
tie du corpus rejoignent les caractéristiques décrites par Blau?9?, De méme, il 
considére que Philémon correspond à ces caractéristiques, le texte présentant : 
« [...] (although not always) linguistic phenomena characteristic of the lan- 
guage register known as 'Middle Arabic' that was used in the text, and indeed 
in Christian Arabic Mss in general. »203 

En nous basant sur le répertoire de Blau, nous allons exposer les aspects 
propres au moyen arabe tel que décrit par ce dernier que l'on trouve dans 1 
Corinthiens204, 


2.2.1 Orthographe et phonétique 

1)  taëkil. Le texte n'est pas vocalisé (BLAU, $ 31), ne présente ni 6 
(BLAU, $ 26.1), ni hamza (BLAU, $ 11) ni toute autre forme de taskil. 

2)  ijam. Le texte présente le système du ijam pour démarquer les consonnes, 
à l'exception de la tà? marbüta, qui est notée sans pointe (BLAU, $ 25). On 
observe que l'usage du jam est souple, le scribe omettant assez régulière- 
ment des points diacritiques (Lal est plus répandu que Läd - le point sur 
le nun final est souvent omis ; etc.) 

3) dal et zay. Nous avons noté un cas oü deux consonnes semblent se 
confondre. Le texte présente la racine hf A plutót que l'orthographe clas- 
sique S pour « purifier » (5,7 et 5,8). Blau pense toutefois qu'il ne s'agit 
pas d'un phénomène phonétique : « Words containing zây spelled with 
dhâl do not exhibit a living phenomenon, but have to be interpreted as a 
pseudo-etymological spelling, caused by the disappearance of dhâl in li- 
ving speech. It occurs [...] several times in the root zky ‘to be pure’ spelled 
dhky, owing to blend with the root dhky [...] » (BLAU, $ 16.3). 


201 KasHouH Hikmat, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, 
Berlin, Boston, De Gruyter, 2012 (Arbeiten zur neutestamentlichen Textforschung 42), 
p. 147. 

202 MONFERRER-SALA Juan Pedro, « An Early Fragmentary Christian Palestinian Rendition 
of the Gospels into Arabic from Mar Saba (MS Vat. Ar. 13, gth c.) », Intellectual History of 
the Islamicate World 1, 2013, p. 71. Il critique toutefois le concept de « Middle Arabic ». 

203 MONFERRER-SALA, «The Pauline Epistle to Philemon from Codex Vatican Arabic 13 
(Ninth Century CE): Transcription and Study », art. cit., 2015, p. 344. 

204 Nous faisons état des phénoménes qui se répétent et les exemples ne sont pas néces- 
sairement exhaustifs ; dans le commentaire (point 1), nous faisons aussi référence à la 
grammaire de Blau lors de phénoménes singuliers. 
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i'rab. Le texte n'étant pas vocalisé, il ne peut y avoir de marquage casuel à 
l'aide de voyelles. À propos du alif de la tanwin, voir : Syntaxe : 19) tanwin. 
Lettres faibles. On remarque un usage souple et non systématique de alif 
et du ya’. On trouve indifféremment alif magsüra et ya’, ce qui s'explique 
surtout par l'inconsistance dans les points diacritiques. Un exemple par- 
lant se trouve en 9,14, où l'on trouve ی:‎ PA Ipuis ی‎ 8 |. Autres exemples : 


de pour de ou (X> pour | 2, mais aussi inversement, d| à la place de | 3ll 
et هی‎ pour A. On trouve aussi, moins fréquemment, alif mamdüda à la 


place de alif maqsüra. Exemple. L pour مق‎ (BLAU, $ 10.1). Ces caractéris- 
tiques se retrouvent dans les verba tertiae infirmae (voir : Morphologie : 
13) Verba mediae infirmae). 

hamza. La hamza n'est jamais notée (BLAU, $ 11). En début de mot, on 
trouve le alif seul. L'expression يا اخره‎ est écrite en toutes lettres, à l'excep- 
tion de trois cas (3,10 ; 7,24 ; 14,20), où l'on trouve باخوه‎ (BLAU, $ 1.6.1.3). 
En position médiane, le support de la hamza est généralement préser- 
vé. Exemples: „| „+v; Lis (noté comme un yû’ avec les points diacri- 
tiques) ; آمراه ; پومنون‎ - mais o À| (noté par BLAU, 8 11.5.1)295, Le support de 
la hamza n'est pas préservé lorsque deux ya seraient nécessaires : حطبه‎ 
(6,18). Quand 12 hamza ne demande pas de support, il n'a plus trace dela 
hamza حاگ: )4,4( اساه:‎ (16,10). En position finale, la hamza est absente que 
cela soit après une consonne : ex. شي‎ (orthographié aussi (e^), ou après 
une voyelle: ex. E ) (319) : السما‎ (15, 47). Voir aussi: Morphologie : 12) 
Verba hamzatae. 

Scriptio plena. On trouve différents cas de scriptio plena (BLAU, $ 8). 
Les rares fois op la préformante marquant le futur est utilisée, elle s'écrit 
alors Lu, à la place de — (313 ; 11,34 ; 16,5 ; 16,12)206. On trouve aussi un alif 
mamduda là où l'orthographe classique a souvent un alif suscrit (BLAU, 
note 29, p. 68) SY ; bat ها وی‎ 207 : Ca VI (1,4) ; La الا‎ (6,11)208, 

Scriptio defectiva. Nous avons noté un seul cas de scriptio defectiva 
(BLAU, $ 9.1) de (53; 7,15 ; 14,33 ; 16,11 ; 1619-21). 


Dans deux cas, on trouve toutefois المراه‎ (7,16 et 13,12). 

Le fait que lw soit suivi dans deux cas directement par des alif nous laisse supposer qu'il y 
aun espace entre سا‎ et le verbe اجيکم: )1,34( فسا اوصیک:‎ lw (16,5). Le méme argument est 
avancé par BLAU, $ 8.1. 

Le traducteur est constant dans sa manière d'orthographier le pronom démonstratif: on 
trouve | ها و‎ (une fois هاو ل‎ en 1313). Cf. BLAU, $ 32.3-5 à propos des différentes ortho- 
graphes possibles. 

On notera que ces orthographes sont aussi attestées en arabe classique. 
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9) 


2.2.2 
10) 


11) 


12) 


13) 


14) 


15) 


alif otiosum. L'alif otiosum est parfois écrit, parfois non, et cela indé- 
pendamment du mot qui suit (Blau mentionne l'omission de l'alif otio- 
sum devant alif, $ 28.1, et devant la préposition رل‎ $ 283). Voir aussi le 
phénomène du redoublement du alif aprés waw (واا)‎ aux versets 12,27 ; 
14,6.15 ; 15,5. 


Morphologie 
Terminaison du pluriel masculin externe au cas sujet. On ne trouve pas la 
terminaison -ún mais seulement -în pour les pluriels externes masculins, 
au cas sujet également (BLAU, $ 112.1). Exemple : (y Aucel (6,9). Le phé- 
nomène est le même à l'état construit: الاوثان‎ (gale (6,10); بهم‎ (714) 
(BLAU, $ 112.11). Blau met cela en relation avec Tabsence des cas (voir 
BLAU, $ 215). 
Terminaison -iyyin. La terminaison du pluriel -iyytn est parfois raccour- 
cie à -in . Cela n'est toutefois pas systématique, car l'on trouve également 
souvent -iyyin (BLAU, $ 125). Exemple: on trouve en 3,1: الروحانیین‎ puis 
البشرایی‎ 
Verba mediae hamzatae. La hamza semble préservée sous la forme de 
son support, comme c'estle cas lorsque la hamza est en position médiane 
(voir : Orthographe et phonétique : 6) hamza) : سالون‎ (1,22) (à comparer 
avec BLAU, $ 75). Dans le cas du verbe doublement faible رای‎ contrai- 
rement aux exemples donnés par Blau (BLAU, $ 76), le verbe ne semble 
pas connaitre de développement phonétique particulier. Exemples : رایت‎ 
(5,3) ; راك‎ (819). 
Verba mediae infirmae. Voir notre point : Syntaxe : 26) Inaccompli : verba 
mediae infirmae. 
Verba tertiae hamzatae. Voir: Orthogrape et phonétique 6) hamza. À 
l'inaccompli, dans plusieurs cas, la hamza finale semble être préservée 
sous la forme de son support, ici alif: مخطا‎ (7,28) ; UX (11,5) - il peut aussi 
s'agir d'une conjugaison d'un verbe tertiae infirmae. Dans d'autres cas, le 
verbe est en effet conjugué comme un verbe tertiae infirmae : | cy (1,4) 
(BLAU, $ 77). À l'exception du pluriel, oü le verbe est toujours conjugué 
comme un verbe tertiae infirmae ۵ تشون ; )8,12( حاطو‎ (14,1), l'irrégularité 
est de mise. Dans le cas du verbe doublement faible حاء‎ (BLAU, 8 78.1), 
en position médiane, le support de la hamza est préservé C> (2,1). Par 
contre, on trouve (16,10) et & (13,10). On observe le méme phénomène 
pour, ;@ (4,5). 
Verba tertiae infirmae. À l'inaccompli, on trouve souvent le cas de figure 
ï > à; Exemple: La (3,10); eX (8,2) ; lanî (7,11). On trouve également les 
formes « correctes » : (gu (8,2); شغی‎ (1529). De méme, on trouve aussi 
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16) 


17) 


18) 


19) 


20) 
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à » i, exemple : ری‎ (7,36), ainsi que la forme « classique » : ($ j (15,15). Ces 
irrégularités dans les conjugaisons nous semblent venir de la souplesse 
avec laquelle les lettres faibles sont utilisées et n'indiquent pas qu'une 
conjugaison a remplacé une autre. (BLAU, $ 92, 93). Selon Blau, « Verba 
tertiae wâw pass into tertiae yâ » ($ 91) et donne en appui de cette évolu- 
tion notamment l'exemple du verbe | £5. Si nous avons bien ull en 1,1 et 
عیین‎ de en 12, nous ne pouvons exclure qu'il s'agit ici dela forme rv et non 
de la forme 1 se conjuguant selon le schéma tertiae ya’. 


Syntaxe 
Genre et nombre. Les inanimés au pluriel sont compris comme féminin 
singulier : SSI تفاصل‎ SSI (15,41); Adley! واجساد‎ aol واجساد‎ 
(15,40), ou par le féminin pluriel (BLAU, § 185): "y bles o (14,37) ; 
روحانىات‎ (2,13). Le pronom masculin pluriel ها وی‎ semble souvent se réfé- 
rer à des propos ou idées (4,6 ; 11,16) (BLAU, $ 184). De manière générale, 
l'utilisation du genre et du nombre pour les inanimés n'est pas systéma- 
tique, comme le démontre la construction suivante اوصال السد الق برین:‎ 
Clee oe! (12,22), où l'on trouve un relatif au féminin singulier, un verbe 
au féminin pluriel, un pronom au féminin pluriel et un adjectif au mas- 
culin pluriel (voir aussi 12,23-24). 
Concordance du verbe et du sujet. À l'exception des inanimés au pluriel 
(voir ci-dessus : Syntaxe : 16) Genre et nombre), il y a concordance quant 
au nombre du verbe et du sujet, même si le verbe précède le sujet "Je ان يکو‎ 

(BLAU, $ 177).‏ )7,7( الناس 
Absence des cas. Blau suppose que le marquage des cas a disparu en ASP‏ 
semble aller dans le‏ اخ et‏ اب (BLAU, $ 215). Dans notre texte, le cas de‏ 
sens d'une absence des cas, vu qu'on trouve e»! (5,1) et Us! (1,3) pour le cas‏ 
pour le cas indirect (BLAU, $ 219.1.1.1 et 219.2.1.1).‏ )6,5( آخوه indirect et‏ 
tanwin. Si le alif suivant le tanwin au cas direct est généralement absent,‏ 
en 7,25; KÉ en 1123.‏ کان suivant le verbe‏ موه منا : on trouve deux exceptions‏ 
L'alternance entre l'absence et la présence du alif a été notée par Blau ($‏ 
Ce point va à l'encontre de la disparition du moins totale des cas.‏ .)221 
On remarquera que l'adverbe présente généralement le alif (toujours‏ 
Mele (419; 15,52); Les (7,37) ; Mob (15,2); LAS‏ ;)49( اخیرا : (ایضا pour‏ 
حق ; )16,12( Dans quelques cas, le alifest absent de l'adverbe : Pg‏ .)16,19( 
.)15,16( 
Préposition J. Dans certains cas, la préposition J est utilisée pour mar-‏ 
L. (112).‏ للذین Sal (1,14); Og»‏ لله : )305.1 $ quer le cas direct (BLAU,‏ 
Elle peut aussi être utilisée à la place d'autre préposition. Exemple : de‏ 
.)11,13( لله 
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21) 


22) 


23) 


24) 


25) 


26) 


209 


Préposition .من‎ La préposition من‎ est utilisée pour marquer l'agent du pas- 
sif ÒLI! لا بدان من‎ (2,15) (BLAU, § 306.2). 
Négation لیس . لیس‎ est souvent utilisé comme particule de négation du 
verbe. Dans ce cas, il est invariable, sauf quand il s'agit de la première 
personne du singulier: لست اسوا ;)10,20( لست احب ;)5,10( لست اقول‎ 
(15,9) ; لست رسول‎ cS sic! (9,2). Nous trouvons aussi dans quelques cas 
لست اسرا لسو‎ alors que le pluriel n'est pas demandé (1,26 ; 9,26 ; 12,14). En 
3,3 لیس‎ à la place de A.) et en 14,22 لست‎ à la place de .لست‎ Pour Blau, 
il s'agit de pseudo-corrections (BLAU, $ 204.4.2). Ailleurs, ces formes ap- 
paraissent correctement (4,20 ; 6,2). Dans deux cas (12,1516), on trouve la 
négation avec suffixe لسها:‎ une utilisation que Blau décrit comme « very 
rare » (BLAU, $ 204.3). 
Négation N. La négation Y peut étre utilisée avec l'accompli : ولا المسیح‎ 
قا‎ Lal (1513) (BLAU, $ 301). 
Verbe auxiliaire .کان‎ On trouve کان‎ à l'accompli suivi d'un inaccompli 
pour exprimer l'imparfait (10,3-5), mais surtout pour marquer une action 
hypothétique (usage également « classique », Blau, $ 3161). On trouve 
کان‎ à l'inaccompli suivi d'un inaccompli très fréquemment; il peut ne 
pas remplir de rôle particulier (16,18) (Blau le qualifie d'« index », $ 320.1), 
ou être utilisé à la suite de ان‎ LS, N, que le verbe principal soit éloigné 
de la particule (10,24) ou non (4,3; 5,5; 10,7) (BLAU, $ 321-322). Dans le 
cas de کان‎ à l'inaccompli suivi d'un inaccompli, cela permet surtout, à 
notre avis, de suivre la structure de la phrase traduite depuis le grec ou le 
syriaque tout en respectant la grammaire arabe (voir points 3.3 et 5.1). 
Inaccompli : terminaisons du pluriel. Blau note que la différence entre les 
formes de l'inaccompli se terminant avec nun (indicatif) et celles se ter- 
minant sans nun est devenue floue (subjonctif/apocopé) ($ 171.1). C'est 
bien notre cas: on trouve là oà en « classique » un subjonctif est attendu 
des formes avec niin تعلون‎ Ol (10,1) ; لنکون‎ (7,34) et sans nun لتکونوا‎ (7,29) ; 
تکونو‎ Ol (7,32) (voir aussi Orthographe et phonétique: 9) alif otiosum) 
et là où un apocopé est attendu des formes avec nun D (14,29) ; Y 
تکون: ; 14,39)209( تمتنعون‎ ۸) (16,12) et sans niin s Y (10,27) تکونوا:‎ L 15,2). 
Inaccompli : verba mediae infirmae. Le méme flou s'installe à l'inaccom- 
pli dans le cas des verba mediae infirmae au singulier (BLAU, $ 171.1, note 
1). L'apocopé entraîne en arabe « classique » le raccourcissement de la 


Dans le cas oü la négation Y est suivi d'une forme avec nün, c'est le contexte et l'étude des 
Vorlagen qui nous permet de déterminer qu'il s'agit d'un impératif négatif. 
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voyelle médiane. Ici aussi, nous trouvons des formes courtes : یکن‎ ; (9,17) 
en 1 (15,15) et des formes longues + + Y (7,27)20 ; یقوم‎ i (15,14). 


2.2.4 Remarques finales 

Une derniére observation, toutes catégories confondues, est la souplesse ou 
l'inconsistance qui traverse le texte : on trouve ainsi des formes « classiques » 
ou «irrégulières» en alternance, et pour chaque caractéristique classée 
comme « moyen arabe », nous trouvons sa forme « correcte » ailleurs. Cette 
observation correspond à la description de Blau : « It is the alternation of clas- 
sical, genuine MA and pseudo-Classical features [...] that is characteristic of 
MA in general and As? in particular. » (BLAU, 8 18). 

Ainsi, nous voyons que les phénomènes s'éloignant de l'« arabe classique » 
présents dans le texte de 1 Corinthiens sont tous répertoriés dans la gram- 
maire de Blau. De méme, si on ne retrouve pas toutes les caractéristiques de 
la grammaire - trés détaillée — de Blau dans notre texte, celles qui s'y trouvent 
suffisent largement pour que le texte soit considéré comme « moyen arabe ». 
La grammaire de Blau est une compilation à partir de manuscrits d'origine 
melkite du 9° au x° s. ; l'accumulation de phénomènes linguistiques communs 
pourraient venir confirmer qu'il s'agit du milieu de production de la traduction 
de1 Corinthiens dans le VA 13. Ces éléments linguistiques restent toutefois des 
arguments de peu de poids, étant donné que le moyen arabe, comme expliqué 
ci-dessus, est un phénomène des plus diachroniques. 


3 Affinités textuelles 


Comme nous l'avons vu dans l'état de la recherche au chapitre 6, point 2 qu'à 
l'exception du dernier article de Monferrer-Sala, les lettres de Paul étaient 
considérées par les chercheurs comme étant traduites à partir d'un texte grec. 
Toutefois, l'analyse verset par verset de 1 Corinthiens (point 1) montre que la 
traduction se base sur un texte grec et sur la Peshitta, au minimum. Nous propo- 
sons ici une synthèse des observations sur les affinités textuelles?!!, 


3.1 Comparaison avec Sin. Ar. 151 et Sin. Ar. 155 
Dans l'introduction du chapitre 6, nous expliquons notre choix d'éditer un ma- 
nuscrit unique. S'il ne s'agit pas de la motivation principale, nous avançons 


210 Mémeremarque qu'à la note précédente. 
211 Pour les détails des versets repris dans ce chapitre, nous invitons le lecteur à se reporter 
au point 1 Commentaire verset par verset. 
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qu'il est possible que que VA 13 soit seul représentant de son groupe. Plusieurs 


chercheurs considèrent que cela est le cas pour les évangiles?!? ; Graf n'associe 


pas non plus de manuscrits à la partie paulinienne?82, Si nous comparons 1 


Corinthiens dans VA 13 aux éditions de manuscrits existantes, il est clair que 


le texte de 1 Corinthiens dans VA 13 ne s'apparente ni au texte de SA 151, qui 


est traduit du syriaque?'^, ni au texte de SA 155, qui est traduit du grec?!5. Nous 


reproduisons ici trois passages216 : 


212 


213 


214 


215 


216 


1 Co 122 


و۷۸۰ من Jel‏ ان البهود بسالون OLY!‏ + والحنفا بريدون ال [AS‏ 
SA 155‏ لان البهود یطلبون lall + Obl‏ پلتمسون a&i‏ 
SA 5:‏ من اجل ان البهود یستالون الايات والوثنبين یطلبون H‏ 


Pour Kashouh : « The text of family / survives in a single codex : Codex Vatican, Ar. 13» 
(KasHouH, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 
2012, p. 142.) De méme, pour Monferrer-Sala : « This translation is clearly an independent 
text, differing from other South Palestinian Arabic translations. » (MONFERRER-SALA, 
« An Early Fragmentary Christian Palestinian Rendition of the Gospels into Arabic from 
Mar Saba (MS Vat. Ar. 13, gth c.) », art. cit., 2013, p. 95). 

Graf ne lui associe pas d'autres manuscrits (GRAF Georg, Geschichte der christlichen ara- 
bischen Literatur, vol. 1, Rome, Biblioteca Apostolica Vaticana, 1944 (Studi e Testi 118), 
pp- 140, 150, 171.) Dans son article sur Philémon dans VA 13, Monferrer-Sala propose à la 
fin le texte de VA 13, de SA 151 et de l'édition de Watts (Kitab al- Ahd al-Jadid, yani Injil 
al-Muqaddas li-Rabbina Yasu' al-Masih, Londres, 1820) en synopse, et conclut: « Suffice it 
to say that the three Arabic versions exhibit different translations ». MONFERRER-SALA, 
« The Pauline Epistle to Philemon from Codex Vatican Arabic 13 (Ninth Century CE): Tran- 
scription and Study », art. cit., 2015, p. 369. 

STAAL Harvey, Mt. Sinai Arabic Codex 151 1: The Pauline Epistles, vol. 2, Louvain, Peeters, 
1983 (CSCO 453), p. ۰ 

GIBSON, An Arabic Version of the Epistles of St Paul to the Romans, Corinthians, Galatians 
with Part of the Epistles to the Ephesians, op. cit., 1894, p. 7. 

Pour comparaison également, voici les trois versets dans l'édition de Thomas Erpenius: 


Co 1,22‏ 1 لان الیهود سالون الابات والونانبون یطلبون WL‏ 

C07,13‏ 1 وا نکانت امراة عن اهل الا یمان لھاز وج غیرمومن و بحب الرجل انيقي معهافلا تفارقن 
بعلها 

Co 1514‏ 1 وسنلقي شهود ز all yy‏ حبن شهد ناانه اقا م rand!‏ وهو يقمه ان‌کانت الموتي لا 


D 


Qr 
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La structure différe peu entre les trois versions. Au niveau du vocabulaire, 
si SA 155 utilise aussi le terme LI pour les païens2!7, les verbes utilisés sont 
différents. SA 1531 a comme VA 13 le verbe Û H Es, mais utilise ensuite un verbe 


différent © ) llo, tandis que VA 13 a 09% » ; enfin, il utilise le terme الوثنبین‎ etnon 
lall. | 


1 Co 713 


VA‏ والمره التی لها روج لیس مومن + وهو بحب ان Ra‏ معها à‏ فلا 

5 4 والمرة التی لها رجل لیس بمومن وهو K ad‏ معها فلا SA‏ 
رجلها 

SA 151‏ = والمراة التی لها زوج غير مؤمن وهو بحب ان يقيم معهاء فلا تفارقه 

Les Fr des membres du verset sont exprimés de manière identique e Jl; 

ll mais la suite est formulée différemment d'une version à l'autre‏ لها / وهو 


et VA 13 est le seul à utiliser le terme ME ) voir notre remarque sur 7,3 dans le 
commentaire au point 1). 


1 Co 1515 


۷۸ وزی ادن ایصازانا] شهذاکدت لله Gills‏ شهدنا de‏ الله انه اقام 
المسیح اذ م پقمه فان کان LS‏ تطنون + ان الموتي لا یقومون + 
CAS SA 155‏ شهود كذبة على الله لان شهدنا على الله انه اقام المسیح 
الذى م يقي فاذن الموتي Y‏ يقوموا 
Ar 4‏ نحن Lal‏ شهوداکذبة له اذ شهدنا على الله انه اقام المسیح 
e Lx ۰ ۰. Ts‏ س D ep mg‏ 
b‏ يقمه (ان کانوا الموثی 22.32 لا یقومون لانه) 
SA 151 et SA 155 ont en début de verset le verbe EN tandis que VA 13 c »». Par‏ 
la suite, le vocabulaire utilisé est similaire et les différences sont minimes. À‏ 


la fin du verset, les trois versions ont la variante elnep dpa vexpol ox 576100۷۳0 
mais celle-ci est exprimée différemment. En VA 13, on trouve, traduisant 


217 Voir chapitre رو‎ point 2 Qui sont les hunafa’ dans 1 Corinthiens ? 
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certainement dpa, l'incise تطنون‎ Ç. En SA 151, la variante est notée dans un 
commentaire en marge ` pa y est traduit par 42.22. SA 155 ne traduit pas dpa. 

Une comparaison montre que les trois manuscrits présentent des traduc- 
tions indépendantes, les versions différant constamment les unes des autres, 
au niveau de la syntaxe, des variantes textuelles ou du vocabulaire choisi. 


3.2 Sources de la traduction de 1 Corinthiens dans Vat. Ar. 13 

Sur quel(s) texte(s) se base donc notre traduction, qui est différente de celle 
de SA 151 et SA 155 ? De manière générale, les syriacismes ou hellénismes au 
niveau de la grammaire ou du vocabulaire ne peuvent constituer des indices 
forts pour déterminer la base de la traduction. En effet, l'arabe peut conte- 
nir en soi des influences de l'une ou l'autre des langues sans pour autant 
en étre la traduction directe. Nous avons discuté ces particularités linguis- 
tiques dans notre partie consacrée au moyen arabe (voir point 2.2). Pour tenter 
de déterminer le texte sur lequel se base le traducteur, nous portons une at- 
tention aux lecons particuliéres héritées du texte grec (dont nous tenterons de 
déterminer le type plus loin) et du texte de la Peshitta, ainsi qu'à la structure de 
certaines phrases qui, gráce à l'aspect littéral de la traduction, refléte les textes 
sources. 


3.24 Lecons propres à la Peshitta 
Contrairement à l'idée soutenue selon laquelle la traduction est d'origine 
grecque (voir chapitre 6, point 2), plusieurs lecons présentes dans le texte s'ex- 
pliquent par une connaissance du texte de la Peshitta. Parmi les plus évidentes, 
nous pouvons relever 1 Co 5,11. Alors que le texte grec, tous témoins confon- 
dus, exhorte à ne pas manger avec le frère fornicateur, voleur, etc. (xà TOLVTE 
ude ouveodietv), la Peshitta présente un complément d'object direct : Ja tis? 
هام‎ « de ne pas manger non plus de pain ». Le complément d'object direct 
se retrouve dans la traduction de VA 13: Lal ò .ولا خبر تاکلور‎ VA 13 traduit éga- 
lement l'adverbe ad par Le, absent dans les témoins grecs. La leçon, propre 
à la Peshitta, semble faire référence à l'eucharistie, et sa présence dans VA 13 
ne s'explique que par une influence de la Peshitta sur la traduction. Un autre 
exemple se trouve en 1 Co 11,11, où l'on trouve dans la Peshitta le membre du 
verset concernant la femme aprés celui concernant l'homme (« pas de femme 
sans homme »/« pas d'homme sans femme »)?!8 ; un tel ordre se trouve aussi 
dans VA 13. Le verset 1 Co 16,22 offre aussi une lecon intéressante : on y trouve 
l'expression araméenne transcrite en gree papdva 0d. Dans la Peshitta, l'expres- 
sion est « traduite » en syriaque lu so. Le traducteur de VA 13 a également 


218 Ce méme ordre se trouve également en sy". A propos de sy", voir notre point 3.5. 
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préféré traduire l'expression en arabe l> A رز بنا‎ plutôt que d'offrir une trans- 
cription du grec transcrivant de l'araméen uapdva 04.1 nous semble probable 
que le choix de traduire cette expression, qui dans d'autres versions sera trans- 
mise telle quelle??, prend exemple sur la Peshitta. 

Les exemples d'héritages de la Peshitta sont nombreux dans1 Corinthiens?20, 
ils le sont également dans Philémon??!, On notera également l'influence du 
syriaque sur les noms propres et le vocabulaire (voir 4.1 Noms propres et 4.2 
Vocabulaire d'emprunt). 


3.2.2 Leçons propres au texte grec 

Toutefois, à de nombreuses reprises, le texte du VA 13 ne suit pas les leçons 
particulières de la Peshitta. Par exemple, VA 13 a bien « dans une faiblesse » 
42.2 en 1 Co 2,3, correspondant à év dodeveiq, élément de la phrase omis par 
la Peshitta. Cet exemple montre que le traducteur a bien connaissance du texte 
grec. Il y a plusieurs exemples démontrant que VA 13 ne suit pas systématique- 
ment le texte de la Peshitta et que le texte grec lui est préféré. C'est le cas en 1 
Co 15,37, par exemple, où la Peshitta a une sorte de grains en plus, XQ lis 
Las ze loins of RER of Hs «un grain nu de blé, d'orge ou d'une autre des 
espéces », ce qui n'est pas suivi en VA 13. 


3.3 Une traduction à double Vorlagen 

Les exemples donnés ci-dessus illustrent l'influence certaine de la Peshitta 
sur la traduction mais montrent également que celle-ci s'en éloigne aussi à 
de nombreuses reprises. Cette configuration laisserait penser qu'il s'agit donc 
de corrections faites sur la Peshitta, soit par le traducteur lui-méme, soit dans 
des étapes postérieures. Nous aimerions donc ici souligner que cette influence 
syriaque nous semble dépasser les simples corrections occasionnelles. 

De manière générale, le texte reflète une technique de traduction littérale, 
sans être pour autant servile (voir aussi 5.1 Peut-on parler d'une « traduction 
calque » ?)222. Le traducteur suit le texte d'origine, alternativement le syriaque 
ou le grec, en respectant la structure et le nombre de mots utilisés, tout en 
essayant de respecter les conditions de la langue arabe. Les quelques exemples 
suivants montrent combien le texte est fidéle au texte grec : 


219 C'est le cas dans les traditions latine et coptes. De méme, SA 151 et SA 155 ont Ole. 

220 Voir aussi les exemples, non exhaustifs : 1 Co 1,11 ; 127; 2,1; 4,3; 7,14 ; 10,7 ز‎ 14,28 ; 16,22. 

221  Monferrer-Sala, « The Pauline Epistle to Philemon from Codex Vatican Arabic 13 (Ninth 
Century CE): Transcription and Study », art. cit., 2015. Par ex. p. 356,1. 3; p. 356,1. 4; p. 359, 
L 12. 

222 Ibid., p. 352. 
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1 Co 8,6 


U SY‏ تحن فالواحد الله الاب الذي منه کلشی cs‏ فه 


elçadtóv xaihueiç to Td ndvra  dmatyp Ged de AA iv 


والواحد الرب يسوع السیح اذیک شي به وحن بيده 


Sv 00700 0۱71/86) St o Tû ndvra 11000) Xplorèg ` xüptog xal eic 
Voici pour comparaison le texte de la Peshitta : 


X oy ۳ rh 
or و‎ LL kso waa? Lin Zo کہ‎ RT ao وخ‎ ]4/ JN oo "^ کش‎ y? 


ein 9/6‏ كاوه 

1 Co 15,1-2 
الذي شرتک ذلك الدی‎ él يا اخوه ان‎ Sade! 
6 ۵ ednyyeModunv 0/1 2۶٧ 08٨۸ ام ې‎  Tvwpilw dè dutv 
احيا‎ Lal الذی ات‎ geb Lal A all Als La 
owleode xoi 8 oÔ Eothxate 1٤1 Zu Ô 7100٨۸0688 xal 
۸ حادطیها ان‎ X ان‎ fun «Eu 
EXTOS ELU} 756 ei  ednyyeModunv duty Tim Ady 


RE‏ باطلا 
tbe 6‏ 
Pour comparaison :‏ 


4 


شم s‏ حم ej‏ اښ ]6 aS‏ ومُځتافي seio ES Ao‏ متام په ده 
ماب vobis JA Jul qoa?‏ ل ejos.‏ ابام ل لا وها Mi‏ کشا 


Voir aussi : 1 Co 12; 32-5; 38; 5,3-4; 6,19 ز 1117 ز‎ 11,24 ; 12,28 ; 14,9 ; 14,38 ; 15,3; 
15,33 ; 15,34 ; 15,58. 

De même, les exemples suivants montrent que le traducteur applique à 
d'autres endroits la même méthode en partant du syriaque. 
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1 Co 6,11a 


ok £518 شای‎ y? Cm )نې‎ "E eoo M S óo 
وتبر رت‎ 
اي‎ 
Pour comparaison : 


xal TadTA ۲۱۷66 HTE CMG 01760000006, GMA Y Y io Oe, CAA 500۵0۲6 (...) 


1 Co 14,27b 
وواحد فلیتزحم‎ EH وان کر قلثه وواحد وواحد‎ 
ARS o N e #0 JANE uso 30 


Pour comparaison : 
(...) Ñ ۲۵ 72610۲0۷ ۲۵616 xoi dvd pépoc, xal eic 8۵160۱۷۵۵۲ 


Voir aussi 1,10 ; 1,26 ; 2,12 5 3147315 ; 318-19 ; 4,21 ; 5,12 ; 11,23 ; 13,1 ; 13,8 ; 16,17. 

Nous observons que le traducteur applique une traduction littérale au texte 
de la Peshitta à de nombreuses reprises ; cela nous semble refléter un travail de 
traduction avec ce texte, et pas seulement des corrections postérieures. 

Nous suggérons donc que le traducteur travaille avec les deux textes. Plus 
encore : il ne travaille pas en alternance, traduisant certains passages du grec et 
certains passages de la Peshitta, mais travaille avec les deux textes en parallèle. 
C'est en tout cas ce que semble montrer le fait que, dans certains cas, le traduc- 
teur semble, au sein d'une méme phrase ou d'un méme ensemble de phrases, 
passer d'une langue d'origine à une autre. 
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Ainsi, au verset 1 Co 5,10, certains éléments semblent suivre le grec (marqué 
en bleu) et d'autres suivre la Peshitta (marqué en rouge) : 


لست اقول ab: ce‏ هذا العام D‏ او œ‏ الحجلاسين + او مع ub!‏ + اومع عابدي 

+ من هذا العال‎ Lal led ان‎ e اذن لكان واجب‎ + Obs YI 

où 700۲0۵6 tots 760۷916 TOB (۵ ٨٥٥٣ ToUTOU H toic MAEovextac xal dora Y) 
elSwAoAdTpatç, Emel ۵062676 dpa Ex tod xécuou ۰ 

LIN SNS of ځم سيف‎ of Veit که‎ of Dé WS 95 BSS D RET] 

SES ESS E E Stt latos 


De méme, en 1 Co 15,3-4, VA 13 suit, pour la méme expression, le texte grec puis 
le texte de la Peshitta : 


dos a E‏ البادي Lal gu‏ قلت + ان سبح مات من 
yap duty EV TPwTtOLS, © xal 720/062060۷, Ott 210۱0۲۵6 07۳6000۷6۷ 6‏ 72006000200 
TOV 60۵۲۱6۵0۲ UAV KATA Ts YPApac xal Sti TN xal OTL É YNYEPTAL TH MEP:‏ 
TH rt KATH Tas 6‏ 
شا Linkos MESS, pis yi pros e? BR RE‏ قى( کت سوت 
"e. ya)‏ ۰م "e. al eu LASS poo‏ 
Voir aussi : 4,6 ; 5,9 ; 14,27.‏ 
Ces quelques exemples mettent en évidence une forte dépendance envers‏ 
les deux textes, illustrant un processus de traduction puisant à la fois dans un‏ 
texte grec et dans le texte de la Peshitta.‏ 


3.4 Vorlage grecque 

Nous avons pu voir, à l'aide des exemples ci-dessus, que la Vorlage syriaque 
est le texte de la Peshitta (à propos de la version harkléenne, voir 3.5. Autres 
influences textuelles ?). Qu'en est-il du texte grec ? Le type de texte grec que le 
traducteur a utilisé est difficile à déterminer, principalement à cause de lin- 


fluence de la Peshitta. Par exemple, en 1 Co 2,1, VA 13 a: سرار الله‎ £l « vous 
annoncez les secrets de Dieu » Il existe ici une variante: quelques témoins 


grecs (P46vid N* A C arr) ont uvotYplov x00 000, tandis que la majorité des té- 
moins grecs ont uaprüptov Tob 000. Pour produire le texte de VA 13, qui soutient 
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la variante minoritaire, le traducteur s'est-il basé sur un texte grec avec la va- 
riante puothptov, ou s'est-il ici basé sur le texte de la Peshitta, qui soutient aussi 
cette variante avec J; اوه‎ ۶ La famille du texte grec est difficile à déter- 
miner, car dans ce cas comme dans d'autres, il n'est pas possible de savoir si 
les lecons présentes dans VA 13 sont héritées du texte grec ou de la Peshitta. 
Afin de pallier cette difficulté, nous nous concentrons sur les variantes qui ne 
peuvent pas étre d'« influence Peshitta », la Peshitta présentant clairement un 
texte différent. Par exemple, en 1 Co 115, VA 13 a افلو ومن بولوس:‎ T « Car qui est 
Apollos et qui est Paul ? ». L'ordre dela phrase correspond à une legon minori- 
taire, la majorité des témoins grecs ayant tí obv éotiv 1100206: ti dé 6070 [ados ; 
AroM&s ; Le texte de VA 13 ne se base pas ici sur la Peshitta, puisque celle-ci a 


Re) aio a «eX. aS چ‎ ai, mais se base, selon toute vraisemblance, sur un 
témoin grec ayant l'ordre ti ov Zem AroMûç ; ti dé ott 110۸4 à l'image de 
P46vid N A B C D*.2 F G P 0248۳۹, 0289. 33. 81. 629. 630. 1175. 1506. 1739. 1881223, 
Les lecons de VA 13 non soutenues par la Peshitta et présentes dans des té- 
moins grecs sont les suivantes : 


Vat. Ar. 13 Témoins? NA28^ 
12 قورنوس القد سین‎ à EI P614 N A DI LP YW 33.81.104. v 
e c 365. 630. 1175. 1241. 1505. 
= TÀ ovoy ëv 1 نام‎ 9 1506. 1739. 1881. 2464 M lat 
hytacpevors £y 21010۲۵ 980 co sy? 
1,14 اشک لله‎ N?CDFGLP' 104. 365.630. [V] 
= EVXAPLTTA TH Oe 1175. 1241. 1505. 1506. 1881. 
2464 M lat boms 
1,15 AA) P46NABC*6. 33.81. 365. J 
= éfantioônte 630. 1175. 1506. 1739. f* vg 
syhms co 
1,23 للشعوب‎ NABC'D*'FGLPW33.81. V 
= 00 104. 1175. 1241. 2464. latt co 
33.3 utilise des termes différents en P46 NA B C¥* 0289. 6. 33. 945. ¥ 


3,1 et 3,3: 
1) البشرانین‎ (oapxivois) 
2) حسدانین‎ (capxtxol) 


1175-1739 


223 C'est aussi le cas dans la Vulgate et dans les versions coptes (HORNER). 
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Vat. Ar. 13 Témoins? NA28^ 
3,5 هن افلو ومن بولوس‎ P6 N A BCP 0484, 0289. V 
= Tt odv Go ۸۲۵ 33. 81. 630. 1175. 1506. 1739. 
&cxty 1006 lat co; D*2 F G 629. 1881 
6,19 اجسادک‎ ALY 33. 81. 104. 365. 1175. x 
= TÀ owpata ouv 1505. 1881. 2464. pm sy" bo 
73 ak ما يق‎ P1146RABCDFGPY6. / 
= THV ٧ 33. 81.630. 1175. 1881. 2464. 
latt co 
7,7 deest yap P46 N* ACD*FG 33.81. 326. v 
629. 2464. it vg*t 
717a قشم له الله‎ g K L Y 629. 630. 1241. 1505. W X 
= OC ۶60۱106۷ 6 6 vgemss syh 
717b ارب‎ oles کا‎ KL 630. 1241. 1505. M sy” x 
= WÇ XÉEXAYXEV 6 6 
8,2 deest o08£v P46NABP0278.33.81.104. V 
630. 1175. 1739. 1881. 2464 ; 
D*FGY 
9,1 لست‎ pl الست انا رسول‎ DFGKLY81. 1241. 1505. x 
> H 2464 M arb sy? 
= 00x itl &móc'voAoc ; odx eli 
6۸6006006 . 
9,20 اذلست انا تحت الناموس‎ RABCD*FGP 33. 104.365. = vV 
= pi àv adtTÒÇ O70 VOUOV 630. 1175. 1505. 1739. latt 
sy co 
9,23 SK P468ABCDFGP6.33.81. V 
= 0 104. 365. 630. 1175. 1739. 
1881. 2464. latt 
10,4 4x 3 81. 1175. vëme کو‎ x 
= 6 
10,11 deest 0 AB 33. 630. 1175. 1739. 1881. v 
2464 
10,24 ٨56 PAGNABCD*FGHP 6. 33. 2 
81. 630. 1175. 1241. 1739. 
1881. 2464. latt co 
11,14 او‎ D! KL 104. 365. 1505. M x 


syhmg sa 
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TABLE (cont.) 
Vat. Ar. 13 Témoins? NA28^ 
11,24 deest AdBete 6 P46NABC*DFGo199.6. 2 
33. 81*. 104. 630. 1175. 1241. 
1739. 1881. 2464 it vest co 
11,27 کالذی لا رضا الرب‎ ND2L 326. 1505 sy" x 
= dvakiws tod xupiou 1 
12,9 و‎ ۳46۸۶۸ 0 1۶ 11, ۴ 33.81. X 
= 6 104. 365. 630. 1175. 1241. 
1505. 1881. 2464. M sy” 
12,10 e اعال‎ RABCKLP V 33. 81. 104. 2 
= ÉVEPYAUATA 800۷ 365. 630. 1175. 1241. 1505. 
1739. 1881. 2464. M lat sy” 
12,11 ote |e NABCDI!KLPY33.81.104. v 
= 0 365. 630. 1175. 1241. 1505. 
1739. 1881. 2464 M sy^ 
12,13 کاس‎ 630. 1505. 1881. sy" x 
= 14600 
13,4  deest ÿ yar (ter) 33.104. 629. 1175. 2464 lat sa X 
boms 
13,12 ol oll ف‎ P46NABFGHIKW048.104. v 
= ÒU م2767‎ 1 365.1241. 1505 M 
14,10 deest adt@v P46 N* A BD* F G P 048vid. "4 
0243. 0289. 6. 33. 81. 365. 
1175. 1241. 1739. 1881. 2464. 
b vg co 
14,34 7 P123 NAB Y 0243. 33. 81. 104. Y 
365. 1175. 1241. 1739. 1881. 
2464 lat co 
15,5 عشر‎ J> D*F Glatt ٨٤8 x 
= 80 
15,20 deest 0 P46RABD*FGPo243.6.33 v 
81. 365. 630. 1175. 1241. 1739. 
1881. 2464 latt co 
15,28 Lal RAD2KLPWY81. 104. 365. [v] 


630. 1241. 1505. 2464 ar f r 
ve"! sy) bo 
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TABLE (cont.) 


Vat. Ar. 13 Témoins? NA28^ 


1555 موت ٭ وان اسنتك‎ b de ان‎ 0121. 0243. 33. 81. 326.1175. × 
اح‎ ° 2464 
= 7208 cov, 9000758, TÒ vixos ; 8 
cou, ady, TÒ XÉVTPOV 
16,10 Lal lÍ P34NACDFGKLP" 33. v 
= “aya 81. 104. 365. 630. 1175. 1241. 
1505. 2464. M latt sy" bo 
16,15 طونطوس‎ ô 9 اسطفانا‎ R2D 104.629. 1175. 1241. x 
= 2۳۲60۵3۵ xal Poptovvetov 2464 b vg*t bo 
16,24 امین‎ RACDKLP ¥075. 104.365. X 
= ٧ 1175. 1241. 1505. 1739C. 2464 
M lat sy bo 


a Commeau point 1, nous continuons d'utiliser le systéme d'abréviation et d'identification du 
NA28. 


b ¥ signifie que VA 13 soutient la variante retenue dans le texte NA28 ; X souligne quand VA 13 
ne suit pas NA28. 


Voici quelques observations : 

1) Une première observation possible à partir des variantes proposées est 
qu'elles ne reflétent pas un texte grec byzantin, ne s'accordant qu'à 3696 
avec le texte byzantin (ou majoritaire N )224. Le texte de VA 13, lorsqu'il 
suit le texte grec, refléte un « meilleur » témoin qui se situerait davantage 
dans la catégorie I des Aland??5 Parmi les grands onciaux, il se rapproche 
du codex Sinaiticus (6196) et du codex Alexandrinus (6496), deux repré- 
sentants du type de texte alexandrin. 

2) C'est avec le minuscule GA 1175 que le texte a le plus de leçons en com- 
mun (72,2 96). GA 1175 est un témoin grec important pour les lettres de 


224 Nous donnons ici le pourcentage de lecons concordantes sur les 36 variantes sélection- 
nées. Pour voir les résultats en fonction des autres témoins, voir le tableau en annexe, 
Annexe : Tableau des leçons de 1 Corinthiens. 

225  « Category I: Manuscripts of very special quality which should always be considered in 
establishing the original text (e.g., the Alexandrian text belongs here ). [...] », ALAND Kurt 
et ALAND Barbara, The Text of the New Testament : An Introduction to the Critical Editions 
and to the Theory and Practice of Modern Textual Criticism, 2* édition, Grand Rapids, Eerd- 
mans Publishing Co. 1995 (Studies and Documents 46), p. 159. 
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Paul qui est classé dans la catégorie I des Aland??6, Le manuscrit date du 
10* s.227 et se trouve au monastère orthodoxe Saint-Jean à Patmos. Les 
similarités entre les deux textes ne sont pas improbables : les deux se ba- 
seraient, GA 1175 par le biais de la copie, VA 13 par celui de la traduction 
et de la copie, sur un texte grec en circulation dans un milieu byzantin 
avant le 10* s. Si nous ne pouvons évidemment pas en conclure qu'il s'agit 
du méme texte, cela vient appuyer l'hypothése de l'origine byzantine de 
la traduction du VA 13. 

Nous remarquerons également que les fragments de l'oncial 0289228 ne 
présentent que des leçons229 qui concordent avec la base grecque de la 
traduction du VA 13. Le manuscrit étant trés fragmentaire, nous ne pou- 
vons tirer de conclusion certaine, mais celui-ci nous dirige vers le milieu 
d'origine probable de notre manuscrit, vu qu'il s'agit de l'une des nou- 
velles découvertes du Sinai et que l'INTF le date du 8° ou 9° s. 


Il est clair que ces résultats sont à prendre avec précaution, la sélection de cer- 


taines variantes - celles qui s'éloignent du texte de la Peshitta —, présentant un 


biais certain. Toutefois, nous pouvons affirmer que le texte de VA 13 présente 


une qualité textuelle inattendue dans la perspective de la critique textuelle 


du Nouveau Testament privilégiant un texte alexandrin, comme dans le cas 
du NA28. Les variantes étudiées correspondent ainsi à 61196 au texte édité du 
Nestle-Aland. Cette conclusion est intéressante au vu de la mise à l'écart des 


226 


227 


228 


229 


Ibid., p. 134. Voir aussi plate 44, p. 151: « The minuscule 1175 [...] is significant for the his- 
tory of the text »; l'appartenance au groupe alexandrin est discutée. RICHARD W. Larry, 
« Gregory 1175 : Alexandrian or Byzantine in the Catholic Epistles ? », Andrews University 
Seminary Studies 21, 1983, pp. 155-168. Robert B. Waltz note: « Aland and Aland in the 
first edition of The Text of the New Testament listed it as Category 11 ; despite its Byzan- 
tine mixture, the second edition lists it as Category I. My opinion inclines towards their 
earlier assessment [...] », The Encyclopedia of New Testament Textual Criticism, > 
www.free-ebooks.net/ebook/The-Encyclopedia-of-New-Testament-Textual-Criticism>, 
2013, p. 126, consulté le 07.04.2016 ; nous regrettons le manque de littérature scientifique 
récente sur le sujet. 

Le manuel des Aland le date du 11° s., ALAND et ALAND, The Text of the New Testament : An 
Introduction to the Critical Editions and to the Theory and Practice of Modern Textual Criti- 
cism, op. cit., 1995, p. 134. Cette datation a été remontée par l'INTF; elle est soutenue par le 
CSNTM, «http://www.csntm.org/Manuscript/View/GA. 1175», consulté le 07.04.2016. 
ALAND Barbara, « Die neuen neutestamentlichen Handschriften vom Sinai », in : Bericht 
der Hermann-Kunst-Stiftung zur Fürderung der neutestamentlichen Textforschung (1982- 
1984), Münster, Hermann-Kunst-Stiftung zur Fórderung der neutestamentlichen Textfor- 
schung, 1985, pp. 76-89. 

Trois leçons (1 Co 3,13; 3,5 ; 14,10), voir Annexe : Tableau des leçons de 1 Corinthiens. 


COMMENTAIRE ET ANALYSE DE 1 CORINTHIENS DANS LE VAT. AR. 13 471 


versions du Nouveau Testament comme étant des «traductions de traduc- 
tions » ou trop tardives??0, 


3.5 Autres influences textuelles ? 

On notera que dans deux cas, VA 13 a deux leçons trés minoritaires. En 12,13, on 
trouve b w Joly کاس‎ US; « et nous tous, nous avons bu à une seule coupe », 
ce qui correspond à la variante tóua, dont les autres témoins textuels sont 630. 
1505. 1881. sy”. En 15,5, لا حد عشر‎ S J! « il fut montré aux onze », ce qui cor- 
respond à la variante ëvdexa, dont les témoins sont D* F G latt sy™s. Entre ces 
deux variantes, un point commun: sy", la version harkléenne. Peut-on en dé- 
duire que cette version syriaque a influencé la traduction ? La variante en 15,5 
pouvant s'expliquer par une harmonisation sur Mt 28,16 (SENFT, p. 188 ; NA28, 
p. 548), la variante en 12,13 nous semble insuffisante pour tirer des conclusions 
à ce propos. Une possible connaissance de sy^ reste de maniére générale par- 
ticulièrement difficile à déterminer étant donné que sy^ suit le texte grec de 
manière trés littérale. 

Dans son article sur Philémon dans VA 13, Monferrer-Sala mentionne dans 
sa conclusion la possible influence d'un texte araméen sur la traduction : 
« It is possible that an intermediate secondary Aramaic text served for revi- 
sion purposes during the process of translating the Greek text into Arabic. »231 
Toutefois, les exemples donnés par Monferrer-Sala sont d'ordre orthogra- 
phique ou lexical, et se retrouvent par ailleurs également souvent dans la 
Peshitta232, À notre avis, l'intervention d'un texte araméen n'est pas nécessaire 
pour expliquer l'influence araméenne. L'influence du texte de la Peshitta sur la 
traduction ainsi que, de manière générale, l'influence du dialecte araméen sur 
la langue arabe utilisée dans le milieu de production peuvent être des facteurs 
suffisants. Monferrer-Sala en est également conscient, lorsqu'il dit dans son 
introduction : « [...] the influence of the Aramaic dialectal milieu on Christian 
Arab translators from Greek may well raise rather than solve textual doubts. »233 


230 Voir le chapitre 3 : Du désintérêt à la redécouverte : Analyse d'un phénomène scientifique. 

231  MONFERRER-SALA, «The Pauline Epistle to Philemon from Codex Vatican Arabic 13 
(Ninth Century CE): Transcription and Study », art. cit., 2015, p. 368. 

232 Quelques exemples donnés par Monferrer-Sala: « Qiddisin (1): most probably of 
Aramaic origin, especially of Christian provenance, cf. Syriac مومع‎ (qadi$). » ; Rabb (8, 
10): this term used very widely in Aramaic inscriptions seems to come from Aramaic 31 
(rab), specifically from Syriac La (rab), from which it can be deduced that al-Rabb is a 
neologism in Christian Arabic texts. », Ibid., p. 351. 

233 Tbid., p. 343. 
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4 Lexique 
4.1 Noms propres 
4.1.1 Paul 


On trouve pour le nom Paul پولوس‎ (1,1.12.13 ; 3,4.5.22 ; 16,21) et non ( jJ $ comme 
on aurait pu s'y attendre au vu de la transcription ف‎ > r /.9 que nous expli- 
quons ci-dessous. SA 151 a فولوس‎ et SA 155a ul». C'est بولس‎ qui s'établira dans 
le vocabulaire chrétien (GRAF, Termini, pp. 26-27). 


4.1.2 Jésus 

On trouve dans notre texte l'orthographe Erd pour Jésus, qui s'établira dans 
le vocabulaire chrétien (GRAF, Termini, p. 119). Une exception est le v. 6,11, oü 
l'on trouve e Kashouh note les deux orthographes dans la partie du VA 13 
contenant les évangiles??4, SA 151 et SA 155 ont aussi EA 


4.1.3 Moïse 

Le nom propre Moïse apparait deux fois en 1 Corinthiens. En 9,9, on trouve 
l'orthographe موشی‎ et en 10,2 مومسی‎ L'orthographe موسی‎ (10,2) correspond à 
l'usage coranique. موشی‎ (9,9) correspond au nom syriaque څا‎ ax, utilisé dans 
la Peshitta, à la prononciation chuintante. Nous pensons que la présence de 
l'orthographe coranique مومی‎ vient de l'irrégularité dans la notation des points 
diacritiques (voir chapitre 6, point 3.5 et chapitre 8, point 2.2.1) et non de la 
prononciation. 


44.4 Jérusalem 
Et 16,3, on trouve l'orthographe des اور‎ pour Jérusalem. Il s'agit d'une transcrip- 


tion du syriaque Paiol; on trouve la même orthographe dans Mt 3,5 dans la 
partie des évangiles du VA 13, comme le note Monferrer-Sala?55. 


4.1.5 Pierre 

On trouve à quatre reprise le nom Pierre dans 1 Corinthiens (1,11.12 ; 3,22 ; 9,5), 
orthographié الصفا‎ (Knoâs/ جرک‎ en grec, JAl en syriaque). En traduisant par 
Lal le traducteur garde ici le sens araméen avec lequel jouait déjà le grec 


234  KASHOUH, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 
2012, p. 159. Voir Monferrer-Sala, qui pense que ces variations sont dues à des variations 
dans le texte syriaque, MONFERRER-SALA, « Translating the Gospels into Arabic from Syr- 
iac : Vatican Arabic 13 Restored Section, Strategies and Goals », art. cit., 2015, p. 449. 

235  MONFERRER-SALA, « Translating the Gospels into Arabic from Syriac: Vatican Arabic 13 
Restored Section, Strategies and Goals », art. cit., 2015, p. 442. 
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Knp@s, la signifiant « pierre », « rocher «236, Ce sens est présent en syriaque, 
avec ځافا‎ (PAYNE SMITH, p. 202). VA 13 a la particularité d'avoir un article défi- 
ni, traitant ainsi صفا‎ comme un nom commun, « la pierre ». Peut-étre le traduc- 
teur veut-il souligner ici le sens porté par le prénom de Pierre ? 


4.1.6 Autres noms propres 
Versets VA 13 Texte grec Peshitta 
1,1 سستانین‎ ۱ sacs 
a cons) coco 
1,2 قورنوس‎ à Zu Koplv8œw eeh ieée? 
1,11 خلوادس‎ (۷6 Jills 
1,12/3,4/16,12 افلو‎ ATOM XÏ 1 
3,5/3,6/3,22 افلو‎ ۸۲0۵ NS} 
4,6 افلو‎ AroMdv SET 
1,14 ر سقوس‎ Kplorov Amen Ad, 
1,14 Vo Tov ETH RANCS 
1,16/16,15/16,17 اسطنانا‎ Ltepava Esas 
4,6 oylab Tıpóðeov ERNS 
16,10 طیماٹہوس‎ Tıpóðeoç coo) hs. 
9,6 Ly Bapvopac Los 
10,18 اسرایل‎ 1200 Na 
16,1 ab Me Torattas any 
16,5a المقيذونيه‎ Maxedoviav ESS 
16,5b المقید ونبه‎ ۷ IRCH 
16,15 فرطونطوس‎ Poprouvétou = 
16,17 U^ glas gb و‎ Doprouvétou دون ەنەم‎ 
16,17 وما اجایقوس‎ waa/ls 2 
16,19 افلوس‎ ‘Andras me 3) 
16,19 NEE Tipica [FRI 


a Il semble y avoir une variation dans l'orthographe syriaque. Aland propose pour sy? 
woos mom et BFBS/UBS Peshitta هه ھلکھ‎ 


À cause de l'absence ou du décalage réguliers des points diacritiques, il est sou- 
vent difficile d'établir si les noms propres se basent sur leur version grecque ou 
leur version syriaque. 


236 ۶ IP sing. ou Go collectif, KAZIMIRSKI 1, p. 1350. 
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— On remarquera que les terminaisons correspondent toujours au syriaque, 
mais pas toujours au grec: 
Li, > 1455 contre 656 


ex Ai contre ۵‏ > افلو 

— Souvent, la transcription de certaines consonnes correspond au grec et au 

syriaque : 

Leid (cf. HS ,طیماشوس‎ etc.) 

<o /œ‏ س 

etc.)‏ ,طیمائیوس (ch seat‏ 9/1 >ث 

«xl o (cf. سقله‎ 9) 

ainsi que d'autres consonnes plus évidentes comme) > p / 3, J < A / etc. 

- Dans le cas de المقبذ ونبه‎ nous lisons bien un 5 en 16,5a. On peut se demander 
si le fait d'avoir ici une spirante signifie que la transcription se base sur le sy- 
riaque, qui a ici une spirante .و‎ Costaz note toutefois que la spirante و‎ est la 
consonne utilisée en syriaque pour transcrire ò ; il est possible que cela soit 
le méme phénomène ici (CosTAz, Grammaire, $ 863). 

— Certaines consonnes sont problématiques. C'est le cas du + ou T En 
effet, dans le cas de خلواس‎ en 1,11, il semblerait que la transcription soit la 
suivante : 

CZ 
Or en 16,17, on trouve ,اجایقوس‎ Nous pensons qu'il s'agit ici d'une erreur dans 
le point diacritique et proposons de lire اخایقوس‎ 

— Le cas de ف‎ est plus compliqué. Il semblerait gue, soit utilisé ainsi : 
>ف‎ 9/ (cf (اسطفانا زطونطوس‎ 
Mais ? est aussi utilisé dans ce cas: 
>ف‎ 7۱ (cf. Jal) 

Premiérement, on aurait pu attendre c2 comme dans س‎ so) ول‎ Deuxièmement, 
cela est étonnant au niveau de la prononciation, 7 ets étant des consonnes 
explosives et 9 une consonne spirante. Il semblerait qu'ici, _3 imite la graphie 
syriaque de J (la consonne J étant utilisée en syriaque pour transcrire 7). 
Au vu des observations ci-dessus, nous pensons qu'il faut lire لسقلة‎ ۸ et 
o> ۱ 

— Enfin, nous pensons que c'est certainement ع‎ qui transcrit y et يي‎ et propo- 
sons de lire ab% et غایوس‎ (le ب‎ ne s'explique pas et est, à notre avis, une 
erreur de copie. 

- Quant à (lu, il nous faut plutôt lire ici en début de mot _ Luo, si cette 
orthographe suit les régles de transcription mentionnées ci-dessus. Quant à 
la fin en (x -, elle reste difficile à expliquer. Faut-il corriger gu qui se- 
rait plus proche de la terminaison du syriaque et du grec ? Cela reste ouvert. 

Comme pour la question de la Vorlage de notre texte, on voit que dans le cas 

des noms propres, on trouve une double influence grecque et syriaque. 
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4.2 Vocabulaire d'emprunt 

Que considérer comme du vocabulaire emprunté à une autre langue ? Dans son 

article sur Philémon dans VA 13, Monferrer-Sala fait une liste de « Loanwords 

and Neologisms » qui comprend des mots tels que : Injil, Kanisa, Masih, etc.237 

Il est évident que de nombreux mots arabes et syriaques ont un bagage ara- 

méen commun et que certains mots arabes viennent directement du syriaque. 

Cela concerne donc la langue arabe en général, voire l'arabe parlé par les chré- 

tiens et non pas des éléments propres à notre texte. Par vocabulaire d'emprunt, 

nous désignons plutót le vocabulaire transcrit directement depuis une autre 
langue pour les besoins du texte. Graf donne de nombreux exemples venant 
du syriaque, du grec ou du copte. Par exemple, le terme خولوجیون‎ hülijiün pour 
eUyoAóytov (GRAF, Termini, p. 44) ou gid tasit pour Ia «récit » (GRAF, 

Termini, p. 30). Un exemple tiré de 1 Corinthiens est le traduction dans SA 155 

de 640800004 (dans sy? isi) par رری‎ barbariyy (1 Co 14,11). 

Le texte de 1 Corinthiens présente peu d'exemples de ce genre de vocabu- 
laire d'emprunt. Il choisit par exemple | „E 'ajamiyy (voir 14,11) plutôt que 
BapBapos. Par ailleurs, on trouve souvent un vocabulaire correspondant à la 
racine syriaque (par ex. 7,9), mais il s'agit à notre avis d'un phénoméne qui 
peut étre inhérent aux similitudes entre la langue syriaque et la langue arabe. 
Voici toutefois quelques cas oà nous pensons que le terme est emprunté direc- 
tement d'une autre langue, à savoir du syriaque, ou du moins qu'un détour par 
le syriaque est nécessaire pour comprendre ce choix de vocabulaire. 

- څرانا:‎ fajranyatikum (9,1) est trés certainement un adjectif dérivé du 
syriaque فجن(‎ faghra «corps». Ladjectif est attesté par Graf: « (3! &- 
(= bise) fleischlich, körperlich (in der Inkarnationslehre). » (GRAF, 
Termini, p. 83238) Il s'agirait donc ici de « choses corporelles », une traduc- 
tion de Tà capxixà. Cet emprunt est peut-être fait sur la Peshitta, qui a toute- 
fois une relative ویجن|‎ » [les choses] du corps ». 

— Ollaman (310). Nous expliquons en 3,10 nos difficultés à traduire OL, là où 
on trouve en grec &pxitéxtwv. Nous pensons qu'il peut s'agir d'un emprunt 
du terme syriaque Lio) umana « artisan » (PAYNE SMITH, p. 6). 

- j»bfütür (10,21) vient du syriaque Jos fatürà « table », qu'on trouve dans 
la Peshitta à ce verset. Il est attesté par Graf (GRAF, Termini, p. 80) ; ce terme 
est resté dans le lexique arabe classique (KAZIMIRSKI 2, p. 542). S'agit-il ici 
d'un emprunt ou le terme était-il utilisé comme tel en arabe ? 


237  MONFERRER-SALA, « The Pauline Epistle to Philemon from Codex Vatican Arabic 13 
(Ninth Century CE): Transcription and Study », art. cit., 2015, pp. 350-351. 

238 Il donne comme référence en note un passage d'Abü Qurra (f. 14v) dans Londres BL Or. 
4950. 
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Nous n'avons pas constaté de vocabulaire emprunté directement à d'autres 
langues, comme au grec, bien que le texte grec soit une des sources de la tra- 
duction, ou au copte ou au latin, ce qui aurait été plus inattendu. 


4-3 Vocabulaire religieux musulman ou coranique 

On trouve dans le texte plusieurs termes ayant une place importante dans le 
Coran et dans la littérature apparentée. Le vocabulaire religieux musulman a-t- 
il influencé la traduction ? Voici les quelques cas à discuter. 


4.3.1 rasul « envoyé » 

Il est intéressant de noter que le traducteur propose une traduction diffé- 
rente pour dóccoAoc lorsque celui-ci est au singulier et se réfère à Paul et 
lorsqu'il est au pluriel. Pourtant, dans syP, on trouve dans les deux cas La, 
pl. Za. Dans le premier cas, äxéotoAcs est traduit dans VA 13 par رسول‎ 0 
(1,1; 91-2) ; dans le second cas, 17۵07102۱ est traduit par o سلیحور‎ sillhün (4,9; 
12,28-29 ; 15,7-9)229. Le traducteur semble donc réserver رسول‎ ; à l'apôtre Paul et 
lui donne ainsi un róle distinct. Ce titre, réservé à Paul dans notre texte, est un 
des titres les plus importants et les plus utilisés (plus de 200 fois) dans le Coran 
pour le Prophète Muhammad, celui d'« envoyé » rasul, souvent précisé rasul 
allah «envoyé de Dieu «240, À quelques reprises, Jésus est également appelé 
rasul (3:49.53 ; 4171; 5:75 ; 61:6)?*.. Les prophètes sont souvent désignés par le 
pluriel rusul, un titre qui semble plus important que celui de nabi. Monferrer- 
Sala dit à propos de rasul, que l'on trouve aussi associé à Paul dans Philémon : 
«a neologism connected with Syriac Lada (slihd, ‘messenger; apostle’), 
a technical term in both Christian and Gnostic Aramaic literature, which is 
related to Qur'anic rasul from a theological viewpoint. »?^? L'utilisation du 
terme rasül fait donc écho à son utilisation coranique à la fois littéralement et 


239 Le terme (psw fait partie du vocabulaire chrétien pour désigner les apôtres (BELOT, 
P. 334; GRAF, Termini, p. 61). Nous suivons l'orthographe proposé par Belot. Le terme 
vient du syriaque L£Na, que l'on trouve notamment dans la Peshitta (voir notre 
remarque au point 1 en 4,9). 

240 RUBIN Uri, « Muhammad رد‎ in: Encyclopaedia of the Quran, Washington, Brill Online, 
2016. En ligne: «http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-the-quran/ 
muhammad-EQCOM . 00126», consulté le 23.03.2016. 

241 RUBIN Uri, « Prophets and Prophethood », in : Encyclopaedia of the Qur'an, Washington, 
Brill Online, 2016. En ligne: «http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopae 
dia-of-the-quran/prophets-and-prophethood-EQCOM 2001607, consulté le 23.03.2016. 

242 MONFERRER-SALA, « The Pauline Epistle to Philemon from Codex Vatican Arabic 13 
(Ninth Century CE): Transcription and Study », art. cit., 2015, p. 351. Il cite en note Wi- 
dengren. Selon Widengren, rasul, comme šlīhð, reflète un concept répandu au Proche- 
Orient ancien déjà, donné à ceux qui, à la suite d'une ascension royale, sont envoyés pour 


COMMENTAIRE ET ANALYSE DE 1 CORINTHIENS DANS LE VAT. AR. 13 477 


théologiquement. Nous ne pouvons toutefois pas savoir si ce jeu de résonance 
est suscité de maniére consciente par le traducteur, rasül étant aussi le traduc- 
tion littérale de &xóccxoAoc/ LX a. 

Dans tous les cas, l'utilisation d'un terme spécifique pour Paul, «le » rasul, 
lui donne une place spéciale parmi les apôtres, les sillthun, de méme que rasul 
et rusul désignent dans le Coran les prophétes les plus élevés. 


4.3.2 hatam risalati «le sceau de mon apostolat » 

Concernant également l'apostolat de Paul, il est intéressant de constater que 
la formulation hätam risálati رسا لق‎ e « le sceau de mon apostolat », que l'on 
trouve en 1 Co 9,2, évoque également un autre titre du Prophéte Muhammad, 
celui de hatam al-nabiyyin « le sceau des prophètes » (33:40). Muhammad vient 
sceller la chaine des révélations faite aux prophétes : « The Arabian messenger 
of God has thus become the peak of the prophetic chain of revelations and this 
is also demonstrated in his title : ‘Seal (khatam) of the prophets’ (Q 33:40). »243 
Le sens de « sceau » dans 1 Corinthiens est différent ; il est question ici de l'at- 
testation de l'apostolat de Paul, qui est l'Église à Corinthe : « Le sceau de mon 
apostolat, c'est que vous étes dans le Seigneur », et non du fait que Paul serait le 
dernier des apótres. Malgré cela, les conceptions liées au Prophéte Muhammad 
et celles liées à l'apótre Paul ont certains points communs. Monferrer-Sala fait 
le lien entre rasul et le verset 1 Co 9,2, suggérant que à partir de son développe- 
ment entre sltho et rasul : 


Another noteworthy lexical feature is the use of the noun rasül to trans- 
late &móccoAoc, this being what might be called the terminus technicus 
coranicus denoting the Prophet Muhammad in Islamic tradition in gene- 
ral and in the Quran in particular. The term - which reflects an Aramaic 
substrate among the Christians — is widely used in Islamic texts to allude 
to the apostles of Jesus. Interestingly, in its translation of د‎ Cor. 9:2, the 
Peshitta has the reading hathma da-slihüti (< oppayiç pov THs 4700۲02 = 
« the seal of my apostleship », which may well have helped to define the 
concept of prophet as it evolved during the early Islamic period. The 
noun 3/;ho (pl. slihé, « messenger ; apostle »), a technical term found in 


communiquer un message. On pourrait rapprocher le concept de Paul et son expérience 
en 2 Co 124-5. Voir WIDENGREN Geo, Muhammad, the Apostle of God, and his Ascension, 
Lundequistska bokhandeln, Uppsala, 1955, pp. 15, 55-65, 65-79, pp. 106-107. PETERSON 
Daniel C., Muhammad : Prophet of God, Grand Rapids, Eerdmans, p. 82. 

243  RUBIN, « Prophets and Prophethood », art. cit., 2016. 
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Aramaic literature — both Christian and Gnostic — is theologically related 
to the Quranic technical term rasül applied to Muhammad, suggesting a 
conceptual link between the two?^^, 


4.3.3 mitaq « alliance » 

On notera encore l'utilisation du terme الميثاق‎ « alliance » au v. 11,25, lors de 
l'institution de la Cène ( 245(المیتاق ادیث‎ ; alliance, میتاق‎ mitag (25 occur- 
rences dans le Coran) ou عهد‎ ahd (12 occurrences), est un concept important 
dans le Coran, en lien avec la révélation divine et les prophétes. Dans la sou- 
rate 33, certains prophétes sont désignés comme partenaires d'une alliance 
avec Dieu: « Souviens-toi que Nous avons pris des Prophètes leur engage- 
ment (mitaq), ainsi que de toi [Muhammad], de Noé, d'Abraham, de Moïse 
et de Jésus fils de Marie; Nous avons pris avec eux un engagement solennel 
(mitàq). »?^9 (33:7). C'est dans la méme sourate 33 que Muhammad est ensuite 
désigné comme sceau des prophétes (33:40). 

L'utilisation du terme mitaq peut s'expliquer sans influence directe du 
Coran, comme c'est le cas aussi pour les termes ci-dessus. Toutefois en le rap- 
prochant ainsi les uns des autres, il forme un champ sémantique trés proche de 
celui utilisé dans le Coran autour des questions de révélation et de prophétie, 
qui ne manquera pas de trouver écho aux oreilles d'un public qui était sensible 
aux assonances religieuses musulmanes véhiculées par la langue arabe. Il nous 
semble impossible de juger si telle était l'intention du traducteur. 


4.3.4 wa laysa ilahun aharu illa wahid «il n'y a pas d'autre dieu qu'un 
unique Dieu » 

Nous souhaitons encore attirer l'attention sur le v. 8,4 et la formulation Al و لیس‎ 
الا واحد‎ >| wa laysa ilahun äharu illa wahid «il n'y a pas d'autre dieu qu'un 
unique Dieu ». Elle ne manquera pas d'évoquer la première partie de la sahada, 
la profession de foi musulmane : lā ilaha illa-llah «il n'y a pas de dieu sinon 
Dieu ». La formulation telle que prononcée dans la sahdda se trouve unique- 
ment dans le Coran en 37:35 and 47:19. On trouve ailleurs des variations (plus 
de 40 occurrences) tel que /a ilaha illa huwa («il n'y a pas de Dieu sinon lui », 
ou se terminant avec « sinon moi », « sinon toi »)?^7. La formulation dans VA 13 


244 MONFERRER-SALA, «The Pauline Epistle to Philemon from Codex Vatican Arabic 13 
(Ninth Century CE): Transcription and Study », art. cit., 2015, pp. 355-356. 

245 ٩۸ 151 المیئاق احديد تمه‎ : SA 155 a À AZ العهد ا‎ 

246  HAFIANE Hachemi, Le Saint Coran et la traduction du sens de ses versets en claire langue 
française, Paris, Presses du Châtelet, 2008. 

247 RIPPIN Andrews, « Witness to Faith », in : Encyclopaedia of the Qur'an, Washington, Brill 
Online, 2016. En ligne: <http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of- 
the-quran/witness-to-faith-EQCOM 200217», consulté le 23.03.2016. 
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suit le méme schéma que ces différentes formules, qui jouent sur l'allitération 
en «|» et se composent de : 1. négation (dans le Coran /a?48, dans VA 13 laysa) 
+ ilah litt. «un dieu » (VA 13 a en plus « autre sl: 2. illa («sauf », « excepté ») + 
Dieu unique (allah, huwa, dans VA 13, wáhid « unique »). 

Finalement, il n'est pas étonnant de retrouver des formulations qui se res- 
semblent dans l'expression d'un point théologique commun, celui de l'unité 
de Dieu. Une possible origine samaritaine de la première partie de la sahada 
a été avancée à plusieurs reprises ; il est intéressant de voir que la phrase sa- 
maritaine, qui a [yt lh `! "hd est encore plus proche de la formule trouvée dans 
VA 13249, 


4.3.5 Autres termes 

Nous relevons ici encore quelques termes qui se trouvent aussi dans le Coran ; 

le lien à celui-ci nous semble toutefois ténu : 

— سنه‎ sunna « pratique » est utilisé pour traduire cvv/jOeto en 8,7 et 11,16. Dans 
le Coran, sunna peut décrire une manière de faire, dont Dieu ou les hommes 
peuvent étre le sujet; sunna « can roughly be divided into two categories : 
'sunna' either denotes God's way of dealing with the as — yet unbelieving 
people of the world, or it is a word for the behavior of those rebellious unbe- 
lievers who refuse to comply with divine institutions by declining to submit 
to divine messengers. »250 Le concept de sunna deviendra un concept clé 
dans la théologie musulmane : «In the development of Islamic theology, it 
eventually came to be associated with orthodoxy, the bastion against hete- 
rodox innovation. »25! Dans le texte de 1 Corinthiens, sunna semble neutre, 
désignant une pratique, méme si Paul parle ici de pratiques qu'il condamne. 

- ضالون‎ dallün « égarés », utilisé en 1,18. Il s'agit d'une racine fréquente dans 
le Coran: « The quraànic terms for error derive from the Arabic verb for ‘to 
err, go astray (q.v.), deviate from the right course' (dalla) and are attested at 
least sixty times in the Quran. «2۶2 Le terme dallün s'éloigne du sens des 


termes qu'il est supposé traduire : àxoXkopévotc/ اک‎ ("ceux qui périssent”). 


248 On trouve aussi parfois la négation ma min ilahin (3:62 ; 38:65). 

249 Macucu Rudolf, « Zur Vorgeschichte der Bekenntnisformel là ilaha illa llahu », Zeitschrift 
der Deutschen Morgenländischen Gesellschaft 128 (1), 1978, pp. 20-38. En ligne: JSTOR, 
<http://www.jstororg/stable/43372505>, consulté le 23.03.2016. 

250 JUYNBOLL G.H.A, «Sunna », in: Encyclopaedia of the Quran, Washington, Brill Online, 
2016. En ligne : <http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-the-qu- 
ran/sunna-EQSIM 00408», consulté le 23.03.2016. 

251 lbid. 

252 RUQAYYA Khan, « Error », in: Encyclopaedia of the Qur'an, Washington, Brill Online, 2016. 
En ligne: «http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-the-quran/ 
error-EQSIM 00135», consulté le 23.03.2016. 
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Toutefois, on trouve aussi dállün en SA 155 ; dans le contexte chrétien d'alors, 
il avait peut-étre un autre sens que le sens coranique. 

= الشیطان‎ as-Saytan > Satan » (5,5; 7,5) est utilisé, avec l'article défini, plus de 
70 fois dans le Coran. On le trouve aussi dans SA 151 et SA 155. 

- روح القدس‎ rüh al-qudus « l'Esprit saint » (6,19 ; 12,3). L'expression littérale- 
ment « l'esprit de sainteté رد‎ est présent quatre fois dans le Coran (2:87.253 ; 
5:110 ; 16:102). Les trois premières occurrences sont clairement reliées à Jésus, 
fortifié par le saint Esprit. L'expression coranique vient certainement du sy- 
riaque وفه‌وغا‎ Lo; rūhā d-qudsha253. 

— Autol al-mufsid «le corrupteur » (10,10). mufsid est un terme qui revient 
réguliérement dans le Coran et est trés négatif, désignant ceux qui cor- 
rompent sur terre??^, Dans 10,10, mufsid correspond à l'hapax legomenon 
grec رهم۵2۵0‎ ó ۵۸٥0م‎ ۶‫ 0۷ dans He 1,28 et Ex 12,13 (LXX) qui désigne 
l'ange qui frappe les premiers-nés. Les deux utilisations du terme sont donc 
plutót éloignées l'une de l'autre. 


5 Conclusions 


51 Peut-on parler d'une « traduction calque » 7 

Nous avons vu que nous avons une Vorlage double, grecque et syriaque, et que 
la traduction suit la plupart du temps l'un ou l'autre texte. Monferrer-Sala, dans 
son article sur Philémon, à une conclusion similaire à propos d'une Vorlage 
double. Il dit à ce propos : « As for syntax, it would suffice to say in the light of 
the word order of the text that most of the Epistle exhibits evidence of what is 
known as the ‘loan-translation’, with interference from the Syriac text used by 
the translator to give a more accurate version in the final Arabic translation. »255 
Dans notre cas, similaire à celui de Philémon par ailleurs, peut-on parler de 
« loan translation », concept qui peut être traduit par « traduction calque » ? Il 
est évident que la traduction est littérale (voir aussi 4.3 Une traduction à double 
Vorlagen). Peu de place est laissée à l'interprétation du traducteur, et nous ne 
relevons que deux cas de traductions périphrastique (2,10 ; 12,4). 


253 GRIFFITH Sidney H., « Holy Spirit », in: Encyclopaedia of the Qur'an, Washington, Brill 
Online, 2016. En ligne: «http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopae 
dia-of-the-quran/holy-spirit-EQSIM 00193», consulté le 23.03.2016. 

254 REINHART Kevin À, « Ethics and the Quran », in : Encyclopaedia of the Quran, Washing- 
ton, Brill Online, 2016. En ligne: «http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclo 
paedia-of-the-quran/ethics-and-the-quran-EQCOM 000567, consulté le 23.03.2016. 

255  MONFERRER-SALA, « The Pauline Epistle to Philemon from Codex Vatican Arabic 13 
(Ninth Century CE): Transcription and Study », art. cit., 2015, p. 352. 
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Il ne s'agit toutefois pas d'une traduction servile, le traducteur prenant déjà 
la liberté de passer d'une source à l'autre. Dans quelques rares cas, il se permet 
des ajouts, certainement afin de faciliter la compréhension (voir 112 ; 3,4). De 
plus, il respecte des aspects syntaxiques élémentaires en arabe, par exemple, 


le fait de faire suivre آن‎ par le sujet (si celui-ci n'est pas exprimé, il ajoute le 


suffixe nécessaire), ou 9l directement par le verbe. Évidemment, tout dépend 
du sens que l'on donne à « traduction calque ». Dans son article descriptif sur 
la question, Monferrer-Sala donne aussi des exemples d'ajouts ou de suppres- 
sions de mots et d'arrangements syntaxiques pour «rester arabe «256, Notre 
traduction entrerait donc bien dans sa définition d'une « traduction calque ». 
Cette formule nous semble toutefois plutót réductrice par rapport aux efforts 
fournis par le rédacteur au niveau lexical et syntaxique. 


5.2 Une traduction aux origines multilingues 
Notre analyse de 1 Corinthiens montre que la traduction est faite à partir d'un 
texte grec, qui se révèle n'être pas typiquement byzantin, et d'un texte syriaque, 
celui de la Peshitta. Le traducteur semble se baser de manière régulière sur l'un 
et sur l'autre texte, en respectant notamment la structure du texte d'origine. 
Nous ne pouvons pas reconstruire en détail l'histoire de la traduction. Si nous 
ne suivons pas Kashouh dans ses datations les plus hautes, il dit avec justesse : 
« The second half of the eighth century is when we should talk of the history 
of transmission of the Arabic Gospel text and not the beginning of the Arabic 
translation of the Gospels. »257 Y a-t-il eu une première traduction en amont ? 
La présence du syriaque s'explique-t-elle par le re-travail d'un texte antérieur ? 
Nous avons vu au chapitre 6, point 3 que le VA 13 est une copie ; quant à la traduc- 
tion elle-même, elle a avec certitude une histoire, orale et textuelle, qu'il nous est 
difficile de reconstruire. Dans tous les cas, nous soulignons quela Peshitta trans- 
parait davantage que par des corrections occasionnelles. Afin, nous ne remar- 
quons pas de direction exégétique particulière dans les choix de suivre le texte 
grec ou le texte syriaque ; nous supposons qu'il s'agit ici de choix linguistiques. 
Nos conclusions rejoignent donc celles de Monferrer-Sala à propos d'une 
autre lettre du corpus, la lettre à Philémon. Il conclut: « [...] the translator 
based his version on a Greek text. However, the text exhibits some translation 
strategies that suggest that the translator also made use of the Syriac version 
of the Peshitta to compare it against the Greek and consult it with a view to 


256  MONFERRER-SALA, « Loan Translation from Greek in Christian Middle Arabic», art. cit., 
2010. 

257  KASHOUH, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 
2012, p. 291. 
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deciding on certain readings for exegetical or linguistic reasons. «258 Ces 
conclusions similaires à propos de Philémon laissent penser que le corpus des 
lettres de Paul a été traduit par un méme traducteur???, 

On notera les similarités du processus de traduction avec la partie la plus 
ancienne des évangiles, à propos de laquelle Monferrer-Sala conclut : 


The foregoing analysis of the fragment of Matthew 1:1-19 suggests that 
the Arabic translator of Vat. Ar. 13 used a Greek original as the source 
for his version. However, in the light of the lectiones offered by the frag- 
ment, there is every reason to believe that he also made use of other ver- 
sions, and more specifically of a Syriac text. [...] it may additionally be 
postulated that the translator made use of other materials, of at least one 
other text which was in all probability a Syriac version, specifically of the 
Peshitta, with whose options the Arabic translation coincides at several 
points260, 


S'il s'agit ici d'une traduction bien différente, cette partie comportant des péri- 
phrases, il pourrait s'agir du méme milieu de traduction. 

La description détaillée du manuscrit (chapitre 6, point 3) nous a montré 
que celui-ci a trés certainement été produit dans un milieu byzantin, peut- 
étre antiochien, devenu arabophone (c'est-à-dire melkite). Qu'en est-il de la 
traduction de 1 Corinthiens contenue dans le manuscrit? À l'image d'autres 
textes ayant des sources grecques et syriaques, elle est le fruit d'un milieu de 
production multilingue. C'était le cas des monastères orthodoxes syro-palesti- 
niens, comme l'explique Griffith : 


While Greek was the standard language of liturgy and theology in the 
pre-Islamic Patriarchate of Jerusalem, many other languages flourished 
in the monastic communities, and were used in the liturgies to interpret 
the scriptural readings that were proclaimed in Greek. Among the lan- 
guages for which textual evidence survives in the manuscript collections 
of several of the monasteries are Syriac, Armenian, Georgian, and the 
local Christian Palestinian Aramaic [...] When in the second half of the 


258 MONFERRER-SALA, «The Pauline Epistle to Philemon from Codex Vatican Arabic 13 
(Ninth Century CE): Transcription and Study », art. cit., 2015, p. 368. 

259  Parailleurs, tous les chercheurs jusqu'à présent ont considéré les lettres de Paul dans VA 
13 comme un méme corpus traduit du grec, voir chapitre 6, point 2 Etat de la recherche sur 
le Vat. Ar. 13. 

260 MONFERRER-SALA, « An Early Fragmentary Christian Palestinian Rendition of the Gos- 
pels into Arabic from Mar Saba (MS Vat. Ar. 13, 9th c.) », art. cit., 2013, p. 94. 


COMMENTAIRE ET ANALYSE DE 1 CORINTHIENS DANS LE VAT. AR. 13 483 


eighth century CE, as we shall see, Arabic began to take its place among 
the languages of the Church of Jerusalem, it gradually grew in impor- 
tance to the point that its use in theological discourse became one of the 
distinguishing features of a distinct Christian confessional community 
that emerged in the territories of the Caliphate, the Melkites261. 


C'est en toute vraisemblance ce milieu qui a produit les versions des évangiles 
les plus anciennes, comme Griffith le soutient : 


The earliest translations of the Gospels were made from Syriac and Greek 
Vorlagen into Arabic, and, as we shall argue, in the first instance they 
were most likely all produced in the multilingual monastic communities 
of Syria/Palestine, and particularly in the environs of Jerusalem and the 
Judean desert, where the first large-scale Arabic translation movement 
under Christian auspices was undertaken as early as the second half of 
the eighth century, if not a bit earlier?®. 


Est-il possible que la traduction ait été faite aux alentours de Homs, milieu 
possible du manuscrit (voir chapitre 6, point 3.2) ? A priori, rien ne vient re- 
mettre en question une situation similaire dans le patriarcat d'Antioche à celle 
des monastères judéens melkites, du moins en ce qui concerne l'usage du grec, 
du syriaque et de l'arabe. Nous pouvons rappeler ici l'exemple du Sin. Ar. 151, 
dont la traduction des lettres de Paul a été faite à Damas par Bisr ibn as-Sirri: 
il s'agit d'une traduction faite sur la Peshitta, par un melkite qui devint prétre 
et devait donc maîtriser le grec?9?. Une forme de trilinguisme dans la commu- 
nauté melkite était donc bien de mise dans le patriarcat antiochien. Comme 
l'explique Nasrallah à propos de la liturgie dans le patriarcat antiochien, l'arabe 
arrive à partir de 750, existant parallélement au grec et au syriaque sans les 
remplacer complétement : 


Quant à la langue, jusqu'à cette époque, l'arabe n'avait pas encore fait son 
apparition dans la liturgie. [...] Nous restons, comme pour la première 
période, avec le dualisme linguistique dans la liturgie : syriaque pour l'in- 
térieur, grec pour l'élément hellénisé qui était demeuré dans les villes de 


261 GRIFFITH Sidney H., The Bible in Arabic. The Scriptures of the « People of the Book » in the 
Language of Islam, Princeton, Princeton University Press, 2013, p. 112. 

262  Ibid., p. 114. Voir aussi GRIFFITH Sidney H., « The Gospel in Arabic: An Inquiry into its 
Appearance in the First Abbasid Century », Oriens Christianus 67, 1983, pp. 126-167. 

263 NASRALLAH Joseph, Histoire du mouvement littéraire dans l'Église Melchite du Ve au 
XX' siecle, vol. 11.2, Louvain, Peeters, 1988, p. 186. 
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la côte [...] Dans les centres urbains - méme à Antioche - où coexistaient 
les deux langues liturgiques, des interprétes officiels étaient chargés de 
traduire au fur et à mesure, en syriaque ou en grec, la partie que le peuple 
ne comprenait pas. [...] Dans les deux patriarcats, timide apparition de 
l'arabe dés la fin du VIIIe s. qui sera plus certaine durant le IXe et surtout 
le Xe s. Il pénétra d'abord dans les péricopes scripturaires lues durant 
les offices, puis dans la Liturgie, dans les leçons de la Vie des Saints, les 
rubriques des autres livres liturgiques, puis dans quelques morceaux du 
texte de ces mémes livres. Durant cette période, l'emploi de l'arabe ne 
semble pas avoir dépassé ce stade264, 


L'étude de la traduction montre qu'elle a été produite par un traducteur qui 
était familier avec les langues grecque, syriaque et arabe, mais également avec 
les Écritures en grec et en syriaque. Cette familiarité explique la double Vorlage 
grecque et syriaque et semble correspondre au contexte melkite de l'époque 
du manuscrit, qui date du 9° s. (chapitre 6, point 3 Description du manuscrit 
Vat. Ar. 13). En conséquence, nous pouvons dire que la traduction, comme le 
manuscrit, a été faite dans un milieu melkite ; il est possible que qu'il s'agisse 
d'une communauté melkite dans la région de Homs, vu que le manuscrit qui la 
contient fait mention de la ville de Homs. 


264  Ibid., p.183. Voir aussi CANNUYER Christian, « Langues usuelles et liturgiques des Melk- 
ites au XIII siècle », Oriens Christianus 70, 1986, pp. 110-117. NASRALLAH Joseph, « La 
liturgie des Patriarcats melchites de 969 à 1300 », Oriens Christianus 71, 1987, pp. 156-181. 
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Identité(s) dans 1 Corinthiens dans le Vat. Ar. 13 


1 Lire une traduction : enjeux 


Dans la partie précédente, nous avons proposé un commentaire à l'approche 
philologique, qui a permis principalement de positionner notre traduction par 
rapport aux textes sources grecs et syriaques. Cette approche, que l'on peut 
décrire comme source oriented, se place dans une perspective de critique tex- 
tuelle du Nouveau Testament ainsi que d'histoire du texte biblique en général. 
Nous avons expliqué au chapitre 1, point 2.3.2 Histoire des lectures que nous 
nous inscrivons également dans une perpective d'histoire des lectures, souli- 
gnant l'intérét de prendre en considération le texte de 1 Corinthiens tel qu'il 
est transmis dans le Vat. Ar. 13. En effet, comme le soulignait Clivaz, « nous 
étudions les textes du Nouveau Testament déjà lus, déjà reçus, déjà interprétés 
et modifiés, et non pas l'exemplaire tel que sorti de la plume des auteurs. »! 
Si l'on accepte l'état de fait que l'exégéte ne travaillera jamais avec un texte 
original, une interprétation dans le contexte de réception, ou une histoire des 
lectures, peut devenir une étape logique dans l'étude de tout texte du Nouveau 
Testament. De plus, une histoire des lectures favorise le renouvellement des 
interprétations du texte. L'étude de la traduction arabe du Nouveau Testament 
peut s'intéresser au texte et à sa signification, et pas uniquement aux sources 
de la traduction, bien que l'étude de celles-ci reste une étape primordiale. 
Comme pour le texte grec, une exégése historico-critique, méthodologie dans 
laquelle nous nous situons, est nécessaire. Celle-ci présente toutefois plusieurs 
difficultés que nous discutons briévement ici. 


1.1 Difficultés 

1.1.1 Quelques remarques sur l'analyse de la traduction 

Il faut commencer par nous poser la question: comment appréhender une 
traduction ? Une traduction, dans sa définition la plus basique, est le fait de 
rendre un texte d'une langue source dans une langue cible. Si les aspects phi- 
lologiques de la traduction peuvent étre le sujet d'étude, comme c'est le cas 
dans notre commentaire, il nous faut souligner que l'étude de la traduction 
appartient également au champ de la sémiotique, car il s'agit d'un transfert 


1 CLIVAZ Claire, Lange et la sueur de sang (Lc 22,43-44), ou comment on pourrait bien encore 
écrire l'histoire, Louvain, Paris, Walpole, Ma, Brepols, 2010 (Biblical Tools and Studies 7), p.195. 
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de sens qui implique des critéres extra-linguistiques?. L'étude d'une traduction 
nécessite la prise en compte du contexte social et culturel, comme nous allons 
le voir?. Une figure importante des translation studies est Eugene Nida, qui a 
travaillé sur les traductions bibliques, surtout anglaises, mais dont l'apport dé- 
passe ce champ. Nida développe le concept d'« équivalence formelle » ( formal 
equivalence, ou formal correspondence) et d'« équivalence dynamique » (dy- 
namic equivalence). Dans le cas de la « équivalence formelle », le traducteur 
essaie de reproduire le texte source dans la forme et le contenu, quitte à faire 
violence à la langue cible: « [a] quality of translation in which the features 
of the form of the source text have been mechanically reproduced in the re- 
ceptor language. »* Dans le cas de l'« équivalence dynamique », la traduction 
doit essayer de susciter la méme réponse chez son récepteur que celle suscitée 
par le texte source chez ses propres récepteurs, et non viser la fidélité au texte 
source : « [a] quality of a translation in which the message of the original text 
has been so transported into the receptor language that the response of the 
receptor is essentially like that of the original receptors. «5 Au final, il s'agit 
d'une forme de communication? dont le second modèle, 1» équivalence dyna- 
mique », serait plus efficace. 

La notion d'« équivalence » a souvent été remise en question et on lui pré- 
fèrera la notion de « transfert »7. Christiane Nord notamment définit la tra- 
duction comme un intercultural text transfer et souligne que: « Being culture- 
bound communicative signs, both the source and the target text are determined 
by the communicative situation in which they serve to convey a message. »? 


1.1.2 Le caractère littéral de la traduction 
Selon les critères de Nida, la traduction de 1 Corinthiens tend à la « équivalence 
formelle », lorsque l'on voit les efforts faits par le traducteur pour respecter 


2 BASSNETT Susan, Translations Studies, 4° édition, Londres, New York, Routledge, 2014, pp. 14, 
24-25. 

3 C'est pourquoi on peut aussi parler de traduction dans une seule et méme langue : « Intralin- 
gual translation, or rewording (an interpretation of verbal signs by means of other signs in 
the same language). » Ibid., p. 25. 

4 NIDA Eugene A. et TABER Charles R., The Theory and Practice of Translation, Leiden, Brill, 
1969, p. 201. 

5 Ibid., p.200. 

6 STINE Philip C., Let The Words Be Written : The Lasting Influence Of Eugene A. Nida, Leiden, 
Boston, Brill, 2004, p. 40. 

7 Pym Anthony, Translation and Text Transfer. An Essay on the Principles of Intercultural Com- 
munication, 2* édition, Tarragona, Intercultural Studies Group, 2010. 

8 NORD Christiane, Text Analysis in Translation : Theory, Methodology, and Didactic Application 
of a Model for Translation-oriented Text Analysis, Amsterdam, Atlanta, Rodopi, 2005, p. 8. 
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les textes sources (voir chapitre 8, point 3 Affinités textuelles). Cela n'est pas 
une surprise car les approches privilégiant le langage de réception sont réso- 
lument modernes, comme le souligne Brock: « Virtually all ancient biblical 
translations, into whatever language, are basically text-oriented rather than 
reader-oriented. »? C'est la culture imprimée qui, dans le cas des traductions 
bibliques du moins, a mené à des traductions non littérales, car le livre sort 
le texte de son cadre interprétatif!?. De plus, dans notre cas, les indications 
de lecture dans le manuscrit (voir chapitre 6, point 3.8 Indications de lectures) 
montrent que le texte était utilisé dans un cadre liturgique et qu'il n'était cer- 
tainement pas affranchi des langues à partir desquelles il a été traduit. Comme 
l'explique Joseph Nasrallah à propos de la liturgie orthodoxe dans le patriarcat 
antiochien : « Le patriarcat d'Antioche témoigna d'une grande ouverture pour 
ce qui concerne l'emploi de la langue vernaculaire dans sa liturgie. De sorte 
qu'il est bien difficile d'y établir une frontière linguistique entre le grec, le sy- 
riaque et l'arabe en usage dans le service divin. »! L'arabe, comme le syriaque, 
était utilisé en parallèle à langue liturgique grecque ; nous développons cela au 
chapitre 8, point 5.2 Une traduction aux origines multilingues. Une traduction 
respectant au maximum ces langues d'origine est donc tout à fait logique dans 
un tel contexte. 


11.3 Application à notre cas 

Nous sommes ainsi face à une situation de littéralité et de dépendance vis- 
à-vis des textes et des langues sources. Cette situation rend particuliérement 
intéressante les occasions dans lesquelles la traduction sort du cadre donné, 
comme c'est le cas dans l'exemple que nous traitons dans ce chapitre - et en- 
core, il est à discuter. Il est important, à notre avis, que l'exégéte soit attentif à 
ne pas « surinterpréter » ces occasions. 

En outre, il est difficile d'entrer avec notre traduction dans un schéma 
simple d'un texte qui passe d'une «langue source » (source language) à une 
« langue cible » (receptor language). Premièrement, le texte source (transmis 
par écrit ou par oral) se trouve étre non pas dans une langue source, mais dans 
deux, le grec et le syriaque. Deuxiémement, la question du receptor language 
n'est pas non plus sans probléme. En effet, Nida parle du genius (« génie ») 
propre à chaque langue, et que pour communiquer de manière effective, il faut 


9 BROCK Sebastian P., The Bible in the Syriac Tradition, 2° édition, Piscataway, Gorgias Press, 
2006, p. 11. 

10 Ibid. p. 12. Il y a des exceptions, comme la traduction de la Bible de Saint Jérôme, qui ne 
cherche pas à rester littéral ; voir les explications de Brock, Ibid., pp. 12-13. 

11 NASRALLAH Joseph, «La liturgie des Patriarcats melchites de 969 à 1300 », Oriens Chris- 
tianus 71, 1987, pp. 158-159. 
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respecter le genius de la langue!?. Or, dans le cas du moyen arabe, dont nous 
discutons le concept et exposons les caractéristiques au chapitre 8, point 2 
Moyen arabe, il nous est difficile voire impossible de savoir quel est son genius 
au vu de la fluidité de cet état de la langue. Peut-étre que les aspects qui nous 
semblent aujourd'hui artificiels car empruntés directement du syriaque ou du 
grec faisaient pourtant bien partie de la langue parlée d'alors. 

Enfin, si la définition de l'intercultural text transfer nous semble trés juste, 
nous sommes confrontés à la difficulté de la méconnaissance du contexte 
exact de production de la traduction et du manuscrit. En effet, comme nous 
l'expliquons au chapitre 6, point 3 Description du manuscrit Vat. Ar. 13, nous ne 
savons pas exactement d'où vient le manuscrit ni de quand il date, méme si 
nous pensons avoir suffisamment d'éléments pour discerner le milieu melk- 
ite du 9* siécle. Malgré tout, le concept d'intercultural text transfer est pour 
nous intéressant, car il permet une dynamique, en plus de la dynamique entre 
le texte traduit et la traduction, entre la traduction et son contexte : c'est le 
contexte qui peut apporter des clés de compréhension pourla traduction, mais 
cela fait entrevoir la possibilité d'en savoir plus sur le contexte de la traduction 
à partir de cette derniére. Il nous faut toutefois à nouveau souligner que nous 
avançons en eaux troubles, au vu des éléments que nous venons d'esquisser. 


1.1.4 Manques d'outils 

À ce sentiment d'avancer en eaux troubles, il faut ajouter le probléme du 
manque d'outils de recherche à disposition pour effectuer une analyse histori- 
co-critique qui nous permettrait de lire le texte dans son contexte. Dans le cas 
présent, travaillant sur une traduction dont nous avons établi les sources et 
qui respecte les structures de ces dernières, nous souhaiterions pouvoir nous 
concentrer sur les questions sémantiques. Malgré la longue histoire dela lexico- 
graphie arabe, les dictionnaires, modernes comme anciens, ne donnent pas de 
référence permettant de consulter les sources utilisant tel ou tel vocabulaire! 
Concernant le vocabulaire arabe chrétien, il existe le Verzeichnis arabischer kir- 
chlicher Termini de Graf, mais les quelques références données ne permettent 
pas d'avoir une idée précise de l'étendue de l'utilisation!^; Blau propose 


12 NIDA et TABER, The Theory and Practice of Translation, op. cit., 1969, p. 4. 

13 KRAEMER J., «Studien zur altarabischen Lexikographie », Oriens 6, 1953, pp. 201-238; 
voir aussi HAYWOOD J.A., MACKENZIE DN. et ECKMANN J., > Kamüs », in: Encyclopaedia 
of Islam, 2* édition, Brill Online, 2016. En ligne : «http://referenceworks.brillonline.com/ 
entries/encyclopaedia-of-islam-2/indjil-COM. 0373», consulté le 09.02.2016. 

14 GRAF Georg, Verzeichnis arabischer kirchlicher Termini, 2* édition, Louvain, Imprimerie 
orientaliste, 1954. 
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également un petit glossaire dans son Handbook sur le moyen arabe, qui peut 
se révéler utile!5. On regrettera donc l'absence d'un thésaurus, à l'image du 
Thesaurus syriacus de Payne Smith ou des trés puissants Thesaurus Linguae 
Graecae!® et Thesaurus Linguae Latinae". Concernant la littérature musul- 
mane, il existe des concordances pour le Coran?? et plusieurs sites internet non 
académiques répertoriant les hadits ; le site internet sunnah.com semble être 
tout-à-fait performant!?. I] nous faut encore mentionner ici l'existence d'un lo- 
giciel trés populaire dans le monde arabophone : Al-Maktaba al-Shamela ou 
Shamela?®. Il s'agit d'une « bibliothèque virtuelle » contenant plus 10000 ou- 
vrages classiques et contemporains en langue arabe (en texte intégral ou en 
version scannée). Ce logiciel, qui fonctionne sur Windows et Linux, se trouve 
dans une zone grise?!, Shamela est utilisée par de nombreux chercheurs à tra- 
vers le monde??, mais de nombreuses questions se posent à son propos : sous 
quelle licence les textes sont-ils utilisés ? Comment fonctionne l'outil de re- 
cherche (y a-t-il lemmatisation des textes)?? ? Les données sont-elles fiables ? 
Comment citer les références? En conséquence, nous n'avons pas utilisé 
Shamela dans notre travail. 

Enfin, nous faisons parfois référence au Glossarium Graeco-Arabicum, un 
projet de base de données lexicales, qui propose un lexique des traductions 
arabes médiévales du grec à l'arabe, en construction. La base de données ne 


15 ` BLAU Joshua, A Handbook of Early Middle Arabic, Jérusalem, The Max Schloessinger Me- 
morial Foundation, The Hebrew University, 2002 (The Max Schloessinger Memorial Stud- 
ies Monographs 6), pp. 175-262. 

16  <http://stephanus.tlg.uci.edu>, consulté le 09.03.2016. 

17  «http://www.degruyter.com/db/tll», consulté le 09.03.2016. 

18 | Nous utilisons KAssrs Hanna E., A Concordance of the Qur'an, Berkeley, University of Cali- 
fornia Press, 1983. 

19  <http://sunnah.com», consulté le 09.03.2016. 

20  <http://www.shamela.ws>, consulté le 09.04.2016. Il existe des projets académiques ré- 
cents, comme «http://kitab-project.org/» que nous n'avons pas encore pu explorer dans 
le détail. 

21 Till Grallert définit Shamela comme une «gray online-library of Arabic literature », 
«https:/ /tillgrallert.github.io/blog/2015/11/13/online-resource-muqtabas/», consulté le 
09.04.2016. 

22 GILET Julien, « Al-Maktaba al-Shamela = الشاملة‎ USS», Aldébaran, Collections numé- 
riques, 12.12.2010. En ligne : <http://aldebaran.revues.org/6597>, consulté le 07.04.2016. 

23 On trouve des éléments de réponses ici: PERALTA José Haro et VERKINDEREN Peter, 
« “Find for Me ۲ : Building a Context-Based Search Tool Using Python », in: MUHANNA 
Elias (éd.), The Digital Humanities and Islamic & Middle East Studies, Walter de Gruyter, 
2016, pp. 200-204. 


490 CHAPITRE 9 


comprend toutefois que la littérature profane, philosophique et scientifique, 
des contextes bien différents de celui du texte de Vat. Ar. 13?^. 


2 Qui sont les hunafa’ dans 1 Corinthiens ? 


Celui qui lit 1 Corinthiens tel que transmis dans le Vat. Ar. 13 ne manquera pas 
d'être surpris par l'utilisation du terme > hanif, حنفاء‎ hunafa au pluriel, 
pour désigner les paiens?*. Rencontrant ce mot, un connaisseur du Coran pen- 
sera tout de suite à la figure modéle monothéiste d'Abraham. La personne qui 
consultera un dictionnaire tombera sur une définition comme celle-ci : « or- 
thodoxe, bon croyant » ; « attaché à la vrai foi »?9. Il s'avère que ce terme pos- 
séde une histoire lexicale particuliére et qu'il peut prendre des significations 
différentes suivant les contextes. À cette particularité lexicale s'ajoute le fait 
que le terme hanif apparait dans des versets importants de 1 Corinthiens, tou- 
chant à la question de l'identité du chrétien. Celui-ci apparait à cinq reprises, 
en l'occurence au pluriel hunafa’, dans les versets 1 Co 1,22.24 ; 10,20.32 ; 12,13. 
Ces versets sont à notre avis centraux pour la problématique de l'identité dans 
1 Corinthiens. Une recherche s'impose donc sur ces versets et leur traduction 
dans Vat. Ar. 13 ; il nous faut pour cela commencer par étudier l'arriére-fond de 
ces versets. 


2.1 La problématique de l'identité dans 1 Corinthiens 

244 Est-il question d'identité dans 1 Corinthiens ? 

Les chercheurs s'accordent pour dire que la premiére lettre de Paul aux Co- 
rinthiens répond à une situation particuliére propre à la communauté de 
Corinthe. Paul s'adresse ici à une communauté, qu'il appréhende comme 
un tout, et la question de l'unité dans cette communauté est Centrale)! En 
effet, la communauté se compose de différents groupes sociaux, en termes 
économiques, culturels, religieux. Si l'on prend la définition de l'identité so- 


24  <http://telota.bbaw.de/glossga/>, consulté le 09.03.2016. 

25 Nous utilisons ici le terme « païen » selon un sens christiano-centré afin d'exprimer « ni 
chrétien, ni juif », sans chercher à exprimer de connotation négative. 

26  KAZIMIRSKI-BIBERSTEIN Wojciech, Dictionnaire arabe-français, contenant toutes les ra- 
cines de la langue arabe, vol. 1, Paris, Maisonneuve, 1860, p. 504. 

27 Voir par exemple FITZMYER Joseph A., First Corinthians, Yale University Press, 2008 (The 
Anchor Yale Bible 32), pp. 51-52. LINDEMANN Andreas, Der Erste Korintherbrief, Mohr Sie- 
beck, 2000 (Handbuch zum Neuen Testament), p. 16. FEE Gordon D., The First Epistle to 
the Corinthians, Grand Rapids, Eerdmans, 1987 (The New International Commentary on 
the New Testament), pp. 3-4. 
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ciale suivante: « that part of an indiviual's self-concept which derives from his 
knowledge of his membership of a social group (or groups) together with the 
value and emotional significance attached to that membership «28 il faut voir 
comment celle-ci se présente dans une communauté composée de différents 
groupes sociaux et comment Paul traite cet aspect. 

La présence de différences sociales au sein de la communauté de Corinthe 
ainsi que son influence sur les propos de Paul ont été soulignées il y a plusieurs 
décennies déjà par Gerd Theissen??. Pour Theissen, le message de Paul consti- 
tue clairement un dépassement de ces différences sociales: 


De fait, le christianisme primitif a franchi étonnement tót cette grande 
barriére sociale que Paul, à juste titre, cite en premier: celle entre les 
Juifs et les paiens. C'était, à son début, un mouvement de renouveau à 
l'intérieur du judaisme ; mais déjà dans les années 40, il devient un mou- 
vement intellectuel qui s'implanta en dehors du judaisme et s'adressa à 
des paiens?0, 


L'idée de dépassement proposée par Theissen est à nuancer; c'est l'avis de 
William S. Campbell, qui soutient que l'originalité de Paul est qu'il ne cherche 
pas à construire une nouvelle identité chrétienne qui anéantirait les identités 
précédentes, mais qu'il pense en terme d'identités plurielles et de hiérarchie de 
celles-ci : « Despite of regarding these as each comprising identity, such com- 
ponents could be described as sub-identities in a nested hierarchy of identity 
of which being in Christ is the primary. »?! Les identités propres, notamment 
l'identité juive, ne disparaissent pas et Campbell note que Paul, en tant que 
juif, ne perd pas son identité juive : « We must think in term of identities rather 
than identity. Thus altough Paul is in one sense the model for Christian exis- 
tence in Christ, he cannot be the prototype of all Christians. [...] Paul therefore 


28 Définition de TAJFEL, Henri (éd.), Differentiation Between Social Groups : Studies in the 
Social Psychology of Intergroup Relations, Londres, Academic Press, en coopération 
avec European Association of Experimental Social Psycholog, 1978, p. 63, citée dans 
TUCKER J. Brian, You Belong to Christ : Paul and the Formation of Social Identity in 1 Corin- 
thians 1-4, Eugene, Pickwick, 2011, p. 3. 

29 THEISSEN Gerd, The Social Setting of Pauline Christianity : Essays on Corinth, New York, 
T&T Clark, 1982. 

30 THEISSEN Gerd, «Vers une théorie de l'histoire sociale du christianisme primitif», in: 
THEISSEN Gerd, Histoire sociale du christianisme primitif. Jésus — Paul - Jean, Genève, 
Labor et Fides, 1996, pp. 269-270. 

31 CAMPBELL William S., Paul and the Creation of Christian Identity, New York, T&T Clark, 
2006 (Library of New Testament Studies 322), p. 157. 
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is the paradigm for Jewish Christ-identity but not for gentile. «32 À la suite de 
Campbell, J. Brian Tucker développe le concept de hiérarchie des identités 
chez Paul, mais reléve que, particuliérement dans 1 Corinthiens, c'est l'identité 
citoyenne romaine qui doit étre recadrée par rapport à l'identité chrétienne : 


1 Corinthians 1-4 shows that some in Corinth were continuing to iden- 
tify primarily with key aspects of their Roman social identity rather than 
their identity « in Christ » and this confusion over identity positions con- 
tributed to some of the problems within the (00000, Paul seeks to re- 
align their identity hierarchy in order to create an alternative community 
with a distinct ethos in comparison with the Roman Empire?3, 


2..2 Les usages du couple Hellenes/Ioudaioi 
Il est intéressant de voir qu'en 1 Corinthiens, le terme Hellenes est toujours 
associé à Joudaioi (1 Co 1,222.24 ; 10,32 ; 12,13). Il s'agit d'un premier indice que 
ces catégories fonctionnent en dynamique l'une avec l'autre. Il a déjà été noté 
que le vocabulaire Hellenes/Ioudaioi prenait sens dans une vision juive de l'hu- 
manité : « [Paul] uses the pair, Jew(s) and Greek(s), as a division of humanity, 
when he speaks about its reaction to the Christ-event [...]. This is a Jewish way 
of speaking of humanity ; in Rom 1 14 he uses the Greek way, Greeks and bar- 
barians [...]. »?^ Le vocabulaire désignerait, du coup, une distinction religieuse, 
notamment à travers la circoncision et l'incirconcision (voir 1 Co 7418-19). Mais 
est-ce aussi une réalité sociale, avec pour les individus un sentiment d'appar- 
tenance à un groupe ou à l'autre ? Certains pensent que les Hellenes/Ioudaioi 
dans 1 Corinthiens désigneraient des individus concrets qui se confrontent à 
Paul, et qu'il ne s'agirait pas de propos généraux sur les Juifs ou les paiens?*. 
Qu'il puisse s'agir ici d'interlocuteurs concrets n'exclut pas, à notre avis, la réali- 
té de deux groupes sociaux distincts dans la communauté de Corinthe, comme 
le développent Theissen, Campbell ou Tucker mentionnés plus haut, et le pro- 
pos de Paul dans 1 Corinthiens se positionne face à une identité sociale juive et 
à une identité sociale « paienne », dans le sens de ni juive ni chrétienne. 

Que l'on pense qu'il s'agisse d'un dépassement (Theissen) ou d'une hiérar- 
chisation des identités (Campbell, Tucker), il est à notre avis évident que Paul 
cherche à positionner l'identité de sa communauté vis-à-vis de l'identité des 


32  lbid.,p.156. 

33 TUCKER, You Belong to Christ, op. cit., 2011, p. 235. 

34  FITZMYER, First Corinthians, op. cit., 2008, p. 158. Voir aussi la traduction de 6008000 en 1 
Co 14,11 dans le commentaire au chapitre 8, point 1. 

35 SCHOTTROFF Luise, Der erste Brief an die Gemeinde in Korinth, Stuttgart, Kohlhammer, 
2013 (Theologischer Kommentar zum Neuen Testament 7), pp. 36-37. 
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Hellenes et de celle des Joudaioi. Daniel Gerber note que la construction d'une 
identité est faite d'intégration et de rejet : 


Ainsi parle-t-on de la « construction identitaire » d'un groupe, au sens 
d'un processus dynamique » par lequel il se démarque en permanence 
de son environnement, notamment en développant « un nouvel ethos ». 
On distingue alors entre un «ethos inclusif» et un « ethos exclusif », le 
premier révélant le degré d'intégration d'un groupe dans son contexte so- 
ciétal et le second manifestant la distance prise par rapport aux valeurs 
ambiantes?6, 


Les versets présentant le couple Hellénes/Ioudaioi expriment en effet à la fois 
l'inclusion et l'exclusion, et cette oscillation est l'illustration d'une construc- 
tion d'identité en cours. En 1 Co 122-24, cette dynamique est bien présente: 
Une opposition est faite en 123 entre « nous » et les Hellenes/Ioudaioi, deux 
groupes qui s'opposent aussi l'un à l'autre en 1,22. Mais en 1,24, ces oppositions 
s'atténuent, vu que parmi les appelés, il y a à la fois les Hellenes et les Joudaioi. 
Selon Tucker, ces versets sont un bon exemple de la hiérarchisation que tente 
d'établir Paul : 


First, 1 Cor 1:22-24 may be seen as Paul's instruction with regard to beha- 
viors associated with ethnic groups functioning too high in the identity 
hierarchy. Paul presents his case in the context of ethnic differentiation. 
He suggests to the Corinthian Christ-followers that these characteristics 
of one's ethnic identity are to be reevaluated in Christ who has become 
the power and wisdom of God. Read this way, Paul is not disparaging 
Greek pursuits of wisdom nor Jewish longing for power ; he is only recat- 
egorizing these in the context of being called by God (1 Cor 1:24). Calling 
functions as a means of social cognition and serves as the foundation of 
the « in Christ » social identity?". 


Tucker donne ensuite comme exemple 1 Co 10,32 et 12,13, versets qui nous 
intéressent également. En 10,32, la paire Hellenes/Ioudaioi apparait lors de 
la conclusion aux explications sur les idolothytes : il ne faut être cause de 


36 GERBER Daniel, «La construction de l'identité en Christ dans une ville gréco-romaine 
d'après la première lettre de Paul aux Corinthiens », Revue d'histoire et de philosophie reli- 
gieuse 93 (1), 2013, p. 106. 

37 TUCKER, You Belong to Christ, op. cit., 2011, p. 80. Tucker, comme Campbell, utilise les no- 
tions d'ethnicité et d'« ethnic identity ». Nous préférons garder le concept large d'identité 
sociale, pouvant comprendre les questions d'ethnicité. Voir Ibid., pp. 33-34. 
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scandale ni pour les Juifs, ni pour les paiens, ni pour l'Église de Dieu. Selon 
Lindemann, il pourrait ici s'agir de l'attestation la plus ancienne de l'Église de 
Dieu, présentée comme entité distincte des Juifs et des paiens?, Selon Tucker, 
on peut aussi comprendre ce verset de manière inclusive : « Jews and Greeks, 
even those belonging to the éxxAnoia. «39 Si la proposition de traduction de 
Tucker nous semble quelque peu difficile à soutenir, l'intention de Paul de ne 
scandaliser aucun groupe social montre la prise en considération de toutes les 
identités, sans rupture. 

Enfin, en 1 Co 12,13, on trouve, dans le développement de Paul autour de 
l'Église comme corps, la formulation qui est trés proche de Ga 3,2849 : « Et 
nous aussi, tous par un seul Esprit pour un seul corps, nous avons été baptisés, 
étant juifs, paiens, esclaves ou libres, et nous tous, nous avons bu à une seule 
coupe. ». Fitzmeyer dit à propos de 12,13 : 


The phrases emphasize the meaning of «we ... all» in the main state- 
ment. For all believers, no matter what their diverse religious, ethnic, so- 
cial or economic background may be, share one and the same union with 
the Christ through baptism « in the one spirit » and thus belong to the 
«one body »*.. 


Cet apercu de la question de l'identité dans 1 Corinthiens nous montre que 
les questionnements identitaires autour du couple Hellénes/Ioudaioi reflètent 
une réalité dans la communauté de Corinthe, par rapport à laquelle Paul doit 
se prononcer. Les versets 1,22.24 ; 10, 32 ز‎ 12,13 ont une place importante dans les 
propos de Paul, qui oscillent, à notre avis, entre inclusion et dépassement, sans 
rupture avec l'identité paralléle ou précédente. 


2.2 hanif, un concept mouvant 
2.2.1 Utilisation du terme hanif dans le Coran et la tradition islamique 
ancienne 


Qu'en est-il alors du terme hanif que l'on retrouve dans ces versets impor- 
tants (nous les détaillons au point 2.3 ci-dessous). Nous allons voir d'abord 
que le sens de hanif peut varier suivant le contexte dans lequel il est utilisé. 
L'Encyclopaedia of Islam propose la définition suivante : « Hanif: (pl. hunafa’), 


38 LINDEMANN, Der Erste Korintherbrief, op. cit., 2000, p. 234. 

39 TUCKER, You Belong to Christ, op. cit., 2011, p. 81. 

40 Ga 3,28 : «Il n'y a plus ni Juif, ni Grec; il n'y a plus ni esclave, ni homme libre; il n'y a plus 
l'homme et la femme ; car tous, vous n'étes qu'un en Jésus Christ » (traduction dela TOB). 

41 FITZMYER, First Corinthians, op. cit., 2008, p. 478. 
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means in Islamic writing one who follows the original and true (monotheis- 
tic) religion. »^? On trouve 12 fois le terme hanif, pl. hunafa’, dans le Coran“. 
Il est généralement associé à Abraham, qui est présenté comme le modéle 
du croyant monothéiste#{. Fait intéressant, il est précisé dans deux sourates 
qu'Abraham n'était ni juif ni chrétien (2:125 ; 3:67) ; en 3:67, on notera qu'Abra- 
ham est décrit comme hanif muslim*5. Le hanif est donc celui qui adore le Dieu 
unique de la bonne maniére, contrairement aux polythéistes et aux Juifs et 
chrétiens qui s'en sont éloignés. Par la suite, hanif continue à étre utilisé pour 
désigner le bon croyant préislamique. Dérivé de hanif; on trouve le terme hani- 
fiyya, qui désigne ainsi la religion d'Abraham, ou la juste manière de vivre le 
monothéisme avant l'Hégire. Dans tous les cas, le sens de hanif est trés po- 
sitif et le terme sera méme utilisé comme équivalent de muslim, et celui de 
hanifiyya comme équivalent d'Islam^6. Il est possible, comme le suggère Mont- 
gomery Watt*’, que cette dernière utilisation ait été abandonnée notamment 
à cause du sens donné à hanif et surtout à son équivalent syriaque hanpa par 
les auteurs chrétiens. En effet, ce terme est généralement utilisé dans le sens de 
« païen », « idolátre », et parfois, en syriaque, comme un dépréciatif à l'égard 
des musulmans. 


2.2.2 Utilisation du terme hanif dans le contexte chrétien 

La dichotomie entre le sens des termes hanif et hanifiyya en contexte isla- 
mique ou en contexte chrétien a déjà été à plusieurs reprises discutée, notam- 
ment à cause de leur présence dans la Risala al-Kindi, une œuvre apologétique 


42 MONTGOMERY WATT William, > Hanif», in: Encyclopaedia of Islam, 2° édition, Brill On- 
line, 2016. En ligne: «http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-is 
lam-2/hanif-COM. 0264», consulté le 14.02.2016. 

43 2:135 ; 3:67.95 ; 4125; 6:79.161 ; 10:105 ; 16:120.123 ; 22:31; 30:30 ; 98:5. 

44 Par exemple en 6:61: «Dis: ‘En vérité, mon Seigneur m'a dirigé dans le droit chemin. 
C'est une religion immuable: la religion d'Abraham, le croyant sincère [hanif] ; il n'était 
pas du nombre des polythéistes.’ », traduction de HAFIANE Hachemi, Le Saint Coran et la 
traduction du sens de ses versets en claire langue française, Paris, Presses du Chátelet, 2008. 

«Abraham n'était ni juif ni chrétien, mais il était un pur monothéiste soumis à Dieu‏ وه 
[hanif muslim] ; il n'était pas du nombre des polythéistes. », traduction de HAFIANE, Ibid.‏ 

46 Chez Ibn Hisam par exemple, cf. MONTGOMERY WATT, > Hanif », art. cit., 2016. Voir aussi 
ARBACHE Samir, « La naissance du Prophéte Muhammad. Approche thématique et litté- 
raire des textes traditionnels », in: CANNUYER Christian et VIALLE Catherine (éds), Les 
naissances merveilleuses en Orient. Jacques Vermeylen (1942-2014) in memoriam, Société 
belge d'études orientales, 2015 (Acta Orientalia Belgica 28), p. 313. 

47 MONTGOMERY WATT William, « Two Interesting Christian-Arabic Usages », Journal of 
Semitic Studies 2, 1957, pp. 360-365. 
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chrétienne datant probablement du 9° s.#8, où l'on trouve les propos suivants 
concernant Abraham: 


Quand Abraham crut en Dieu et à sa promesse, cela lui fut imputé à jus- 
tice. Il renonça au « hanafisme » [al-hanifiyya] qui est le culte des idoles 
et il devient croyant monothéiste. Nous savons, en effet, que le « hana- 
fisme » est synonyme de culte des idoles, selon les livres révélés par 
Dieu??, 


Hanifiyya, que l'on pourrait traduire par « idolátrie », a donc un sens qui est 
ici à l'opposé de celui présenté ci-dessus. On trouve également l'utilisation du 
terme hanif dans le sens de « paien » chez quelques auteurs chrétiens comme 
Abu Qurra, Abo Salih et dans le Kitab al-Burhan attribué faussement à Euty- 
chius d'Alexandrie?9, ainsi que dans des manuscrits bibliques comme le Vat. 
Ar. 13 ou le Sin. Ar. 151 (voir ci-dessous). Dans ces derniers, le terme fait réfé- 
rence aux « païens » gréco-romains, à rapprocher de Hellenes. 

Cette compréhension de hanif et hanifiyya est à rapprocher du terme sy- 
riaque hanpa, pluriel hanpé, qui signifie « païen » (de culture hellénistique). 
Dans la Peshitta, par exemple, hanpe est utilisé pour traduire ot ۲۳۸۵۵۵۵ (Ac 
18,17), où 60۷۵۱ (1 Co 5,1), xà £0v (1 Co 10,20), oï 80۷0۵) (Mt 6,7 ; 18,17), tts [...] TOV 
antotwy D Co 10,27). On trouve le sens de Hellenes dans d'autres ouvrages sy- 
riaques?!, Par la suite, les auteurs syriaques utilisent régulièrement hanpé pour 


48 Il s’agit d'une correspondance fictive entre un chrétien et un musulman, qui est générale- 
ment estimé être du début du 9° s. Voir BOTTINI Laura, « The Apology of al-Kindi », in: 
THOMAS David Richard et RoGGEMA Barbara (éds), Christian-Muslim Relations : A Biblio- 
graphical History (600-900), Leiden, Boston, Brill, 2009 (The History of Christian-Muslim 
Relations 11), pp. 585-594. 

TARTAR Georges, Dialogue islamo-chrétien sous le calife A-Ma'mün (813-834) ۰ les épitres‏ وه 
d'At Hashimí et d'Al-Kindi, Paris, Nouvelles Editions Latines, 1985, p. 118. Cet extrait est‏ 
donné dans sa version anglaise par GRIFFITH Sidney H., « The Prophet Muhammad, His‏ 
Scripture and His Message according to the Christian Apologies in Arabic and Syriac from‏ 
the First Abbasid Century », in: La vie du Prophéte Mahomet. Colloque de Strasbourg (oc-‏ 
tobre 1980), Paris, Presses universitaires de France, 1983, p. 120.‏ 

50 MONTGOMERY WATT William, « Two Interesting Christian-Arabic Usages », Journal of 
Semitic Studies 2, 1957, pp. 360-365, p. 360, n. 4. MONFERRER-SALA Juan Pedro, « Hanif « 
Hanpa. Dos formas de un mismo concepto en evolución. Notas filológicas en torno a un 
viejo problema », Anaquel de Estudios Árabes 14, 2003, p. 179.11 semblerait aussi que dans 
de rares cas, on trouve l'utilisation de hanif sans le sens de « païen » dans la poésie préisla- 
mique (JEFFERY Arthur, Foreign vocabulary of the Qur'an, Baroda, Oriental Insitute, 1938, 
p. 114). : 

51 PAYNE SMITH Robert, QUATREMÈRE Étienne Marc, BERNSTEIN Georg Heinrich et al, 
Thesaurus syriacus, Oxford, Clarendon Press, 1879, p. 1322. Par exemple : Analecta Syriaca 
33,13 ; Spicilegium Syriacum JJ, 2. 
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désigner les musulmans, par exemple Nonnos de Nisibe ou Michel le Syrien®?. 
Mais le terme, en syriaque comme en arabe, peut également désigner des 
groupes non chrétiens de culture hellénistique, selon Faris et Glidden??. Chez 
Bar Hebraeus, on trouve une attestation dans les Chroniques syriaques où 
hanpé serait utilisé par un savant de Harran pour désigner ses habitants selon 
la religion pratiquée dans cette ville5+. Cette utilisation est soutenue, en arabe 
cette fois, par l'auteur musulman al-Birüni qui décrit les habitants de Harran, 
avant qu'ils deviennent chrétiens, comme hunafa*5. Certains expliquent ce 
glissement sémantique parle fait que hanif et hanpa ainsi que leurs dérivés ont 
pu étre utilisés pour désigner des groupes monothéistes qui étaient contem- 
porains à la naissance de l'Islam, et qui étaient proches du milieu producteur, 
comme les mandéens ou les sabéens*$. Cela expliquerait pourquoi, du côté 
chrétien, la définition est constamment exclusive, et pourquoi, du cóté musul- 
man, elle est positive ou méme synonyme de muslim dans un premier temps. 
Nous ne sommes cependant pas certaine que le sens qu'a pris hanif dans la tra- 
dition islamique soit lié à de tels groupes. Un tel changement sémantique peut 
en effet s'expliquer autrement, comme le souligne Montgomery Watt : 


The source must be Syriac, probably with the plural hunafa? (represent- 
ing hanpé) coming first. In some Aramaean circles, however, the primary 
meaning of «heathen » or « pagan » was overshadowed by secondary 
connotations, such as « of Hellenistic culture », so that the word could be 
applied to philosophically-minded persons who were essentially mono- 
theistic. The Kur'ànic usage neglected the primary meaning and devel- 
oped some of the secondary connotations, a semantic process not un- 
known elsewhere (cf. « snob » in 7 


52  MONFERRER-SALA, « Hanif > Hanpa. Dos formas de un mismo concepto en evolución. 
Notas filológicas en torno a un viejo problema », art. cit., 2003, p. 180. 

53 Faris N.A. et GLIDDEN Harold W., « The Developement of the Meaning of Koranic 
Hanif », The Journal of the Palestine Oriental Society 19, 1940-1939, pp. 1-13. 

54 BAR HEBRAEUS, The Chronography of Bar Hebraeus, Oxford, Oxford University Press, 
1931, p. 153. 

55 Voir la discussion, FARIS et GLIDDEN, « The Developement of the Meaning of Koranic 
Hanif », art. cit., 1939, pp. 7-8. 

56 Voir surtout l'article de MONFERRER-SALA, « Hanif > Hanpa. Dos formas de un mismo 
concepto en evolución. Notas filológicas en torno a un viejo problema », art. cit., 2003. 

57 | MONTGOMERY WATT, « Hanif», art. cit., 2016. 
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2.3.1 Occurence de terme hanif dans 1 Corinthiens dans Vat. Ar. 13 

Au vu de cette pluralité de sens, l'utilisation de hanif dans le texte a retenu 
notre attention. Celui-ci apparait à cinq reprises, en l'occurence au pluriel 
hunafa’, dans les versets 1 Co 1,22.24 ; 10,20.32 ; 12,13. On trouve dans ces versets 


F 
en grec "EX\yves et en syriaque dans le texte de la Peshitta 5? armaye, à l'ex- 
ception du verset 10,2058. Nous nous concentrons sur les versets 1,22-24 ; 10,32 ; 
12,13, dont voici le texte arabe et la traduction"? : 


1 Co 1,22-24 


ته من اجل ان البهود بسالون OLY‏ + والحنفا پردون [ARID‏ 22 اما نحن 
5 السیح اد هو مصلوب فللبهود التشکك A‏ وللشعوب السفاهه + 24 اما 
للمد[عوين] [ox HI‏ هم البهود ly à‏ + السیح قوه الله وحکه [all]‏ 

22 Parce que les Juifs demandent des signes et les paiens veulent de la 
sagesse, ?? mais nous, nous préchons le Christ comme étant crucifié, pour 


les juifs scandale, et pour les nations, folie, 24 mais pour les appelés, ceux 
qui sont juifs et païens, le Christ est puissance de Dieu et sagesse de Dieu 


1 Co 10,32 


et ne soyez une cause de scandale ni pour les Juifs, ni pour les paiens, ni 
pour l'Eglise de Dieu. 


1 Co 12,13 


وحن LE La‏ روح واحده dad:‏ واحد + اعد نا e‏ ان WE‏ البهود D‏ وان WE‏ 
EL‏ + واين کانوا العبید + واين کانوا الا حران + وکلما کاس واحد سرینا 


58 Au verset 10,20, notre texte soutient la variante grecque tà ١6۷7 ; la Peshitta a Ji hanpé, 
l'équivalent syriaque de hunaf& que nous avons discuté plus haut. À notre avis, la traduc- 
tion par hunafa’ se base sur le grec. Voir chapitre 8, point 1 Commentaire verset par verset. 
Ailleurs (5,1; 12,2), le terme tà £v, est traduit par لشعوب‎ l 

59 Pour consulter les textes en arabe, grec et syriaque, voir chapitre 8, point 1 Commentaire 
verset par verset. 
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Et nous aussi, tous par un seul Esprit pour un seul corps, nous avons été 
baptisés, étant juifs, païens, esclaves ou libres, et nous tous, nous avons 
bu à une seule coupe. 


Nous choisissons de traduire hunafà par « païens », bien qu'il soit difficile de 
trouver une solution satisfaisante au vu de la pluralité de sens présentée ci-des- 
sus. Nous utilisons ici le terme « paien » selon le sens christiano-centré pour 
exprimer « ni chrétien, ni juif ». 


2.3.2 Le couple hunafa’/yahid 
Dans le manuscrit Vat. Ar. 13, on trouve donc le terme hanif en 1 Co 122.24; 
10,32 ; 12,1399, qui sont des versets centraux dans la problématique de liden- 
tité chrétienne selon Paul et de sa construction vis-à-vis des deux groupes so- 
ciaux que représentent les Juifs et les « païens » greco-romains. Comme dans 
le texte grec, on trouve les deux termes associés : hunafa’/yahüd. Comment 
comprendre le sens hunafa ici ? A l'époque de la traduction en arabe de 1 Co- 
rinthiens telle que transmise dans le Vat. Ar. 13, la situation pour les commu- 
nautés chrétiennes n'est évidemment plus la méme que pour la communauté 
corinthienne à laquelle Paul s'adresse. La situation a aussi beaucoup changé 
par rapport aux siécles qui ont suivi l'activité de Paul et l'établissement pro- 
gressif du christianisme, oü le seul vis-à-vis direct pour les chrétiens, du moins 
en Europe et dans l'Empire byzantin, a longtemps été les communautés juives. 
En effet, à l'époque dela composition du Vat. Ar. 13, la présence musulmane est 
une réalité pour les chrétiens de Syrie-Palestine ; Homs, ville d'origine probable 
du manuscrit, est sous autorité arabo-musulane depuis 636. Et si la situation 
n'a rien à voir avec la « croisée des chemins » du début du christianisme®, on 
peut distinguer une nouvelle composition triangulaire, avec face aux commu- 
nautés chrétiennes et aux communautés juives, le nouveau groupe social que 
composent les musulmans. On peut donc se demander ici si le traducteur ne 
cherche pas, en utilisant le terme polysémique bont, à faire référence à sa si- 
tuation propre et qu'il s'agit ici d'une forme de sous-entendu, d'une Anspielung 
au sens de hanif en contexte musulman. 

Il est possible que le traducteur ne cherche pas à faire référence au sens 
musulman de hanif. Nous avons vu le sens syriaque de hanpa, pouvant 


60  Onle trouve aussi en 10,20, voir note 58 ci-dessus. 

61 Le concept de « parting of the ways » a notamment été popularisé par DUNN James D. G., 
Jews and Christians ; The Parting of the Ways, 2* edition, Grand Rapids, Eerdmans, 1999. 
Voir la discussion, BECKER A.H., REED A.Y. (ed.), The Ways that Never Parted : Jews and 
Christians in Late Antiquity and the Early Middle Ages, TSAJ 95, Tübingen, Mohr Siebeck, 
2003. 
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« simplement » désigner le « païen » gréco-romain, et ce méme usage chez des 
auteurs chrétiens arabes. Il nous faut noter également que notre texte n'est 
pas seul à utiliser ce lexique: le traducteur de Sin. Ar. 155 utilise aussi dans sa 
traduction de 1 Corinthiens hunafa*2. 

Certains éléments nous permettent malgré tout de soutenir l'hypothèse de 
lecture d'un choix conscient d'un tel terme. Premiérement, nous avons au cha- 
pitre précédent (chapitre 8, point 4.3) déjà discuté plusieurs choix de traduc- 
tion qui pourrait faire référence au vocabulaire religieux musulman. Il est pos- 
sible qu'il faille comprendre hanif en réseau avec le reste de la traduction. Une 
étude du reste du corpus paulinien pourrait peut-étre permettre d'infirmer ou 
de confirmer cela. Deuxièmement, l'utilisation hanif aux versets susmention- 
nés reste plutót inattendue. En effet, il ne s'agit pas d'une influence directe 
du syriaque, car la Peshitta, texte syriaque sur lequel le traducteur s'appuie au 
cóté du texte grec, n'utilise pas hanpe mais armaye. De plus, d'autres options 
s'offraient au traducteur. En Sin. Ar. 151, on trouve par exemple pour traduire 
Hellenes (y. wataniyyina, qui signifie « idolatres », un choix de traduction à la 
connotation plutôt négative. On aurait aussi pu attendre Obs yünaniyyüna, 
le terme arabe pour désigner les Grecs anciens$?. C'est d'ailleurs la traduction 
proposée pour £0 dans le Glossarium Greeco-Arabicum8^. C'est aussi le choix 
de traduction dans la Bible arabe Van Dyke-Smith. Il est intéressant de consta- 
ter que yunaniyyuna est utilisé ailleurs dans le corpus paulinien du Vat. Ar. 13, 
à savoir en Rm 1,14. Les versets 1114-16 sont traduits ainsi : 


Folio 87v : 


14 للیوانین و العجم للحکا وللحهله انا واحب 15 وهاکذا انا اجاهد ان E < Cal‏ 
Lal‏ النین فی Visas,‏ بحق ليست اخزي في بشرا LAM‏ انه eg‏ الله حلاص 
لكل من يمون لليهود اول وللحنفا 


62 Swanson le mentionne au début de son article: SWANSON Mark N., « “Folly to the 
Hunafà" : The Crucifixion in Early Christian-Muslim Controversy », in: THOMAS David 
Richard, SWANSON Mark N. et GRYPEOU Emmanouela (éds), The Encounter of Eastern 
Christianity with Early Islam, Leiden, Brill, 2006 (The History of Christian-Muslim Rela- 
tions 5), pp. 237-256. 

63  KAZIMIRSKI-BIBERSTEIN Wojciech, Dictionnaire arabe-français, contenant toutes les ra- 
cines de la langue arabe, vol. 2, Paris, Maisonneuve, 1860, p. 1628. 

64 Glossarium | Greco-Arabicum, | «http://telota.bbaw.de/glossga/results.php?gr lexeme- 
ENnvê&car lexeme-&ar root 1-&ar root 2-&ar root 3-&ar root 4-&ar root 5-&submit 
-button=>, recherche effectuée le 21.02.2016. 
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14 Aux Grecs et aux étrangers, aux sages et aux ignorants, je suis obligé, 
15 et ainsi je m'applique à vous annoncer la bonne nouvelle, à vous qui 
êtes aussi à Rome ; 16 en vérité, je ne suis pas honteux dans l'annonce de 
l'évangile, il est puissance de Dieu pour le salut de quiconque croit, pour 
les Juifs d'abord, pour les paiens ensuite. 


Alors que dans le texte grec, on trouve hellen aux versets 14 et 16, le terme 
yünäniyyina est utilisé dans le premier cas alors que, au verset. 16, on trouve à 
nouveau hunafa’. Cela donne l'impression que le traducteur utilise consciem- 
ment hunafa lorsque celui-ci est utilisé conjointement avec yahudS5. Il pour- 
rait toutefois aussi étre ici influencé dans son choix par la Peshitta, qui a en 
Rm 1,14 Sat yawnáyé et en Rm 1,16 [2630 armayé (le terme syriaque utilisé en 
1 Co 122.24 ; 10,32 ; 12,13). Enfin, comme nous le mentionnons ci-dessus, les au- 
teurs syriaques contemporains utilisent réguliérement le terme hanpe pour 
désigner les musulmans. Ainsi, Nonnos de Nisibe nomme les musulmans les 
hadte hanpe, les « nouveaux païens ». Selon Griffith, cet usage n'est pas seule- 
ment une réactualisation de la signification de hanpa, mais viendrait aussi de 
la connaissance de la signification de hanif pour les musulmans: 


Of course, in this context, the term does not mean simply pagans. It is 
used to designate Muslims by the Syriac writers, at least in part, because 
they would have been well aware of the fact that the Syriac word is cog- 
nate to the Arabic term hanif (pl. hunafa’), which is used in the Qu’ran 
[...] One must then conclude that the Syriac apologists of the first Ab- 
basid century employed the term hanpe to designate the Muslims first of 
all because of the simple fact that the term means « non-Christians ». But 
one's suspicion must be that these writers were pleased with the double 
entendre inherent in the meaning of the word in the two languages [...] 
Such was certainly the intent in several passages to be found in the Ara- 
bic Christians apologies$6. 


Si les auteurs syriaques contemporains étaient conscients de ce « double en- 
tendre » entre le terme syriaque et le terme arabe et qu'ils en jouent, il nous 
semble trés probable que notre traducteur était aussi conscient de la double 
signification du terme arabe hanif. Bien sür, la situation est ici différente : les 


65 Pour comparaison, Sin. Ar. 155 présente dans les deux cas hanif. 

66 GRIFFITH, « The Prophet Muhammad, His Scripture and His Message according to the 
Christian Apologies in Arabic and Syriac from the First Abbasid Century », art. cit., 1983, 
pp. 119-120. 
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auteurs syriaques et arabes auxquels Griffith fait référence sont bien en train 
de s'exprimer directement sur leurs rapports aux musulmans, ce qui est un 
tout autre contexte textuel que celui de notre traduction. 


3 Pistes conclusives 


Si l'on renonce à voir une Anspielung dans l'utilisation de hanif, il reste néan- 
moins à intégrer les traductions anciennes du Nouveau Testament au dossier 
de l'évolution de ce terme®”. Est-il possible d'imaginer pour hanif une histoire 
sémantique complétement indépendante de sa réception musulmane ? Et si 
oui, ces réflexions s'appliquent également au reste du vocabulaire trouvé dans 
latraduction etil faudrait répondre parla négative à la question d'une influence 
du vocabulaire religieux musulman que nous posions au chapitre 8, point 4.3. 

Si l'on reconnait une forme d'Anspielung, qu'est-ce que cela signifie ? Il s'agi- 
rait d'un exemple de ce que nous avons plus haut décrit comme étant un inter- 
cultural text transfer, une prise en compte du contexte de traduction. Derrière 
les hunafa se dessinerait l'autre groupe social composant la société du traduc- 
teur, à savoir les musulmans. Il est intéressant que cette question se pose par 
rapport à des versets si importants pour la question de l'identité chrétienne. Il 
est important de souligner que cette Anspielung ne porterait pas, à notre avis, 
de dimension polémique ou insultante. Griffith précise aussi que les auteurs 
syriaques n'utilisent pas hanpe parce qu'ils considèrent les musulmans comme 
« idolátres » ou « polythéistes «68, Ce sont simplement les nouveaux « ni juifs 
et ni chrétiens ». C'est cette nouvelle constellation triangulaire dans la société 
qui expliquerait le choix de faire apparaitre par le traducteur le musulman en 
filigrane. Nous pourrions aller plus loin en faisant un parallèle entre la résis- 
tance des Grecs qui considèrent le message de Paul comme « folie » et les dis- 
cussions théologiques qu'il y aura entre chrétiens en musulmans à l'époque de 
notre manuscrit. Mark N. Swanson, dans son article sur les premières contro- 
verses islamo-chrétiennes autour de la croix, commence par citer 1 Co 122-25 
dans la version du Sin. Ar. 155, qui contient aussi le terme hanif. Il dit alors à 
propos de ces premiéres controverses : 


67 Faris et Glidden mentionnent en passant Sin. Ar. 155, FARIS et GLIDDEN, « The Develope- 
ment of the Meaning of Koranic Hanif », art. cit., 1939, p. 6. 

68 GRIFFITH, « The Prophet Muhammad, His Scripture and His Message according to the 
Christian Apologies in Arabic and Syriac from the First Abbasid Century », art. cit., 1983, 
p. 121. 
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Christians who found themselves under Islamic rule as a result of the 
conquests of the seventh century ad quickly discovered that the New Tes- 
tament ‘word of the cross’ had not only been folly to the Greek hunafa’ of 
whom St. Paul had spoken, but was also a puzzle, at the very least, to the 
Muslim hunafa*9. 


Dans tous les cas, la présence du groupe des musulmans dans ces versets pau- 


liniens, qu'elle soit le fruit d'une intention du traducteur ou d'une projection 


du lecteur qui lira ce texte aujourd'hui, nous semble intéressante et potentiel- 


lement porteuse d'un renouvellement des interprétations tel que défendu au 


chapitre 1, point 2.3.2 Histoire des lectures. En effet, nous avons vu que Paul, 
dans sa création de la nouvelle identité chrétienne, est dans la continuité et 
non dans la rupture et travaille au vivre ensemble. C'est en soulignant l'impor- 


tance et l'actualité de ce message paulinien que Campbell conclut son ouvrage 
sur Paul et l'identité chrétienne: 


69 


70 


The recognition of diversity in Christ has its primary reference within 
the Church but its significance extend far beyond this. The obligation 
of acknowledge and accept the other who is and remains different is an 
inner-Christian stance that is determinated by Christ and life in Christ. 
It does not depend on the identity of the other, since it is a stance that 
originates from acknowledging the inherent diversity of God's creation. 
There is therefore no limit to its extent”. 


SWANSON Mark N, « Fitathlith Allah al-wahid », in: THOMAS David Richard et ROGGEMA 


Barbara (éds), Christian-Muslim Relations: A Bibliographical History (600-900), Leiden, 
Boston, Brill, 2009 (The History of Christian-Muslim Relations 11), p. 238. 
CAMPBELL, Paul and the Creation of Christian Identity, op. cit., 2006, p. 174. 


Conclusion 


William S. Campbell nous rappelle, dans le message de Paul, la reconnaissance 
de la diversité humaine et la nécessité d'accepter les différences jusqu'à l'in- 
terne des groupes constitués ; ou selon la parole imagée de Paul (1 Co 12,20) : 


OY Lb‏ فانهن اوصال کیره والجسد هو واحد 
Mais maintenant, il y a plusieurs membres et le corps est un.‏ 


Ces propos résonnent tout particuliérement à la fin de cette étude consacrée au 
manuscrits arabes des lettres de Paul et au témoin Vat. Ar. 13. La transmission du 
Nouveau Testament se compose de traditions aussi variées qu'il y ade membres 
dans un corps, et il ne peut y en avoir de plus importantes que d'autres. 

Notre recherche a dü se confronter au manque d'intérêt montré par les 
chercheurs néotestamentaires occidentaux pour la tradition arabe, qui trop 
longtemps a été déconsidérée. Ce défaut d'intérét a, d'un cóté, été un moteur 
dans notre recherche : nous souhaitions en explorer les raisons et contribuer à 
changer cette situation, rejoignant ainsi un mouvement récent porteur de nou- 
velles recherches. D'un autre cóté, la situation de la recherche sur les manus- 
crits arabes du Nouveau Testament peut représenter plusieurs difficultés pour 
le chercheur. Nous avons pu thématiser les limites rencontrées dans notre cas: 
on relévera par exemple l'impossibilité de croiser nos données avec d'autres, 
dans le cas de notre répertoire de manuscrits arabes des lettres de Paul (cha- 
pitre 5, points 1, 31 et 9) ; le manque d'outils, que cela soit pour l'établissement 
du répertoire (chapitre 4, point 1) ou pour l'approche historico-critique d'un 
texte en vue de son interprétation (chapitre 9, point 11) ; le manque de stan- 
dard dans l'édition du moyen arabe (chapitre 7, point 1). Ces discussions, né- 
cessaires pour la recherche, sont accompagnées de résultats concrets au vu des 
objectifs définis (chapitre 1, point 1) concernant l'évolution de l'histoire de la 
recherche et de ses défis contemporains, les manuscrits arabes des lettres de 
Paul et leur transmission, ainsi que le Vat. Ar. 13, sa partie paulinienne et plus 
particulièrement la première lettre aux Corinthiens. 

Dans la première partie de ce travail (Les manuscrits arabes du Nouveau 
Testament dans la recherche contemporaine), nous montrons, sur la base d'un 
état de la recherche précis (chapitre 2) que le petit nombre de recherches sur 
les manuscrits arabes du Nouveau Testament procéde d'une « condamna- 
tion » de la part de la critique textuelle ; cette posture, qui apparait comme 
peu justifiée scientifiquement, a des racines dans la grande problématique de 
© SARA SCHULTHESS, 2019 | DOI:10.1163/9789004378162 ou 
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1» orientalisme », c'est-à-dire le système de représentation, fait de fascination 
et de rejet, dans lequel l'Occident a enfermé l'Orient. Quoiqu'il en soit du désin- 
térét injustifié montré par cette discipline, l'ensemble de ces problématiques 
est aujourd'hui en voie de renouvellement. Nous montrons notamment que 
des questions identitaires peuvent se cristalliser autour de ce champ d'études, 
particuliérement en ce qui concerne les premiéres traductions du Nouveau 
Testament et leur potentielle existence préislamique. Certains éléments sont 
repris de manière polémique dans des discussions qui ont lieu sur internet 
entre groupes chrétiens et musulmans; ces discussions sont un phénomène 
non négligeable et peuvent avoir conduit indirectement à la reprise de la re- 
cherche que l'on peut observer depuis quelques années, avec un nombre crois- 
sant de publications depuis les années 2010. De manière générale, cela montre 
que la distance entre les productions académiques et non académiques, sur- 
tout lorsque celles-ci sont publiées en ligne, est de plus en plus réduite. Il s'agit 
d'une réalité que la recherche doit prendre en compte. Dans tous les cas, que 
cela soit face au désintérét injustifié d'une discipline comme la critique tex- 
tuelle du Nouveau Testament ou face aux discours identitaires que l'on peut 
trouver sur certains sites internet, chaque nouvelle recherche approfondie est 
d'une grande importance (chapitre 3). 

La deuxiéme partie de cette recherche (Les manuscrits arabes des lettres de 
Paul) rassemble les informations nécessaires pour offrir une image plus glo- 
bale de la transmission du corpus des lettres de Paul en arabe, particuliérement 
peu étudiée jusqu'à aujourd'hui (chapitre 4). Nos observations (chapitre 5) 
permettent de relativiser l'idée partagée par les chercheurs, qui considére les 
traductions des évangiles comme plus anciennes et plus populaires que celles 
des lettres de Paul. Les lettres de Paul en arabe furent traduites puis copiées pa- 
rallèlement aux évangiles et le nombre de témoins ayant survécu se rapproche 
de celui des évangiles. Les données récoltées mettent d'autres aspects inté- 
ressants en exergue, comme le lien entre les recensions arabes des évangiles 
du 13° s. et le grand nombre de manuscrits arabes des lettres de Paul à cette 
méme période, un aspect qu'il serait intéressant d'approfondir dans de futures 
recherches. Nous avons aussi pu mettre en évidence plusieurs manuscrits aux 
caractéristiques intéressantes, comme par exemple le Venise Marciana Gr. 379, 
seul manuscrit du Nouveau Testament trilingue grec-arabe-latin, qui est notre 
objet de recherche actuel. 

Aprés avoir approché les manuscrits arabes des lettres de Paul dans leur en- 
semble, ce travail se concentre sur le manuscrit Vat. Ar. 13 et sur la première 
lettre aux Corinthiens (La premiére lettre aux Corinthiens dans Vat. Ar. 13). 
Une description du manuscrit sur la base de ses aspects codicologiques, pa- 
léographiques et liturgiques met plusieurs éléments en lumière (chapitre 6). 
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Elle soutient que la partie paulinienne date du 9* s. ; cela confirme la datation 
avancée par la recherche pour les parties d'origine du manuscrit, qui jusqu'à 
présent s'était surtout concentrée sur quelques folios évangéliques. Nous rele- 
vons également les différents éléments byzantins bien présents dans le manus- 
crit, en rapportant notamment le colophon sur le dernier folio (179v) au genre 
de l'épigramme byzantin et en décrivant les marques de lecture présents dans 
tous les cahiers, à l'exception des plus récents. Enfin, nous contestons l'idée, 
prévalente dans la recherche méme récente, que le manuscrit a été composé 
au monastère de Mar Saba; la mention de la ville de Homs dans l'épigramme 
grec ainsi que le rôle joué par Joseph Assemani dans l'acquisition du manuscrit 
placerait plus vraisemblablement son origine dans le patriarcat d'Antioche. 

Aprés cette introduction au Vat. Ar. 13, nous éditons la premiére lettre aux 
Corinthiens en privilégiant une approche fidéle au document et à ses particu- 
larités (chapitre 7). Nous discutons aussi les potentialités d'une édition sous 
forme digitale : une telle édition est disponible en libre accés, avec les images 
du manuscrit, depuis l'été 2016 (<http://tarsian.vital-it.ch/>). 

L'étude du texte de 1 Corinthiens (chapitre 8) montre que les lettres de Paul 
ne sont pas traduites uniquement du grec, contrairement à l'avis général de la 
recherche (à l'exception de Monferrer-Sala). Il s'agit d'un travail de traduction 
fait à la fois sur un texte grec et sur un texte syriaque. Le texte syriaque est celui 
de la Peshitta et son utilisation dans le travail de traduction montre une trés 
grande familiarité avec cette version. Quant au texte grec, nous mettons en 
évidence la présence dans le texte arabe de plusieurs variantes pré-byzantines ; 
elles attestent d'une Vorlage grecque d'une qualité textuelle inattendue, dans 
la perspective de la critique textuelle du Nouveau Testament privilégiant un 
type de texte alexandrin. Cette étude philologique montre que la traduction 
a été faite par un traducteur qui maítrisait le grec, le syriaque et l'arabe; il 
était familiarisé avec les Écritures en grec et en syriaque. La double Vorlage 
grecque et syriaque correspond au contexte melkite de l'époque du manuscrit. 
En conséquence, nous pouvons dire que la traduction comme le manuscrit 
sont le résultat d'un travail fait dans un milieu melkite ; il pourrait s'agir d'une 
communauté dans la région de Homs. 

Dans le dernier chapitre, nous faisons l'essai d'une approche interprétative 
de passages importants de 1 Corinthiens (chapitre 9). Le choix de nous concen- 
trer sur un manuscrit du Nouveau Testament et son texte vient de notre posi- 
tionnement en faveur d'une histoire des lectures : éditer ce manuscrit tel qu'il 
est, c'est donner accés à une lecture particuliére du texte du Nouveau Testa- 
ment, qui n'est plus une simple étape dans la recherche du texte original. C'est 
aussi soutenir que chacune de ces lectures offre un possible renouvellement 
des interprétations du texte. Ainsi, l'étude du terme polysémique hanif et de 
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son utilisation dans le Vat. Ar. 13 montre que le texte peut contribuer à une 
approche renouvelée de la question de l'identité du chrétien. 

Les différentes étapes de ce travail, des réflexions générales sur la recherche 
contemporaine à l'étude d'une lettre de Paul dans un manuscrit unique, en 
passant par un apercu de la transmission d'un corpus, constituent une ouver- 
ture sur le reste de la tradition. Cette tradition est riche et de nombreux aspects 
attendent d'étre largement explorés. Nous espérons que ce travail aura ouvert 
une porte sur ce territoire presque inconnu et contribué à le cartographier. 
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Tableau des legons sans influence de la Peshitta de 1 Corinthiens pour établir la Vorlage grecque (voir chapitre 8, point 3.4) 
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‘Abdiëu‘ bar Brikha 31, 32n9o 
Abū Qurra, Théodore ` 475n238, 496 
Abū Salih 6 
apocryphe 
Lettre aux Laodicéens 155 
évangile arabe de Jean 262 
araméen 
dialectes araméens 448, 452, 461, 482 
175, 471, 475, 477 
Assemani, Joseph Simon 166-167, 176-178, 
183, 184n90, 196, 506 


source araméenne 


Bezae,codex 48 ; consulter également 
chapitre 8, point 1. Commentaire verset 
par verset (pp. 240-448) 

Bible en arabe, traduction ; consulter 
également Index des sources et Index des 
manuscrits arabes 

414, 17-19, 21-23, 25-32, 34-35 
37, 52, 54-55, 71, 14412, 146-151, 155054, 
156-158, 162, 165, 168-176, 180-184, 189, 
196, 200-201, 240, 281n54, 453, 459, 472, 
482-483, 505 ; consulter également 
chapitre 4. Répertoire des manuscrits 
arabes des lettres de Paul (pp. 71-139) 

Actes 19, 20, 27, 34, 38, 144n12, 151-153, 
160, 183, 189, 196 ; consulter également 
chapitre 4. Répertoire des manuscrits 
arabes des lettres de Paul (pp. 71-139) 

Lettres de Paul 20, 27, 33-36, 140-162 ; 
consulter également chapitre 4. 
Répertoire des manuscrits arabes des 
lettres de Paul (pp. 71-139) 

Romains 1514, 33, 35, 1911124 
1Corinthiens 33, 35, 38, 165-507 
2 Corinthiens 33,38 


évangiles 


Galates 2, 154, 21, 33, 35, 157 
Éphésiens 33 
1Thessaloniciens 152, 154-156, 162 


2 Thessaloniciens 

iTimothée 155 

Philémon 35, 36, 153, 154-156, 160, 
162, 167, 175, 177, 201, 240, 452, 
453, 459n213, 462, 471, 475, 476, 
480-482 

Hébreux 33, 153, 154-156, 162, 187 


154-155 


Lettres catholiques 19, 20, 27, 28, 34, 
151-153, 160, 183, 189, 196 ; consulter 
également chapitre 4. Répertoire des 
manuscrits arabes des lettres de Paul 
(pp. 71-139) 

Apocalypse 20o, 151-153 ; consulter 
également chapitre 4. Répertoire des 
manuscrits arabes des lettres de Paul 
(pp. 71-139) 

Bible hébraïque 2, 38, 147 
Genèse 107,135 
Exode 135 
Psaumes 153, 183, 189, 196 

Bible en arabe, traduction moderne 
van Dyke 44-45, 64, 500 

bilingue, voir copte, manuscrit bilingue 
copte-arabe ; voir grec, manuscrit bilingue 
grec-arabe ; voir latin, manuscrit bilingue 
latin-arabe ; voir syriaque, manuscrit 
syriaque-arabe 

al-Birüni 497 

Biéribnal-Siri 34, 64, 483 

byzantin, voir aussi melkite et grec 

épigramme byzantin 166n4, 167, 177, 178, 
183, 187-191, 196, 506 

texte grec byzantin (ou majoritaire) 192, 
465-477, 481, 506 ; voir également 
chapitre 8, point 1. Commentaire verset 
par verset (pp. 240-448) 


Chrysostome, Jean 83, 90, 108, 128, 129, 153 


codicologie 160, 171, 179-180 
quantitative 72, 140-142, 144 
copte 


église copte orthodoxe 1-2, 44, 52, 
144-145, 149-151, 156 
Bible en copte 24, 152, 155, 462n219, 
466n223, 475 ; consulter également 
chapitre 8, point 1. Commentaire verset 
par verset (pp. 240-448) 
manuscrit bilingue copte-arabe 73-75, 
159-160 ; consulter également chapitre 
4. Répertoire des manuscrits arabes des 
lettres de Paul (pp. 71-139) 
Coran 31 34, 51, 54-58, 62, 68, 107, 173, 251, 
266n41, 311, 328, 332, 472, 476-480, 489, 
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490, 494-495 ; consulter également 
Index des sources 
critique textuelle (du Nouveau 
Testament) 8-10, 11, 27, 37-41, 43, 46-50, 
57, 65, 67-68, 195, 465-471, 504-506, voir 
aussi édition critique 


Diatessaron 
digital 
projets digitaux et manuscrits arabes 6, 
50, 162, 203-206, 506 
changements épistémologiques liés au 


1, 25, 169, 170 


digital 6, 8-9, 49-50, 165, 489-490 
sites internet polémiques 6, 55-67 
hybridité 6, 64-68 
édition 


de manuscrit 8-9, 165-166, 197-206 
8-10, 16-18, 291174, 32, 47, 165 voir 
aussi critique textuelle 
dela Bible en arabe 
édition de Raimundi 15, 18n14 
édition de Thomas Erpenius 15, 
16n9, 38, 39, 109, 149, 156-157, 167, 
459n216 
Polyglottes de Paris et de Londres 15, 
16ng, 38, 167 
édition de la Propaganda Fide 
146 
édition du patriarche melkite 
Athanase 1v Dabbas 
d'Antioche 135, 146, 156 


critique 


15, 39, 


falsification, voir tahrif 


grec, voir aussi byzantin et melkite 
manuscrit bilingue grec-arabe 
148, 155, 156, 159-160 


28-29, 73, 


hadit 5154-55, 262, 489 
harkléenne, voir Bible en syriaque, version 
harkléenne 


Homs 102, 177-179, 190, 483-484, 499, 506 
hunafa’, hanpa 253, 287, 354, 360, 460, 
490-502 


Ibn al-‘Assal 
Abi l-Farag al-As‘ad Ibn al-Assal 1, 
27-28, 32, 34, 149-151 
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As-Safi Abū al-Fada’il Ibn al-‘Assal 
150 
Al-Mu'taman Abi Ishaq Ibn 
al-‘Assal 
Ibn Hazm  28,35,57 
Ibn Hisam 23,26, 495n46 
Ibn Ishaq, voir Ibn Hisam 
Ibn Qutayba 23,26 
identité 
enjeux identitaires 51-64, 144 
identité et Nouveau Testament 
Internet, voir digital 


150-151 


490-503 


Ishâq ibn Bala$k 21, 28, 32 
al-Jahiz 23 
karshouni 1, 73-75, 101, 103, 105, 117, 124, 136, 


159-160 
al-Kindi, Risala 495-496 


Laodicéens, voir apocryphe, lettre aux 
Laodicéens 
latin 
Bible en latin 17-18, 24, 39, 42, 107, 154, 
159, 46211216, 466n223, 476, 487n10 ; 
consulter également chapitre 8, point 1. 
Commentaire verset par verset (pp. 
240-448) 
manuscrit bilingue latin-arabe 2, 21, 73, 
99, 113, 134, 137, 142, 148, 156, 159-160, 
162, 505 
lectionnaires 
indications de lecture 
lecture 
distant reading 6-7, voir aussi 
codicologie quantitative 
close reading 8-11 
histoire des lectures 11-12, 485, 503, 506 
indications de lectures 73, 167, 178-179, 
183, 189, 192-196, 202, 487, 506 
liturgie 1, 15n1, 22, 24, 73, 163, 195n130, 
482-484, 487 voir aussi lecture, 
indications de lectures 


72-73, voir aussi lecture, 


MarSaba  145n13, 156, 168-169, 171, 172n42, 
17449, 176-179, 451, 506 
Maronite 
Collège maronite 39 
MarMaron 179 
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melkite (grec orthodoxe), voir aussi byzantin 
milieu melkite 1, 26, 143-144, 177-178, 

458, 482-484, 488, 506 

MichelleSyrien 7 

mission, activités missionnaires 
44-45, 57-58, 63-64, 146 

moyen arabe 3, 25n4g, 186n104, 197-198, 201, 
202, 204, 245n12, 248n15, 249n19, 
254n24, 255n26, 256, 267n44, 268n47, 
290, 295n69, 296n70, 345n104, 3471106, 
352, 368nu19, 369n120, 378, 383, 417, 
449-458, 461, 488-489, 504 

mozarabes (chrétiens d'al-Andalus) 1-2, 5n11, 


22, 38-39, 


21, 32, 35, voir aussi latin 


Nonnos de Nisibe 497, 501 


numérique, voir digital 


"Orient" 5nu, voir aussi orientalisme 
orientalisme 4, 41-45, 505 
paléographie 184-186, 189, 195 


polyglotte, voir édition de la Bible en arabe 
postcolonial studies, post-colonialisme 4, 
501, وه‎ 
préislamique 
Arabie préislamique 43,51 
traduction arabe préislamique de la 
Bible 1, 22-26, 30-31, 51-56, 155n54, 
172-173, 505 
Pseudo-Dionysius, lettre à Timothée sur le 
martyre de Pierre et Paul 98, 106, 108, 
153 


Sa'adyaGaon 2 
Sinaïticus, codex 58-59, 152, 155, 165n3, 
466-471 ; consulter également chapitre 
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8, point 1. Commentaire verset par 
verset (pp. 240-448) 


syriaque 
Bible en syriaque, version 
harkléenne 154, 192, 471 ; consulter 


également chapitre 8, point 1. 
Commentaire verset par verset 
(pp. 240-448) 

Bible en syriaque, Vielle syriaque 25, 
155154, 169 

église syriaque orientale 
39n11, 144, 156 

église syriaque occidentale 1,144, 178 

manuscrit bilingue syriaque-arabe 73, 
116, 124, 159-160 


12, 34, 35 


at-Tabari, ‘Ali ibn Sahl 
tahrif 55080, 57-62, 67 
Tertullien 53-54 
traduction 
de la Bible en arabe, voir Bible en arabe, 
traduction 
loan-translation 452, 462, 475, 
480-481 
translation studies 


23, 26 


485-490 


Vaticanus, codex 66, 155 ; consulter 
également chapitre 8, point 1. 
Commentaire verset par verset 
(pp. 240-448) 

vocabulaire d'emprunt 475-476 

vocabulaire religieux musulman 476-479 

Vulgate alexandrine 1, 149-151, 

157-158 
Vulgate égyptienne, voir Vulgate alexandrine 


